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MÉMOIRES 

SUR  LA  VILLE  ET  SEIGNEURIE 

DE  POLIGNY, 

Avec  des  Recherches  relatives  à  VHijioire  du 
Comté  de  Bourgogtie. 

SECONDE  PARTIE. 


A  PLUPART  des  Auteurs  qui  ont  traité 

l'Hiftoirc-,  n'ont  envifagé  leur  objet  qu'en  grand:  • 
l'on  diroit  qu'ils  n*ont  écrit  que  pour  les  perfon- 

ncs  d'un  certain  rang.  Ne  s'attachant  guères  qù'à 
retracer  les  grands  événements,  ils  négligent  ordinairement  de 
nous  faire  connoître  les  hommes,  les  lieux  &  les  faits  d'un 
ordre  fubalternc.  Les  vertus  douces  &  civiles,  les  fcntiments 
généreux  du  cœur,  les  talents  de  rcfprit  &  leur  bon  ufagc, 
occupent  fouvent  uop  peu  de  place  dans  leurs  ouvrages.  Ce- 
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4  MÉMOIRES 
pendant  l'Hiftoire  eft  l'école  de  la  fagefle  &  de  la  vertu;  elle 
e(l  la  dépofitaire  des  modèles  à  fuivrci  (elle  m  a  de  toute  e(^ 
péce  à  proporer.)  Ces  récits  pompeux  de  guerres,  de  combats, 
d'événements  rares  &  frappants,  &  de  traits  extraordinaires  peu» 
vent  plaire  à  la  vérité,  mais  ils  inftruii'ent  moins  utilement q[ue 
la  connoilTance  de  faits  &  d'aâions  louables  qui  (ont  de  nature 
à  être  imités  d'un  plus  grand  nombre  de  citoyens.  Ce  ne  font 
que  des  exemples  de  cette  dernière  forte  que  j'ai  à  préfenter  à 
mes  compatriotes.  Je  le  répète,  c'en  pour  eux  principalement 
que  j'écris.  J'ai  lieu  de  croire  que  j'entre  dans  leurs  vues.  Pour 
remplir  le  plan  que  je  me  propofe,  quelque  pénible  que  foit 
l'entreprife,  je  leur  ferai  part  de  ce  que  j*ai  appris  de  l'ezerdce 
de  l'autorité  publique  dans  leur  Ville,  des  principaux  établit 
fements  qu'elle  renferme,  des  lieux  de  fa  dépendance,  &  des 
fiijets  diftingués  qu'elle  a  produits.  De  pareils  objets  ne  peu- 
vent être  ittdi^rents  pour  des  ames  bien  nées.  Je  commencerai 
donc  par  traiter  des  dtfflhrentes  Jurifdiélions  9c  de  l'exercice  de 
cette  autorité  qui  décore  les  lieux  oii  elle  eft  établie.  En  efièt, 
il  n'eft  pas  douteux  que  les  Villes  ne  reçoivent  du  luftre  &  de 
rédat  de  la  dignité  des  Magiftrats  &  des  Juges  qui  y  ont  leurs 
Sièges. 

Avant  que  la  Séquan^e  fut  foômife  à  la  domination  romai- 
ne, les  cités  8c  les  cantons  yformoient  des  diftriéts  paniculiers, 
tels  à  peu -près  que  les  grands  Bailliages  de  notre  Franche- 
Comté  de  Bourgogne.  Les  principaux  de  chaque  cité  ou  can- 
ton, tirés  du  chef- lieu,  en  étoient  les  députés;  ils  s'aflèm- 
bloient  avec  ceux  des  autres  contrées  dans  la  Capitale ,  où  ils 
déliberoient  fur  les  af&ires  qui  intéreflbient  la  Nation  ;  6c  tous 
enfcmble  ils  formoient  le  Sénat  &  le  Confeil  de  la  République 
I  Mém.  de  féquanoifc:  c*eft  ainfi  qu'on  le  pratiquoic  dans  les  autres  Répu* 
rAcadémiedcs  Cliques  <2;auloifes 

19.  ^àg^Hi'     ^oub  1  empire  licb  C^ûrs9  la  grande  Province  des  Séquanois 
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lot  gouvernée  par  un  Préfident  qui  connoiflbit  des  crimes  ca- 
pitaux, rendoit  la  juftice»  ou  par  lui-même,  dans  les  ma^ 
Ciëres  importantes  >  ou  par  des  Juges  délégués  dans  les  affiiires 
de  moindre  importance:  le  Duc  de  cette  Province  à  OUntm 
lui  étoit  fubordonné;  auffi  la  plupart  de  Tes  fondions  concer- 
noient  l'adminiflration  de  la  iullice  &  des  finances  *.  l  UrCbm^ 

'  ^     mène.  Iiv.  »}  c; 

Les  Rois  Bourguignons  devenus  dominants  dans  cette  partie  «Se».  Voy.Ie 

des  Gaules,  ne  s'cloignerent  pas  de  la  police  des  Romains,  à  prél.  partie  t. 
laquelle  les  peuples  ctoicnt  accoutumés.  Ils  établirent  des  Ju-  P•B•**'^ 
ges  ordinaires  fous  le  nom  de  Comtes,  dans  les  cités  &  les  di- 
vers cantons  du  païs ,  qui  furent  dés -lors  appclîés  Comtés.  H 
cft  probable  que  ces  Magiiirats  furent  étabh-  dans  les  lieux  où 
le  Préfident  de  la  Province  avoit  eu  auparavant  des  Juges  dé- 
légués. Leurs  fonctions  étoient  en  mérac  tems  civiles  6c  mili- 
taires; prépofés  pour  rendre  la  Jufticc  aux  peuples,  ils  étoient 
aufll  chargés  de  la  conduite  &  du  commandement  des  Soldats 
de  leurs  cantons.  Ils  commettoient  des  Juges  d'un  grade  infé- 
rieur dans  les  bourgs  de  leurs  départements»  &  dans  certains 
dîftrifts.  On  croit  que  ce  font  ceux  que  l'on  trouve  nommés 
Centeniers  :  ils  étoient  regardés  comme  Lieutenants  du  Comte 
de  la  contrée  »  Vicarii  fer  fagps  coi^imi     Voyez  M.  Danod    ^  Lipift  ^en- 
dans  fes  obfervations  fur  notre  G>ûtume,  pag.  i6  it  17.  '/u^kes'vn-^ril 
,  De  même  que  les  Juges  romains  avoient  été  fubordonnés  au  vi^tt'^l 
Préfident  de  la  Province,  de  m£me  les  Juges  &  les  Comtes  « 
fous  les  Rois  de  Bourgogne,  furent  fubordonnés  aux  Patrices, 
qui ,  fous  le  nom  d'une  dignité  éminente  de  la  Magillrature 
romaine ,  gouvernoient  des  provinces  8e  des  contrées ,  &  y  ren» 
doient  la  Juftice:.c'eft  ce  qu'on  trouve  dans  les  Formulaires  de 
Marculphe  4.  Cette  dignité  fut  plus  particulièrement  connue  4.DuCange. 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  où  elle  fubfilU  long-tcms.  V. Po^rwwwx. 
CepcfiLUnt  les  ciclaves,  dont  le  nombre  étoit  alors  trcs-con- 
ildérablej  fur  tout  dans  les  campagnes,  continuèrent  à  vivre 
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fous  la  puiflance  6c  l'entière  jurifdiâion  de  leurs  maîtres ,  lemt 
juges  naturels.  Les  perfonnes  libres»  Soldats  (St  autres  qui  ha- 
bitèrent plus  pardculiërement  les  villes»  les  bourgs  &  les  terres 
du  Domaine ,  étoient  foûmires  à  la  Jurifdiâion  des  Comtes  & 
de  leurs  Lieutenants.  Ceux-ci  ont  été  connus  fous  les  noms 
de  Prévôts,  de  Châtelains  &  de  Vicomtes. 

lia  ville  de  Poligny  fut  du  nombre  des  bourgs  &  des  terres 
du  Domaine  qui  furent  habitées  par  des  perfonnes  libres;  on 
5.  Tonei,  en  a  donné  les  preuves  ailleurs    La  Juftice  y  fut  adminiftrée 
^'  ****         dans  les  matières  ordinaires  &  légères  par  un  Prévôt  Lieute- 
nant du  Comte:  les  plus  uiiiicnuLS  cliartwS  loiiL  niontion  de 
cet  Olficic:.  Pour  les  affaires  de  plus  grande  confidcrauan,  le 
<î.  Chart.de  Comtc  lui-mcmc  y  tenoit  Cour  de  juftice 
«c  autres.  Aux       Quoique  les  ferfs  habitalicnt  en  plus  grand  nombre  les  cam- 
llMzS'niV  P^S"^S  &c  les  terres  cédées  aux  Églifes ,  qui  avoient  befoin  de 
colons  plus  que  de  foldars,  les  villes,  les  bourgs  francs,  &  les 
terres  du  domaine  les  plus  libres  ne  lailFoient  pas  que  d'être 
peuplées  en  partie  de  colons  &  de  ferfs  adfcriptices  ou  attachés 
à  la  giébe:  ils  appartenoiènt  au  Seigneur  de  la  Terre ,  &  aux 
riches  propriétaires,  fous  la  nnain  defquels  ils  étoient ,  5c  fuî- 
voient  le  plus  fouvent  le  fort  de  la  Terre  ou  Ferme  qu'ils  cul- 
tivoîenti  ils  étoient  aliénés  avec  elle:  cette  Ferme  s*appelloic 
parmi  nous  communément  colania  ou  cûrtis  ;  iriais  ce  mélange  de 
libres  &  de  colons  n'aflèâoit  point  le  territoire  ni  les  poflèffions 
7.N*  «dij.  des  francs  &  des  Bourgeois  U  eux  feuls  étoient  confidérés  pour 
former  le  corps  des  habitants  d'un  lieu,  dcrépondoient  direc- 
tement au  Comte  &  à  fes  Lieutenants. 

Tel  me  paroit  avoir  été  l'état  de  Poligny  dans  les  neuvième, 
dixième  &  onzième  fiécles ,  d  après  les  plus  anciennes  chartes 
qui  me  foient  connues:  tel  il  a  été  même  plus  anciennement, 
s.  Hift.  de  fuivant  l'opinion  de  M.  Dunod ,  qui  penfe  que  ce  font  les  Bour- 

rÉgl.fedcBef.  ^  ,1  „   1    !_•  /  xTii    c  1     •  J 

1. 1,  p.  340.    guignons  ^ui  ont  ionde  &  habite  cci ce  Ville  ^  j  une  colonie  de 
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cette  Nation  étott  une  colonie  d'hommes  libres»  qui  avoîent 
eu  leur  pan  des  efcUves  des  anciens  Séquanois. 

Le  Patriciat  ceflant  »  la  charge  d'adminiilrer  la  Jufttce  &  de 
conduire  les  foldats  à  la  guerre  demeura  aux  Ducs  &  aux  Com> 
tes.  A  ces  Magiftrats  furent  fubordonnés  les  Centeniers  ou  leurs 
repréfentantSi  &  les  Seigneurs  poflèflêurs  des  grandes  terres  qui 
adrotnillroient  la  Juftice  par  eux-mêmes.  Ils  étoient  fous  l'au- 
torité des  Comtes ,  &  les  Comtes  fous  celle  des  Ducs  i  fubordi- 
natiun  attt-ftce  dans  Grégoire  de  Tours. 

Dans  les  commencements  les  Ducs  Si  les  Comtes  ctoicnt  des 
'  Gouverneurs  &  des  Magiftrats  révocables  :  ils  curent  des  Pré- 
vôts, des  Maires,  des  Foreftiers  &  des  Sergents  à  qui  ils  con- 
£oient  la  connoillàncc  des  afTaires  de  moindre  importance,  & 
celle  des  délits  ordinaires  dont  la  peine  était  purement  pécu- 
niaire: devenus  plus  puifTants,  &  leurs  dignités  rendues  héré- 
ditaires ,  plufieurs  fe  montèrent  une  Cour  fur  le  modèle  de  celles 
des  Rois.  Nos  Comtes  de  Bouigogne  avoient  dans  la  leur  plu- 
fieurs Grands  qu'ils  rendirent  participants  de  leur  autorité  6c 
des  fondions  auguftes  de  la  Magiftrature.  Rainaud  III,  l'un 
des  plus  fiers  fie  des  plus  puifTants  de  ces  Princes  ^  eut  dans  fon 
teros  Connétable,  S&néchal,  Foreftier  ou  Veneur,  Chambel- 
lan, &c*  Ces  Officiers,  avec  quelques  gens  choifis  parmi  les 
.Nobles  &  les  Qercs,  comporoient  leur  Confisil.  Une  panie  fui- 
voit  le  Comte  dani  les  Villes  principales  de  fon  Domaine ,  où 
il  venoit  tenir  Cour  de  Juftice  &  les  plaids. 

Divers  empêchements,  les  guerres,  les  voyages  d'outre  mer, 
fie  d'autres  circonftances  ayant  fouvent  obligé  nos  Comtes  de 
s'éloigner  de  leurs-états  8c  de  leurs  terres,  ils  en  confioient  le 
gouvernement  à  ceux  de  leurs  grands  Officiers  qui  ne  les  ac- 
compagnoient  pas  dans  leurs  expéditions:  ceux-ci  adminiftroicnt 
la  Juilice  aux  fujets,  Ibit  comme  les  Lieutenants  nés  du  Sou- 
verain, à  caufc  de  leurs  OiHces,  foit  enfui  te  de  commillions 


8  MÉMOIRES 
particulières.  Ccî?  Princes  confièrent  aufli  dans  de  femblaMcf 
ûccaiions  la  garde  de  quelques-uns  de  leurs  châteaux  à  des  Sei- 
gneurs du  premier  rang,  qui  en  devenoient  les  Capitaines  en  chef: 
repréfentants  le  Comte  >  on  les  appella  les  Vicomtes  du  lieu 
où  ils  commandoient. 

Pour  les  mêmes  raifons ,  &  dans  des  circonftancesfemblableSi 
les  Seigneurs  obligés  au  fervice  militaire ,  ou  voulants  s'abfen- 
ter  pour  des  voyages  de  long  cours ,  imitèrent  le  Comte  de 
Bourgogne  :  ils  avoient  déjà  comme  lui  des  Prévôts,  des  Mai'- 
rcs  5c  des  Sergents  ;  ils  fe  déchargèrent  encore  du  foin  de  ren- 
dre la  Juftice  dans  les  affaires,  m6me  d'importance»  fur  les 
Châtelains  ou  Capitaines  de  leurs  châteaux  :  ceux  de  ces  Sei- 
gneurs qui  éroient  les  plus  puiOknts ,  &  qui  fe  qualifioient  Comtes 
à  caufe  de  leur  origine  «  fuivirent  auifi  l'exemple  du  Comte 
fupérieuTr  en  prépofant  à  la  garde  de  quelques-uns  de  leurs 
châteaux  fons ,  les  plus  confidérables  de  leurs  Vaflàux  >  à  qui 
ils  dépanoient  telle  portion  de  leur  autorité  qu'ils  jugeoient  à 
propos;  delà  Torigine  des  JuriCdidions  nommées  Châtellenies, 
&3  à  mon  avis  y  de  quelques  Vicomtés  dans  notre  Province. 

Infeniiblemenril  fe  gliflà  des  abus:  la  trop  grande  autorité 
des  Seigneurs  dans  leurs  Terrés;  des  Châtelains  &  des  Prévôts 
dans  leurs  JurtfdÉûions»  en  fut  une  fource:  les  fujets  étoient 
quelque  fois  foulés  fans  remède;  on  créa  des  Baillis  pour  exer- 
cer la  Jurifdiôion  fupérieure  dt  fitzeraine.  Leur  nom  répond  à 
ceux  de  tuteur,  de  proteâeur  Se  de  gardien. 

Ce  fut  dans  le  même  fiécle  de  la  création  des  Baillis»  qui 
étoit  le  treizième,  que  les  établiflèments  des  communes,  & 
l'ufage  des  chartes  de  coûtumes  locales,  de  franchifes  &  de 
privilèges  commencèrent  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  ôc  qde 
dans  quelques-uns  des  établilTements  de  cette  efpéce,  les  villes 
les  plus  favorifées  obtinrent  la  pairie  bourgeoife:  c'eft-à-dire, 
que  les  Officiers  du  Prince  ne  pouvoicnt,  fur  tout  en  matière 

■  uiminciie. 
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criminelle,  ju<î;er  un  BDurgcois  de  ces  v.lles,  qu'alîîftés  Se  de 
l'avis  des  F.chcvins  les  Pa  rs  -  Bourgeois.  Cette  afToci.u.on  des 
Officiers  municipaux  aux  fondrions  du  Juc:c  &  du  Maciftrat 
ordinaire  paroît  avoir  été  ie  germe  de  la  Juriidiâion  des  Hô- 
tels de  Ville. 

Si  Poligny  fut  le  chef  lieu  d'une  cité  ou  canton ,  ce  qui  eft 
probable  j  s'il  fut  le  Cajlrum  Olinum  de  la  notice  de  l'Empire, 
féjour  du  Que  de  la  Province  féquanoife»  Magiflrat  lui-même; 
ce  <jue  l'on  croit  avoir  Tuffifamment  prouvé.;  qu'outre  cela 
Gérard  de  RofTillon,  Hugues  dit  le  Noir,  U  d  'autres  Comtes 
ou  Gouverneurs  de  la  haute  Bourgogne  ayent  poifêdé  &  habité 
cette  VlUe,  &  que  les  Comtes  Souverains  du  pais  y  ayent 
tenu  Cour  de  Jufiice  avec  leurs  Officiers  &  les  Seigneurs  de 
leur  fuite i  cé  que  la  tradition,  les  Écrivains  &  les  chartes 
flous  apprennent;  fi  de  plus  ils  y  ont  eu  de  toute  ancienneté 
le  tréfor  de  leurs  chartes,  un  Prévôt,  un  Châtelain,  unForef- 
tier  ou  Veneur,  6c  que  cette  même  Ville  qui  avoit  pairie  bour- 
geoife  Toit  le  plus  ancien  &  le  principal  Siège  du  Bailli  d'Aval; 
il  devient  certain  que  dès  les  tems  les  plus  reculés,  elle  a  été 
décorée  de  Tribunaux,  de  Miniftres  &  d'OfEcters  de  Juftice, 
même  dans  les  dégrés  les  plus  éminents,  fuivant  les  ufages  de 
ces  fiécles  éloignés. 

Au  r.lîc: ,  rcxc;citc  de  U  jLirildiûion  n'ctoit  pas  dillicilc  ^ 
peu  de  loix ,  peu  de  procès.  La  rtgle  &  les  principes  des  déci- 
fions  le  puifoient  dans  la  polTeirion  &  les  ulagesj  principes  que 
l'on  ne  reipcûe  peut  être  plus  allez. 

On  croit  avec  raifon  que  les  ulagcs  particuliers  des  villes  & 
des  bour?^ ,  &  leurs  coutumes  locales  ont  été  la  véritable  iource 
des  coûtumcs  générales  des  Provinces  j  entre  lelquelles  coutu- 
mes particulières  on  aura  choili  les  plus  raiionnables ,  &  d'un 
uiage  le  plus  répandu  pour  les  rendre  communes.  11  eft  fouvent 
fait  mention  des  coûtumes  de  Poligny  dans  les  chartes  U  les 
Tme  II  B 
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titres  du  treizième  &  du  quatorzième  fiécle.  Auflî-tdt  que  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de  France  fut  en  poflèffîon  du  Comté  de  Bour^* 
gognc ,  il  les  confirma,  en  les  qualifiant  de  louables  coAcumes. 
Ce  Monarque  par  Tes  lettres  de  confirmation  du  mois  d'avril 
I.  Auxpreu.  1 19 6  > ,  poftérieures  de  huit  M  feulement  à  la  chane  des  fran- 
^'luix^  '*  chifes  de  cette  Ville,  ordonne  que  les  immunités,  libertés  6c 
franchifes  dont  elle  avoit  joui  lui  (oient  confervées  inviolable» 
ment,  telles  qu'elle  en  jouiUbit  fous  la  domination  des  Corn* 
tes  de  Bourgogne  y  6c  que  fes  louables  coûtumes  foient  gardées 
Se  fuivies  comm'elles  l'étoient  du  tems  des  Soiiverains  du  pais, 
fes  prédéceflèurs:  expreflîons  qui  ont  trait  à  d'andens  ufages 
que  le  tems  avoit  confacrés ,  &  à  des  époques  plus  reculées  que 
la  domination  du  Comte  auteur  de  ces  franchifes,  qui  étoit 
vivant. 

On  ne  doit  pas  confondre  les  franchifes  6c  les  libertés  avec 
les  affranchiflements  de  la  main  -  morte.  Dans  tous  les  titres  que 
l*on  a  lus,  contenant  des  affranchiffcments  de  cette  cfpéce,  il 
cft  énoncé  que  les  affranchis  croient  main-mortables.  Les  fran- 
chifes au  contraire  n'ctoicnt,  fuivant  le  ftilc  de  ces  tems -là 
que  des  exemptions  ou  des  uli  jiïn-:mcnt<;  de  charges  leigneu- 
riales  en  faveur  de  Uijets  dcj.i  libres  j  Si  des  confirmations  de 
leurs  coLiLUiîies  &.  ufages ,  atiinncntces  de  quelques  privilèges 
x.DuCange  nouveaux ,  moycnant  une  icdcvance  ou  un  cens  de  protc6lion 
^MfHénauIt  ^^^^  accorde  aux  Seigneurs  à  roccû/îon  de  ce  qu^on  appelle 

^^^v\lÇt^'à<i  f^^"^^^f^^  villes  ^  cfl  refrcfcnrarif  des  prifents  que  les  clients 
France.  fûifoicnt  ù  leurs  patrons.  Dès  l'an  747  ou  748  l^ufage  des  anciens 

Romains  connu  fous  le  nom  de  clientèle  ^  de  patronage  fc  renou- 
vella  dans  la  plupart  des  villes.  Les  bourgs  fe  choi/îjfoiem  des 
j.  Ann.  de  patrons  par  fi,  i  Us  Seigneurs  i. 
^mpiïe*aon.  Q^j^u^s  étoient  les  Seigneuries  où  l'on  ne  dût  pas  quelques 
droits  le;eneuriaux ,  foit  k'girimemcnt ,  ou  par  un  efTet  de  l'au- 
tonté,  loic  à  turc  de  patronage,  de  fubUde  volontaire,  ou  en« 
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fuite  de  convention?  les  ta. Iles  ^n:  les  corvées  n'avoicnt  fouvent 
point  d'autres  lources  4.  C^eil  de  pareilles  charges  dont  les  Bout-    4.  Auxpteu* 
geois  de  Poligny  furent  aâianchis  par  leur  charte  de  franchi-  N^*^*^,'"u  mê 
fes  &  d'immunités  K  ■  ^^^'^^ 

Les  iibenés  font  des  permiifions  &  des  privilèges  accordés  ({«î&s. 
aux  habitants  d'un  lieu  dans  une  certaine  enceinte  j  comme 
de  chaÛèr,  de  pêcher,  d'ufer  des  forets,  &c.  ^.  Les  villes  fe  e.Ubertas, 
iàifoieiit  autrefois  honneur  de  ces  franchifes  &  libertés;  fi  elles  i^rf'!^uc7J°il> 
euflènt  été  des  monuments  de  leur  fervitude  précédente ,  il  n'en  p;lJ^t^l^f*^ 
auroit  pas  été  ainfi.  Les  promeflès,  les  ferments  réitérés,  Tobli-  /  ^  ihttatif 
gation  que  les  Princes  ^  les  Seigneurs  s'tmpofoient  Sl  a  leurs  chi/e  .nojiris. 
fuccefleurs  &  Officiers  de  renouveller  ces  ferments,'  montrent  fj&!^*^'''' 
que  ces  fortes  de  chartes  étoient  les  fuîtes  d'une  convention  & 
des  abonnements  des  redevances  feigneuriales  converties  en 
cens  de  clientèle  &  de  proteâion  :  quelque  fois  même  ces  pro- 
meflès  étoient  faites  enfuite  de  ftipalatim  folemnelle.  On  remar» 
que  cette  claufe  dans  une  charte  de  libertés  &  de  francUfes 
accordées  aux  Bourgeois  de  Poîigny  en  1292  7.  7.Auxpreu- 

Avant  l'époque  de  les  tVanch;lc5,  cette  Ville  portoit  les  ti-  ""^'^  ** 
très  de  ville      de  bourg:  elle  étoit  habitée  par  des  Chevaliers  • 
&  des  Gentilshomracs  en  grand  nombre,  par  des  Clercs,  des 
Religieux  &  des  Bourgeois  qui  y  pofiédoient  des  biens,  des    s.  Auxpreu- 
noulins,  des  cens,  dont  ils  difpofoient  librement.  Le  Prince  y  ^Vs?** 
avoic  plufieurs  Oihciers.  Le  Duc  Othon  de  Méranîe  y  fonda, 
en  1248,  un  Collège  d'un  Doyen  &  de  douze  Chanoines.  Pré- 
tendit-il  en  faire  des  lerfs?  S'il  y  en  eut  plus  anciennement, 
c'étoient  quelques  colons  qui  appartenoient  aux  propriétaires 
des  fonds  que  ces  colons  cultivoicnt  :  mais  longtems  avant  ces 
franchifes,  on  ne  connoifToit  plus  de  ferfs,  non-feulement  dans 
la  Ville ,  mais  même  dans  tous  les  lieux  de  fa  Seigneurie. 

£n  réuniifant  ces  obfervations  à  celles  qui  ont  été  faites  9*Ann.iii8, 
dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires  9,  les  préjugés  pour  iv». 
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la  main -morte  preique  univerfellc ,  paroiiTent  devoir  fe  difÏÏ- 

per ,  du  moins  par  rapport  aux  villes  du  Domaine  en  Franche- 

Comté. 

Les  chartes  des  franchifes  des  villes  étant t  pour  aihfi  dire, 
le  code  de  leurs  droits  &  de  leurs  coûtâmes ,  conBrmées  8i 

^t.  Tome  1 ,  augmentées  de  quelques  privilèges  '  j  ce  n'eft  point  par  la  date 
de  ces  titres  que  l'on  doit  juger  de  leur  rang;  c'eft  par  Tan- 
cienneté  de  leur  exiftence  fous  le  titre  de  ville  &  de  bourg,  & 
par  leur  propre  confidération.  Les  chartes  les  plus  ipodemes  de 
cette  efpéce  étoient  fouveot  les  plus  honorables  Se  les  plus  avan- 
tageufes.  Telle  ville  a  obtenu  Ton  titre  de  commune  &  de  fran- 
chifes plutôt  qu'une  autre,  à  laquelle  cependant  elle  eft  de- 
meurée inférieure:  telle  autre  a  de  femblables  titres,  qui  n'eft 

^  ^.  T>  me  I ,  pas  dans  l'ordre  des  villes  principales 

^^q4âc(.&«  ^^^^.^  moins  appefanti  fur  ces  points,  iî  l'on  eut  mé- 

.  connu  l'empire  de  la  prévention:^ 

Q^ant  aux  coûtumes  locales ,  c 'étoient  des  ufages ,  une  ma- 
niée de  vivre  8c  de  fe  conduire ,  propres  à  une  ville ,  à  une 
contrée,  &  que  fes  habitants  avoient  choifis  d'un  tems  immé- 
morial pour  leur  fervir  de  régie  dans  plufieurs  cas  particuliers. 
Ces  ufages  qu'on  appella  la  coûrumc  d'un  lieu,  devenoient 
par  fucceirion  de  tems  une  loi  par  l'approbation  tacite  du 
Souverain.  **  Qu*on  y  prenne  garde,  dit  un  Auteur  célèbre  de 
i.M.Hénaur,  „  notre  fiécle  S  les  hommes  fe  font  fait  leurs  premières  loix.** 

deVÈiftoiredc       La  coûtume  de  Poligny  s'étendoit  non-feulemcnt  aux  poids, 

Fr.Lx>p.9i3.  g^j^  mefures,  &  aux  iceaux  de  la  Jurifdiâiion  qui  n'ctoicnt  point 
les  mêmes  que  dans  le  refte  de  la  Province:  mais  aulfi  aux  cri- 
mes, aux  délits,  aux  peines,  à  la  communauté  conjugale, aux 
fucceflions ,  peut  -  erre  même  à  d'autres  matières  encore. 

On  a  touché  dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires  ce  qui 
regardoit  les  poids,  les  mefures  &  le  fceau  du  Souverain  dans 
la  Seigneurie  de  cetre  Ville.  Les  peines  pécuniaires  des  délits 
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y  étoient  déterminées  fuivant  qu'elles  font  rapportées  dans  la 
charte  de  les  franchifes,  de  l'an  1288  ^:  elle?  tiennent  peu  de  OtN'i. 
la  dureté  des  anciennes  îoix  des  Francs:  il  n'y  eft  point  parlé, 
comme  dans  d'autres  chartes  de  même  efpéce,  de  meurtres, 
de  larcins  ,  ni  d'attenrats  par  violence  à  l'honneur  des  perfon-^ 
nés  du  fexe.  Les  objets  de  ces  peines  fc  bornent  aux  querelles» 
aux  injures  réelles  &  verbales,  aux  monopoles  &  aux  domina* 
ges  caufés  dans  les  champs. 

Les  amendes  de  fotxaiite  fols  font  les  plus  fortes  9  &  ne  s'ap- 
pliquoieut  même  qu*à  trois  ou  quatre  cas  aflèz  rares.  Une  Hn- 
gularité  remarquable  eft  que  l'amende  pour  pierre  jettée,  le 
coup  manqué,  eft  de  foixante  fols,  tandis  qu'elle  n'eft  que  de 
trois  fols,  û  la  pierre  a  frappé  fans  faire  fang,  &  de. neuf  fols ^ 
û  Ton  a  été  atteint  >  &  qu'ello  ait  fait  fang. 

Dans  les  mariages,  la  donation  à caulè  de  nôcesétoit  d*ufa- 
ge ,  &  les  femmes  dévoient  avoir  la  moitié  de  tous  les  meubles 
indifttn£tement  que  leurs  maris  prémourants  avoient  laiflîs  ).Auxpfett. 
Je  crois  avoir  obfervé,  par  rapport  aux  fucceflions,  qu'entre 
enfants  de' diflRhrents  mariages ,  elles  fe  partageoîent  par  têtes, 
&  non  par  lits;  il  n'en  étoit  pas  de  même  dans  l'ancienne  cou- 
tume de  cette  Province.  Les  biens  des  condamnes  a  mort  paf- 
foicnt  à.  leurs  héritiers,  &  U  conhlcarion  du  corps  n'emportoit 
pas  celle  des  biens ,  tandis  que  dans  d'autres  quartiers  du  Comté 
de  Bourgogne,  on  jugeoit  pour  la  confifcation      fuivant  qu'il     4  b.  ^19  Se 
fe  pratique  dans  les  pais  coijtumiers  du  Royaume:  nonobftant  ^jio  gciiî»! 
les  contradiftions,  la  coutume  locale  de  Poligny  prévalue  fur 
les  prétentions  du  Fifo.  V.tuxpr.n, 

Les  mœurs  &  les  coutumes  de  cette  Ville,  telles  qu'on  les 
a  montrées,  paroiflent  avoir  participe  de  l'humanité  &  de  la 
douceur  des  loix  romaines^  peut-être  que  l'étude  du  Droit  ci- 
vil y  contribua:  étant  univerrellement  eftimé,  les  villes  &  les 
bourgs  ail  il  y  avoit  des  gens  lettrés  qui  s'adonnoient  à  cette 
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étude  ,  en  fuivirent  quelques  maximes  qui  leur  pirurent  fages, 
&  leur  convenir:  ces  maximes  palTerent  en  coutumes  par  lue- 
celFiun  de  tems. 

Depuis  que  le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  Philippe,  fur- 
nommé  le  Bon,  eut  ordonné  en  1459,  à  la  prière  des  États 
de  la  Franche -Comté ,  que  l'on  fe  contormeroit  à  la  dilpofi- 
tion  du  Droit  écrit  dans  tous  les  cas  non  déterminés  par  le  peu 
d'articles  des  coûtumes  générales  que  nous  avons,  on  n'y  ré- 
voque pas  en  doute  qu'il  ne  foit  devenu,  dès  cette  époque,  le 
Droit  commun  du  pais^  mais  par  rapport  aux  tems  qui  ont 
précédé,  il  a  été  dit  plutôt  que  prouvé  que  le  Comte  de  Bour- 
gogne fut  paVs  de  Droit  écrit.  M.  Dunod  ,  dans  fes  obfcrvations 
fur  notre  Coutume,  fembie  même  infinuer  qu'il  n'y  avoit  pas 
5.  Cbap.ij  force  de  loi  auparavant  Il  paroît  douter  que  l'Empereur  Lo- 
thairc  qui  a  régné  fur  la  haute  Bourgogne  air  ordoniic ,  com- 
me certains  Auteurs  l'ont  écrit ,  que  le  Droit  romain  fcroit 
enfeigné  publiquement:  il  ajoûte  que  Rainaud  111  rcfula  de 
rcconnoître  la  fupérioritc  des  Empereurs,  ôc  par  conléquent  de 
recevoir  leurs  oidoimances. 


Nonobftant  ces  raifons,  l'opinion  contraire,  ancienne  dans 
notre  Province ,  paroît  certaine.  Piufieurs  chartes  du  treizième 
&  du  quatorzième  flécle  font  voir  que  dans  les  Confcils  même 
de  nos  Princes  on  raifonnoit ,  &  l'on  concluoit  fuîvant  les  ma- 
ximes du  Droit  écrit.  Otioique  notre  Comte  Rainaud  ait  rcfufé 
par  kauteur  &  Herté  de  reconnoicre  Tfjnpereur  pour  fon  Sei- 
«.Giiiidi.1.  gneur  fuzerajn      ii  n'étoit  pas  moins  fon  vaflal.  Ses  dcvan- 
^         ciers  &  fcs  fucceflcurs  l'ont  reconnu/.  Philippe,  fils  du  Roi  de 
années'  \  ^f"'  Frincc,  mari  de  Jeanne  de  Bourgogne  eut  recours  lui-même  à 
jMi,  ii8:;ûc  i'Bmpcrcur  en  13 11  pour  en  obtenir  des  lettres  de  fouffrance 
par  rapport  à  l'hommage  qu'il  lui  devoit  pour  le  Comté  de 
Bourgogne*. 
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Le  Droit  romain  écoit  enlcignd  publiquement  dans  le  pais 
dès  le  treizième  fiLcle ,  fous  l'autorité  de  nos  Comtes  qui  y  éta- 
blirent une  Univerfité  (rt). 

Ardition,  Seigneur  de  Siint-Hilier  prbs  de  Dole,  Secrétaire 
du  Comte  Othon  &  Ion  Orateur,  eft  qualifié  Vir  vcncrahiîîs ^ 
Âifcreius  Domiaus  &  îegum  ProfeJJor - dzns  Taéte  de  l'hommage 
£ut  par  ce  Comte  à  r£mpereur  Adolphe  9,  Michel  de  Che>     9.  Tomes* 
vreau ,  Profeflêur  en  Droit  civil ,  eft  témoin  d'une  donation  ^'^ 
£iîte^  Jean  de  Châlon  en  129^     Déjà  en  1226  Henri  de  i.&i4t. 
Joux  termina  un  différent  entre  le  Prieur  Ôc  les  Religieux  du 
Lac,  6c  Garnier,  fils  de  Frédéric  de  Chaifoy,  de  l'avis  &  en 
préfence  de  plufîeurs  Jurifconfultes    On  trouve  vers  ces  tems    x.  Aux  pr. 
là  des  Seigneurs  en  loiz,  6c  des  Frofeilêurs  du  Droit  dans  le 
Comté  de  Bourgogne.  N.  Droé,  Seigneur  en  loix,  ce  qui  eft  ^ 
la  même  chofe  que  Doâeur  &  Profeflêur,    aflifté  à  la  tenue 
du  Parlement  à  Baume  en  ijsé,  &  Jean»  dit  Colombet  de 
Château-Châlon»  Profeflêur  en  loix,  eft  nommé  avec  les  Che- 
valîers  à  qui  Jean  de  ChÂlon»  Comte  d'Auxerre,  retenu  pri- 
fonnier  de  guerre  par  le  Dauphin  de  Vienne  •  donna  pouvoir  en 
'I3«8  de  traiter  de  fa  rançon ,  &  d'aliéner  fes  Fiefs  j.  5, 

On  avoit  déjà  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  avant  la  fin 
du  treiziLirjL-  licclc  ,  l'ulagc  des  tcilair-cnts  Iclon  les  formes  pref- 
crites  par  les  loix  romamesj  on  y  employoit  les  claufes  codi- 
cillaires,  5c  les  autres  inventées  par  les  Jurifconfultes  de  Rome: 
on  y  faifoit  mention  de  légitime ,  de  teftament  nuncupatif  & 
militaire  4.  Les  émancipations  fc  faifoicnt  pardevant  le  Juge,  4.  Ahx  pr. 
&  à  la  forme  du  Droit.  On  remarque  dans  les  ventes  des  ^"j^^**^"*'* 
claules  de  renonciation  aux  moyens  de  rcfciiîon  autorifés  par 


)  La  ^ircfflière  raftiiitckip  d^ioa  Univerfité  dans  le  p«1is  eft  attribuée  au  Come  Otbom 
V  qui  TéiiibUc  k  Gni .  en  conféqueDce  dti  pouvoir        en  obtint  du  Ftpe»  lorlqu'il     *Go]I,  J.»* 
ëtolt  à  Rome  en  txfi.  *  du  144. 


Digitizeci  by  Google 


i6  MÉMOIRES 

les  loix  &  les  cdits  du  Pràciir  (^).  11  me  femble  donc  que  s'il 
n'y  a  pas  eu  d'ordonnances  ou  de  conil.im.ons  cxpiePes  j  our 
établir  l'auToritc  du  Droit  civil  dans  no're  Bourgogne,  il  y 
avoit  pris  force  de  loi  ,  du  moins  par  un  long  ufage  &  une  cou- 
tume prelque  générale:  ce  n'eft  peut-être  pas  allez  dire;  Fré- 
déric I ,  Empereur  ôc  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne ,  fit 
une  conftituiion  en  1 158  en  faveur  des  Univerfiiés  qui  feroient 
établies  dans  les  paVs  de  fa  domination ,  6c  ordonna  qu'elle  Ce- 
toit  ioférée  fous  un  des  titres  du  code  de  Juftinien.  QjLie  n*eti 
doit -on  pas  conclure  en  faveur  de  l'opinion  qui  attribue  au 
Droit  écrit  force  de  loi  dans  le  Comté  de  Bourgogne  au  moins 
d^s cette  époque?  Ces  faits  m'ont  paru  mériter  de  trouver  place 
dans  la  partie  de  ces  Mémoires  oik  l'on  traite  des  Juftices  8c  de 
la  Jurifdiâion. 

Les  Offices  de,  Judicature  >  fans  excepter  les  plus  fubordon- 
nés,  étoient  nobles  &  relevés.  Les  Gentilshommes  fe  tenoienc 
honorés  du  titre  9t  des  fondions  de  Prévôt:  plufîeursne  dédai- 
gnèrent pas  de  po(réder ,  d'exercer  même  les  fondions  de  Maire 
6c  de  Sergent  d*uue  Juftice  feigneuriale  •  &  beaucoup  de  Mai- 
fons  n'ont  été  connues  que  fous  les  noms  des  lieux  dont  elles 
poffedoient  les  prévôtés ,  les  mairies  &  lès  fergenteries  hérédi- 
tairement. 

Depuis  que  le  Gouvernement  féodal  eut  jette  fes  racines,  les 
Offices  ôc  les  dignités  furent  tenues  la  plupart  en  tief.  Les  Com- 


{b)  „  Je  willamine  d*Arbois,  Chmlier»  dît  Brun,  &islnvonw...M..^M^«.  que 
f,  fii  v«ndtt  à  Oihenin  fils  ça  en  itrte»  Jaques  BaUll  dVirbois.».  tvtionçant  à  touiet 

M  exceptions  de  Banat,  depaour,  &  en  fait  de  condiélion  fanscaufe,  de  chofe  vendue 
*  ^fr  ^    „  a  menoiir  prix  au  moins  de  la  moitié  cîc  fon  droit  prix...  . ..  Faites  !c  lundi  après  lea 

^eft  »  B.  17  •      wicieniics  de  la  S.  Michiel  Tan  corrant  par  M.  CC  LXxni  Ou  mois  d'oclobre  ' 

I  N. DtOS  la  chafte  daffranchilTemcnt  du  bourg  deiïiis  de  Salins.  dcPaaia^tOny 

t  i«M«  mvijk  «ouTe  une  tcnopcittinn  ea  tenues  e^tés  w  SeoatuKoo&ilte  YeUeiea.  i 

tes 
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tes  &  les  Ducs  devinrent  les  vatfaux  des  Rois;  les  Châtelains 

&  es  Vicomtes,  des  Comtes  &  des  Ducs;  les  Prévôts,  les 
JVlaires  &  les  Sergents,  des  Seigneurs  des  terres.  11  en  fut  de 
nîcuie  des  grands  Officier^  de  la  mailon  de  nos  anciens  Souve- 
rans,  tel  que  le  Connétable,  le  Scnéchal  ,  le  Venci:r,  le 
Chambellan  ,  &:c.  Ik  poiléderent  en  fief  leurs  dignités  qui 
étoient  des  Magirtraiurcs  réelles.  De  b  plus  én. inente  i  la 
plus  lubalterne ,  c'étoit  ime  fubordinaiion  avec  des  rapports 
des  unes  aux  autres.  Les  iiotples  Sergenteries  étoient  inférieures 
aux  Mairies}  les  Sergents  &  les  Maires  étoient  lubordonnés 
aux  Piévôts  &  aux  Châtelains,  quelques-uns  de  ceux-ci  aux 
Vi  omtes;  les  Vicomtes,  les  Prévôts  &  les  Châtelains  aux  Bail- 
lis i  les  Baillis  au  Sénéchal  de  qui  la  dignité  n'égaloit  pas  celle 
du  Connéialle.  Preique'tous  ces  Officiers  pouvoienr  fe  donner 
des  Ueu tenants  qui  adminiflro-ent  la  Juftice  à  leur  place  aux 
fujets  du  Souverain  «  tandis  que  les  Prévôts»  les  Chitelains  8c 
les  autres  OfHcieiS  des  Seigneurs  la  rendoient  à  leurs  hommes 
&  fujets  dans  le  diftriâ  des  Seigneuries. 

Le  Vaflàl  devenu  l'homme  dù  Suzerain  par  la  foi  &  l'hom- 
mage ,  en  devenoît  auflî  le  juftîciable:  c*éto!t  comme  Seigneur 
du  fief  que  le  Suzerain  connoiflb  t  des  difféiends  de  les  Val-aux. 
L'an.é  d'une  Aiailon  éiojt  établi  le  juge  de  fes  frcics  puînés, 
<*e  les  fo^urs,  de  fes  oncles,  &  des  autres  pcrlonnes  de  la  fa- 
jni  le  qui  avoieni  fuccédé  aux  te:res  du  partage  des  cadets, 
loilqu'on  les  avoit  fait  relever  de  la  portion  de  l'aîné.  On  le 
pratiquoit  ainfl  con^munément  parmi  nous  depuis  le  tre'ziéme 
iîécle.  Jean  de  Chaion  lui nommé  le  Sage  ordonna  que  le  Comte 
Hugues  fon  fils  amé  feroit  le  chef  6c  le  fuzerain  de  toutes  fes 
terres,  fiefs  &  aïeux,  &  que  fes  autres  enfants  feroient  à  per- 
pétuité les  hommes-liges  de  leur  frère  aîné  >  afin  >  dit-il  »  qac 
fes  enfants  fuijfent  obtenir  juftice ,  éf  être  tenus  en  faix  par  m  ^ 
Seigneur  certain  ».  Alix  de  Méranîe >  Comtellé  de  Bourgogne»  tK»M«4s. 
Tme  IL      ,  ^       .  C 
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époufe  du  Comte  Hugues,  fuivit  l'exemple  que  Ton  Eieau-pere 
«.Tome  I,  lui  avôit  tracé;  &  ordonna  par  Ton  teftamént  de  l*an  1278 

que  fes  fîls  Teroient  les  hommes-liges  d'O^hon  Ion  fils  aîné,  & 
de  les  hoirs.  Éucnnc  dw  CJi,;x  i^^noïc  du  Coir.tc  de  Bour202:ne 
le  Château  de  Ceix;  il  y  dcpolbit  les  choies  qu'il  cnicvoit  à 
l'Archevêque  de  Befançon  ,  à  Ton  Chapitre  &  à  leurs  lujctsj  ce 
fut  pour  cette  raifon  que  PArchcvcque  eut  recours  \  Philippe 
de  Savoie,  iecond  mari  de  la  ComtelTe  Alix,  &  que  ce  Prince 
prit  connoiflance  de  Taffaire  &  la  jugea  Le  premier  de  ces 
exemples  a  été  rapporté  plus  àu  long  dans  la  première  partie 

'^AoB.iui,  de  ces  Mémoires  *.  L*ufage  de  cette  fubordination  entre  les 
perfoones  du  même  fang  devint  plus  fréquent  dans  le  Comté  de 
Bourgogne,  il  paiTa  en  coûcumey  &  notre  loi  municipale  écrite 
l'autorife.  On  croit  devoir  remarquer  que  ces  fortes  d'hom- 
mages n'étoient  dûs  qu'aux  aînés  &  à  leurs  hoirs  ou  defcen- 
dants  t  &  qu'ils  dévoient  cefièr  lorfquc  leur  famille  étoit  étein« 
te*  La  Jurifprudence  fur  ce  point  eft  appuyée  fur  une  infinité 
d'exemples  anciens.  Cependant  Pintroduâion  de  ces  fiefe  de 
panage  a  été  la  fource  la  plus  ordinaire  des  ufurpations  des 
mouvances  fur  la  haute  fouvcraineté.  Leur  origine  voilée  par 
la  nuit  des  tcms ,  &  couverte  de  la  poulTicre  des  chartes,  eft 
demeurée  louvent  inconnue.  On  nut  en  ulao;e  fur  la  fin  du  trei- 
zième ficcle,  un  moyen  d'étendre  la  Juriididlion  du  Souverain 
&  de  Tes  Officiers  5  ce  fut  de  recevoir  fous  la  garde  &  la  pro- 
te<flion  du  Prmce  les  vallaux  &  les  fujets  d'autres  Seigneurs; 
ce  qu'on  appelloit  recevoir  en  commandife  ù  en  buurgeotfie.  Cet 
ufage  engagea  quelques  Seigneurs  à  convenir  quMs  ne  pour- 
roient  mettre  ni  retenir  en  bourgeoifie  les  lu  jets  taillables  j  cen- 
£ers  ou  féaux  les  uns  des  autres.  Jeanne  de  Bourgogne  accorda 

t.Vvf.wat  ^     prière  des  Seigneurs,  qu'elle  n'uferoit  plus  de 

il  r  ^®  nioyen 

M«ii^     '     Tels  furent  en  général  Tétat»  Tordre  &  la  police  ancienne 
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des  JurirdicVion^  au  Co.vitL-  de  Bomi^ogne.  Cette  police  fi  dif- 
férente de  celle  que  nous  voyons,  li  éloignée  de  nos  mœurs  Sc 
des  idées  communes,  cil  celle  qui  eft  confignée  dans  les  titres 
&  les  monumenrs  qui  nous  reftenr. 

11  n'eft  pas  hors  de  propos,  avant  que  d*en  venir  aux  expli- 
cations plus  particulières  que  l'on  s'ell  propolé  de  donner,  de 
s'arrêter  quelques  moments  lut  ce  qui  concerne  les  Conlcils  de 
nos  anciens  Souverains,  l'ctat  &  les  fonctions  des  princ;paux 
Officiers  de  leur  Ma. Ion  que  l'on  a  repréfentés  comme  ks  pre- 
miers Magiilrats  dans  k  pals. 

CHAPITRE   L  -  - 


ARTICLE  PREMIER. 

Du  Conjèil  des  Comtes  de  Bourgogne  ^  des 
grands  Officiers  de  leur  Maifon, 

Lorsque  le  Comte  Othon  V  traita  de  l'atliance  des  Prin* 
cefTes  Tes  filks  avec  les  âls  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  il  voulut 
donner  à  ce  Monarque  une  idée  de  fa  pui0knce  &  de  Tes  richel^ 
fes>  en  lui  étalant  le  nombre  9k>  la  qualité  de  Tes  Vallkuz;  ta 
de  quelles  perfonnes  étoit  compofé  Ton  Confeil  :  il  lui  dit  qu'il 
„  étoit  compofé  de  Chevaliers,  d'Écuyers,  de  Sergents  &  de 
Clercs.  ** 

Ceux  des  trois  premières  clafcs  étoient  ceux  de  l'ordre  de  la 
Noblelî'c  qui  fui  voient  la  profelîîon  des  armes;  ils  font  nommés 
félon  leurs  dégrés  dans  la  Chevalerie]^  ôc  le  fervice  mihtaire. 

Cij 
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Les  Clercs  éroient  les  lettrés  dont  le  Souverain  avoit  fait  choix, 

nobles  de  race  ou  non. 

Les  Seigneurs  &:  les  Chevaliers  rcunifToient  quelquefois  ci  ins 
leurs  pcrfonnes  l.i  double  fonél.oa  de  Jn^es  èic  de  Guerriers, 
d'autres  bornoicnt  leurs  lervices  envers  le  Pr,nce  ,  les  uns  dans 
les  emplois  civ;Is,  les  autres  dans  les  travaux  militaires,  em- 
bralVani  l'un  ou  l'autre  de  ces  étars ,  fuivant  que  leur  e^nie, 
leurs  talents,  leurs  inclinaiious  les  décidoent.  Ceux  qui  ctoicnt 
entrés  dans  les  charges  civiles,  &  les  Dodtcurs  fe  tenoient  ho- 
norés de  la  qualité  de  Clercs,  qualité  qui  formoit  un  état  d  f- 
tingué,  &  alloit  de  pair  avec  celle  de  Chevalier.  L'ufage  de 
récarlace  afieûé  aux  plus  éminents  perfonnages ,  leur  ctoic 
Mém-deLitt,  comoiun  pouf  Icurs  habillements  5c  leur  parure.  Ancel,  de  la 
«7  fc'g*»,*^  noble  Maifon  de  Salins ,  Sire  de  Moniferrant  &  de  VaugrettanSt 
Chancelier  de  Marguerite  de  France ,  ComtefTc  de  BourgognCi 
de  Flandre  6c  d'Arcois,  &  Garde  des  Sceaux  du  Duc  Philippe, 
faifoit  précéder  ces  titres  de  ceux  de  Clerc  &  de  Docteur  en 

&4I7.  loiX. 

Parmi  les  Seigneurs,  les  Chevaliers  &  les  Écuyers  qui  corn- 
pofoient  les  Confeils  de  nos  Souverains)  il  y  en  avoit  qui  par 
leur  charge  dans  l'hôtel  étoient  de  leur  Confeil.  Je  ne  connois 
que  cinq  offices  qui  y  donnaifent  eoirée ,  ce  font  ceux  de  Con- 
nétable »  de  Sénéchal ,  de  Confalonier  ,  de  Veneur  6l  de  Chani< 
bellan. 

La  réfidence  des  Gens  du  Conreil  n'étoit  point  'fixée  à  la 
Cour  ni  dans  aucun  autre  heu  particulier  :  des  fujers  d'une  naif- 
iance  diftinguée ,  ou  d*un  mérite  reconnu ,  afFeftionnés  au  ier- 
vice  du  Prince  &  déûgn  js  Tes  Confeilters,  étoient  ceux  que 
Ton  trouve  nommés  les  Gens  du  Confeil  i  foit  que  le  Souve- 
rain en  eut  dans  Ta  Cour  ou  à  fa  fuite  un  nombre  fuiïifant ,  foit 
qu'il  en  appcUât  auprès  de  fa  perfonne  quelques  autres,  des 
lumières  defqueU  il  vouloit  profiter  j  il  régloit  les  afikires  qui 
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fe  trairoicnt  en  fa  prcfcncc  ,  ou  dans  fon  hotcl,  avec  ccux<j^u'il 
avoii  jugé  à  propos  d'appcUer. 

Cette  forte  de  Conleil  privé,  nommé  le  haut  Confeil,  &qtie 
M.  Dunod  *  appelle  Conleil  étroit,  ctoit  tormé  d\in  nombre  g  Tomei» 
de  ces  Confeil !ers  ;  c'étoient  ceux  dont  les  Princes  faifo  ent  P*S 
choix  pour  traiter  des  afùjies  importantes,  lecreics  «Se  de  poli, 
tique.  Ce  choix  tomboit  ord.na:rement  lur  des  peifoiines  en 
dignité,  ou  d'une  naiilance  lUtillre,  en  qui  le  génie,  la  piii- 
dcnce  &  les  talents  ie  trouvoient  réunis  à  l'expérience  dans  les 
a£&ires,  &  à  beaucoup  de  zélé  pour  les  intérêts  de  leur  Sou- 
verain. 

Ces  Gens  du  haut  Confeil ,  avec  certains  autres  ConreîUers» 
compofoient  le  grand  Conleil.  Ceux  d'entr'eux  qui  étoietit  con- 
voqués pour  tenir  les  Parlements,  00  pour  affifterà  des  tenues 
de  Confeils  particuliers,  s'aflembloient  pour  cela  dans  les  l.eux 
êt  aux  jours  qui  leur  étoient  affignés.  Ce  grand  Confeil  étoit 
compofé  de  Prélats»  d'Abbés,  de  Seigneurs ,  des  Baillis  du  paîs» 
de  Chevaliers,  des  Lieutenants  des  Baillis,  de  DoAeurs  &  de 
Licenciés  en  lois,  d'Êcuyers  &  d'Officiers  dé  finances:  c'eft 
pourquoi  Ton  trouve  dans  les  titres  des  quatorzième  &  quin- 
zième fiédes  un  fi  grand  nombre  de  (ujjets  qui  y  font  qualifiés 
Gutfeillers  de  Monfeigneur, 

Rien  ne  montre  que  ces  Aflêmblées.  ayent  été  connues  (bus 
le  nom  de  Parlement  avant  le  quatorzième  fiécle  $  ce  qui  fait 
penfer  que  ce  nom  ne  leur  a  été  communiqué  que  depuis  que 
Philippe  le  Bel  qui  avoit  rendu  le  Parlement  de  France  féden- 
taiie  à  Paris ,  &  Philippe  le  Long  ion  fils ,  marié  à  Jeanne  de 
Bourgogne ,  furent  en  poiTeffion  de  la  Franche -Comté  {jc). 


(f)  Cette  honorable  qmîîfirsîion  fc  lie  déjà  dans  une  charte  de  la  G  m  eîTc  Mar- 
guerite de  France  de  l*an  ij5rf  *.  Oa  n'ignoroit  pas  <j«c  le  Comté  de  Bourgogne  iv:  fût       *  Auxprcu» 
fiiac  is.  ooB-ia^poiiUtkf  dcjÀ  ayaat  cette  ^-pix^uci  m»»  lurf^uc  j'ai£ùt  imprimci  mua 


Digitized  by  Google 


22  M  É  M  O  T  K  E  S 

Dans  ces  commencements  on  s'occupoit  dans  les  Parlements 
du  pi'S  ,  d'Oidonnances  &  de  Règlements  pour  la  police,  la 
bonne  adminiilraiion  de  la  Juftice  &  la  rétormation  des  abus; 
des  objets  rélatifs  aux  coutumes  ôc  aux  ufages  ;  des  intérêts  du 
Prince,  4es  repréfentations  à  lui  faire,  des  demandes  &  des 
placets  des  particuliers»  foit  qu'ils  le  fuGent  pourvus  pour  ob- 
tenir quelques  faveurs  raifonnabies  »  foit  pour  fe  plaindre  de 
quelques  injuftices. 

On  nè  voit  pas  qu'ils  connuflènt  des  différends  des  particu» 
liers  par  la  voie  contentieufe  qu  de  l'appel.  Les  Seigneurs  qui 
fe  regardoîent  comme  indépendants,  ne  permettoient  pas  que 
leurs  jufticiables  enflent  recours  à  d'autres  qu'à  eux  ou  à  leurs 
Juges.  Les  guerres  de  l'an  1336  qui  défolerent  le  Bailliage 
d'Aval ,  prirent  leur  naiflànce  dans  l'entreprife  du  Bailli  de  Ville- 
francon  lur  les  Juftices  feigneuriales ,  en  recevant  les  appella- 
tions des  fentenccs  qui  en  ctoicnt  émanées,  &  en  iiiLiuint  les 
lujcts  des  Vaiiaux  en  la  bourgeoiiie  du  Duc  ôc  Comte  de  Bour- 
gogne. 

D'un  autre  côté  les  Bailli?  d'i  Souverain  croient  Juges  fupé- 
rieurs:  ils  condamnoient  à  mort     failoient  exécuter  leurs  ju- 
gements :  on  ne  pouvoir  mêuie  appclkr  d'eux  en  matière  civile 
qu'à  la  petfonne  du  Prince,  lequel  en  ce  cas  jugeoit  les  appel- 
^  lations  ou  dans  un  Confeil  auquel  il  préHdoit,  ou  en  déléguant 

I.  N*.  €s.  des  CommilVaires  à  qui  il  communiquoit  fon  autorité  Mais 
difons  que  dans  les  matières  de  quelque  importance  les  Baillis 
ne  rendoient  leurs  Jugements  que  de  l'avis  d'un  certain  nom- 
bre de  gens  du  Confeil  du  Souverain.  Liorfqu'ils  dévoient  tenir 


prrm'er  volume,  je  a>V0i8  pM  COIinoinanre  de  ce  ticre  qui  fait  mnooter  Tufag^  du  nom 

de  Franche-Comté  à  un  tcms  plus  éloigné  qu'on  ne  l'avoit  ann  ncé  ,  znm^  i ,  page  xir. 
On  n'a  pas  tro.ivé  que  cet  ufas^c  ait  été  continué  tous  le»  deux  premiers  Ducs  &  Con^ 
tes  (te  BtAiigogae  de  k  Maifou  des  Valois  j  fuccciTcun  immédiau  de  Maxgueiitc. 
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leurs  anilds  dan?  quelques-uns  de  leurs  Sièges,  ils  les  y  convo- 
quoient ,  pour  qu'ils  donnaient  conicil  au  Procureur  de  Bour- 
gogne, en  forte  que  les  Jugements  des  BaïUis,  quoi  que  don- 
nés fous  leur  nom  leul ,  étoient  le  réfuitat  des  délibérations 
d'une  compagnie  de  gens  habiles  1.  Toneif 

Il  y  a  des  chartes  &  des  exemples  pour  établir  ces  dilféren-  ^' 
tes  alVertions.  Une  Ordonnance  du  Duc  Philippe  furoommé  le 
Hardi,  du  11  juillet  1386,  contenant  des  Règlements  faits 
par  les  Gens  de  Ion  Confeil  qui  avoient  tenu  le  Parlement  à 
Dole  au  mois  de  mai  précédent,  porte  l'avenir  les  BatU 
lis  ^  marcs  Juges  du  Dtx  ferait  obligés  de  déférer  aux  appella- 
tions qui  fc  feront  d*eux  au  Parlement  de  Dole  Dans  une  av-  3.  Art  ^ 
tre  Ordonnance  du  même  Duc  Philippe  »  en  conféquence  d'une 
tenue  de  Parlement  en  1388»  on  voit  que  c*étoient  les  Gens 
de  Ton  grand  Confeil  qui  avoient  tenu  ce  Parlement,  &  celui 
de  1386,  &  qu'on  y  convoquoît  dans  de  certaines  occafîons 
quelques  perfonnes  verfécs  dans  la  connoiflance  des  ufages  & 
de  la  pratique  judiciaire,  pour  les  coniulter  fur  les  points  qui  y 
étoient  relatifs. 

Le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  y  préfida  fouvent.  Il  me 
femble  que  c'eil  à  ce  Prince  que  l'on  doit  la  meilleure  forme 
qui  s'obferva  dès -lors  dans  la  tenue  des  Parlements  du  pais, 
&  que  c'eft  lui  qui  les  rendit  Cour  lupérieure  &.  Ibuvcrainej 
leurs  adles  furent  intitulés ,  depuis  ces  époques,  du  nom  du 
Prince ,  fcellés  de  fon  fccau ,  rendus  publics  fous  fon  nom$  il  y 
étoit  réputé  préfent  (^).  , 

•  Auparavant ,  &  même  encore  fous  la  domination  de  Mar- 
guerite de  France,  à  qui  le  Duc  Philippe  fuccéda  immédiate- 
ment,  les  Ordonnances,  Mandements  &  autres  aâes  faits  ea 
Parlement  étoient  intitulés  du  nom  coUeÔîf  des  Gens  du  Con- 


( 4)  Le  P«c!eiB«K  du  pays ,  qualifié  le  noble  Ftrlanetic  de  Dole  en  1 4«4.  *  *  M».  }r. 
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feil,  Bc  rendus  authentiques  par  les  fceauz  de  trois  ou  quatre 
des  principaux  perfonoages  qui  avotent  tenu,  le  Parlement ,  ou 
par  la  fignature  d'un  Notaire  ou  d'un  Tabellion.  Dans  un  com- 
pte, de  l'an  1361,  on  a  une  Iifte  des  Confeillers  de  cette  Sou- 
"vcraine  pour  le  Bailliage  d'Aval,  avec  un  état  de  leurs  pen- 
lîons  (f).  Elle  CUL  Uns  doute  un  femblable  Conied  pour  le 
Badliagc  d'Amont. 

Les  Citoyens  de  Befançon  avoient  voulu  engager  le  Duc 
Jean,  tils  &  fuccerenr  du  Duc  Philippe,  à  faire  tenir  dm';  leur 
Ville  kîs  Parlements  du  païs^  ils  avoient  fait  avec  lui  un  u.iné 
à  ce  (ujet  :  mais  les  peup  les  lui  ayant  fa;t  re-rclLiiter  qu'il  ne 
ponvoit  les  t:rcr  hors  du  reffort  &  de  la  louvcra  neic  du  Conté 
de  BoiirLîognc,  il  ht  dire  aux  Citoyens  de  Bclançon  "  Qu'ail 
^,  regard  de  Ion  Parlement,  i\  ne  pouvo.t  exécu;er  ce  traité^ 

parce  que  ie  jugement  de  fcn  Par',cv:cnt  qui  ctoi'  de  frcfent 
n  Jimoerain  demendroit  fujet^  ie  Roi  des  Romains  t'étant  té/ervé 


jttat  des  rcveni'i  C3'  des  charges  d;:  Comté  de  Bowgogne ^ 
pour  le  Baiiiiage  d'Aval  *». 

PENSIONS  DE  COKSEIIS  ET  DE  PROCimEUK. 

A  Meffire  Ancel  de  Salins  Sire  de  Montfenand ,  Chancelier  de  Madame 


quatre  cent  francs  cp»11  prend  «1  la  Saunerie  mt  c  fhincs. 

5,  à  Me  Cilles  de  Montagu  1 1  c  florias ,  valent  -------  vnxx  X  fr. 

„  à  Me  Jaqiies  trOrÉ;eIei  Officiai  de  fieiân^on-  —  -  -  »-  -  xl  francs. 

^  à  Me  Hugiies  de  Ncvi    .  xxx  fr. 

à  Étienne  Marchant  -  --  --  --  --  --  --  --  --  -  me  viifr.xfl 

„  à  Me  Jean  Bi'ef  -   ..........  xxvii  fr,  xC 

„  à  Aubriet  de  Plaigne  -  -  xxx  fr. 

„  à  Me  Richard  IWan  de  Beûnçon-  -  --  --  --  --  -- xLfr, 

^  4  M*  Hugues  de  Pimorain  -  --  --  --  --  --  --  --  xxx  ft» 

^  à  Me  Jean  Longin  de  PouEoigi^  ............  xxx  fi* 

^  k  M«  Aubd  de  Cinq-cent  Fiocufeiir  -  -•..-...-xLfr, 
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u  reforf  ù  la  [auvcraincté  en  cette  Ville:  qu'en  matière  de 
„  reffm  Ù  àc  fouvamucit ,  en  confidere  le  lieu  eu  le  Jugement  fé 
„  tient ,  &  fe  fait ,  &  ncn  fas  celui  d'où  font  les  parties  ,  &  en 

quel  font  ûffifes  les  chofes  dont  l'on  phi  de  i.  K«.»i, 

Qjioîqgc  ces  affemblées  des  Gens  du  Confeil  &  d'autres  Of-  ""^P'*"^»- 
ficiers»  connues  fous  le  nom  de  Parlements  ayent  été  qualifiées 
fur  Ja  lin  du  quatorzième  fiéde  le  Parlement  de  Dole  ;  on  ne 
trouve  pas  qu'aucun  de  ceux  qui  y  affifterent  ait  été  revêtu  du 
titre    du  caraûère  fixe  de  Confeiller  au  Parlement  du  Comté 
de  Bourgogne.  Il  y  eut  quelques  années  dans  le  quinzième  fié- 
de  où  les  Parlements  ne  furent  ni  tenus  ni  convoqués  \  La  i-Comptede 
durée  de  leurs  tenues  étoit  ordinairement  de  trois  mois  chaque  '^'* 
année:  le  Souverain  faifott  à  cette  ocçafion  tous  les  firais  nècef- 
faires. 

Ajrès  la  défolation  de  la  Franche- Comté  par  Louis  XI, 

Charles  VIII,  devenu  Comte  l'ouvcrain  du  païs ,  confidcrant 
fa  dépopulation  &  fa  milere ,  iurlit  la  tenue  du  Parlement  6c 
ordonna  qu'à  Tavenir  il  ne  fe  tiendroit  plus  que  de  deux  en 
deux  ans,  &  pendant  trois  mois  feulement  ^  3. 6.  ^tf?- 

Sous  la  domination  de  Philippe  le  Bon ,  les  Parlements  de  la 
Franche  -  Comté  paroiûent  avoir  reçu  une  confiftance  plus  fer- 
me, foit  parce  que  leurs  jours  furent  fixés  à  Dole,  foit  parce 
qu'ils  eurent  dès-lors  un  chef  certain,  de  qui  la  dignité  & 
l'état  ctoient  permanents.  Il  étoit  inftitué  fous  le  titre  de  chef 
du  Confeil,  &  de  Préfident  des  Parlements  de  Bourgogne.  Nos 
Princes  &  leurs  Chanceliers  occupés  «  H  fouvent  retenus  dans  . 
les  Pais-bas,  eurent  befoin  d'avoir  en  Franche-Comté  un  Ma- 
^ftrat  de  poids,  à  qui  l'on  put  faire  paflèr  des  inftruâions,  les 
lettres  de  convocation  pour  tenir  Parlements  9  &  les  autres  ref- 
aits du  Souverain.  Durant  la'  demibre  moitié  du  quinzième 
£écle,  la  ville  de  Poligny  a  donné  aux  Parlements  du  païs 
Tome  It  D 
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quatre  de  ces  chefs  &  Préfidents,  dont  trois  ont  été  Chan- 

4.Gérarfde  cclicrs 

Plaine ,  Pierre        ^  , .  ^      ,        \     -n,  <  r  ^         i  i  i  -r» 

dcGoux.Tho-      CctLc  qudlincation  de  rrclidcnt  des  Parlements  de  Bourgo- 

JaVciuoiX-  ^  donné  lieu  à  quelques  méprifcs,  en  faiûnt  regarder  ceux 
qui  en  étoicnt  décorés  comme  étant  Préiidents  des  Parlements 
de  la  Franche  -  Comté  &  du  Duché  de  Bourgogne,  ce  qui  n*a 
pas  toujours  été  vrai.  Le  mot  Parlenjents  ne  dciîgnoit  pas  alors 
un  corps  forme  d'Officiers  fiipérieurs ,  tels  qu'aujourd'hui:  mais 
des  tenues  de  plaids  &  de  Cour  lolemnelle  de  Juftice  6c  de 
police.  Thomas  de  Plaine  avoir  été  établi  chef  &  Prclidcnt  du 
Confeil  &  des  Parlements  de  Bourgogne  par  Maximilien,  Roi 
dc<î  Romains  i  ayant  été  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier,  Ja- 
ques Gondran  lui  luccéda  en  1496  dans  la  charge  de  Prélident 
des  Parlements  de  Bourgogne ,  &  y  fut  confirmé  par  TArchi- 

fcl'*  Pliilippe  en  1497  ^  Ces  Princes  n'cxerçoient  alors  aucuns 

droits  de  fouveraincté  fur  le  Duché.  Les  Connétables  »  les  Sé- 
néchaux  &  les  Baillis  de  la  haute  Bourgogne  fe  qualifioienC 
Connétables»  Sénéchaux  &  Baillis  de  Bourgogne  ou  en  Bour- 
gogne. Ces  obfervations  étoient  nécefiàires  pour  qu'on  n'abu- 
fat  pas  de  ces  expredions. 

Lorfque  des  circonftances  particulières  exigeoient  des  aflêm- 
blées  des  Gens  du  Confeil  pour  traiter  d'objets  rélatife  à  la 
guerre,  à  la  fûreté  &  à  la  défenfe  du  pais,  ou  dans  d'autres 
occafions  extraordinaires  &  imprévues,  le.  Prince  »  Ton  Chance* 
lier,  le  Gouverneur  do  Comté  ou  le  Préfident  les  convoquoient 
€.  B.  5<(} .  dans  telle  ville  qu'ils  jugeoient  la  plus  convenable 

1371.      ^  lettres  de  provifîons  de  Jaques  Gondran  pour  l'état  fie 

Office  de  Préfident ,  contenant  de  la  part  du  Roi  des  Romains 
tme adreÛè  au  Prince  d'Orange,  Gouverneur  général  en  Bour- 
gogne, &  àfesféaux  Confeillers  de  fes  Parlemems  de  Bourgo^ 
7.  M*.  74.  gne  7.  11  y  a  lieu  de  penfer  que  c'eft  à  Màximilien  que  l'on 
doit  attribuer  la  formation  fixe,  6c  dès* Ion  non  interrompue. 
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d*un  corps  de  Magiflrats,  compolé  d'un  nombre  déterminé  de 
fuppôcs»  ayant  un  tt.it  &  un  caradlère  certain;  l'un  de  Prclî- 
dent ,  les  autres  de  Chevaliers ,  de  Maîtres  des  Requêtes ,  de 
Confeilterst  de  Procureur  &  d*Âvocats  fifcauz.  Gollut  le  fup- 
pofe  ainiî»  de  même  que  M.  Dunod:  ils  en  fixent  l'époque  à 
l'an  14949  après  la  remife  de  la  Franche-Comté  à  Maximilien 
par  le  Rot  de  France.  On  peut  confulter  au  furplus  M.  Dunod» 
tome  3 ,  p.  59i'&  fuiv.  (/*). 

Qpant  à  ce  qui  concerne  les  grands  Officiers  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Bourgogne ,  qui  étoient  leurs  Confeillers  &  Ma- 
giftrdis  nés,  on  va  rapporter  ce  c]^a'ua  eu  a  pu  découvrir. 

§  I- 

De  la  Gmnétahlie  >  des  Gardiens  tf  Maréchaux 

de  Bourgogne.  ^ 

Le  Connétable,  que  l'on  peut  dire  avoir  été  ce  qu'étoit  au- 
trefois le  Maire  du  Palais,  tenoit  le  premier  rang  dans  l'État 
après  le  Souverain.  Son  nom  lignifie  Comte  de  l'Hôtel ,  &  non 
Comte  de  l'écurie,  comme  quelques  perfonnes  le  penfent.  Il 
étoit  rendu  en  latin  par  celui  de  Cornes  Jiahtdi  ^  ou  par  celui  de 
Conneflabiîis.  Il  réuniflbit  en  fa  peribnne  tous  les  genres  d'au- 
torité. Au  deflus  de  tous  les  autres  Officiers  de  la  Maifon  du 
Frince,  il  étoit  leur  Juge  naturel  9  c*eft  probablement  «  en  le 
confidérant  fous  cet  afpeû,  qi)e  les  anciens  ont  quelque  fois 
rendu  Ton  nom  en  langue  vulgaire  par  ceux  de  Cognqflauble  6c 

de  Cognitaubles  y  flabuli  Cognitor     Nos  ancêtres  étoient  foi-     s  invenr.de 

Dij,  cob  if. 


(/)'  On  n'a  pas  «m  que  PénUiflèmeutda  ^kmeocà  Sdinipir  Louu  XI ,  en  1481, 

dont  Goîluc  fuir  mention  *  ,  mdritât  une  excepiion;  foii  parce  que  raûtorité  de  ce  Prince  •  Mém  lit.  ' 
n'étoit  pas  recuoaue  gcQ^akmfiai ,  foie  pvce  que  ca  énbMbimt  A*cut  ni  foliditi  si  ^  («g.  i47< 
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gneux  de  confervTr  dans  leur  manière  d'écrire  s  des  traces  de 

l'origine  &  de  la  fif^nification  des  noms. 

Ce  premier  Oftcier,  Maire  du  Palais  au  dedans  de  l'Horel  ; 
Gouverneur  &  Gardien  du  pais  pendant  la  paix;  Chef  &  Con- 
duéleur  des  troupes  en  tems  de  guerre,  exerçoit  Ion  autorité 
fur  les  domeftiques  &  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Prince,  fur 
fes  peuples  &  fes  foldats-  Alfez  d'autres  Écrivains  ont  donné 
des  connoi  (Tances  fur  les  prérogatives  Se  les  attributions  des 
Connétables,  pour  que  je  fois  difpenfé  de  les  rapporter.  On 
9  DuCang  pcut  voir  cc  qu*en'  ont  écrit  Du  Gange  &  le  P.  Anfelmc  je 
f^S*^         ^■'■ai  feulement  que  le  Connétable  de  Bourgogne  jouiflbit  an- 
pi»^  J4l^ac  ^'^ïinc^cnt  parmi  nous  de  la  même  autorité  &  des  mêmes  pré- 
W  logatives  dont  jouiloient  le  Connétable  des  Ducs  de  Bourgo- 

gne, &  le  Comte  Maréchal  en  Angleterre. 

On  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  eu  un  Connétable  au  Comté 
de  Bourgogne  avant  le  Comte  Rainaud  III  du  nom.  Gui  9C 
Rainaud  que  l'on  fçait  être  de  la  Maifon  de  Traves,  font  nom- 
més Connétables  dans  des  chartes  de  Baume-les-Meflieurs»  le 
premier  fous  l'an  >  le  fécond  fous  l'an  i  Hugues  de 
Tramelai  fut  Connétable  de  Bourgogne  fous  Béatrix ,  fille  du 
Comte  Rainaud  avant  le  mariage  de  cette  PrinceUè  avec  l'Em- 
pereur Frédéric.  Dès -lors  il  n'eft  plus  fait  mention  de  l'exer- 
cice de  cette  charge  fous  cette  dénomination  jufqu'au  tems 
auquel  les  defcendants  de  cet  Empereur  eurent  une  Cour  en 
Bourgogne.  Le  titre  de  Maréchal  plus  en  ufage  en  Allemagne 
lui  aura  été  fubftitué.  Henri  de  Lure  eft  nommé  avec  la  qua-"^ 
lité  de  Maréchal  dans  un  Di[>lôme  de  ce  Prince»  en  faveur  de 
I.  T<MD.i,  l'Abbaye  de  S.  Oyan  de  Joux  >. 

Cette  dignité  de  Connétable ,  dès  fon  établiflêment ,  fut  te- 
nue en  Fief  héréditaire  par  les  Seigneurs  de  là  Maifon  de  Tra- 
•    ves ,  poflèiTeurs  de  la  Terre  de  ce  nom.  D'autres  Seigneurs  de 
Maifons  illuilres^  alliées  à  celle  de  Traves,  6c  devenus  poûef- 
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feurs  en  tout  ou  ea  partie  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  ont  eu 
k  titre  &  les  honneurs  de  Connétables.  Tels  ont  été  les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Choifeul,  de  celles  de  Neuchâtel ,  de 
Baufiirefflont  9l  de  Rougemont.  Étienne ,  fils  du  Comte  Guil- 
laume de  Bourgogne,  &  de  Poocette  de  Traves,  probablement 
Tunique  héritière  de  la  Terre  de  Traves,  la  donna  en  Fief  à 
Robert  Sire  de  Ghoireul,  dont  il  fit  hommage  en  1237  ^  Dès 
lors  on  trouve  parmi  les  Connétables  de  Bourgogne  Jean  Sire 
de  ChotfeuU  un  Étienne  d^  Traves,  des  Sires  de  Rougemont, 
de  BaufTremont,  de  Vergy ,  de  Neuchâtel  alliés  aux  Seigneurs 
de  Traves  K 

Le  Connétable  avoit  des  Vaflaux  &  des  Terres.  Celui  qui 
portoit  ce  titre  en  1281  déclare  que  Pierre,  fils  de  Jeanne  de 
Veloul ,  ell  ion  Vàiuil  &  fon  franc  Sergent  d.ms  ce  lieu  ,  a  caufc 
de  la  Connétablic  du  Comté  de  Bourgogne,  comme  fon  pcrc 
&  fes  auteurs  l'avoient  été  de  lui ,  de  Ton  pere  &  de  fes  devan- 
ciers 4.  Etienne ,  Comte  de  Montbéliart ,  Seigneur  de  Mont- 
faucon  fe  réferva  en  1402  ce  qu'on  tenoit  de  lui  à  Nancrai  du 
chef  des  Connétables  on  trouve  auffi  que  de  la  Connétablie 
dépendoient  des  rentes  &  des  droits  utiles  à  Vefoul 

L'un  des  principaux  droits  de  cet  Officier  conliftoit  dans  le 
pouvoir  d'établir  des  Sergents  dans  les  Terres  du  Domaine ,  de 
lecevoir  d'eux  une  certaine  contribution  fous  le  nom  de  taille 
ou  de  prife,  d'inféoder  même  des  Sergenteries,  U  d'affranchir 
k  Sergent  vaflal  de  la  contribution  ordinaire  f. 


a.  Titre  de 
TAbbayede  1a 
Cbuité. 


î-  V  I\l  Du- 
nod  ,  icmc  X  p 
pa?.  45  3  ,  art, 
de  l.ii.'baudde 
Bauffiremonc  ; 
plus,  tome  î  , 
pages  ICI  ?c 
n  î.  Gén.  de 
Traves  Se  de 
Ruugpmpnt» 


4.  U.  144.  a* 


7<S. 


5.  U.  X7». 

fi  Invenr.  de 
Dij.  cot.13. 


7.  O. 


Après  que  la  fouveraineté  du  pais  eut  pailé  à  un  Prince 
étranger  qui  n'y  réfîda  plus,  le  titre  &  le  nom  dé  Connétable 
qui  avoicnt  un  rapport  immédiat  à  des  fondions  dans  l'Hôtel 
du  Comte  s'évanouirent.  Ce  changement  peut  être  fixé  à  l'épo* 
que  de  la  ceflion  du  Comté  de  Bourgogne  à  Philippe  le  Bel , 
Roi  de  France  j  par  Othon  V  en  12^^*  On  ne  voit  pas  que  dès- 
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lors  les  polTenreurs  du  Fief  de  la  Connétablie  aycnt  exercé  les 
fondions  de  leur  charge,  quoi  qu'ils  ayent  conlervé  les  Terres 
&  les  Fiefs  qui  y  appartenoienr.  Golliit  fait  cefler  la  Connéra- 
8.Màn.liv.  blie  vers  le  tems  de  la  morr  du  Comte  Othon  ^:  ce  n'efl  pas 
fr,  dup.  41.  g'^ioigncr  beaucoup  du  point  jurte.  Cependant  Robert  de  Cha- 
tillon  en  Barois  prit  encore  en  1359  le  titre  de  Connétable  & 
de  Gardien  du  Comté  de  Bourgogne:  mais  ce  fut  probablement 
parce  que  la  poflefllon  en  tout  ou  en  partie  de  la  Terre  deTra- 
ves  fe  trouva  réunie  dans  fa  perfonne  à  l'autorité  de  Gardien 
ou  Gouverneur. 

Le  titre  de  Gardien  qui  porte  l'idée  de  tuteur*  de  protec- 
teur &  de  père,  trouve  Ton  origine  dan^  l'Empire  d'orient:  il 
fuccéda  parmi  nous  au  titre  de  Connétable»  &  commença  à 
être  en  ufage  pour  déiigncr  le  Gouverneur  du  paîs^  titre  qui 
avoit  un  rapport  plus  direct  à  un  gouvernement  civil  &  tran- 
quille que  celui  de  Maréchal  de  Bourgogne ,  qui  lui  fut  iubfti- 
tué  à  Toccafion  des  troubles  &  des  guerres.  Le  Maréchal  de 
Bourgogne  eut  dans  la  fuite,  fous  ce  nom,  le  Gouvernement 
Vef  a«?chl  ^  Province  >.  Jean  de  Frolois,  de  la  Maifon  des  Sires  de 
«f.  Kigney  eft  le  premier  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne  que 

j'aye  trouvé  fous  le  titre  de  Maréchal.  C'eft  à  l'époque  de  1 5^5 
&  153^. 

L'ufage  à  cet  égard  étoit  changé  fur  la  fin  du  quinzième  fié- 
cle:  les  titres  de  Gouverneur  6e  de  Maréchal  ne  furent  plus 
réunis  dans  une  même  perfonne.  Jean  de  Châlon ,  Prince  d'O* 
range ,  fut  inftitué  Gouverneur  en  1494  >  &  Guillaume  de  Ver- 
1.  Ch.  des c.  gy  Maréchal  de  Bourgogne  en  1498     ils  afliflerent  l*un  fie 
Voyez  part.'i^i  Tautte  en  ces  qualités  aux  États  tenus  à  Salins  en  1499. 

Pour  connoître  l'étendue  du  pouvoir  du  Gardien  ou  Gouver- 
neur hors  de  l'Hôtel  des  Souverains,  on  ne  peut  mieux  faire 
que  d'avoir  recours  aux  lettres  d'inftîtution  d'Henri  de  Mont- 
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béliart,  de  l'an  1564,  &  de  Jean,  Sire  de  Ray,  de  Tan  1368, 
par  lelqucllcs  ils  font  établis  '*  Gouvn  rieitrs  ^  Gardicm  de 
y,  tout  le  Comté  de  Bourgogne  ^  des  Fiefs  ,  Arrthc  -ficjs  ^  rc/Jorts 
»»  &  (h'pcrjdanceSj  avec  autontcôc  puiliancede  gouverner,  main- 
M  tenir  &  détendre  le  païs,  &  les  droits  de  la  Souveraine  de 
„  la  manière  qu'ils  le  jiigeroient  à  propos,  de  reprcfenter  fa 

perfonne ,  tenir  fa  place,  faire  )uft;ce  aux  fiijcts,  de  compo- 
^  fer  des  peines,  de  les  remettre,  tant  en  matil-res  criminelles 
9>  que  civiles  ;  de  recevoir  les  fommes  provenant  des  compofi- 
99  lions  j  de  pourvoir  les  châteaux  &  les  forterelTcs  de  garnifons9 
9,  &  de  les  ôter  &  changer  j  de  mettre  nouveaux  Baillas,  ChiU 
M  telains»  Capitaines,  Receveurs  &  tous  autres  Officiers,  juif- 

qu'à  ce  qu'il  plnifc  à  la  Souveraine  d'en  ufcr  autrement;  de 

lever  &  afTembler  des  gens  d'armes  &  de  pied,  &  gêneraie- 
nt ment  de  faire  tout  ce  qu'elle  feroit  &  pourroit  faire  elle-me- 
n,  me  ;  exceptées  l'aliénation  des  Domaines  U  la  collation  des 
H  Bénéfices    K  B.  $49' 

Les  gages  attribués  à  Jean  de  Ray  comme  Gardien  de  Bour- 
gogne ,  étoient  de  mille  florins  d'or  de  Florence  par  année. 

L'exercice  d'une  il  grande  autorité  demandoit  que  les  Con- 
nétables &  les  Gardiens  puflèot  donner  des  mandements  fur  les 
Tréforiers  &  les  Receveurs.  Ils  touchoîent  fouvent  eux-mêmes 
des  fommes  des  Officiers  comptables,  &  en  rendoient  compte 
dans  le  plus  grand  détail.  Dans  ces  fiécles  moins  éclairés  que 
le  nôtre,  on  étoit  plus  attentif  à  écarter  toutes  les  ténèbres 
qu'on  auroit  été  tenté  de  répandre  dans  radminiftratioii  des 
deniers  du  Souverain. 

Il  eft  fait  mention  fous  l'an  1334  du  Châtelain  du  Comté 
de  Bourgogne     Officier  jufques  là,  &  dës-lors  inconnu  fous     3.  B.  jst, 
ce  notn.  C'étoît  un  Officier  militaire ,  le  Capitaine  général  des  ^'*^''* 
troupe-  ,  appellé  dans  la  fuite  le  M.irccluil  de  Hourçoqne:  de 
même  que  le  Châtdam  d'un  cluteau  paiLituiKi  eu  ctuii  le 
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Capitaine,  de  même  le  Capitaine  général  des  troupes  du  pais 

en  fut  nommé  le  Chatebin  {g). 

On  oblervera  à  roccafion  de  la  Connctablie  que  la  branche 
de  la  Maifon  de  Bourgogne,  connue  lous  le  nom  de  Chalon, 
s*éforçoit  toujours  dans  les  commencements  de  marcher  de  pair 
avec  le  haut  Souverain,  &  qu'elle  Te  donna  un  Coimécable* 
4.inven  de  Giraid  d'Arguel  jouifibit  de  ce  tiue  en  126$  ^. 

Dijon ,  cote  8  , 


fuu  a.,  f.  tft. 


DE    LA  SÉNÉCHAUSSÉE. 


Il  n'eft  pas  poffible  d'éclaircir  les  matières  que  nous  traitons 
fans  entrer  dans  des  détails  6e  des  dtfcuflions  où  il  fe  rencontre 
bien  de  la  féchereflè:  les  leâeurs  équitables  excuferont  fans 
'doute  ce  que  l'on  n*a  pu  éviter.  Tans  tomber  dans  l'inconvé- 
nient d'avancer  des  faits  deftitués  de  leurs  preuves. 

Les  fondions  &  les  attnbuti<»is  des  Sénéchaux  ont  été  dives* 
fement  décrites;  peut  être  n'étoient- elles  pas  les  mêmes  par- 
tout. On  s'accorde  afTez  à  regarder  le.  Sénéchal  comme  le 
grand  Maître  de  l'H6tel  du  Prince ,  -  chargé  du  foin  du  ferviee 
des  tables  dans  les  occaiions  brillantes  &  de  cérémonie.  Dans 
le  Comté  de  Boiirgoc:ne  il  n 'croit  pas  ieulement  Oflicier  prin- 
cipal de  1  iiôicl ,  nuiis  encore  ALigiftrat  fupérieur:  Ion  ctat  ap- 
prochoit,  pour  la  dignité  &  l'autorité,  de  celui  de  Connéta- 
ble; ils  étoient  l'un  &.  l'autre  Lieutenants  du  Souverain:  c'eft 
de  là  qu'eft  venu,  fuivant  quelques-un':,  le  nom  de  Sénéchal j 
ils  l'expliquent  par  celui  de  Vicaire  ou  Lieutenant  du  Seigneur^ 
J*ai  trouvé  le  nom  de  la  Sénéchaulîée  de  notre  Bourgogne  écrit 
5.Ann.u8i.  dans  des  chartes  anciennes,  tantôt  Cbevai-Cbaticie  i,  tantôt 

reg.  des  Fiefs» 

CQie37*£><o.       

*  Ann.  lJJ4t  .    (£}       Extrait  d'un  article  de  défenfe  d'un  compte  rendu  par  le  Bailli  à* Aval.  * 
^i^**  j,rc«n  «iditSMllupour  un  eouifier  acheté  pour  I«  Cbi«éhia  dfe b  Gooié  de  Bbni^ 

j,  ^pff»,  donné  à  Lour  en  alUnt  éi  joiiniées  oome  1«  Allcnaiid*^  svtlW».  d*cftev«w 
«  aaa,  v^t  xix  Uy»  uii&li. 

SeaefchauBe* 


HISTORIQUES.  5} 
Senefchau§te i  Segne  Chaude  y  SeneJchaUte  *.  Le  Sénéchal  com-  *Ufol.tf7. 
me  Magiftrat  dans  le  pa*s,  dcvoit  y  faire  Tes  tournées  &  des 
chevauchées  pour  y  reconnoître  les  abus  &  les  réprimer  fic'eft  f  B.]4t. 
à  ce  qu'il  me  femble  à  cette  fondion ,  qui  faifoit  le  caraâère 
diftinûif  de  cet  Officier,  que  l'on  doit  attribuer  l'origine  de 
fon  nom ,  qui  défigneroit  le  Seigneur  chargé  de  la  vifite  du 
païs ,  Se  d*y  faire  des  chevauchées. 

Le  Sénéchal  étoît  le  fécond  Officier  de  la  Matfon  du  Comte 
de  Bçurgogne;  il  occupoit  la  troi£éme  place  dans  fon  Confeil» 
où  il  avoît  le  droit  d'entrer  fans  attendre  qu'on  l'y  appellât  (^). 
Ses  gages  étoient  de  vingt  fols  tournois  par  jour ,  lorfqu'il  étoic 
de  fervicc  auprès  du  Comte,  ou  qu'il  étoit  en  fa  compagnie. 
11  prenoit  un  denier  par  fol  des  fommes  qui  s'impofoient  à  Tex- 
traordnaire  fur  les  Juifs  établis  dans  les  terres  du  Domaine: 
au  lieu  des  robes  que  le  i'iintc  lui  devoit  iournir,  il  jouilioit 
des  fours  dé  la  vàL  de  Grai  j  &  quatre  fois  l'année,  aux  fêtes 
principales,  il  avo  t  la  première  écuelle  d'argent  que  l'on  fer- 
voit  fur  la  table  du  Comre.  Il  pouvoir  faire  rentrer  jufqu'à 
trois  foiS  dans  la  maifon  &  au  fervice  de  fon  Prince  celui  qui 
pour  quelque  faute  en  avoir  été  congédié.  Une  charte  du  mois 
de  Juillet  1284^  inftruira  plus  au  long  des  fondlions  &  des  <f.  Vov 
droits  du  Sénéchal,  foie  dans  l'Hôtel,  i^^^t  campagne  &  en  ^ 
oft. 

Quant  à  Tautorité  que  fa  charge  lui  donnoit  dans  fes  tour- 
nées fur  les  Officiers  de  Juftice,  elle  étoit  grande;  il  pouvoit 
punir  &  corriger  les  BailltS,  les  Châtelains,  les  Prévôts,  les 


aux 
°  77. 


(  A  )  La  tmftim  pUrt  dê*t  h  Cmfeih  Le  Qnooelier  &  le  Comiétible  oceupolenc 

les  deux  premières;  car  rrns  Comtes  avoient  aulli  leur  Chancelier.  Pierre,  Chantre  Je 

rÉgliic  de  Bcfançon  t  étoit  Chancelier  de  B.  fous  Hugues  8c  Alix  *.  Je  n'en  ai  point  dé-      *  g  j^j^n, 

couvert  de  plus  ancien.  Pierre  Bertrand  Tétoit  fous  Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de  Fiaccc.    i  j. 

il  uça  m  foa  nom  les  honougcs  de  quelques  uns  de  iês  veflêux 

Tome  II  '  E 
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Maires,  les  Sergents;  Se  leur  impofer  des  amendes  s'il  trouvoit 
qu'ils  eullenr  commis  quelques  injuilices,  ou  prévanqué  dans 
leurs  emplois.  Il  vifitoit  les  prifons ,  &  pouvoit  mettre  dehors 
ceux  qui  avoienc  été  arrêtés  pour  des  fautes  trop  légères:  il 
pouvoit  enfin  faire  alors  ce  que  le  Seigneur  Comte  de  Bour- 
gogne auroic  dû  &  pu  faire  en  de  pareilles  occafîons. 

La  charge  dfi  Sénéchal  conferva  plus  long-tems  fon-nomque 
celle  de  Connétable  ne  conferva  le  iien.  Comme  les  autres  grands 
Offices  de  la  Maifon  de  nos  Comtes  elle  étoic  tenue  en  fief  hé* 
réditaire.  C'étoit  aux  Sires  de  Fonvans»  6t  à  leurs  hoirs  que 
cette  grande  charge  étoit  anachée.  Cette  Terre  étant  entrée 
T.  Du  Chef-  par  alliance  dans  la  Maifon  de  Vergy     des  fujets  de  cette 
illuftre  Maifon  furent  les  Sénéchaux  de  Bourgogne,  Guillaume 
de  Vergy  Tétoit  en  1225,  Jean  de  Vergy  en  1 240 ,  &  un  aa- 
-  tre  Jean  de  Vergy,  frère  du  précédent,  en  i244fuivant  Gol- 
s.  MâiLliv.  lut  ^. 

Vers  ce  tems  là  les  Sires  de  Rens  fe  qualifioient  Sénéchaux 
de  Bourgogne ,  &  cependant  les  Seigneurs  de  Vergy  ne  quit- 
tèrent point  cette  qualité.  Les  Siies  de  Rens,  fuivant  les  plus 
9.  Émarché  fortes  conjeftufes  tirées  de  leurs  armoiries  9 ,  des  mouvances  de 

ti  pour  brifurc 

un' chef  chargé  Icuts  tcrrcs  cnvers  les  Seiî^ncurs  de  Vaudrey,  des  noms  d'Hu- 
drv"e'y/°"  de  Gui  &  de  Jean,  communs  dans  les  Maifons  de  Vau- 

fi""!c^K''f!!  ^'■^y  ^  Rens,  &  fuivant  d'autres  circonftan ces  encore, 
Aai\.ini,K.  étoient  de  la  même  Maifon  que  les  Seigneurs  de  Vaudrey:  ils 
s'étoicnt  alliés  à  une  branche  des  Vergy,  Sires  de  Fonvans ,  ce 
qui  leur  donna  une  portion  dans  le  fief  de  la  SénéchaufTée.  Ces 
fortes  de  fiefs  réels  &  perfonnels  étoient  fufceptibles  de  pana-* 
ge ,  probablement  avec  le  confentement  du  Prince. 

Gui  de  Rens  «  Chevalier  eâ  qualifié  Sénéchal  de  Bour- 
gogne en  1250,  dans  fon  aveu  d'hommage  -  lige  envers 
Jean,  Comte  de  Bourgogne,  Sire  de  Salins»  fauf  la  foi  due  à 
I.  &»«s.    Hugues»  Sire  de  Rens  fon  frère  &  au  Seigneur  de  Vaudré 
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:  Jean  Sire  de  Rens ,  fî)s  d'Hugues  Sire  de  Rens  9  qualifié  noble 
Baron  &  Sénéchal  de  Bourgogne  ,  donna  en  gage  en  1266  à 
la  ComtefTe  Palatine  Alix  pour  mille  livres ,  Fraifans ,  &  tout 
le  droit  qu'il  pouvoir  avoir  dans  la  SénéchaufiTée  j  malgré  cette 
engagère ,  il  fe  reconnoit  obligé  de  deâèrvir  cet  oiBce  de  d'ea 
remplir  les  fonâioas  toutes  les  fo»  qu'il  en  fera  requis  S  Dès*    i.  Rog.  de» 
lors  Jean  de  Rens  &  Clémence  fa  femme  vendirent  à  Forques  fof/Vr.^' 
deRlgneylaSénéchaufliet  &  prièrent  le  Comte  Othon  en  laSi 
de  oonfentir  à  cette  vente,  &  de  recevoir  le  Seigneur,  de  Ri« 
gney  à  hommage    Ce  Prince  >  en  1284,  confirma  non-feule-  i.U&Ltfo. 
ment  l'aliénation  de  la  SénéchaufTée  ,  mais  encore  il  en  aug- 
menta les  droits  tant  honorifiques  qu'utiles  »  &  les  expliqua 
dans  une  chane  du  mois  de  juillet  4.  4.  & 

n*  77» 

Cependant  peu  de  tems  après,  &  en  lîpi  Poinçard,  Sire 
de  Rens,  tcnoji:  Id  Sciiéchauflce  en  fief  du  Coiiitc  Othon,  fui- 
vant  la  déclaration  que  ce  Comte  donna  de  les  Fiefs  au  Koi 
Philippe  le  Bel  J.  '  s.  Inv.  de 

Jean  Sire  de  Rens  fut  Connétable  de  Bourgogne,  fuivant  ^j""****'*** 
M.  Dunod,  après  avoir  vendu  la  Séncchaudée  à  Foulques  de 
Rigncy      il  la  recouvra  probablement  pour  Poinçard  Ton  fils.      tf.  Tûiq.  |> 
Néanmoins  les  Seigneurs  de  Yergy  étoient  toujours  qualiiiés  ^^'^* 
Sénéchaux. 

On  trouve  Guillaume  de  Vergy  avec  cette  qualité  en  1 266» 
fuivant  un  titre  de  cette  date»  od  il  nomme  Jean  de  Vergy 
fon  frère  Sire  de  Fonvans  7.  7*B.7S(v 

Jean  de  Vergy,  Seigneur  de  Fonvans,  porte  le  titre  de  Sé- 
néchal de  Bourgogne  en  1379,  en  1283  &en  1187*.  Henri    s.  m.io,b. 
de  Veigy  en  prenoit  aufli  la  qualité  eni^îS  6t  t^t6  %\?.^ 

Je  laiflè  à  concilier  ces  faits  à  ceux  qui  n'admettront  pas  le 
partage  &  la  divifion  de  la  Sénéchaufiie  entre  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  y  avoient  droit  en  conféquence  de  leurs  alliances: 
U  ne  &UC  pas  imaginer  que  ces  qualités  de  Connétable,  de  Sé» 

£  ij 
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ijcchal  &  de  Maréchal  de  Bourgogne  ne  défignafîent  pas  les 
Officiers  de  ce  rang  dans  cette  Province; il  eft  démontré,  par 
une  foule  d'ades,  que  les  grands  Officiers  du  Comté  ne  joi- 
gn oient  au  titre  de  leur  office  que  le  nom  de  Bourgogne  iim-> 
plement^  ians  y  ajouter  celui  du  Comté. 

DE    LA  CONFALONIE. 

Le  Confalonier  étoit  un  Officier  militaire  &  de  l'Hôtel ,  6c 
en  même  tems  Magiilrat.  C'étoit  lui  qui ,  ainfi  que  le  nom  de 
ibn  office  l'annonce ,  portoit  à  la  guerre  le  pennon  ou  réten» 
dart  du  Comte,  de  même  que  dans  quelques  autres  occafions 
d'appareil.  Cet  office  tenu  en  (îef  héréditaire  comme  les  autres 
charges  de  l'Hôtel ,  étoit  affedté  aux  Seigneurs  de  Rougemont 
Francs -Comtois,  mais  attaché  à  la  poflefGon  de  la  Terre  de 
I.  O.  ttif  Trichatel  en  Champagne,  Bailliage  de  Langres 

On  voit  par  cet  exemple  &  par  celui  du  Sénéchal  que  nos 
Princes ,  pour  augmenter  leur  puilTance  6c  le  nombre  de  leurs 
Vaflaux ,  cherchoient  à  s'attacher  les  poflèflèurs  des  grandes 
Terres  voifines  de  leurs  États. 

Du  fief  de  la  ConEdonie  dépendoit  la  moitié  d'Orville ,  la 
partie  du  côté  de  Langres.  Gui,  Seigneur  de  Trichatel,  £c 
hommage  au  Comte  Othon  en  1291  de  la  Confalonie,  en  re-' 
connoilTant  que  parmi  fes  hoirs  il  n'y  auroit  que  celui  qui  fe- 
roic  Sire  de  Trichatel  qui  pourroit  tenir  la  Confalonie  &  Or- 
o.  it»,  ville  *, 

Humbert,  Sire  de  Rougemont,  en  fie  aufli  hommage  en 
1 3 1  (S  :  Jean  ,  Seigneur  de  Rou^mont  6c  de  Trichatel ,  remit  la 
Confalonie  en  1374  à  Marguerite,  ComtelTe  de  Bourgogne  6c 
y  renonça  moyennant  deux  cent  francs  d'or  au  coin  de  Fran* 
1.6.340.    ce  h  Cet  office  prit  fin  à  cette  époque. 

Les  fondions  principales  du  Confalonier  confiiloient  à  por- 
ter à  la  guerre  6c  dans  quelques. autres  occafions  la  bannière  du 
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Comté  de  Bourgogne ,  &  à  veiller  à  ce  que  les  particuliers  ne 
fufTent  pas  foulés  par  les  Nobles  &  par  les  Militaires.  Comme 
Officier  de  l'Hôtel»  il  devoit  recevoir  chaque  année  quatre 
robes»  ou  dix  livres  parifis  pour  chaque  robe.  Comme  MagîT- 
mt  il  fiufoit  des  tournées  pour  exécuter  les  commiflions  que  le 
Prince  jugeoit  à  propos  de  lui  donner:  dans  cette  occaiîon  »  ou 
e&  guerre»  il  prenoit  pour  (e  monter  celui  des  chevaux  de  l'é- 
curie du  Prince  qu'il  vouloit>  après  que  le  Comte  avoit  choîfi 
le  iîen:  Tes  gages»  lorfqu'il  étoit  employé»  en  commi<fion»  ou 
en  oft  »  étoient  le  double  des  mois  ou  appointements  d'un  Châ- 
telain ou  Capitaine  de  château  4.  ,^  a  nr,- 

DE   LA  VENEKIE, 

Xjt  Veneur  ou  grand  Foreftier  étoit  l'un  des  principaux  Offi- 
ciers de  PHÔtel  du  Comte:  Gollut  le  nomme  gr^nd  Gniyer  5.  5.LiT.&«cib 
Les  Gruyers  généraux  ont,  en  effet,  exercé  les  mêmes  fondions  ^ '  1^6* 
que  le  Veneur ,  elles  confiftoieftt  à  prendre  foin  des  forêts  du 
Souverain ,  Ôc  à  veiller  fur  les  chaflès.  Cet  office  tenu  en  fief 
comme  les  précédents,  étoit  aSeâé  aux  Seigneurs  de  Saulx, 
village  fur  la  route  de  Vefoul  à  Luxeul.  Cette  Terre  croie  voi- 
iîne  &  à  portée  de  ces  immenfes  forets  du  pais,  les  Vofgcs  (f) 
ou  les  Rois  &  les  Princes  ordonnoient  des  challcs  ^.  Peut  erre      tf.  Voy.  Du 
cfl-ce  la  une  des  railons  qui  ont  valu  aux  Seigneurs  de  Saulx  le  ^aî^ùxict^sit 
lief  de  la  Vénerie.  Jean  de  Saulx  qui  le  pofledoit  en  1254,  ^^'J^'*^** 
reconnut  que  fon  droit  de  robes  avoit  été  réglé  à  trente  livres 
eftevenants  qui  lui  feroient  payées  tandis  qu'il  feroit  Sire  de 
Saulx,  à  caufe  du  fief  de  la  Vénerie  qu'il  doit  tenir  du  Comte 
de  Bourgogne  avec  les  autres  chofes  qui  en  dépendent,  elles 
ne  font  pas  exprimées     Cet  Oâîce  ayant  été  réuni  ou  éteint»     7.  s.  15^9 > 


a*S9. 


(  f  )  Vofgcs  pour  Bofgcs ,  l'y  pour  le  B  formé  de  Bofg,  dooc  nous  avoas  cir^  les  nom 
4e  Iwà,  bofquec  fie  bouquet. 
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Jes  Souverains  du  païs  nommèrent  des  Gruyers,  dont  on  diri 
quelque  chofe  à  la  fuire.  Je  crois  que  le  village  de  Frottey, 
autrefois  la  ville  de  Frouiber  »,  lat.  villa  For^éirii  dépendoit 
d|i  £ef  de  la  Vénerie. 

DE    L'OFFICE    DE  CHAMBELLAN. 

Il  ne  paroît  pas  que  l'office  de  Chambellan  du  Comte  ÔC 
du  Comté  de  Bourgogne  ait  été  érigé  en  fief,  &  rendu  hérédi- 
taire avant  l'année  1*93  que  le  Comte  Othon  le  créa  en  fa- 
veur d'£udes  de  Fonvens  &  de  fon  hoir  mâle  en  ligne  direûe» 
en  récompenfe  de  fervices ,  &  afin  de  s'attacher  davantage  les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  Le  Chambellan  eft  l'Officier  qui 
étoit  nommé  Prxprftms  cuhiculi  facri  dans  le  Palais  des  Empe- 
reurs tomains.  Si  l'on  defire  de  connoître  Tes  fonctions  &  Tes 
prérogatives  les  plus  ordinaires»  on  en  trouvera  les  détails  dans 
divers  Auteurs 

Le  Comte  Othon  en  créant  le  Sire  de  Fonvans  fon  Cham* 
bellan  &  celui  de  tout  le  Comté,  déclare  qu'il  fera  de  fa  Mai- 
fon &  de  fon  Confeil  ;  &  explique  une  partie  des  droits  qui 
lui  font  attribués,  lefquels  portent  principalement  fur  les  ré- 
ceptions à  foi  &  hommage  »  les  créations  de  Chevaliers'»  &  de 
Tabellions;  les  baux  des  Jufiices  de  Prévôtés  &  des  Domaines; 
&  fur  le  fcellé  des  lettres  émanées  du  Souverain.  On  ne  peut 
mieux  faire  connoître  les  fondions  &  les  droits  de  cet  Officier 
qu'en  foutniCant  la  charte  même  de  h  création  K 
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ARTICLE  II. 

De  h  CbâteUenie  de  Poligry ,  de  fis  Prévôtés^ 

Mairies  Sergenteries, 

Les  principes  fur  ces  objets  étant  la  plûpart  communs  aux 
Offices  et  aux  Jurifdîâions  de  même  genre  dans  d'autres  lieux 
ils  les  tntéreireront  tons,  &  ceflèront  d'être  particuliers  à  notre 
Ville  3  quoic[ue  annoncés  fous  Ton  nom. 

§  I. 

DE   LA  CHATEILENIE. 

La  fertereflè  de  Grimon ,  aflife  fur  un  rocher  détaché  de  la 

montagne  voifine  de  même  nom,  de  laquelle  elle  a  emprunté 
le  fien,  étoit  formée  de  trois  parties ,  le  donjon ,  le  château  & 
la  cour  baH'j  :  cii\'irûiiiuc  autrciois  d'habuiUDcs  iiûnibr;_urcs  qui 
formoient  un  bourg,  elle  fut  le  chef- lieu  d'une  grande  Sei- 
gneurie domaniale,  &  le  Siège  d'un  Châtelain.  L'autorité  de 
cet  OlHcier  au  fait  des  armes  s'étendit  fur  une  bonne  ville  qui 
étoit  jointe  à  la  fortereHè  par  une  enceinte  commune,  &  fut 
vingt-quatre  villages  fitués  fous  un  heureux  climat.  Elle  s'éten- 
dit à  la  fuite  fur  tous  les  environs»  félon  que  les  befoins  ôl  les 
circonftances  Texigerent.  , 

Cette  Seigneurie  étoit  divifée  quant  à  l'adminiftration  de  la 
Juilice  en  cinq  Prévôtés  j  c'étoient  celles  de  la  Ville ,  du  châ- 
teau f  &  celles  de  GrozQn ,  de  Thouloufe  &  de  Bevilli  :  chacune 
avoit  fous  elle  pinceurs  Mairies  &  Sergenteries  inféodées.  Nos 
anciens  Souverains  la  qualifioient  de  Baronie,  6c  la  regardoienc 
comme  la  plus  confidérable  du  c6té  du  produit.  Le  Comte 
Othon  le  porta  ï  2977  lîv.  10  C  dans  une  déclaration  des  re- 
venus  du  Comté  de  Bourg  cg  .  e ,  remife  au  Roi  de  France  vers 
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j.  inv.  de  l'an  1290  K  elle  fut  l'une  des  plus  nobles  par  le  nombre  de 
fes  mouvances  (elles  alioient  au  delà  de  aco)  Tune  des  plus 
importantes  par  fa  fituation  entre  le  plat-pais  ôc  celui  des  mon- 
tagnes dont  elle  alTuroit  la  communication ,  &  par  rapport  au 
tréfor  des  chartes  gardées  dans  Ion  château  (/). 

Cette  plice,  par  ces  confidcrations ,  teno;t  le  premier  rang 
parmi  les  quatre  plus  fortes  de  la  Piovince  ;  les  trois  autres 
étoient  Veloul,  Baume  &  ChâtiUon:  dans  les  comptes  des  re- 
venus du  Comté  de  Bourgogne,  ceux  de  la  CharcUenie  de  Po- 
^  B. î7.p.  ligny  iont  prefque  toujours  rapportés  en  premier  ordre  Des 
Perara ,  a.\n<Se  Vingt  -  quatre  Villages  qui  compoloient  cette  Seigneurie,  quel- 
"cômpce^^dw  qucs  uns  cn  ont  été  détachée  j  d^autres  font  éfacés,  ou  réduits 
années  à  de  fimples  fermes. 

Les  Baillis  d'Aval  étoient  le  plus  fouvent  les  Châtelains  fic 
Capitaines  du  château  de  Poligny  dans  les  treizième  6c  qua- 
torzième fiécles.  L'oOice  de  Châtelain  étant  militaire  &  civil, 
cet  Olficier  commandoit  la  garnifon  du  château,  condyilo  t  à 
la  guerre  8c  aux  expéditions  d'armes  les  Vafiaux  de  ion  dHri£t 
fous  la  bannière  du  Prince,  Seigneur  de  cette  Ville,  &  admi- 
fûftroit  la  Juftice  à  fes  julltciables  ou  par  lui-même,  ou  par  un 


p.  il. 


§  V.lccer- 
rer  de  P  ann. 

Dijw.,  COI.  y. 


(  /  )  Cet  cImtks  étoient  gardées  dans  le  dao)aa,  qui  par  fa  iîcttacion  fbrinoit  une  fè' 
coDile  foneieflè  du  côté  du  nord.  Dans  cctcepràe  la  pltu élevée,  il  y  avoic  une  haute 

tour,  prcfq'jc  ron.îc ,  où  les  ch.irtcs  cinic-nt  tenues  cn  ordre;  une  autre  moins  élevée 
appel  lée  la  tuur  baflc  *,  une  iroilkme  tour,  quarréc  au  dcflbuSj  d«llmce  à  la  g^de 
des  prifboniei*  d'État.  On  nonioit  du  diite»Q  au  donjon  par  des  marches  rpadeufes  Se  en 
gt*nd  oonbie:  U  y  avoic  clans  le  château  plufieurV pavillons  &  corps  de  logis,  avec  uns 
place  au  milieu  ;  une  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Agathe  ,  paroifliale  des  habitants  de  Cha- 
jnoleSc  de  Champ  Rcgnard  ;  d'autres  priions  |  une  foataioe  ,  duiK  Tcaut^oic  uaeaée  par 
des  canaux  depuis  Chamole;  une  grande  thème,  &  un  autre  gimnd  réfcrvoir  d*caii  qui 
fe  mapliflôît  aulfi  par  des  canaux.  Dans  la  cour  baflè«  autrement  la  pafôe  inftriaufc  du 
fort ,  étoient  les  tnagafins ,  les  hôtelleries  &  les  autres  aifances.  On  y  avoit  creufé  un 
puits  dans  le  roc  §.  L'ioégaljié  du  teriein  avoit  détermioé  à  cette  difpoiîtion  dans  diver- 
fes  parties  qui  conipofotenc  ]»  foitcteflê  de  Gritton  ftucidbis  û  câébie  dans  le  Cbtntd 

Lieutenant 
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Lieutenant  tenu  à  la  léfidence  fon  autorité  étoit  bor- 

nce,  du  moins  dans  les  derniers  tems,  au  gouvernement  &  à 
la  police  du  château;  au  commandement  de  !a  garnîfon  ;  à 
tout  ce  qui  avoir  rapport  nu  lait  des  armes;  A  1a  junldittiou 
ordmaire  des  Prévôts  fur  les  habitants  deChamoIe,  village 
iitué  derrière  le  château i  à  ordonner  les  corvées,  &  le  paye- 
ment des  prédations  qui  y  étoient  dues  par  quelques  villages 
voifins ,  5c  ï  punir  les  défaillants  par  des  amendes  de  foixante 
fols»  de  iept  fols  &  de  trois  folsj  il  levoit  à  fon  profit  celles 
de  trois  fois  »  &  prenoit  Tecnblable  ibmme  fur  celles  de  fepc 
ibis. 

Lorfqu'il  s'agiflfoit  de  renforcer  la  garnifon  du  château ,  ou 
de  commander  les  rétrayants  pour  y  venir  faire  guet  &  garde 
dans  les  cas  d'imminent  péril,  il  avoit  recours  au  BailU  d'Aval 
ou  à  l'on  Lieutenant  »  &  aux  Officiers  du  Fifc,  pour  faire  punir 
d'amendes  convenables  aux  circonftances  les  défobéîilànts,  fur 
les  pourfuites  du  Procureur  Fifcal:  c'eft  l'Officier  que  nous  ap- 
pelions à  préfent  le  Piocureur  du  Roi. 

Le  Châtelain  de  Poligny  &  Ton  Lieutenant  connolflbient  en- 
core des  délits  commis  par  les  habitants  des  villages  ufagers 
dans  tes  forées  &  communes^  appartenantes  à  cette  ville,  6c  ad- 
Jugeoient  les  amendes  de  foixante  fois ,  de  fept  fols  &  de  trois 
fols:  les  premières  appartenoîent  au  Souverain  comme  Seigneur 
du  lieu ,  celles  de  fept  fols  &  de  trois  qui  étoient  les  amendes 
ordinaites  fe  partageoient  entre  la  Ville ,  qui  en  avoir  les  deux 
tiers  s  &  le  fermier  du  Domaine  qui  prenoit  l'autre  tiers  i.Ct  s.r^.éc?. 

ann.  i4  5<i. 
Compt.  de  l'jn 

— ^^-t*— ^^^^^^^^^^^  WMMMM    1^11,  Ch,  de* 

(«)  EiOn^  dm  iJmfitrt  éiiffn^9  JPim  tmifu  ir  Pa»  144).  Compt.fot.tf7* 

A  Médire  Henri  Vallée ,  Chevalier .  ConlcUler  6c  Chambellan  de  Moofêigiieur* 
w  BailU  d'Aval  &  fon  Châtelain  de  Poligny  ,  pour  fes  gages  dudit  Office  de  Châtelain  qui 
font  de  si  francs  eftevenaots ,  ccrtificaûoa  de  la  réûdeoce  de  fun  Lieutenants  fie  dcflène 
4»  de  U  Chitellenie  .................XL  fasaeu 

Tome  IL  F 
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que  peuvent  remarquer  les  Bourgeois  de  Polîgny,  dont  Tes 
droits  ignorés  n'ont  pas  été  défendus,  c*eft  que  les  amendes 
réglées  aujourd'hui  par  pied  le  tour  font  repréfentaùves  de 
«.V-ct-cpièt»  celles  de  trois  6c  de  fcpt  fols  d'autrefois 

La  Jurifdidion  du  Châtelain  n'étoit  donc,  quint  à  l'admi- 
niftration  de  la  Juflice  au  civil,  qu'une  forte  de  Prévôté  &  de 
Juftice  moyenne  &  bafle  :  dans  un  compte  de  l'an  1511  fa  Ju- 
f.Fol*  tf7.    liidiùion  eft  nommée  ia  Prévôté  du  châtel  7.  C'étoit  aufli  une 
Gnierie  particulière  qui  connoiflbit  des  délits  commis  dans  les 
forêts  de  la  Ville  par  les  ufagers.  La  haute  Juftice  étoic  admit 
niftrée  immédiatement  par  le  Bailli  d'Aval  ou  par  ion  Lieute- 
nant dans  toute  l'étendue  de  la  Seigneurie,  ce  qui  continua 
^         jufqu'en  1515  que  l'ArchiducheiCb  Marguerite  décora  le  Chef 
du  Magidrat  du  titre  de  Mayeur,  &  lui  accorda  l'exercice  de 
la  haute  Juflice,  non- feulement  fur  la  Ville  »  mais  encore  fut 
la  banlieue.  Prévôté  &  leurs  dépendances.  Comme  toute  Juf- 
tice  y  appartenoît  au  Prince,  foit  en  qualité  de  Souverain» 
foit  comme  Seigneur  immédiat  des  lieux,  il  en  départoit  l'exer* 
'   dce  à  Ton  gré ,  fans  Te  régler  fur  ce  qui  fe  pratiquoit  déjà  dans 
•les  terres  des  Seigneurs  particuliers  oil  les  Châtelains ,  qui  font 
leurs  Lieutenants,  connoiflbient  de  toutes  les  caufes  civiles 9 
criminelles  j  réelles  &  perfonnelles. 


\  4ê  tê  déclaration  Jet  droits  feigneuriijux  du  Comte  de  Boargigm  i  féSgIfft 
*  Tcrr.  (!c  P.  «*  ^  '^fi    fi^  ehtitl ,  hmaàt  igr  viUt  dudit  F .  * 

d'autontédcla  »>  Premièrement,  Mor.feigneur  a  fa  pîace  &  chatcl  ailîs  fur  la  vi!!c  dudit  P.  fur  une 
Chambre  des  haute  roiche  ainfi  que  l'on  va  dudic  P.  devers  Nozeroi  &  Vers  qui  eii  belle  place,  gnuida 
^^""'^P'^         a»  te  fpadeuléi  6c  joignent  les  murs  de  la  ville  aux  murailles  dudit  cbiiel. 

Item ,  mnndit  Seigneur  a  fa  bonne  ville  dudit  P.  qui  crt  affife  ^<  fituéc  fous  la  roirhs 
M  dudit  chatcl  >  laquelle  cil  clofc  de  très  -  belles  &  bonnes  murailles  qui  contient  trés- 
grand  pourprtS|  Se  fur  Icfquels  murs  &  fermette  de  ladite  ville  qui  eil  très*  bien  fpa- 
m  cifiuiè,  oft  y  a  plus  dewilt  ^uedeplcîa*  Sou  plufieufs  bdles  Bsrcboicliitt  tt  cdûSb  %. 
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Qjitnt  tuz  tems  qui  précédèrent  rétabliflement  des  Baillia" 
ges*  il  paroît  que  le  Piioce,  aiTidé  de  quelques  Seigneurs  ^ 
d'Âflèflèurs»  régloit  en  perfonne  les  affaires  les  plus  importan- 
ces» &  jugeoit  les  di^ends  dont  les  Prévôts  ne  dévoient  pas 
conntiitre}  ce  qu*il  faifoit  dans  les  lieux  principaux  oil  il  avoi» 
coûtume  de  venir  tenir  Cour  de  Juftice:  telle  fut  la  ville  de 

Pollgny  Cliart.  de 

Lorfqu'll  étoit  abfent  ou  empêché.  Il  s'acquittait  de  ce  de*  autres, 
voir  par  Tes  Lieutenants  ou  Vicomtes  généraux ,  par  fcs  grands         ^  *^ 
Officiers  ou  par  des  CommiCTaires.  Les  Vicomtes  dont  on  en- 
tend parler  étoient  différents  de  ceux  qui  furent  à  la  fuite  pré-  * 

pofés  à  la  garde  d'un  château  particulier  &  au  gouvernement 
de  U  Tcîic  qui  en  dcpcndoit.  Les  premiers  ttojcnt  vraiment 
les  Lieutenants  généraux  du  Comte  dans  les  États.  Le  Vicomte 
Hugues  qui  accompagnoit  Guillaume  le  Grand,  &  qui  figna  la 
charte  de  1069  dans  la  tenue  d'une  Cour  de-Juflice  à  Poligny, 
paroît  avoir  été  un  Olticier  U  un  Magiftrat  de  ce  rang     Lis     9.  Aux  pr. 


„  faire  en  icellcs  bon gbet  6c  garde  qiuac  mtûttSùti  Se  lOtidii&t  kfilhes  munîltes  •  U 
rermetce&  braycsduditdtttd. 

Item.».  ..M  » 

Moud.  Seigneur  a  en  &  halle  dudk  P.  on  eudiioife  Se  Si^  de  haute  Juftxe  Se  (bu- 
veiaiiieié»  en  laquelle  le  tieiinen»ks  affifes  trois  fois  Tan  par  M  le  Bailli  d'Aval  ou  foa 
a»  Lieutenant,  8c  avec  ce  touis  los  lundis  de  Taa  fi:  MOMBtca  ïmUeles  jouta  dqd.  fiaillia 

,j  &c  (emblablcment  chacun  fammedi  de  Tan. 

„  Moud.  Seigneur  a  fon  Siège  en  fond,  chatel  de  P.  a  tenir  fes  jours  illec  chaque  fe- 
,t«  maine.  Se  quand  bon  lui  feinUe,  par  un  Capieaiae  Se  Châtelain  dudk  chatel,  auquel 

^  Siège  viennent  répondre  les  habiunts  de  Qiamo!e ,  enfcmb'c  touts  cciix  qui  ont  leur 
ufage  es  bois  &  communes  de  la  viîîe  riud.  P. ,  pour  Tamande  de  6c  f.  de  7  1.  &  de 
j,  3  f.  eftcvcnants.  Ccft  a  fçavoir  ceux  qui  l'ont  trouvés  efd.  bois  méfulants  âc  iàii'ants 
»  daetbon  en  iccux  en  nunende  de  «o  f.«nven  inand.  Sgc ,  sllt  n'accordent 
M  deld.  bois ,  &  les  amendes  de  7  f.  &  de  i  f.  cominHtt  ptr  les  aéfufants  efd.  bois  mond. 
tt  Sgr  y  prend  le  tiers ,  &  les  habitans  de  P.  les  deux  parts,  &  les  deniers  dcfl.  amendes 
n  viennent  8c  ch{:ent  ez  mains  de  fon  Prévôt  feriaiet  de  la  prcvôté  dud.  chaKl  qui  pac 
«I  coonuioes  années  valent  xxxv  liv.  eâey. 

F  ij 
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Connétables  ou  Comtes  de  l'Hôtel  en  piitent  la  place ,  &  leur 
furent  fubftitués.  On  dira ,  dans  peu ,  quelque  chofe  des  Vi-^ 
comtes  particuliers,  gardiens  dc^  châteaux. 

Le  fceau  du  Souverain,  dans  Técendue  de  la  Seigneurie  de 
Poligny,  étoit  par  ufage  &  par  diftinÔion  en  cire  vermeille  j 
attributif  de  Jurifdidion ,  6c  emportoit  exécution  précife  ^  ce 
1.  Tom.  I,  qui  a  été  remarqué  ailleurs  ^ 
i444>        Outre  la  part  que  le  Capitaine  Châtelain  prenoit  dans  les 
amendes,  il  jouiûbit  de  quarante  livres  de  gages,  des  corvées 
de  bois  dues  au  château,  &  de  deux  arpens  &  demi  de  bonnet 
a.Meûiredu  vignes  au  deflbus  \  Ses  gages  en  deniers  n*étoient  pas  fixes; 
^''^  ils  ont  varié  d'un  fiéde  à  un  autre:  ceux  des  Châtelains  de 

î  Cooipieae  Poligny  &  de  Grai  étoient  les  plus  coniîdérables  K 

Eudes  de  Poligny  reçut  cette  Cbâtellenie  en  fief  d'Hugues 
&  d*Âlix»  Comte  Se  Comtefiè  de  Bourgogne,  vers  Pan  1259^ 
peur  lui  ^  fan  hotr^  &  Vhoir  de  fort  hoir.  Auparavant  &  db-Iors> 
l'office  de  Capitaine; -châtelain  de  Grimon  fut  poflédé  par  dt«' 
vers  fujets  des  Maifons  les  plus  diftinguées  du  pais»  telles  que 
Cicoos,  Neuchatel,  Poligny,  Luxeu,  du  Vemois,  Marrigny, 
de  Frontenay,  de  S.  Loup,  Villefrancon,  JulTey,  Vaudrey, 
Efternos,  Salins,  Qpingey,  Falerans,  Montfaug6on,Vellefreyv 
Kofoy,  Gelin,  Mon talbert, Vallée,  Chamos,  Fauquier,  de  la 
Serchere>Villey,  Mouchet,  Chiflfey,  Dagay ,  &c. 

Pour  l'exécution  de  fes  ordonnances,  cet  Officier  avoit  des 
Maires  &  des  Sergents  qui  étoient  des  Gentils -hommes  poflG^- 
dant  leurs  Mairies  de  Sergenteries  en  fief.  Les  offices  de  Por- 
tier, de  Trompette  &  de  Guet  du  château  de  cette  Ville  fu- 
rent donnés  à  la  charge  de  la  foi ,  de  rhomnu^e  &  de  la  réfî- 
'  dence  à  Guillaume  d'Ivory  ^  Écuyer.  Gérard  d'Ivori  les  polfê- 
ccs'inSïS  '443  i  Jean  d'Ivory  en  1453  »      Jean  Longin  en 

«toflcuo.     jjia  4,  Les  uns  &  les  autres  font  quaiifiîs  Écuyers,  Portiers 
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&  Trompettes  du  château  de  Grimon  (w).  Quel  changement 
d'idées  6c  de  langage  dans  nôtre  façon  aâuelle  d'eaviiager  les 
cfaofes  &  d'en  parler  I 

•  Pour  ce  qui  eft  du  tréfor  des  chartes,  la  garde  en  fut  tou- 
jours confiée  à  des  perfennes  de  confidération ,  en  caràâère  êt 
lettrées,  ainfi  que  l'on  peut  en  juger  par  Técat  de  ceux  qui 
ont  été  Gardes  de  ce  tréfor,  autrement  Tréforiers  de  Grimon^ 
on  les  appelloit  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  noms  (o).  Leurs 
gages  étoient  de  vingt -cinq  francs  dans  le  quinzième  fiécle: 
ils  parvenotent  ordinairement  à  des  emplois  éminents,  lors- 
qu'ils n'en  étoient  déjà  pas  décorés. 

Charles  Grandjan ,  Seigneur  de  Romain ,  G)nfeiller  au  Par- 
lement de  Dole  U  du  G>nfeil  privé,  polTédoit  cet  office  en 
1561 ,  lorfque  d'ordre  de  la  Ducheflè  de  Parme,  Gouvernante 
des  Pais-bas,  les  titres  du  Domaine  furent  tranfportés  du  châ- 
teau de  Pohgny  à  Dole.  Ce  font  ces  chartes  &  ces  titres  qui 


(7j)  "  A  Gcrard  d'Ivori ,  fV'ivor ,  Tmnnpene,  Gaifc  *V  Pimor  d  i  chatcl  de  Poligny, 
„  pour  fes  gages  dcfd.  othces  i^ui  loatdc  xviij  1.  v  f.  clievci;ji.u  ^^ii       *  -  -  -  xvii)  L  V  C       *  Compte  ci* 

■  lé<t«lVuili|4)« 

(o)  Ceux  qui  oni  eu  U  garde  de  ces  archives  dans  le  quatorzième  fiécle  &  dès  -  lors, 
font  les  fuivancs.  Mr  Gui  Groignenet  en  i }  S4.  Thiébaud  Vincent,  d'une  àmille  noble  de 
Foligny  ;  Aubriec  de  Plaigne  >  Qefc  8c  Audkeur  dos  Compces ,  en  i  v  Petrcnin  de  Pbioe 
en  I  lie.  Çc  font  les  auteurs  de  la  célèbre  MAiCbm  de  Plaine.  Aubri  Boucbard  du  grand 
Confeil  du  Duc  &  Comte  de  Eo.trgogne ,  Lieutenant  gdnéral  d'Aval  au  commencement  du 
quinzième  ûécle.  Gui  de  Marti£^i,  Avocat  Efcal  au  Bailliage  d'Aval  eo  144}.  Gui  de 
JHarcigni .  Liceodé «s loùt  8c  en  décrets,  14^».  Édemie  Viacei»,  GooloUer  &  Secienàt 
du  Duc  de  Bmirgogw,  en  14^7  8c  1487.  Jean  BoDieois,OievaIiec  >  Seigneur  de  Shleoi^ 
Capiuinc  de  Befançor  ,  1  ^70.  Guillaume  Bontems  d'Arbois ,  Écuycr  en  r  $  i  i.  Noble  Jean 
^oine,  IJÎ4.  Noble  Pierre  Vauchier,  ijj?.  Jean  Mouchet,  Seigneur  de  Bcaurcgart, 
Baron  de  JiMmehy,  15403c  aiiiite  fiiivautes.  Philippe  Mcrcerct ,  Cbnfètller  au  Parlq- 
mcDt  .li'io.  Chéries Gnadjean^  Sdgnear  de  Romain ^  Omlttller  au  ConlêU privé  8e  au 
Parlement,  i^sty  auquel  fiicoMa  Nicolas  Buillct*  Seigneur  de  BaunaastCooIdllcN 
Makre  des  Coaiptet.  ' 
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forment  le  riche  fonds  des  archives  de  Sa  Majefté  près  de  fa 
Chambre  des  Comptes;  tréfor  trop  peu  connu  pour  l'intérêt 
du  Roi ,  le  recouvrement  &  la  confervation  de  fon  Domaine 
&  de  fes  mouvances,  l'avancement  &  réclairciffement  de  l'Hif- 
toire  de  la  Province,  &  pour  l'intérêt  des  villes  &  des  parti- 
culiers. Aujourd'hui  la  charge  de  Garde  de  ces  Archives  eft 
annexée  ï  celle  de  Greffier  en  chef  de  la  Chambre  &  Cour  dsg 
Comptes»  aux  gages  de  cent  livres. 

§  II.  .  , 

l3f£S  PRÉVÔTÉS^ 

plus  particulièrement  de  celle  de  Poligny. , 

L  A  diviiion  de  la  Seigneurie  de  cette  Ville  en  quatre  Pr£- 
5. M*,  is.    TÔtés  >  outre  celle  du  Châtelain  de  Grimon ,  fubCftoit  en  1 37;  s. 
fiUe  a  fubMé  encore  dès  •  lors  &  jufques  dans  le  feiziéme  fié- 
«k.  De  même  que  le  Capitaine  commandant  dans  le  château 
en  étoit  le  Juge -Prévôt»  Pr^/ë^vj  ce^^  de  même  TOifider 

s.  ^ 

qui  étMt  à  la  tete  des  afiaires  de  la  Ville>&  de  la  Commune» 
£t  qui  y  adminidroit  la  Juftice  au  premier  dëgré  pour  le  Comté 
de  Bourgogne»  en  étoit  le  Juge  ordinaire  fous  le  nom  de  Pré* 
v6t*  Pr^&us^  oppîJL  Selon  la  dîverfité  des  tems  9l  des  lieux»  . 
l'autorité  &  les  fondons  des  Prévôts  éprouvèrent  des  change- 
ments. Il  eft  fait  mention  de  celui  de  Poligny  dans  de  très-an*  ' 
cAnn  io«9»  cienncs  chartes     L'origine  de  fon  établîflèment  fe  dérobe  à 
■ûùkAuxV.  iios  connoiflànces;  on  fçait  feulement  que  les  plus  anciens  Pré- 
jiSc ij.*^*'*  v^ts  ^  ^tte  Ville»  de  qui  les  noms  ont  été  tranfmis»  étotent 
des  fujets  de  la  noble  Maifoa  de  Poligny.  C'eft  probablement 
de  la  poflèffion  de  cet  office  en  fief  qu'elle  a  emprunté  fon 
nom.  Le  plus  fouvent  il  y  avoit  dans  une  mime  Seigneurie 
deux  Maîfons  de  différentes  races  qui  étoient  décorées  du  nom 
de  la  Terre ^  l'une  de  ces  Mâifons  étoit  celle  du  Sire:  l'autre 
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celle  du  Prévôt  du  lieu  (p).  Quelque  fois  l'oiEce  de  Prévôt  Se 
le  fief  qui  y  étou  attaché  étoient  poflèdés  par  un  fujet  d'une 
branche  cadette  de  la  Maiion  du  Seigneur.  Ainfi  le  frère,  le 
neveu  ou  le  parent  étoit  le  Prcvot  ou  le  Lieutenant  de  Ion 
frère,  de  fon  oncle,  ou  de  fon  coufin. 

Il  y  eut  des  Prévôts  dans  toutes  les  villes  du  Domaine,  & 
dans  les  chefs-heux  des  Seigneuries  du  Souverain.  Juges,  Chefs 
de  la  Commune,  &  Qiicjieurs  pour  le  Comte  7,  ils  connoir-  T.Prs^ftat, 
Ibicnt  des  différends,  des  querelles  &  des  dommages j  punif-  tml'^Jn q^"1 
foient  les  délinquants  par  des  amendes  pécuniaires,  qui  étoient  ^^fl^rbif^ffi 
prefque  les  feules  peines  en  ufage;  failoient  des  n  clciiicnts  de 
police  ,  ou  feuls ,  ou  alîiftés  des  Jurés  de  la  Commune  ,  lî  par  cou-  fm^tfM. 
tume  ou  concefîion ,  elle  avoir  le  droit  d*y  concourir;  ils  cxi- 
geoienty  ou  faifoient  exiger  par  les  Maires  &  les  Sergents  qui 
leur  étoient  fubordonnés,  les  droits  du  Seigneur,  en  rendoieot 
compte ,  &  menoienc  en  oft  les  foldats  de  leur  Prévôté ,  donc 
ils  étoient  les  Capitaines  nés ,  comme  le  font  aujourd'hui  les 
Maires  de  nos  villes  principales. 

Les  Sires  des  Terres  du  païs  y  établirent,  à  l'imitation  du 
Comte  fupérieurt  des  Prévôts,  fur -tout  lorfqu*ils  accordotent 
le  droit  de  commuiie  au  chef-lieu  d'une  Terre  oà  il  n'y  avoit 
pas  un  Officier  de  cette  qualité.  Ces  établiflements  de  com- 
mune étoient  liés  à  Texifience  d'un  Prévôt  créé  ou  à  créer.  Hay- 
mon  de  Faucogney,  en  accordanr  à  fa  ville  de  Faucogney  des 
franchifes  &  le  droit  de  commune  en  1 275  »  y  établit  en  même  ^ 


(p)  Salins .  Arlay ,  Argue! ,  Monnet  ont  eu  des  Scignfurs  connus  fous  îc  nom  de  ces 
lieux,  Se  en  mfme  tems  des  Maifoos  de  Gencils-homines  qui  éioient  nommées  de  Saims, 
d*Arb]r,  d*Afgu<l  St  de  Mmoet.  Il  en  Aoic  de  n&iie  drac^ufieun  autrei  gnodes Terres. 

Roger ,  Sire  de  Monnet*' 8e  Hurobert ,  Pf6fi6t  de  Moanet ,  fonc  noianiés  t^mniis  dans  U 

mime  cVianc  *.  N.  qiîe  pr  une  faute  dlmpreffion ,  on  a  omis  dans  la  chnrte  citt'c  une  dcr-  •  Arn  r  199, 
nière  ligne  çjui  conucnc  ces  mois;  Savaricus  Miles  d$  Folwiaco »  Humintus  Prapjitiu  de     ^'û"  xxiij. 
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tcms  un  Prévôt  pour  lui^  âc  un  Maire  &  un  ÉcKevin  pour  \hr 

«.Auxprcu-  ville 

.t«»»n  24.  j^^^  Prévôts  du  Comte  étoient  dans  Tes  Terres  Tes  L  icute- 
nants  &  Vicomtes  par  le  f.iit,  quoi  qu'on  ne  les  honorit  pas 
de  ce  nom:  leurs  charges  étoienr  des  Magjftratures  anciennes, 
pofTédées  héréditairement  par  des  familles  nobles  6c  en  crédit  » 
&  qui  mettoient  ceux  qui  en  étoienr  revêtus  à  portée  de  fuivre 
le  Prince ,  d'être  de  Ton  Confeil  »  &  d'être  nommés  témoins  prin* 
cipaux  dans  les  ades  d'importance.  On  trouve  fréquemment  que 
le  Prévôt  de  Poligny  étoit  à  la  fuite  de  fes  Souverains ,  &  qu'il 
eft  nommé  dans  plulieurs  de  leurs  concefllions  même  avant  des 
Chevaliers  (^). 

.  Ce  Prévôt  «  en  qualité  de  chef  de  la  commune  pour  le  Comté 
'  de  Bourgogne,  préfidoit  les  Jurés  $t  les  Notables  aflèmblés; 

conduifoit  en  oft  9t  aux  expéditions  militaires  les  Bourgeois ,  & 
les  commandoit  en  l^abfence  du  BaiUî  -  châtelain.  Dans  quel- 
ques occaiîons  oh  le  Bailli  commandoit  les  hommes  d*armes, 
que  l'on  nommoit  aulfi  les  Gentils- hommes,  le  Prévôt  com- 
rnan.ioit  les  Sergents  de  la  Commutie-y  c'étoient  les  gens  de  pied. 

En  qualiié  de  Juge  ordinaire  du  lieu,  il  connosilbit  des  ac- 
tions perlonnelles  julqu'à  loixante  lolsi  des  adlions  réelles  jus- 
qu'à litis- conteftation ,  &  des  délits  ^ninilVablcs  par  des  amen- 
des de  loixante  lois  &  au  deflbus.  Les  amendes  de  foixante 
fols  étoient  alors  con£dérables,  U  les  plus  fortes  qui  iuiVenc 


(^)  Savaric  »  Prévôt  de  Foligny ,  eft  nommé  témoin  avec  le  Connétable  Rojr.aud  dans 
unechanede  Rainaud  IIL  Hugues  de  Mulptel,  Piévùt  de  la  m^œe  Vî  le,  eft  nommé 
{Muni  les  «finom»  dans  une  dutne  de  llnpéntriee  Béairix ,  8e  dans  dliutres  du  Gome 
•  Tome  I ,   Othon    8e  de  Margueriie  de  Blois  *.  Richard,  Prévôt .  eft  nomme-  dans  ua  Diplôme  de 
*î»         »    l'Empereur  Frédéric  avant  les  Seigneurs  de  Cicons  &  àc  Jonx  §.  On  fait  ces  remarques 
***  pour  montrer  qu'autrefois  le  due  de  Prévôt  éioit  d'une  grande  coniidctation ,  âc  que  c'éioit 

Jl'^me  I  »      accroiflciiientde  luûrepour  k  bgtne  NoUeUê  ^dkyoir  part  i  rsdmîidfindioade  la 
\  Jufiice. 

déterminées 
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déterminées  dans  la  charte  des  libertés  6c  des  coutumes  tic  li 
ville:  mais  les  quatre  Echevins  qui  avoient  déjà  le  pouvoir  de 
faire  des  règlements  pour  la  police  &  le  maintien  de  l'ordre, 
&  d'impofer  des  peines  de  fcpt  fok ,  connoiffoient  avec  cet  Oi- 
fîcicr  des  cas  qui  pouvoient  donner  lieu  aux  amendes  de  foi- 
.\:inte  lois,  ou  à  de  moindres,  &  concouroient  de  leurs  lurtra- 
gC5  à  les  adjuger,  ainfi  que  les  réparations  dues  pour  les  dom- 
mages. Le  Prévôt  qui  pouvoit  encore  prendre  information  en 
matière  criminelle,  ne  devoit  le  faire  contre  un  Bourgeois  ha- 
biunt  dans  les  bornes  de  la  franchife^  que  de  Tavis  &  à  la 
participation  des  Échevins  9.Auxpr«u- 
Ces  ufages  n'auroient-ils  point  leur  fource  dans  les  mœurs  i^i,st,iom.%, 
antiques  des  Gaulois  &  des  Germains  '  ?  Ceci  peut  confirmer 
la  conjeifture  formée  par  M.  Dunod,  que  les  conquérants  oc-  re^^;lrlm'^'!^ff 
cuperent  la  vilic  de  Poligny  6c  fa  contrée  »»  &  qu'ils  apporte-  J^/'^^, 
rcnt  leurs  mœurs  fie  leurs  loix.  ^ÏV^  ^' 

Mlo  GalL  l.  g. 

Une  famille ,  fumommée  Février ,  branche  de  la  Maifon  de  M-  rxmoJ , 
Poligny,  poflèdoit  encore  en  1300  l'office  de  Prévôt  de  Poli-  couf!ii«g.|«.* 
giiy  S:  peu  de  tems  après  il  rentra  dans  le  Domaine  du  Corn-  o"-  .^  '^  '''' 
te,  probablement  en  échange  de  la  Vicomté  de  Salins  qui  fut  fanç<«iitofB.x, 
ôtée  aux  Sires  de  Monnet,  &  donnée  à  un  fujet  du  nom  de  ^"^^  ''^ 
Février.  vcs.n» 

L'ufage  s'étoit  introduit  en  France  de  donner  les  Prévôtés 
à  ferme  ;  il  s'étendit  au  Comté  de  Bourgogne  depuis  qu'il  eut 
pailé  fous  la  domination  de  Philippe  le  Bel  ;  du  moins  on  n'y 
a  apperçu  aucune  trace  de  Bail  des  Prévôtés  avant  l'année 
1306  4.  Dès -lors  la  Prévôté  de  Poligny  fut  tantôt  donnée  à  4.  a  119, 
ferme  »  8c  tantôt  commife  à  des  Officiers  qui  l'exerçoient  fans 
prendre  intérêt  à  fon  produit:  c'étoient  des  Nobles, des  Licen- 
tiés  ou  des  Clercs:  on  les  appelloit  Gouverneurs  de  la  Prévôté; 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  eut  en  même  tems  un  Prévôt 
fermier  qui  jouiflbic  du  produit  des  amendes  Ôc  des  autres  pro-^ 
Tome  IL  G 
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fits  appartenants  à  cette  Jurifdiûion  y  vifitoic  les  poids  &  les 

mefures ,  dreflbit  des  verbaux,  &  faifoit  des  rapports  Si  des 

pourfuites. 

Les  Bourgeois  de  Poligny  fe  déterminèrent  à  repréfenter  au 
Duc  Philippe  le  Bon  les  abus  qui  réfultoienc  de  ce  que  la  Pré- 
vàté  de  cette  Ville  etoit  quelque  fois  nûfe  à  prix ,  &  lm0e  à  des 
gens  de  petit  état  qui  y  par  exaSims  &  gnefs  faits  au  peuple^ 
ruinaient  le  commerce  de  la  Ville.  Ceft  ce  qui  arrivera  toujours, 
lorfque  la  carrière  de  Tiotérêt  fera  ouverte  à  l'autorité.  Us  de- 
mandèrent en  conféquence  que  pour  faire  ceflêr  ces  abus*  il 
agréât  qu'ils  éluflènt  l'un  de  leurs  Échevins  pour  être  le  Juge 
5.  X  Juillet  &  Gouverneur  de  la  Prév6té.  Ce  que  le  Prince  leur  accorda  K 
l^Hal^^l-^'  Cette  conceflîon  qui  s'étend  à  beaucoup  de  droits  »  eft  Tune 
des  plus  importantes  de  celles  qui  nous  concernent. 

C*eft  ainfi  que  notre  Ville,  après  s'être  délivrée  la  première 
du  joug  des  Prévôts  fermiers,  qui  ne  furent  fupprimés  gcnéra- 
«,Rec.«nc.  lement  dans  le  pals  qu'en  1617  réunit  à  la  portion  de  Ju- 
«tiLm.  17.  rifdiûion  qu'elle  avoit  déjà ,  celle  de  la  Prévôté,  ou  moyenne 
Juftice.  Noble  Henri  Vincent  fut  choifi  &  retenu  pour  premier 
Gouverneur  de  la  Prévôté:  dès-lors  cette  place  fut  remplie  par 
des  fujets  qui  la  phlparc  joignirent  le  mérite  du  fçavoir  U  de 
l'expérience  au  bonheur  de  la  naiflànce  (  r  ). 


(r)  On  ioféfe  ici  les  ooms  des  Échevins  &  Conlèitlen  dans  i)ne  «ooie  qui  *  précédé  !• 
cOoceUion  de  1459,  afin  qu'on  juge  par  leurs  &  qualkés  du  zéle  de  ces  sdrahuftr»* 
ceorsy  Se  du  boa  ordre  qui  dcvoic  régner  dans  cette  Ville. 

Echfiirtt       Cr^feilUrs  tn  1449. 

Ctrt.de P.  l-'chcvins.  Jean  Fruin ,  haut  Doyen  de  Be'ançon  ,  élu  Arch^v^qllcde  cette  ville.  Gerar  l 
de  Flaioe .  Confciller  du  Duc  ds  Bourgogne ,  âc  peu  a^ti^$  Frcfident  de  l'es  Confcils  ic 
Parleroenis;  Jean  MaiUaidet*  Ëeuyer,  Seigneur  de  la  Muire;  Gûym.  Aubry*  TabellîOD 

général  en  Bourgi>gnc,  employé  à  des  n<5gociadons  à  1.î  Cour  de  Savoyc. 

Conlcillcrs.  Pierre  Fauq  jier .  I^cuycr  ,  Cap"ta;r.c  do  Grimnn  ;  n<'b!c  Hcn;i  \nnfcnt  ; 
^  ,     Keaaud  Février  «  Se  Jcaa  MatUaxdet  le  jeuoe  «  Ecuycis  i  Jua  Gadlci  U.  Claude  Bctthod. 
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Le  Doc  Philippe  céda  en  même  tcms  cette  Ville  la  moitié 
des  amendes  de  police.  Elle  en  acquit  le  tout  en  réuniiTant 
au  Corps  de  Tes  Officiers  municipaux  les  charges  de  police , 
créées  fur  la  Hn  du  fiécte  dernier,  quoique  déjà  en  1525  TAr- 
chîducheflè  Marguerite  eut  ordonné  que  toutes  les  amendes 
de  cette  efpéce  appartiendroient  à  la  Ville,  &  feroient  em- 
ployées pour  Ton  utilité. 

Les  chofes  perfévérerent  fur  le  plan  de  la  concefllon  du  Duc 
Philippe,  julqu'à  ce  que  la  bienfaifante  Archiduchefle  deiirant 
de  décorer  de  plus  en  plus  fa  ville  de  Poligny ,  lui  accorda 
Pexercicc  de  la  haute  Juftice  elle  voulut  que  le  Gouverneur  7.  En  151$. 
en  lut  appelle  Maycur  j  qu'il  arlm:n;llrdt  pour  elle  &  en  fon  tonuV,a»iju 
nom ,  &  à  l'avenir  au  nom  de  fes  lucceircurs ,  Seigneurs  &  Da- 
mes de  Poligny ,  toute  Juftice  haute ,  moyenne  Si.  bafle  en  tou- 
tes matières  civiles,  criminelles,  rîelles  &  per(onne]leç  ,  non- 
feulement  dans  la  Ville  &  Ton  territo  re:  mais  encore  hors  de 
fa  banlieue  i  dans  toute  l'ctendue  de  ia  Prévôté  {f)  ■>  &  que 
Ton  impoiat  filence  aux  Oiiîc:ers  du  Bailliage  d'Aval  qui  s*é- 
toient  oppofés  à  Texécution  de  cette  conccfTîon  ,  pnrce  qu'elle 
les  privoit  de  la  connoiiïance  immédiate , des  caufes  dont  la  Pré- 
vôté n'avoit  pas  droit  de  connoître. 

La  Police,  la  Jurifdi(flion  du  Prévôt  de  la  Ville,  celle  du 
Châtelain  &  de  la  Prévôté  du  château  fe  trouvèrent  de  cette 
forte  unies"  &  confondues  dans  une  feule  Jurifdiétion  plus  éml- 
nei^te  »  de  laquelle  le  Mayeur  a  l'exercice  immédiatement ,  Se 
dans  tous  fes  dégrés,  avec  pouvoir  à  lui  êt  aux  Êchevins  de 
nommer  un  Procureur  pour  la  pourfuite  des  caufes,  de  celles 
même  qui  concerneroient  les  droits,  hauteur  8c  Seigneurie  du 


(  Elle  comprenoit  les  villages  de  Barreraine.  de  Cl'.ampvaux ,  du  Rccepty  dcFlaae^ 
ic  BougelLcr  «  de  Cbamolc  «  de  Micii  »  de  Touimoat  »  2c  Icuxs  dépendaneec. 

G  ij 
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Souverain  9  &  ùx.  Sergents  ponr  les  ajournements  Bt  autres  ex^ 

ploits. 

Il  y  a  lieu  de  demander  pourquoi  un  droit  exprimé  auflî  fpé- 
s.  Tic.  XV,  cialement,  fonde  d'ailleurs  fur  les  Ordonnances  du  pais  fe 
trouve  abandonné i  &  pourquoi,  fubjuguce  par  le  refpe^t  hu- 
main,  notre  Vjlle  a  négligé  de  fe  maintenir  d.ins  l'exercice  de 
fa  Jurifdiâion  dans  tout  le  diftriâ  de  fa  Prévôté,  &  fur  les 
parties  aliénées  ou  engagées  ? 
Vicoa  "^^^^  &     Le  Maire  de  Poligny ,  affimilé  à  ceux  de  Dole  &  de  Salins, 
iê  qualifie  comme  eux  VicomterMayeur,  Se  à  jufte  titre:  un 
Officier  à  qui  Texercice  de  la  haute  Juftice  a  été  commife  par 
le  Prince  pour  radmlniftrer  en  Ton  nom ,  eft  eflèntiellement  Ton 
lieutenant  ou  Vicaire;  &  c'eft  tout  ce  que  fîgnifie  le  nom  de 
Vicomte.  La  Mairie  de  la  ville  de  Baume  a  été  créée  ad  i^ffar 
de  celle  de  Poligny.  Le  Mayeur  de  la  première  de  ces  villes 
qui  n*a  rang  qu'après  celui  de  la  féconde ,  fe  qualifie  Vicom- 
te,  &  on  le  croit  autorifé ,  parce  qu'il  y  a  eu  à  Baume  un  fief 
fous  le  nom  de  Vicomté.  Il  y  en  avoit  plufieurs  dans  le  paVs  ; 
le  nom  en  a  impofé.  Un  Écrivain  moderne,  eftimable  par  fon 
fçavoir  &  fes  qualités  perfonnelles,  a  elTayé  d'établir  le  fyfléme 
que  les  villes  oùi  il  y  a  eu  des  Vicomtes  étoient  les  anciennes 
êt  les  principales:  cependant  il  y  en  avoit  dans  plufieurs  lieux 
'  '  obfcurs  Se  peu  confidérables  j  il  ne  paroît  donc  pas  qu'une  ter- 

re avec  un  fief  appellé  Vicomté ,  en  fût  plus  décorée  qu'une 
autre  ne  l'eut  ^té  avec  un  fief  en  Juftice  d'une  auioritc  égale. 
On  peut  même  dire  que  les  Vicomtés  n*ont  pas  donné  à  ceux 
qui  les  poflèdoient  autant  d'autorité ,  quant  à  radminiftratton 
de  la  Jttfticc ,  qvie  l'on  en  attacha  dans  la  fuite  aux  Maires  de 
certaines  villes  principales  du  Domaine,  &  que  la  qualité  de 
Vicomte  -  Mayeur  a  ajoiué  à  celle  de  Vicomte  feulement:  ce- 

*•  ï^uCan-  luj.ci  n'avoir  le  plus  fonvcnt  ouc  l'exercice  de  l.i  Jufttcc  moven- 
gc ,  voy.  Vice-  '  '  ^ 

(mts.  ne  bL  baue  ^,  Lu.  iuute  ,  i^^uc  ici  JuiUcuuiuUci  a^^ciicnt  ma  um 
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imperiam*  efpice  éminente  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec 
la  fimple  JunCdidioii ,  demeurott  au  Souverain,  à  fes  grands 
O/ficiers  &  à  Tes  Baillis.  Le  titre  de  Vicomte  dans  quelques 
Terres  répondoit  exaôement  à  celui  de  Capitaine  fupérieur 
d'un  château  &  de  Tes  dépendances  Les  Vicomtés  »  dans  ce  i..  Du  Csn- 
pals,  n'étoient  le  plus  ordinairement  que  des  fiefs  avec  Juilice  ^'^'°^* 
moyenne  &  baflè ,  mouvants  du  Comte  fuzeraîn ,  ôl  po(fôdés 
par  des  Seigneurs  de  Maiforis  illuftres.  La  confidération  de  ces 
JMailons  y  avoii  ta:t  Liiircr  cette  efpécc  de  fief  qvii  ,  oittie  l'e- 
xercice de  la  Junidii-lion ,  donnoit  au  podcireur  quelques  droits 
utiles,  des  dift;n£tions,  &  âc^  droits  honoriH(jues  dans  le  châ- 
teau &  la  Terre  011  il  étou  V^icomte. 

Des  Seigneurs  du  pats  qui  fe  portoient  pour  Princes  indé- 
pendants, tels  que  ceux  de  Ch.ilon  ,  eurent  aufTi  des  V^fcom- 
tes ,  de  même  que  le  Comte  lupérieur  de  Bourgogne  en  avoit. 

Le  Vicomte  de  Befançon  reconnoillbit  le  Juge  de  la  Régar 
lie  pour  fon  fupérieur.  Ceux  de  Vcloul  &  de  Baume  n'y  a  voient 
pas  l'exercice  de  1a  haute  Juftice  :  il  Temble  même  que  le  Vi- 
comte de  VeCoul^qui  étoit  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Fau- 
cogney,  n'y  avoit  aucune  part  à  l'adminiUration  de  la  Juftice 
ni  aux  profits  qui  en  provenoient:  mais  qu'il  étoit  héréditaire- 
ment le  Capitaine  ou  le  Châtelain  en  premier  du  château  de 
cette  ville  ^  Il  eft  probable  quM  en  étoit  de  même  ailleurs,  i.N«.t46e 
il  Pon  excepte  la  Vicomté  de  Befançon  &  quelques  autres  auf- 
quelles  la  Jurifdiâion  étoit  annexée.  Le  Comte  Othon  déclare 
9,  qu'il  eft  d'ufage  dans  le  chacel  de  Vefoul  qve  le  portier  en 
„  porte  les  clefs  au  Vicomte  du  lieu  s'il  eft  préfent ,  lequel 
„  doit  les  porter  &  remettre  au  Comte ,  s'il  eft  préfent ,  finon 

il  les  garder  qu'on  ne  les  remet  au  Châtelain  qu'au  défaut 
„  du  Comte  6:  du  Vicomte  ^  que  lî  le  Conuc  cl^  ahlent,  &  le 

Viconuc  préient ,  c'cll  à  lui  que  l'on  doit  recourir  your  a\oir 

permiilion  d'entrer  dans  ce  château  6c  d'en  fortir;  mais  û.  le 
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Vicomte  cfl:  abfenr ,  le  Châtelain  doit  laifTer  les  gens  du  Vi-' 
„  comte  ôc  de  la  m.iilon  entrer  &  lortir  libreivicnt  ".  Ce  lont 
là  les  feuls  droits  &  les  feuls  honneurs  dont  la  charte  iafie  men- 
tion,  quoique  donnée  pour  conligner  à  la  poftérité  ceux  qui 
par  ufage  étoient  attachés  à  la  Vicomte  de  Vcfoul.  Il  n'y  eft 
fait  aucune  mention  de  Jurildiflion ,  ni  d'exercice  de  Jufticc. 

Il  y  avoit  quelques  autres  tiefs  de  même  nature  au  Comté 
de  Bourgogne  y  dont  la  plûpart  n'ont  guères  été  connus  :  on 
verra  dans  U  note  ci-deflbus  ce  que  l'on  en  a  découvert  (f). 


(s)  Lt  Vicomcé  de  Belânçon ,  fief  de  rArchev£eti<  avec  JartfvlîâioD  «  eft  la  feule  qui 
fubriftefous  ce  nom  dans  la  Province.  Elle  appartcnnit  dans  le  onzitmc  licclc  à  la  Maifon 
de  Rougemont,  d'où  ellepada  par  alliance  dans  la  Maifon  de  Moniferrand  V'Ac  appartienc 
aujourd'hui  à  NL  d'ilenghien  écant  aux  droits  des  Seigneurs  de  la  iMaif^n  de  (  hàlun. 

Celle  de  Vefoul  dioit  poilM^  par  les  Seigneurs  de  Faucognty ,  q  jc  je  croîs  deJcendnc 
des  Comtes  de  Bar$  cet  Seigoeuis  jouîllbieitt  des  droits  lêîgneuriaax  à  Ve&al  &  daos  ks 
environs. 

Celle  de  Baume  les-Dames  éto'it  tenue  par  les  Sires  de  Neuchatcl ,  fous  la  mouvance  du 
•  *,Tome  tf  Comie  de  Eouigogic.  Thiébaud  de  Neadiaid  y  renonça  en  i}4)  en  faveur  du  Comte*: 
**  dès -lors  elle  fut  éteinte. 

La  Vicomtii  de  Salins  apparrenoit  à  une  Maifon  dite  de  Salins  ,  d'où  elle  pafTa  dans 
celle  des  Sires  de  Monnet,  faits  doute  par  alliance.  Le  Oimte  Oihoa  la  prie  fur  eux.  &-U 
5  B.  941.  loidiE  1  Cette  Maifon  étant  Saie ,  la  Vkomtd  s*<tei^».  Cependant  Claude  de  Fau* 

quier»  de  Poligt»/«  héritière  des  Maif  ns  de  &ttns  <c  de  Monncc ,  prenuic  te  titre  de  Vi- 
comcelTc .  non  pas  de  &diits  «  mais  de  Marrigny  t  Tem  pTOvenant  des  Sires  de  Moooec  8e 
de  Montfaugeon. 

Gotlm  fait  mention  du  Vicomte  de  Gray .  qu*îl  nomme  Gilbert ,  finis  le  règne  de  l*Ect« 
$  lir.  *t  fl*«   perear  Frédéric  5.  Ceft  peut  être  une  6ute  d'inadvertance  :  alors  vi  voit  Gilbert ,  Vicomte 
*^  de  Vefoul  :  cependant  cela  peut  s'entendre  du  t  tre  on  d'ur.e  r>  mm  fTu  n  ih- GanÎ!  jn  8c 

Châtelain  dcGray ,  donnée  à  Gilbert.  Viconue  de  Veibul.  Autrcfo.s  k-s  cures  de  Vuomte^ 
de  Viguier  &  de  Cbitetahi  étoieii  les  ro&iies.  V.  DiA.  de  de  Tiévoiix  an  mot  Vig-aicr. 
On  trouve  des  Vicomtes  de  fiJettecan  ttcée  Neublan.  Je      tien  découvert  dîme  pré- 
^  tendue  Vicomte  à  D(Af  :  ^vS's  on  y  trouve  desQiàtclains."** 

X  jj»  xi***  '      Frontagay  étoit  le  litre  d'un  Vicumtc  de  ce  nom.  Kcnand  de  Bcfançon,  Vicomte  de 
'  ^j^^^  ^  Frontagay  cft  tâwnn  dans  un  traité.  &it  à  Poligny  en  i  lyi ,  cotre  Oihon«  fils  de  l*Enk> 
Vaux.  ^  '       p«(«ur  Frédéric  tt  Étfenne,  Comte  de  Bourgogne  *. 

§  H  l>  d"s  Hugues,  Vîccmte,  a  figné  àP>>ligny  urj  c!:nrtc  HcGuillaume  le  GrandSc  d'Etiennette 
Sires  lie  Salins,  Vienne  en  lotf»  ^.  Le  Vicomte  Tiicudebcrtcli  nommé  dans  une  charte  de  l'Archevêque 
Au^  i- civcs.    Hugues  cjx  to3i  §.  Je  ^tos,  (^u'd  eft  de  la  Maiiba  de  Ccijt  «  8c  l'ua  à»  aiucurtde  li  lIiiÂm 
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Les  Vicomtes ,  les  Châtelains  6c  les  Prévôts  eurent  fous  eux 
Maires  &  des  Sergents  qui  tenoicnt  leurs  offices  en  iiéf,  & 
avoient  qu^ue  part  dans  le  miniftère  de  la  Juftice:  c'eft  pour* 
quoi  nous  en  dirons  quelque  chofe  dans  le  paragraphe  qui  fuit* 

§  III. 

DES  MAIRIES  ET  DES  SERGENTERIES. 

Les  Sergenterîes'étoient  des  offices  très -anciens.  Ceux  qui 
les  pofli^doient  eurent  autrefois  la  charge  de  faire  valoir  les  Ter-- 
res  domaniales ,  appellées  autrement  Terres  fifcalès.  Les  Com- 
tes, avant! que  plufieurs  d'entr*cux  fuflent  devenus  Souverains, 

avoient  été  charges  de  veiller  fur  les  Domaines  :  ils  fc  choifi- 
rent  des  Prévôts  ou  Lieutenants ,  lur  qui  ils  le  déchargcrciiL  de 
ces  ioins,  ainfi  que  de  l'adminiliration  de  la  Jullicc  dans  les 
parties  qui  n'étoient  pas  du  rclTorc  de  la  haute  Jul^ice  qu'ils  fe 
retinrent. 

Ces  Terres  fifcalès  croient  le  plus  fouvcnt  cultivées  au  tiers, 
à  la  moitié  des  fruits,  ou  en  argent  par  des  hommes  libres,  pof- 
feifeurs  d'Aleux,  habitants  des  lieux  &  des  Terres  du  Domaine. 
Les  Prévôts  &  les  Sergents  furent  en  conféquence  chargés  fpé- 
cialement  de  veiller  fur  la  bonne  exploitation  des  métairies  fiC- 
cales,  d*en  recueillir  le  produit,  &  d'en  rendre  compte:  mats  *  '  ^ 

les  Sergents  étoient  fubordonnés  aux  Prévôts,  Lieutenants  du 
Comte*  &  exécutoient  leurs  commandements.  Ce  qui  me  pa- 
roît  avoir  été  conforme  aux  anciennes  loix  des  François  '  i  &     j.  Houan  • 
à  ce  qui  s*eft  pratiqué  autrefois  dans  la  Seigneurie  de  Poligny.  Français  ufiS!' 

,  •  .,  I .  p.  tf  £c  foiv,  . 

de  Moatmoret  H  confentit  cvec  widonou  Gui,  Sei^eur  deCeix,  à  lu  ceflion  de  l*Eglifii 

de  ce  lieu  ,  &  c;:.ia  lui  -  même  CtUe  de  SAÎnt  IMfîré  fur  le  territoire  de  Lons-lc  Saunier. 

L'Obic  d'H;:rribert,  Vicrmtc  de  Froncei'.a-,  Tcrrs  voifïiîede  l'AblMyc de Châieau-Ch&-      *  Tome  ? 
Ion ,  cil  raarijui  dans  un  crès  -  ancien  nt-crelage  d-;  cette  Abba)  c.  généal,  d'Oiie< 

M.  Dtiood  jMwuDe  un  Ymam  de  Lu£n/  *•  fer* 
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On  voir  par  1^  que  notre  Bourgogne  étoit  rc<:\e  dans  le  moyen 
.  âge  par  ces  mêmes  loix.  J'ai  fait  remarquer  auparavant,  qu'u- 
ne Terre  fiicale,  laiflée  à  ferme,  étoit  nommée  dans  les  anciens 
litres  en  latin  Coïonia  &  Cortis ^  lorfqu'elle  n'étoit  pas  confidé- 
rable,  elle  étoit  appellée  Manfusy  Curtille  ;  &  la  redevance  ou 
rente  que  l'on  en  percewoit ,  confuetudo.  Quelques-unes  des  char- 
tes, tranfcrites  dans  cet  Ouvrage,  établirent  piufieurs  de  ces 

4.  Tome  I ,  points 

fietoi^x!a*i«     Ces  hocumes  libres»  poSeiTeurs  d'Aïeux  dans  les  bourgs  du 
3*«e»î.       Domaine,  furent  ceux  qui  dans  la  fuite  le  Hrent  clients  ou 
valTaux  du  Seigneur  »  foit  par  des  aveux  &  des  hommages  vo» 
lontaires,  foit  pour  une  fomme  &  des  fonds  qu'ils  en  rece- 
■voient.  Ainfi  le  plus  ordinairement  fe  multiplièrent  les  limples 
£efs  dans  les  bourgs  5c  les  Terres  du  Domaine,  fur-tout  à  Po- 
ligny«  oii  ils  avoient  été  il  multipliés  par  ces  moyens,  qu'il  fut 
permis  aux  Bourgeois  de  cette  Ville  de  les  acquérir,  &  de  les 
j.  Tomei,  polTéder  en  franc  -  alcu 
n  toi    10».  parmi  les  plus  confidérables  de  ces  fujcts  libres,  que 

le  Seigneur  choifit  Tes  Prévôts,  Tes  Maires,  fes  Foreftiers  de  Tes 
Sergents,  dont  la  plupart,  ou  leurs  defcendants ,  furent  fur- 
nommés  du  nom  du  lieu  oà  ils  exerçoient  leurs  offices. 

Le  nombre ,  la  qualité  6l  la  richeflè  des  vaflaux  faifant  la 
principale  force  des  Princes,  ils  s'attachèrent  à  en  augmenter 
le  nombre,  particulièrement  dans  les  villes  8c  dans  les  bourgs 
dont  la  confervation  &  la  défenfe  leur  importoit  davantage: 
mats  -pour  ne  pas  cpuifer  leur  Domaine  par  des  concédions  de 
.terres,  ils  donnèrent  en  divers  endroits  les  Châtellenies»  les 
Prévôtés,  les  Forefteries  &  les  Sergentertes  en  bénéfices  à  vie» 
ou  à  tems,  ou  en  iiefs  perpétuels.  Lorfque  les  Forefkries  Ôc  les 
Sergenteries  étoient  à  la  difpofîtion  du  Seigneur,  il  en  com* 
.  mettoît  Tezercice  à  des  fujets  qui  jouiffoient  des  honneurs  6e 
des  émoluments  qui  y  étoient  attachés». en  rendant  au  Fifo 

quçlqucs 
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.^quelques  fommes  en  deniers,  en  cire,  ou  autres  eipcces.  Les 
moindres  offices,  tels  que  ceux  de  Portier,  de  Guet,  de  Trom- 
•pette  dans  un  château  lui  ièrvoienc  pour  en  faire  des  £efs»  & 
acquérir  des  vaflaux  <  Voymt»* 

Les  Souverains  voulant  augmenter  les  titfps  d*honncur  de  (^%c*m!T, 
leurs  vaflaux ,  diviferent  les  Châtelienies  ou  Capitaineries  des  pr. 
châteaux  en  hautea  6c  fimples ,  s'il  eft  permis  de  s'exprimer 
ainiî:  on  donna  aux  hautes  Châtcllcnies  le  titre  de  Vicomié: 
de  même  on  divifa  les  Prévôtés  en  Prévôtés  (implement  dites, 
en  Mairies  6l  Sergenterîes  :  on  fixa  l'autorité  fie  la  Jurifdidtion 
des  unes  &  des  autres.  La  Sergenterie  de  Poligny  eft  nommée 
petite  Prévôté  dans  la  conceHion  faite  par  échai^e  à  Renaud 
de  Poligny 9  pour  lui  &  Tes  hoirs»  à  peipétuité,  par  Hugues  de 
■Alix,  Comtes  de  Bourgogne  7.N*.s& 

Dans  quelques  lieux  il  y  avoit  Prév6(,  Maire  Se  Sergent. 
Dans  d'autres  la  Mairie  "étoit  confondue  avec  la  Prévôté;  ou 
la  Sergenterie  Tétoit  avec  la  Mairie.  Les  ufages  particuliers 
ayant  jetté  beaucoup  de  variété  dans  les  fondions,  les  attrU 
buts  &  les  droits  des  Maires  &  des  Sergents ,  on  n'en  pourroit 
rien  dire  qui  fut  exaâement  commun  à  ces  offices:  il  fuffira 
d'obferver  que  le  Maire  avec  Jurifdiâion  (  car  il  y  en  avoit 
qui  n'en  avoient  point  )  étoit  TOificier  en  baflê  Juftîce ,  ou 
Prévôté  moyenne  :  il  établiflbit  les  bans  ordonnés  par  le  Set* 
•gneur,  vifitoit  les  poids  &  les  mefures ,  fie  les  régloit;  cdnnoif- 
foit  des  vols,  larcins»  dommages  8c  délits  jufqu'à  trois  fols 
d'amende ,  qui  pour  l'ordinaire  lui  appartenoient  »  avec  autres 
trois  fols  qu'il  prenoit  fur  les  amendes  de  foixante  fols  ;  il  avoit 
aulfi  divers  droits,  félon  la  nature  des  terres  &  leur  climat,  dans 
les  collcdes  qu'il  faifoit  ou  faifoit  faire  des  revenus  du  Sei- 
gneur, des  làillcs  ôc  des  amendes.  Cet  Oiiicier  cit  celui  que 
les  cliartcs  nomincai  VHtictis. 

Le  Sergent,  Servieus^  exccutoit  les  mandements  U  les  or-« 
'  Tomé  IJ.     .  '         K  H 
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donnances  du  Prévôt  ^  faifoit  principalement  la  co11e£le  des 
prella.jons  dues  au  Seigneur,  dont  il  rendoir  compie  lo;t  au 
Mjr:  premieremenr ,  loit  au  Prévôt,  Tuivant  les  ulagcs  ;  éta- 
lonnoit  les  mclurcs  nouvelles,  fai{oit  des  lailles,  publioit  les 
bans  ordonnés,  &c.  Pour  prendre  une  idée  des  fondions,  droits 
&  attributions  les  plus  ordinaires  des  Maires  &  des  Sergents, 
î.H"  i,xî,  on  peut  confulier  ks  chartes  de  ce  volume  ^,  &  le  Diûicko- 
,  stf.  naire  de  Du  Cange. 

Qiie  notre  façon  d'envifagcr  aujourd'hui  les  chofes  ne  fafie 
pas  iUuiion,  &  ne  nous  fafle  pas  con(idérer  ce$  Olficiers  com- 
me des  gens  de  petit  état.  Cécoicnc  des  Gentils- hommes ,  des 
liomnies  orig;ina:remcnt  libres»  des  vallâux  &  des  Officiers  du 
Souverain.  LorfquMs  paroifToient  comme  témoins  dans  des  ac- 
tes émanés  de  leur  Seigneur ,  ils  y  étoient  nommés  après  les 
9.  V.  un  ex.  Chevaliers ,  6c  avant  les  Écuyers     Les  mœurs  droites  &  fim* 
ifJ^i'       pies  de  nos  pères  ne  leur  faifoient  rien  voir  qne  d'honnête  dans 
les  fondrions  des  Maires  &  des  Sergents:  ils  ne  croyoient . pas 
*  qu'il  y  eut  moins  de  décence  à  exécuter  les  ordonnances  d^ua 
Bailli  ou  d'un  Prévôt ,  &  de  percevoir  les  droits  du  Prince 
dans  une  de  Tes  terres ,  qu'à  faire  un  fourage ,  exiger  une  con- 
tribution,  &  efcorter  un  convoi,  d'ordre  d'un  Officier  mili- 
taire. 

A  Poligny  y  le  Chitelain  avoir  fous  fes  ordres  pour  les  affaî- 
ries  de  Juftice  &  la  perception  de  quelques  droits  feigneuriaux, 
deux  Maires  &  deux  Sergents.  Les  Maires  étoient  ceux  de  Bar- 
retaine  &  de  Plâne  qui  avoîent  en  même  tems  &  par  moitié 
la  forefterie  des  bois  de  la  Seigneurie,  fitués  fur  les  hauteurs 
derrière  la  Ville.  Leurs  fondions  s'étendoient  à  celles  des  Scr^ 
gcnts.  Les  villages  de  Chamole  &  de  Champ->Reignard  étoient 
les  titres  des  deux  Sergents:  leurs  fonélions  étoient  en  partie 
les  mêmes  que  celles  des  Maires ,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'.i- 
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votent  une  Jurirdiclioii  proprement  dite  ,  &  ne  connoilToicnt 
point  connrie  Juges,  des  matières  ioûmilcs  à  leur  infpeîlion. 

Le  Piévôt  de  h  Ville  y  partageoit  quelques  fondions  de  la 
Mairie  avec  le  Sergent  du  l:cu:  celui-ci  étoit  à  proprement 
parler  Maire  &  Sergent,  comme  l'ctoient  à  l'égard  du  Prévôt, 
pour  les  affaires  ordinaires  de  la  Juftice,  les  Maires  de  Barre* 
taine ,  de  Pline  &  des  autres  lieux  de  fa  Piévôté. 

Le  même  ufagi  s'obfervoit  dans  les  trois  autres  Prévôtés  de 
la  Baronie  de  Poligny ,  Grozon,  Thouloufe  &  Bevilly. 

Toutes  ces  Mairies  6c  Sergenteries  étoient  anciennement  te* 
nues  par  des  Gentils-hommes  de  noms  diftingués:  on  ne  nom- 
mera que  les  pofiefleurs  de  celle  de  la  Ville.  Renaud  de  Po-  . 
ligny,  qui  la  reçut  du  Comte  de  Bourgogne,  la  tranfmit  dan» 
la  Maifon  dite  de  Bevilly,  autrement  Dietilefit.  Les  héritières 
de  cette  famâle  mariées*  l'une  à  Jean  de  Montrond,  l'autre  à 
Jean,  Bat&rd  de  Châlon»  la  firent  entrer  dans  les  Maifons  de 
leurs  maris.  Le  Bâtard  de  ChÂIon  tranfmit  fa  partie  aux  Sei*- 
oeurs  de  Toulongéon  8c  de  Côtebrune  Tes  petits -fils.  Infenfi^- 
blement  tout  Tezercice  en  a  été  négligé}  &  à  peine  en  refte- 
t-il  quelques  veftig^  (r). 

Les  poflêflèurs  des  Mairies  &  Sergenteries  confervant  le  Fiel^ 
^  les  droits  qui  en  dépendoient  «  fe  déchargèrent  des  fondions 
de  ces  offices  fur  des  fujets  qu'ils  commettoient  pour  les  exer- 
cer: ils  les  faifoient  recevoir  &  leur  faifoient  prêter  ferment  en 
Jufbce,  d'où  vient  qu'ils  étoient  appellés  en  vieux  langage 
ietffs  Cimtmandements  jurés. 


(f)  Une  famille  du  commun,  que  la  tradicioa  &it  fortir  d'une  tige  noble ,  jouit  encore 
d*clQi  eo  atné  mile  du  droit  d*tnnonctr  le  imtiii  de  chaque  jour ,  dunnt  ks  vendant,  la 

levée  du  b»n  en  certains  cantons ,  fus  les  ordres  du  Maire,  &  reçoit  pour  ccb  ii:x  francs  j 
fomme  confidiSrable  autrefois.  Ceft  un  relie  des  fon(flions  dtt  Se^DC*  ^ui  cooleivi  à 
cauie  de  ioù.  utilisé  &  de  k  léuibuùoa  qui  y  cil  atnchée» 

H  ij 
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La  JurifdiifVion  du  Châtelain  U  du  Prévôt  ayant  été  accor- 
dée au  Maire  de  Poligny,  avec  Texercice  de  la  haute  Juftice, 
On  étoit  invité  à  donner  une  lifte  de  Tes  Vicomtes  Mayeurs. 
Quelques  compatr-oces  l*aurotent  délitée;  les  uns  pour  connoî- 
tre  ces  hommes  zélés  &  de  poids  qui  ont  travaillé  pour  le  b  en 
&  l'honneur  de  leur  patrie  i  d'autres  pour  y  trouver  les  noms 
de  leurs  ancêtres,  ou  des  aiLés  de  leurs  fam.tles:  mais^  pour  ne 
pas  trop  charger  cet  ouvrage ,  je  remets  à  un  autre  temsà  leur 
donner  cette  fatisfaâion.  On  nommera  cependant  les  onze  pre* 
tniers ,  afin  que  Ton  puiire  juger  de  la  qualité  de  ceux  que  Ton 
mettoit  à  la  tête  des  affaires  de  ceiie  Ville. 

1.  Lconel  Battcfort,  Écuytr,  Seigneur  de  Be.iiire2;.ut ,  Ba- 
ron de  Tramclay,  Scii^neur  de  Villers-feronne ,  MonicroilTant, 
Saintc-Colombc ,  Mjnfry,&c.  Envoyé  de  l'Empcieur  en  SuiîTè, 
picm  cr  Maycur  de  Pol.i;ny  en  1526,  contini.'C  jiilqu'cn  1554; 
élu  une  féconde  lois  en  1538  ,  &  continué  juiqu'en  1541  j  éllL 
une  troifiémc  fois  en  1544,  &  cont.nué  en  1545. 

2.  Jacques  de  Brancion  ,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Muire, 
Saint- André  ôl  Clemencey»-élu  en  1534 «  &  continué  jufqu'ea 

3.  Antoine  Caro-d  let,  Écuyer,  Seigneur  du  DefchauXy 
de  la  famille  du  Chancelier  de  Ton  nom  »  élu  le  premier  jan- 
vier i;4i. 

4.  Jean  Marceret,  Secrétaire  de  TEmpereur,  annobli  par 
Charter V  en  1 557  j  élu  Mayeur  en  1 543  $  élu  une  une  féconde 
fois  eo"  1555  y  &  continué  pendant  plulieurs  années. 

5.  Jean  Mouchet,  Écuyer,  Tréforier  des  chartes  de  l'Em-* 
pereur,  au  château  de  Poligny ,  Seigneur  de  Beaurcgart ,  Tou- 
longeon  ,  Vitlerferine,  Arinthod,  élu  le  premier  janvier  1545 
(  vieux  ftile  )  6c  continué  jufqu'en  15'îO  ,  année  de  fon  décès. 

6.  J.-ni  Daniel,  Écuycr,  Sieur  à  Bciirre  &:  à  Argucl,  duiic 
famille  noble  de  Bcfan^onj  Mayeur  en  1550  6t  1751. 
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7.  Guillaume  de  Ch  iTcy,  Seigneur  de  Vannoz,  élu  en  1 56 1, 
CO-^ti  uc  en  1562  &  iS^3- 

8.  Nobie  Maihieu  Lejeune  ,  DoifVeur  es  Droite ,  &  Pa^fident 
d'Orange;  élu  en  1564  &  continué  pendant  p'ulieurs  années. 

y»  Gabnel  Ragmei ,  qualifié  nobles  élu  en  1567. 
10.  GuiUaume  Dagay,  Écuyeri  élu  en  1570^  continué  en 
1571. 

'  II.  Léonel  Mouchée  de  Battefort ,  Baron  de  Dramelay, Sei- 
gneur de  V.lleri'enne  ,  Bornay*  Chateauneuf»  Mantry,  dcc. 
Colonfel  de  cavalerie  j  élu  en  M72  ,  continué  pendant  pluiieurs 
années  i  &  depu*s  Chevalier  d'honneur  au  Parlement. 


A  R  T  1  C  L  E    1 1 1. 

_  I 

Des  Bailliages  ,  du  Sicge  du  Bailli  d'Aval 

àPolignyt 
des  Baillis  (jt  de  leurs  Lieutenants. 

X-fE  Comté  de  Bovrgogkr  divifé  en  deux  parties,  la 
liaute  au  feptentrion ,  &  la  bafle  au  midi ,  étoit  autrefo  s  foû- 
*  mis  à  deux  Patrices»  Ducs  ou  Gouverneurs  qui  y  rendoient  la 
Jullice     Tels  furent  dans  le  feptiénie  ftécle  les  Ducs  Vanda»     r.  M.  Du- 
l.'ne  âc  Amalgaire.  Le  premier  commandoit  dans  les  Comtés         de  jbe£ 
de  Varafc  &  du  Scodmg:  le  fécond  dans  ceux  de  Port  &  d'A-  «•*»^>*• 
maoi;s.  C'eft  là  probablement  To.j^ii.c  de  la  divdion  du  pais 
en  deux  connces  pni.cipales,  nom  1. ces  cian«?  les  (iccks  fuivant!? 
^V.ii  jnt  (Se  A\aî;  termes  du  langage  vulga  re  du  trcizicmc  fic- 
elé, employés  pour  déiigner  la  partie  fi  péricurc  &  l'inTrieiire. 

C'eft  contre  la  certitude  des  faits  que  Ton  a  att  ibuî  à  Phi-  '  . 

iippe  le  Hardi,  Duc  &  Comte-de  Bourgogne >  la  diViUon  du 
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Comté  en  deux  grands  Bailliages,  ci.ftingués  entre  eux  parles 
dénominations  d'Amont  &.  d'Aval  qu'ils  retiennent  aujourd'hui. 
1.  Méin.liv.  Gollut  qui  a  formé  cette  conjecture  ^  a  entraîné  prelquc  tout 
le  monde  dans  cette  opinion.  Cet  Auteur  aura  été  engagé  à 
confondre  nos  deux  grands  Bailliages  en  un  feul  avant  le  Duc 
Piiilippe»  pour  avoir  trouvé  que  le  Bailli  de  l'une  ou  de  l'autre 
partie  prenoit  la  qualité  de  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne;  il 
parce  que  fous  la  domination  de  ce  Prince  il  fut  un  teins» 
mais  court,  auquel  il  n'y  eut  qti'un  Bailli  pour  les  deux  par- 
ties :  tel  fut  Jean  >  Seigneur  de  Ville>fur-Arce  »  en  l'année  1 3  87. 
Cependant  vers  ce  même  .tems  les  ordonnances  de  ce  Duc, 
faites  en  Parlement  »  font  fréquemment  mention  de  fes  Saillis 
au  Comté  de  Bourgogne  («). 
Dans  le  premier  fiécle  de  leur  établîllèment»  qui  fut  le  tret- 
'  âéme,  &  quelque  fois  encore  dans  le  fuivant,  toute  notre 
Bourgogne  fe  trouva  «  d^ns  de  certaines  ocafions  »  fous  la  JutiC' 
dtétion  d'un  feul  de  ces  Officiers.  Huard  de  Rainchèval,  & 
Guillaume  dit  le  Bâtard  de  Poitiers  jouirent  de  cet  honneur  » 
Tun  en  I )68 9  &  l'autre  en  1376  ^ :.  mais  cette  extenOon  d'au- 
torité ne  ruinoit  point  l'ancien  partage  de  la  Jurtfdiâion,  & 
les  deux  Préfeâures  n'en  étoicnt  pas  moins  diftinûes  &  fépa- 
rées  (x). 


(«)  "Item,  cc'.ix  qii  tîorcfnavant  amoifonneront  tes  Prévôtés  deMonficur,  de  fou 
Comté  de  Bourgogne  ,  font  tenus  de  prendre  lettres  de  ceUi  des  BmIUs  tff  Moujitur  dcf» 
*  Ordon.  du   »»       Q'"        Prév6cés  feront ,  pour  officier  çn  leurs  oflkes  * 

§  B.  j8i»  t  (^"^  Dans  un  corr.rtc  de  l'an  r  ?  ;S  Ç  ,  les  dyjx  ?,ï:]Vs ;  fçivcir  :  F.-i-^.rs  de  la  Roche  ,  ?c 
14.  Gui  de  Vil  font  ncmmés  pour  avoir  accompagné  le  Gouverneur  eu  Gardien  du  pa'is  à  Bau- 

me «  afin  du  cuuviir  la  icrrc  de  Qcrval  fur  le  Doux  contre  les  Allemands. 

Le  Bâtard  de  PoidefS.  Bailli  d^Amonc  ea  t ]?  j,  loifqae  I»  Comteflfe  Mai]guerice  cUm. 
ce  EaUliag^  au  Duc  Se  à  la  DuchcSè  de  Bourgogne  >  fiit  établi  Bailli  d*Avtl  par  leina. 
3  B.  4Ji,      du  mois  de  novembre  r?7  5 

l  iagucs  de  âau vi^ey  prcmiéccmcot  Eailli  d'Aystl  »  £c  enfuiie  Bailli  d'Amost  fur  la  âa  de- 
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Gollut,  dans  fes  Mémoires,  s'eft  éfForcé  de  parler  des  Baillis 
généraux  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  il  l'a  fait  obfcurément  4:  4.  Ch. 41  Se 
est  état  qu'il  place  entre  celui  du  Connétable  &  celui-  des  Baillis 
a'exifta  jamais.  Un  grand  nombre  de  ceux  qu'il  range  dans 
cette  claiSe  n'étoient  autres  que  les  Baillis  d'Amont  ou  d'Aval; 
il  n*y  en  a  pas  eu  de  deux  ordres,  &  l'on  ne  trouve  aucune 
trace  de  la  qualification  de  Bailli  général  :  mais  feulement  de 
fiailU  de  Bourgogne  j  ou  en  Bourgogne: 

On  ne  fait  point  remonter  la  création  des  Bailliages  fie 
Baillis  dans  le  Royautne  plus  haut- qu'aux  dernières  années  du 

■douzième  fiécle ,  &  au  règne  de  Philippe  Auf^urte.  Parmi  nous, 
les  giic:rLS  d'Oton  II,  lils  de  TEmpereur  Frcclcr.c,  celles  d'O- 
ton  II!  ,  Duc  de  Méranie,  &  fes  occupations  en  retardèrent 
rétabliiîcmenr  pendant  quelques  années.  Je  n'ai  lu  le  nom 
d'aucun  Bailli  fous  nos  Comtes  fupérieurs  delccndus  en  ligne 
diîC(fte  mafculine  d'Ore  -  Guillaume  ;  je  ne  connojs  même  au- 
cun turc  du  douzième  lîécle  qui  en  falTc  mention.  Si  l'on  s'en 
rapporte  à  une  Hiftoire  manulcrite  du  Prieuré  de  Vaux ,  rédi- 
gée depuis  deux  ûécles,  ôc  qu'on  égard  au  (ilence  des  char- 
tes ,  on  peut  dire  que  c'eft  le  Duc  de  Méranie  y  Comte  de  B. 
qui ,  imitant  ce  qui  fe  pratiquoit  en  France ,  en  créa  pour  le 
paiS}  9c  que  ces  Otficiers  commencèrent  à  exercer  leurs  fonc* 
fions,  ou  qu'ils  les  reprirent  d'abord  après  la  ceflàtion  des  trou- 
bles caufés  par  les  divifions  furvenues  entre  lui  fie  le  Comte 
Étienne;  ce  qui  fe  rapponeroit  aux  années  1237  ou  lajo:  Le 
plus  ancien  Bailli  qui  foit  connu  eft  Hugues  de  Saulieu ,  nommé 


r«a  t  )  )o ,  doone  avis  à  Jean  dt  Pnfli ,  Trélorier  du  Comté  de  Bourgogne  i  Poligny  »  qmH 

n'a  pas  trouvé  dans  fon  Bailliage  une  certaine  e  pt'cc  de  denrées  pour  le  ficgc  dcSavig:iy; 
qu'il  a  écrit  à  Pontarlier  p'r„T  m  avoir  ;  &  q  ic  l.\  proviri  >ri  en  devoil  arrivCf  à  Folig.iy  oà 
étoit  le  rendez  -  vous  des  iiou^'cs  comouadt^cs  pour  ce  Hcge  \  *  B.  tjgit 
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dans  une  charte  citée  dans  le  Recueil  de  M.  Ferrard»  Tous  la 

5.Pag.4ij.  date  de  l'an  1^31  ^. 

Bâilli  fîgnitîc  la  mcmc  chofe  que  tuteur  &  proretfleur:  les 
Baillis  du  pais,  Lieutenants  du  Gardien,  &  en  fous  ordre  da 
Comte,  fe  qualifioient  le  plus  fouvent  dans  le  quatorzième  fié- 
de  Baillis  du  Comté,  quoi  qu'ils  ne  le  fu0ent  que  de  l'une 
des  contrées  d'Aval  ou  d'Amont  :  le  Gouverneur  ou  Gardien  poil» 
voit  les  établir  ou  les  deftituer:  les  lettres  d'initicution .d'itletuâ 
Comte  de  Montbéliarc  à  l'état  &  office  de  Gouverneur  par  Mar- 
. guérite  de  France ,  Comtefle  de  Flandre  &  de  Bourgogne ,  con- 

*.B.$4>.  tiennent  ce  pouvoir  Jean,  Sire  de  Ray, Gardien,  ctablit.eô 
cette  qualité  Jean  Merlct  dit  de  Frontenai ,  Garde  &  Gouvei> 
neur  du  Bailliage  d'Aval  jufqu'à  Pâques  de  l'année  1 369:  et 
terme  arrivé,  il  le  continua  dans  cet  office  jufqu'à  ce  qu'au** 

7  Brevet  du  treoient  il  y  eut  été  pourvu  par  la  Souveraine  ou  par  lui  ^  La 
l'u,         Comtefle  Marguerite  inftitua  elle-même,  peu  de  rems  après» 

»  ^.  Gui  de  Cicon,  BailU  d'Aval  *.  Les  réflexions  nailTeat.de  ce» 
faits. 

L'autorité  des  BaiUis  étoit  grande ,  8c  leur'  Jurifdiétion  étetk- 
diue:  Ofliciers  militaires ,  ils  aflèmbioient  >  après  en  avoir  reçu 
j'ordre,  la  Nobleflè,  les  Gentils-hommes  &  les  foldats  de  leurs 
SailliageSf  les  commandoîent  &  les  conduifoieot  à  la  gtierre> 
en  oft ,  où  aux  expéditions  dont  ils  étoient  chargés.  Us  étoient 
les  Chefs  «  &  pour  ainfl  dire,  les  Colonels  de  la  Nobleflè  &  dès 
Communes  de  leur  contrée.  On  trouve  que  quelques -uns.  des 
Baillis  de  la  partie  méridionale  fe  font  qualifiés ,  dans  les  der- 
niers fiécles.  Baillis  U  Colonels  d'AvaL 

Comme  les  Q»iefteurs  Romains,  ils  avoient  la  régie  de  quel- 
ques-uns des  droits  du  Fifc ,  tels  que  les  amendes ,  les  comp»> 
iitions  pour  crimes,  les  confifcations,  les  émoluments  de  Juf^ 
^        ticc,  ordonnoient  des  dépenfes,  5c  comptoient  du  tout  aux 
4n,4ij.    '  Gens  des  Comptes     Préteurs,  Vicaires  du  Prince >  ils  àdmir 

niftroicnt 
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niftroient  la  Jiîftice  dans  un  dcgr!:  cmincnt:  ils  éroient  les  Juges 
de  la  Nobleix,  de  l'Eglile  &  des  Bourgeois  du  Souverain  dans 
les  Terres  de  Ion  Domaine  qui  éioiem  en  grand  nombre  ^  & 
connoiflbient  de?  appellations  de  les  Prévôts,  Châtelains,  Mai- 
res &  autres  Officiers  l'ubalternes.  Leur  Tribunal  étoit  un  Siège 
de  haute  Juftice  61  de  Souveraineté,  aux  termes  de  la  Décla- 
ration des  droits  feigneuriaux  à  Poligny  en  1456. 

Ces  Officiers»  qui  ont  été  nommés  BailKs  fouverains  '  »  exer-  Enutcnicr, 
çoient  leur  JurifdiÔion  en  tenant  leurs  affifes  trois  fois  Tannée, 
H  leurs  jours  ordinaires  chaque  femaiDe,  (bit  par  eux-mêmes, 
foit  par  leurs  Lieutenants  (j').  Ils  mandoient»  pour  la  tenue 
de  leurs  Aififes ,  un  certain  nombre  des  G)nfeiUers  défignés 
pour  leur  fiaiUiage  >  afin  de  prendre  leur  avis  dans  les  af&ires 
importantes)  raifon  pour  laquelle  probablement  il  paflk  en  ul  age 
d'appeller  Cour  du  Bailliage  la  Jurifdîâion  des  Baillis:  le  Pro- 
cureur du  Prince  en  cette  Jurifdiâion,  fe  qualilioit  par- tout  t 
Piocureur  général,  oû  Procureur  de  Bourgogne:  c'étoit  à  la 
requête  de  cet  Officier  que  le  pourfuivoient  les  affilircs  portées 
dans  les  Parl.aicius.  La  plupart  des  conulUuons  le  décidoient 
par  le  poUc  oire ,  les  uiages  &  les  coutumes  locales  ^:  conime  ».  P.  7j. 
il  y  avoit  feu  d'o  donnancts  &  de  loix,  on  appcUojt  rarement 
des  jugements  des  Bailli>;  ils  jugcoicnt  au  grand  cnmmcl  en 
dernier  refTort  i  :  û  y  en  a  d.s  exemples  dans  quelques  juge-  j.Lett.hift. 
ments  rendus  par  le  Bajili  d'Aval  en  1379    ;  mais  les  Bout-  ,755, pare.», 

geois  de  Pol  gny  jouilîbient,  comme  il  a  été  remarqué,  du  pri-  P^'S- î'** 

A*  Tome  1 

vilége  de  ne  pouvoir  être  jugés  par  le  Bailli  même,  fans  le  noiij.  ' 
confeil  de  leurs  Pairs,  les  quatre  i^chevins  de  la  Ville  j. Oiarr.de 

Si  l'on  appelloit  de  leurs  jugements,  c'étoit  au  Souverain  î^jj*"'* 
même.  J*ai  une  charte  originale»  de  l'année  1289»  par  ou  l'on 


(jr)  Les  jouis  ordimttes  fe  taxtienc  deux  fus  par  femaîoe  &  Poligny ,  les  lundis  8e  les  «  j-f,„  ^ 
ftnedit  *:  i  pf^t  ils  fb neoBCiu  les Ittiu^  ■  deraiii4)f. 

Tome  IL  I 
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voit  que  Jean  de  ClûIon ,  Sire  d'AiIay,  ayant  appelle  de  la. 
fentencc  rendue  contre  lui  en  matière  civile  par  le  Bailli  d'Aval, 
le  Comte  Othon  commit  Hugues  de  Vaudrey,  Chanoine  de 
Lyon ,  pour  décider  Pappel  avec  la  même  autorité  quM  auroic 
g.H' 6$.     pu  le  faire  lui-même     Le  Sire  d'Arlay  étoit  l'oncle  du  Comte; 

c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  qu'il  donna  une  commilllon. 

Il  paroit  que  les  Baillis  retulerent  pendant  quelque  tems  de 
déférer  aux  appellations  émifcs  de  leurs  lentenccs  au  Parle- 
ment, puilqu'il  fallut  leur  en  faire  un  devoir  par  une  ordon- 
nance portée  par  Philippe,  Duc  Se  Comte  de  Bour^of^ne  ,  le  r  i 

7.  CirtuUi-  juillet  de  l'an  1386'^.  Ils  dévoient  dans  les  commencements 
Te  de  la  ville  i         1  a  ^  ■    r    j  j_ 

d'A  b  us,  r  tfi  exercer  leur  charge  par  eux-mêmes,  ians  pouvoir  le  donner  de 
^  Lieutenanss ,  s'il  n'y  avoit  des  raifons  pour  cela ,  6c  fi  le  Prince 

n'y  avoit  confenti.  Philippe  le  Bel  &  l'hilippe  le  Long  l'ordon- 

8.  DaCao-  nerent  ainli  pour  la  France,  l'un  en  1302,  l'autre  en  1318 
tfi,W,BajatL  j^jj  jnuront  eu  force  de  loi  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne; ce  paîs  étoit  alors  fous  leur  domination  :  inab  bientôt 
cette  obligation  parut  trop  onéreufe  ;  douze  années  ne  s'écou- 
lèrent pas  depuis  la  dernière  de  ces  ordonnances  que  l'on  vît 
des  Lieutenants  généraux  des  Baillis.  Hugues  Boichardet  fut 
en  1^29  le  lieutenant  d'Othe  de  S.  Loup ,  Bailli  d'Aval.  Eu- 
des de  Cromari  eft  le  plus  ancien  dont  on  ait  connoiflance  foiis 

9.  B.  itt,  l'an  1334,  pour  le  Bailliage  d'Amont  ». 

Les  Seigneurs  des  grandes  Terres  du  paR^e  de  Bourgogne 
ic  portoient  pour  indépendants  ,  &  ne  permettoient  pas  que 
leurs  fujets  reconnuilent  d'autres  Juges  que  les  leurs.  Ils  éta- 
blirent des  Baillis  pour  connoître  des  différends  de  leurs  hom^ 
mes  &  vaflaux.  Les  Baillis  du  Souverain  étoient ,  comme  on 
Ta  dit ,  les  Juges  de  l'Églife  ,  des  Vaflàux  &  des  Bourgeois  dans 
'  les  Seigneuries  de  fon  Domaine  ;  ils  ne  connoiiToient ,  dans  les 
commencements,  que  des  appellations  des  Prévôts  êt  des  au- 
tres.Officiers  infihneucs  dans  les  Tenes  doîbaniales;  &  ne  te« 
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noient  leurs  Jours  &  leurs  Alfifcs  que  dans  les  lieux  principaux 
du  Domaine.  On  penfoit  qu'il  n'étoii  pas  convenable  que  l'Of- 
ficier hipérieur  du  Connte  devint,  ne  fût  ce  que  pour  quelques; 
jours,  le  fujec  d'un  Seigneur  particulier,  en  adminiftrant  la 
Juftice  dans  le  bourg  ou  le  château  d'un  Vdflal.  Cette  raifon 
fut  celle  que  ^  Duc  Jean  allégua  aux  Citoyens  de  Befançon  > 
pour  s'excttfer  de  maintenir  les  conventions  qu'il  avoit  faites 
avec  eux  touchant  l'établifTenaent  d'une  Chancellerie,  6c  les 
tenues  de  Ton  Parlement  de  Franche -Comté  dans  cette  cité  >.     '  ^  F< 

Avant  le  milieu  du  quatorzième  fiécle  ,  Gui  de  Vitlefrancon> 
failli  d*AvaI ,  Officier  ferme  8c  intrépide ,  commença  à  rece* 
YOir  les  appellations  des  Juges  des  Seigneurs,  à  connottre 
des  cas  qu'on  appelle  royaux,  ce  qui  ne  paiTa  pas  fans  mur* 
mu'e  6c  fans  troubles  K  L'autorité  Ôc  la  pulflànce  prévalurent,  ^  V.  pem. 
&  Futilité  de  l'entreprife  en  couvrit  la  hardielTe.  Dès -lors  & 
peu  à  peu  s'établit  l'ufage  fubfiftanr  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne de  pouvoir  porter  en  première  inftance  fes  caufes  civiles 
ou  crim:ncllcs  aux  li.nlliagcs  du  Souverain,  fans  que  les  Julti- 
ces  l'etgneu:  ialcs  puulcni  les  révendiquer.  Cette  pratique  peut 
être  regardée  comme  une  fuite  de  l'ul'age  des  commandifes  6c 
réceptions  en  bourgeoifie  dont  on  a  fait  mention:  ufage  qui  doit 
fon  origine  à  une  ordonnance  de  L  ouis  !e  Pieux.  Noverint  Hif- 
fani  fbi  licentiam  à  ncbis  conccfjam  ut  Je  it^  Waffaticum  Çomiii' 
bus  nvjirii  more  foliio  commenàent  j.  Houart, 

Dans  les  conamcncements  il  n'y  eut  rien  de  bien  fixe  par  Prançois^  t^" 
rapport  aux  lieux  oh,  les  Baillis  dévoient  tenir  leurs  Aflifes.  A  P|^^'  auxoo- 
l'exception  de  quelques  villes  principales  oh  ils  avoient  coûtu- 
ne  de  les  afTîgner,  ils  tes  indiquoient  aux  jours  &  dans  les 
lieux  les  plus  convenables.  Leurs.  Sièges  ordinaires  étoient  plus 
multipliés  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui:  Montjuftîn,-Ju(^y, 
■  Afpremont  dans  le  Bailliage  d'Amont;  Joux,  Montrond,  Co- 
lonne, la  tour  de  Château -Châlon,  &  Voiteur  dans  le  Ç^il- 
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liage  d'Aval  ont  été  des  lieux  où  les  Bailiis  ont  eu  des  Sièges. 
Orgelet  fut  encore  de  ce  nombre  durant  les  confifcations  lur 
la  Maifon  de  Châlon.  Ces  Sièges  furent  réduits  par  le  Paile* 
ment»  vers  l'an  1512  au  nombre  de  douze,  qui  compofent  à. 
préfent  les  Bail)  âges  d'Amont,  d'Aval  &  de  Dole,  ou  du  mii. 
^  4,  Comptes  lieu  4.  Louis  X  IV  y  a  ajouté  depuis  la  conquête  de  la  Fran- 
iif9*^^^^     che-Gomté  celui  de  Befançon,  dont  le  reflbrt  a  été  formé  des 
Communautés  détachées  des  Bailliages  de  Vefoul ,  de  Baume ^ 
»        de  Dote  »  d'Ornans  &  de  Qjiingey. 

Le  Bailliage  d'Aval ,  dans  lequel  étoit  comprife  la  ville  ie 
Poligny  qui  en  étoit  le  Siège  principal  »  renfermoit  tout  ce  qui 
compofé  Ton  reflbrt  &  ceux  de  Salins  9  d'Arbois ,  de  Pontarlier^ 
de  Lons'ie-Saunier  &  d'Orgelet ,  avec  la  grande  Judicature  de 
Saint  •Claude:  il  comprenoit  encore»  avant  rétabliflemem  du 
Bailliage  du  milieu*  les  trois  Sièges  dont  celui-ci  a  été  formé  » 
).  Man-^  Dole ,  Quingey  8c  Ornans  >.  Cette  partie  étoit  celle  où  fe  trai- 
nier,Ba»iiid'r  tolent  les  alfalres  générales  du  païs,  où  les  grandes  aflêmblées, 
valiuiti4ix.   les  Parlements  &  les  États  ctoicnt  convoqués,  les  comptes  ren- 
dus ,  les  titres  de  Li  M.iilon  de  iiourgo^^r  c  &  du  Domaine  con- 
fervcs  ^  celle  qui  contenoit  les  plus  grandes  villes,  avec  les  Sa-  - 
lincs  du  pa  s,  fource  de  nchefles  pour  nos  Comtes^  pour  les 
Eglifes  &  les  Seigneurs. 

Ce  crand  Bailliage  ne  fut  compofé  dans  un  tems  que  de  la 
perloriDC  du  Bailli  &  de  celles  de  Ion  Lieutenant  général,  d'un. 
Procureur  général,  d'un  Subllitut  &  d'un  Greffier:  on  trouve 
que  déjà  »  avant  le  milieu  du  quinzième  iiécle  »  on  y  avost  ajoûté 
un  Avocat  du  Fifc.  Outre  les  gages  attribués  à  ces  Oificiers,  le 
Souverain  fe  chargeoit  de  leurs  dépenfes  pour  les  tenues  de 
^.  r  mptc  leurs  Aflifes  <^ ,  de  même  qu'il  les  fupportoit  pour  les  tenues  des 

de  l  an  i } i»,  paylgjngutg 

(e)  Gtiges  du  Bulli  à*Anl  >  «vue  récibliflémeat  de  celui  du  nUiei»  j  dcMS  veut  Unes 
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Quoique  Voffice  de  Bailli  ne  fut  ni  héréditaire ,  ni  tenu  en 
fief»  on  a  reconnu  que  depuis  environ  l'an  1450  il  fe  pery  é- 
tuoit  dans  les  Maifons  qui  le  poflèdotent,  ou  que,  s*il  paHoîc 
dans  d'autres ,  c'étoit  en  conféquence  des  alliances  qu'elles 
Avotent  prifes  dans  les  Maifons  des  Baillis  devanciers.  Cette 
charge  cft  depuis  long-tems  dans  la  Maifon  de  Bauflremont: 
les  Seigneurs  de  ce  nom  y  ont  fuccédé  à  Jean  de  Poupet ,  Seigneur 
de  la  Chaux,  de  qui  la  fille  unique  époufa  Jean  de  Bauifire- 
mont.  Seigneur  de  Scey,  &c.  Jean  de  Poupet  y  avoît  fuccédé 
à  Claude  Baron  de  Ray ,  dont  une  fille  nommée  Anne  fut  ma- 
riée à  Guillaume  de  Poupet ,  ôc  Claude  de  Ray ,  mari  d'Anne 
de  Vaudrey ,  fut  lui-même  le  fuccefieur  de  Seigneurs  de  Vau- 
drcy  &  d'U(ier,  Biiliis  avant  lui.  La  charge  de  Bailli  de  Dole 
a  etc  de  nicme  long-tenis  dans  la  iMaifon  de  Salins ,  d'où  elle 
entra  dans  celles  de  Bouton  &  de  Faiiquier ,  où  des  Demoiiel- 
les  de  la  Maifon  de  Salins  avoient  éiè  mariées. 

Tous  les  changements  furvenus,  &.  les  nouveaux  arrange- 
ments pris  à  l'égard  des  Bailliages  &  des  Suges  du  Bailli  d'A- 
val, ont  été  préjudiciables  en  plus  d'une  manière  à  la  ville  de 
Poljgny,  dont  le  reflbrt  étoit  autrefois  plus  étendu.  Il  paroît, 
félon  quelques  titres  4  que  Saint  «Aubin,  Longvic,  Colonne  ÔC 


«llevenaaa:  &  depuis,  cent  quarante  livres.  * 

Dans  un  coirpce  de  l'an  1445  ,  on  lit  ce  qui  fuit  : 
AMeffirc  Henri  Valée,  Qievalter^  Chambellan  de  Monfeigncur ,  Bailli  d*Aval  &  foa 

Châtelain  de  P.  pour  fes  gages  dudit  office  de  Quuelam  Ix  Uv.  etteverann. 
A  Je^an  deGermigny,  Coniciller  &  Procureur  de  MoiifeigaeurleDttC*uBailliiged*Ava]y 

pour  !cs  gigos  qu!  T  ir  <\r  v:<xv  !iv.  eftpv. 
A  AUicre  Gui  de  .VUn  giy  ,  Conlcilier  &  Garde  des  chartes  de  mond.  Sieur,  en  fon 

cfutd  de  P.  pour  fes  giges  dudit  office  de  Garde  des  chartes  qui  fooc  de  mv  francs  *  ic  ' 

ci-aprcs  p  lur  l'es  gages  de  ht  francs  pour  fi»  office  d*Avocat  de  nuMMLSig^  ait  Bailliage 

d'Ava'  Ix,  fr. 

A  M  liire  Henri  Valée «  Chevalier  j  Bailii  d'Aval  £c  pour  Ces  gages  dudii  office  vij-ni. 
cflerioams» 
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leurs  dépendances,  &  plulieurs  autres  lieux  du  Bailliage  der 
7. S.i.tiSe  Dole  reflbitiilojcnt  à  celui  de  Poligny?*  Ce  n'eft  que  par  des 

iiî?!  retranchements  faits  fur  celui-ci  que  ceux  de  Dole  &  d'Orgelet 

ont  pû  prendre  leur  arrondiflemenc.  Malgré  cela  les  droits  di» 
Sceau  &  du  Greffe  y  étoient  d'un  produit  plus  confidérable  que 
dans  aucun  des  autres  Sièges  (a) ,  foie  que  Poligny  &  fon  re(^ 
fort  fuirent  alors; plvs  riches,  phis  peuplés  &  plus  commerçants 
quMs  ne  le  font  à  préfent  (  ce  qui  n'eft  que  trop  vrai  )  foie 
que  Ton  y  traitât  pardevant  le  Bailli  ou  Ton  Lieutenant  beau> 
coup  d'affaires  des  autres  Refibrts  »  enfutte  des  Ordonnances  dis 
s.Auxi>reu.  Duc  Philippe,  des  années  14171  1444  &  145;     dont  on  a 

I»',^  7x1  âc  fait  mention  dans  la  première  partie;  ce  qui  eft  très-proba-» 
ble  (é).  On  ne  répétera  pas  ce  que  Ton  a  dit  de  la  fixation 
de  la  féfidence  da  BailU  U  de  fon  Lieutenant  général  en  cette 

p.  Tome  I  ,  ville 

Hugues  ou  Eudes  de  Poligny  fut  après  Hugues  de  Saulieu 
le  plus  ancitn  Bailli  du  Comte  de  Bourgogne  doiu  oa  ait  con- 
X.S.X4.      noilîance.  11  étoit  Châtelain  -  Capuaine  de  Giimon  en  1261  ». 

Odes  de  Poligny  Ion  fils  ctoit  djcoré  en  1274  de  l'une  &  de 
».  aiart.de  l'autre  de  ces  ch.irees  On  a  pluficurs  titres  originaux  conte- 
nant les  jugements  rendus  par  les  Baillis,  les  Aflifes  tenants  en 
cette  Ville  dans  le  même  fiécle.  Le  Bailli  d'Aval  fut  nommé 
quelque  fois  le  Baillj  de  Pohgny,  de  même  que  l'on  appelle  un 
Parlement  du  nom  de  fa  province  »  ou  de  celui  de  la  ville 


(a)  Ils  dtoient  loués  en  1559  douze  cent  livres efteveoints.  Les mÙDCt  dioils «U Sîég^ 
*  Conptede   de  Moatmorot  $85  liv-  âc  au  Sugc  de  Malins  $80  liv.* 

^*  )  II  y  a  un  mandcaKDt  de  François  de  Menthon  »  Baiiti  d'Avtl  tfaot  le  qwn^Aiw- 

fiécle,  pour  faire  affigncr  pardcvanc  lui,  i  Poligny,  les  parties  néceflâires,  par  rapport  à 
une  entreprifedc  i'Oâicial  de  Lyon  fur  la  JunldiClton  temporelle,  à  Poccafinn  de  la  fuc> 
cdCoD  d*kiii  Fitoe  du  Eta  de  Maa*  ptés  de  Sûnt-iJBour^  Bailliage  d'Orgelet  j  Dioeâb» 


COC)I 
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il  tient  Tes  féances.  Dès -lors,  &  durant  plus  d'un  fiécle,  les 
deux  titres  de  Bailli  &  de  Châtelain  de  Poligny  ont  été  le 
plus  fouvent  unis  dans  un  même  fujet  ^  Ce  Magiftrat  y  venoit 
prendre  pollêâîon  de  fes  offices ,  comme  dans  le  Siège  princi- 
pal 4>  8c  promettoit  par  ferment  aux  Bourgeois  de  garder  leurs 
coûtâmes  &  libertés ,  &  de  maintenir  leurs  immunités.  La  pré- 
éminence de  cette  Ville  &  de  Ton  Siège  pour  la  partie  de  Tad- 
miniftration  de  la  Juftice  n'a  pas  été  inconnue  à  des  fçavants 
Écrivains  des  derniers  tems  f. 

Qjiand  il  y  auroit  quelque  chofe  à  rabattre  de  Téneigie  des 
épithétes  de  noble  6t  d'augufte  données  à  ce  Tribunal  par  des 
Auteurs  de  poids  elles  en  latflènt  néanmoins  des  idées  très- 
avantageufes,  aînfi  que  du  lieu  où  fe  rendoient  les  jugements^ 
idées  relatives  au  narratif  des  lettres -patentes  du  Duc  Plii- 
lippe ,  du  2/  février  1 444 ,  contenant  que  cette  Ville  étoit 
mieux  fournie  de  gens  doâes  6c  de  ConfeUs  que  nulle  autre 
du  Bailliage  d'Aval. 

On  pourroit  dire  que  la  vertu  &  les  talents  montoient  fur 
ce  Tribunal  avec  les  Oiiiciers  qui  y  avoicnt  leurs  lîcges,  à  en 
juger  par  la  réputation  que  leurs  qualités  pcrfonnclles  &  les 
dignités  aulquelles  ils  ont  été  élevés  leur  ont  acquife. 

La  manière  de  pourvoir  aux  charges  ne  pouvoir  pas  manquer 
de  les  remplir  d'excellents  fujets.  Outre  qu'elles  n'étoient  pas 
vénales,  &  qu'elles  devcnoient  par  là  même  des  objets  d'ému- 
lation pour  les  Nobles,  comme  pour  les  gens  d'expénence  & 
à  talents;  le  Souverain,  avant  que  d'en  pourvoir  >  coDfultoic 
fon  Parlement  fur  les  qualités  &  le  mérite  des  fujets  qui  y  af- 
piroient.  Le  Parlement  envoyoit  fur  les  lieux  un  Commiflaire 
qui  s'afluroît  par  la  repréfentation  des  titres  nécefl'aires ,  &  par 
des  informations  juridiques,  de  l'âge»  de  Textraétion,  des  h~ 
cultés,  mœurs,  fervices,  expérience,  religion  des  candidats,  & 
s'ils  avoient  les  autres  qualités  propres  à  un  OfEder  de  Judx- 


3.  B.  411- 
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,  catirc.  Ce  Commifiaire  enrcndoit  les  Offic'ers  du  Sicç;e,  les 
Avocats,  les  norables  perfonnes  du  l.eu,  &  drefoit  des  ver- 
baux, a^rcs  l*examcn  dclqucls,  le  Parlement  ajoutant  les  con- 
noilVances  particulières  qu'il  avoÏL  des  iujeis»  ibrmoit  fon  avis 

7.  V.  'a  f  r-  &  l'envoyoït  au  Souverain 

me  d^c  CCI  avis,  Qu'^ioit-ce  précifément  que  l'Aule  de  Poligny  dont  tes  titres 
anciens  font  fouvent  mention?  ce  nom  vient-il  d'Aula,  comme 
certains  le  prétendent»  ou  de  hûUy  mot  des  langues  du  Nord 

,  qui  %nifîe  une  falle  »  une  place  couverte  >  propre  à  tenir  des 

marchés  &  à  garder  les  marchandifesP  II  paroh  que  VAule  à 
Poligny  fervoit  aux  divers  ufages  marqués  par  l'un  &  l'autre 
de  ces  mots  »  &  que  c'étoit  un  lieu  public  oii  Ton  tenoit  les 
plaids*  oh  la  Commune  s'aflèmbloit,  où  l'on  négocioit»  &  oh, 
les  marchandifes  étoient  mifes  en  dépôt  (c).  Une  tour  forte» 
ou  petit  château  y  a  voit  été  édifié  pour  protéger  le  commerce, 
les  aflèmblées  des  Notables  fie  des  Jurés,  &  les  tenues  de  Judice» 
félon  que  la  forme  de  la  con(lrud>ion  des  bâtiments  voifins,  fie 
répaitTcur  énorme  de  leurs  murs  antiques  paioil^cnt  l'indiquer. 

8.  Chart.dc  La  même  chofe  avoit  été  pratiquée  pour  la  halle  de  Sal  ns 
par  Àl^Droï^  La  déclaration  des  droits  du  Prince  à  l  ol.i,ny  eri  1456  ,  aniionce 
Hift.  de  Pon-  q^,^  ]  ^  halle  de  cette  Ville  croît  à  ces  différents  ul'ages.  Son 

emplacement  eft  encore  occupe  aujourd'hui  par  un  bel  audi- 
toire bâti  dans  le  fond,  où  le  Bailltaî^e  tient  les  féances^  par 
des  talles  &  un  appartement  lur  le  devant,  où  le  Ma;',il1rat, 
lesConicils  généraux,  les  Bureaux  de  chanté  s'allemblenti  par 
les  prifons,  ficpar  les  appentis  où  le  fait  le  commerce  des  grains» 
11  y  avoic  dans  le  pénultième  fiécle  des  boutiques  qui  fe  louoient 


* 

0  ' 


•  A'chiv.ile 
Vaux*  cot.  4y. 

Ç  Gaiclwr- 


(f  )  "  Jiîfcmînt  c^onnî*  dans  la  halle  àe  Poligny  qui  commença  le  jetîfli  avant  Pnfques. 
florin  de  l'an  1 3  j î  *  ".  Suivanc  ce  titre  Au'e  eft  le  même  mot  que  halte ,  6c  s'empioyoït 

des  Fais  bas.  '  ^nifie  le  «Uffllru  d*ïpfcs  i 

au 
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au  profit  du  Domaine.  L'Empereur  Charles  V  les  céda  à  la 
Ville  a\ec  toutes  les  dépendances  de  Id  halle  en  1545  ,  moyen' 
nant  un  cens,  6c  à  la  charge  de  faire  édifier  une  chambre  voû- 
tée pour  y  déporer  les  régures»  les  teftaments,  les  délivrances 
de  biens  &  autres  aâes  importants.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que 
cette  condition  eut  été  remplie!  les  incendies  n'euflcnt  pas  tottt 
détruit:  n'eut-il  pas  été  bien  avantageux  que  des  édifices  con- 
facrés  à  ces  ufages  euflènt  occupé  des  places  qui  tournent  au* 
]ourd*hui  au  profit  des  propriétaires  du  droit  d'éminage ,  tenus 
par  la  nature  même  de  ce  droit  à  fournir,  comme  ils  failbient 
ci 'devant,  une  halle  pour  le  commerce  des  grains.  Trop  de 
déférence  pour  les  Grands  eft  fouvent  un  grand  mai. 

Le  Bailliage  de  Poligny  eft  aûuellement  compofé  du  Bailli 
qui  eft  M.  le  Prince  de  Bauffremont ,  de  fon  lieutenant  géné- 
ral, d*un  Lieutenant  criminel,  d'un  Lieutenant  particulier,  de 
trois  Confeillers,  d'un  Avocat  6c  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Siibftitut ,  d'un  Greffier  civil ,  d'un  Greffier  criminel  &  de  deux 
iluiiîiers  audianciers,  &:  de  quelques  Officiers  peu  néceffaires 
au  m.nillere  de  la  Julbce,  tel  <ju'un  Keccveui  des  conligna- 
lions. 

L'cdit  d'avril  1749  qui  réunit  aux  Bailliages  les  Chruellenies 
&  les  Prévôtés ,  &  auties  Ju' ildichons  appartenantes  au  B.oi 
dans  les  lieux  où  il  y  a  Ba.llKige,  n'a  point  paru  applicable  aux 
Jurifdiûions  dont  l'exercice  a  été  donné  aux  villes  par  des  con- 
ceiljons  anciennes,  antérieures  à  Tannée  1674,  époque  de  la 
conquête  de  la  Provirvce.  Sa  Majefté  ayant  bien  voulu  confir- 
mer les  Seigneurs  &  les  Villes  dans  la  pofleffion  des  droits  & 
des  biens  cédés  par  les  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne 
avant  cette  époque;  la  ville  de  Poligny  continue  à  exercer  la 
haute*  meyennls  &  baflê  Juftice,  comme  avant  l'édit,  ainii 
qu'en  ufent  les  villes  de  Salins ,  de  Dole  ,  d*Arbois  &  autres. 

On  s'eft  engagé  à  donner  la  fuite  des  Baillis  d^Âval:  on  y 
Tome  IL  K 
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joindra  celle  de  leurs  Lieutenants  généraux.  11  ne  manquera 
•  pas  de  fe  trouver  quelques  perfonncs  qui  ne  goûteront  pas  ces 
liftes:  cependant,  afin  de  les  rendre  moins  féches  &  plus  inté- 
reflantes»  on  les  fémera  de  quelques  particularités  propres  au 
fujet;  maïs  auparavant  je  crois  devoir  rapporter  quelle  étoit  la 
forme  ancienne  du  fceau  des  Jurifdidions  du  Souverain  à  Po« 
ligny ,  de  laquelle  on  avoit  omis  de  parler.  Cette  forme  a  va- 
rié fuivant  les  changements  de  domination. 
'  Ce  fceau  écoit  en  ti/S  en  cire  brune,  à  un  aigle  à  deux 

têtes,  dont  le  vol  eft  retranché»  accompagné  de  deux  demi 

p.  P. 71.  vols  abaifles  9.  En  1286,  la  ville  de  Potigny  y  eft  repréfentée 
Tous  la  forme  d'une  ville  ceinte  de  murs  avec  de  hautes  tours 
à  créneaux,  trois  pones,  &  un  donjon  à  droite.  L'infcription 
contient  ces  mots:  Sigillum  Comités  BttrgtmdU  in  Poloniaco,  Le 

E.P.«>,  contre-fcel  eft  à  l'aigle  éployé  de  Bourgogne  Cétott  proba- 
blement le  plus  ancien  fceau  dont  on  ufoit  en  cette  Ville  Sous 
Philippe  le  Bel ,  il  croit  en  cire  vermeille  à  des  fleurs  de  lis  lans 
nombre.  En  1317  il  fut  a  Isx  licurs  de  lis,  5,2  &  i  ,  les  trois 
du  chef  chargées  chacune  d'une  biUette  componce:  &  en  1518 
aux  fleurs  de  lis  faiis  nombre,  les  trois  du  chef  chargées  de  bil- 
lettes^  la  légende  qui  d\  autour  eft  ainfi:  Scel  de  la  Chancelle- 

i.P. 7}.  rie  de  Voligriy  A  ces  deux  dernicrc-  époques  Philippe  le  Long, 
Roi^e  France,  étoit  le  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne» 
dès-lors  ce  fceau  a  toujours  été  en  cire  vermeille.  Sous  les  Ducs 
&  Comtes  de  Bourgogne ,  avant  Philippe  le  Hardi ,  il  étoit 
écartelé  de  Bourgogne  Duché  &  de  Bourgogne  Comté ,  &  dès* 
lors  écartelé  aux  premier  &  quatrième  à  une  fleur  de  li;:,  aux 
,  ferond  &  troifiéme  aux  bandes  de  Bourgogne  i  fuppons ,  deux 
cigognes,  iîmboles  de  Tafièâion  réciproque  du  Prince  envers 

).R«e.<r«i.  tes  fujet$>  &  des  fujets  envers  leur  Seigneur 

v.  \.  (le  in.  de 
CayiuSjtom.  j. 
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SUITE 

DES  BAILLIS  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE 

au  Bailliage  d^jival» 

1.  ÏXuGUFS  de  Saiilieu,  premier  Biilli  connu.  Son  fccau 

a  été  appolé  à  une  don  mon  t.iitc  au  lieu  de  li  Loye ,  divifion  . 

d'Aval,  en  1231.  Il  portoit  paru,  au  premier  de ...  à  l'aigle 

éployè  de  ...  au  2  de  Verey  4.  Perrard, 

2.  Eudes  ou  Odon  de  Poligny,  Chevalier,  Châtelain  de 
Poligny  en  1261  ,  Baiiii  en  1 265  &  autres  années  fuivames.  Il 
fut  Connctable  en  1275  fuivant  Gollut. 

3.  Odes  de  Poligny,  Chevalier,  Châtelain  de  cette  Ville, 
Bailli  en  1269  &  autres  années,  fuivant  un  aveu  de  âef  envers 
lui  par  Aimon ,  fi  s  de  Viennet  de  Savaric 

4.  Jacques  d'Ârbois  en  1269  &  1270  ^  5  A. 83.  S. 
$.  Odes  de  Poligny  pour  une  féconde  fois,  en  1*74     La       0,^^^  ^ 

charge  de  Bjilli  n*étoit  pas  donnée  à  vie  dans  les  commence-  VMix.iùireSo, 
ments,  non  pas  même  pour  un  long  tems^  la  durée  ordinaire 
de  Ton  exercice  étoit  de  trois  ans:  mais  on  y  étoit  quelque  fois 
fappellé.  - 

6.  Fromont,  en  1276     il  étoit  de  la  Maifon  de  Montfer-  7.$.ij77* 
rant ,  &  Sire  de  Corcondraî.  Son  fceau  étoit  de...  au  lion  de..I 
Guillaume  de  Luxeu  alors  Capitaine  Châtelain  du  château  dé  * .  ^ 

Grimon.  '  ' 

7.  Humbert  du  Vernois,  Chevalier,  dit  d'Arbois ,  Bailli  , 
Châtelain  de  Poligny,  fuivant  Ion  aveu  de  fief  envers  Jean  de 
Châlon  pour  des  fonds  à  Bevilly,  Seigneurie  de  Poligny  ^  ann^ 

1287  *.  PUifieurs  branches  de  la  Maifon  d'Arl  ois  ont  eu  leur  •  s-  Cart.  de'- 
eubimement  a  Poligny,  &  y  ont  ete  connues  ions  les  noms  dcDljun. 

K  ij 


Digitized  by  Google 


76  MÉMOIRES 


d*Arbo'S,  du  VernoK  &  du  Miin  lier  ou  Molfnct. 

S.  Wicharc  de  Bourbon  ne ,  Chevalier ,  Bj:1J]  de  Bourgognet 
».Aiixpica-  Chitelatn  de  Pôîîony  en  1389  ^  V.  ci -après»  n«  10, 
^  9.  A.  de  Mjrrigncy,  Bailli  acCbiielain  fous  OthonV,  ann* 

I.  Imr.  de  I291 

DîjoD,coi.i5.  Wichart  de  Boiirhonne  en  1292       fuivant  des  chartes 

,B»V.        '  datées  de  Polgny  ôc  d  Arbois.  Son  Iccau  de...  à  deux  ancres 
de.,  en  chef,  6c  a  un  croilfant  en  ponte. 
}.  Aux  pr.      II.  Richa  d  en  1295  J.  Je  me  lo u viens  d'avoir  dccouverc 
nMD.i»a  7»,  ^^,^1  s\ippelIoit  Richird  de  Vie, 

12   Jean  de  Novion,  S:re  de  Thiévre ,  Bj  V'i  en  Bour^oî^ne 
pour  Philippe  le  Bel  depu;s  la  celTion  du  Comté  de  Bon  go- 
gne  par  Othon  V  (année  1296)  ion  no.n  a  été  mal  lit  juf- 
4  Ch.  non  qu*ici  4.  II  fut  Gardien  ou  Gouverneur  du  pais  en  i>o). 

13.  Jean  d'A  c  en  1399,  futvaut  un  exploit  à  Mon'tmorot. 

14.  Jacques  d  Arbois  en  1500. 
s.S.tf.  '       15.  N.  de  Willepalle  eo  1301  s. 

16.  Jean  de  Fromenay,  Chevalier,  Bailli  en  1303,  &Châ« 
tf.invrentde  teUin  de  Poligny  fous  la  régence  de  Mahaut  d'Artois*,  il 
nmoa,  18.  ^^.^  d'une  b  anche  de  la  Maifon  de  Pojigny. 

17.  Morel  d'AnvIn ,  en  1 306.  11  eft  qualifié  noble  homme  de 
Seigneur  dans  une  donation  faite  à  la  COinteflè  Mahaut  par 

7.Csjs8e  Guillaume,  Prévôt  de  Columpne 
''inv  cieGfi-  Montaigu  en  1  joS  &  1 509. 

mon,  pa«.»,      19.  Rainon  d*Arbois,  Lieutenant  du  Gardien  du  pa'*s,  en 
ÊtfT^T       *  ^  '  5  ^  '  3  '4-  '-^  quai. té  de  Lieutenant  du  Gardien  éioit  équi- 
valente à  celle  de  Bailli. 
Tit.  du  Ch.       20.  Arduic  ou  Ard  t  on  des  Ta  1  an's  ,  forii  de  la  ville  d'Iviée 
en  Piémont,  Do£leur  &  Profclleur  tn  lojx ,  Seie.neur  de  vSaint- 
s.  167.       HiUer  auprès  de  Dole ,  BoiU  d'Aval  en  1 3 1  y  11  eH  l'auteur  de 
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B^ILLiS, 

k  Maifoti  dite  d'Ivorie  à  Poligny ,  où  il  eut  hôtel  &  rentes  en  fief. 

a  I .  Rdtbert  de  MiUy  en  Gâtmois  »  Chevalier ,  Bailli  du  Comté    tiL€9,  p.^ 
de  Bourgogne  pour  le  Rot  de  France.  Il  exerça  fon  office  à  Po^' 
ligny  &  à  Montrond ,  dans  la  partie  d*Aval,  en  i }  1 6  &  t  ^19. 

23.  Gui  RolTel  ou  le  RoOêt»  c'eft-à-dire  le  Roux,  Bailh  en    P. «i 8e  74. 
ipi.  Suivant  de  fortes  conjeÔures»  il  étoit  de  h  Maifon  dite 
d'Arlay.  il  cil  le  feul  de  nos  BaïUis  qui  dit  élé  nommé  Séné- 
chal. 

25.  Pierre  d'Orcha m p ,  Bailli  en  Bourgogne,  ChucLrn  de  iny-deDij. 
Poligny  en  1325,  ious  U  Keine  de  Fiance  Jeanne  de  iiour- 
gogne. 

24.  Hiîgues  le  Munillet  en  ip6  &  1527.  M.^4.B.I)^ 

25.  Othe  de  Saint -Loup  en  1328  ,  1 5  29  &  autres  années, 
(b.  382,  f.  30.)  li  eft  le  premier  des  Ba  Uis  d'Aval  que  j*aye 
trouvé  avoir  eu  un  Lieutenant  général.  II  fut  un  tems  que  les 
Baillis  ne  pouvoient  s'en  donner;  ils  étoient  eux  «mêmes  les 
Lieutenants  du  Connétable,  Gardien  ou  Gouverneur  du  paVs. 
La  plupart  des  L  eut enants  généraux  étoient  des  Gentils-hom- 
mes de  race ,  &  plufieurs  ont  été  Baillis  dans  la  fuite. 

a6.  H..gues  le  IVluniUet  une  féconde  fois  en  1332,  b  isi. 

37.  Gui  de  Villefrancon ,  Chevalier,  Châtelain  de  Poligny,  Ch.de Vaux, 
luccéda  dans  cet  Office  à  Jean  de  Bracon  en  1331 ,  &  au  Bailli  ^^«'^^'i'i- 
précédent  m  1333;  il  mourut  en  cette  V.Ue  en  1536.  Il  eue 

Pour  fuc    '-.•If  Vîfis  l'un  &  l'autre  office  le  fwivant. 
2S.  Eu/^cs  '  c  Croin.Hi,  Chevalier  i  il  cto  t  i,c  d'une  Dame 
de  Pûiiç,ny  ,  lioa.mtc  Madame  Mar.e  ,  qui  avojt  beaucoup  de     g.  Auxpreu- 
part  à  l'a  ea.on  &  à  Ii  confiance  de  la  ComieTe  Alix  «.  «Tji;''"'*' 

29.  Eudes  de  la  Roche,  Chcvaher,  Sire  de  Noulay,  Bailli  ^j'^^, 
&.  Chhclain  en  1^38.  •  ' 

30.  Jean  Mua.Uoi  Chevalier,  fieie,  fuivant  le  tems,  d'Hu* 
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BAILLIS, 

giies ,  34  &  1$.  H  parut  à  Poligny  avec  le  Bailli  de  Boùr» 
gogne,  &  beaucoup  d'autres  Gentils  •hommes  de  cette  Ville > 
en  1327,  à  la  prononciation  folemnetle  d*un  jugement  rendu 
par  Jean  d'Efternoz»  Abbé  de  Baume;  Guillaume  de  Vaugri'-. 
neufe ,  Prieur  de  Vaux  $  Hugues  Munillot  »  Bailli  du  Comté  »  9c 
Thierri  de  Vefet ,  Chevalier ,  arbitres  choiiîs ,  fous  la  dédite  de 
cent  marcs  d'argent,  du  différend  entre  Guiot  de  Montrond 
de  Poligny ,  Éciiyer,  &  les  Gentils- hommes  &  Bourgeois  de 
cette  Ville,  au  fujet  de  Icriuiiage.  Ce  jugement  fur  prononcé 
&  lu  publiquement,  eil  -  il  dir  ,  en  la  Galilée  dczatu  chc\  les 
Frères  Prejc  heurs  ,  an  (Urunn  de  la  giaiirlc  f  orre  ,  fréfent  le  groS 
Confcil  de  la  l'ille      grande  far' te  da  hahitavts. 

31.  Eudes  de  Cromari  une  kconde  lois,  &  Châtelain  de 
B.  jstf  fie  iS7.  Pohgny  en  1 5  40. 

32.  Forques  de  Vcllefrey  t  Chevalier,  Bailli  en  1345  &  aux. 
8,407*0.113.  années  fui  vantes. 

Il  y  a  lieu  de  penfer  que  les  Baillis  d'Aval,  Châtelains  de 
Grimon  qui  réfidoient  continuellement  dans  la  Ville  oulechâ* 
teau ,  ne  fe  donuerent  pas  des  Lieutenants;  on  n'en  trouve  pas 
Ibus  les  cinq  Baillis  qui  précédèrent  celui  -  d. 

33.  Eudes  de  Cromari,  Bailli  &  Châtelain  pour  la  troiiïéme 
T  t.  i^rAb.  fois  en  1345  , 1346  &  1347. 

bayedewiune.  Forqucs  dc  Vcllefrey  une  féconde  fols  en  1348  &  autres. 

B.410W      Son  fceau  eft  au  lion  rampant  de... 

35.  Haguenin  de  Sauvigney ,  Ècuycr  fut  iriîîitué  Bailli  d'A- 
val &  Garde  ou  Gouverneur  des  Vi  le,  château  &  châtellenie 
de  Poligny  en  i  ,49,  &  continua  dc  icmplir  ces  emplois  juf- 

B.  S44,4ii  qu'au  premier  mai  de  l'an  1555. 

36.  Guillaume  d'Antvilley  lui  fuccéda  dans  l'un  &  l'autre 
B.  41  S-      état ,  &.  en  vint  prendre  po4<^i&oa  à  PoLgny. 
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57.  Renaud  de  JulTey ,  Chevalier,  Châtelain  de  Bracon  ,  fuc 
fubftitué  au  précédent  dès  le  mois  de  leptembre  de  la  même 
année  l$5J»  ayant  été  inftitué  Bailli  d'Aval  &  Châtelain  de 
Poligny  par  le  Bjoï  Jean,  haut  Gardien  du  Comté  de  Bour- 
gogne. R-frtJ. 

38.  Guillaume  dit  Queinars,  autrement  Canard,  d'une  fa- 
mille, branche  de  celle  de  PoUgny,  fuccéda  à  Renaud  de  Juf- 
fey  db  le  10  mars  1353  *  vieux  fttle.  Son  fceau  étoit  de...  à  un 
canard  eflbrant  de...  (U.) 

39.  Renaud  de  JuflTey  rentra  dans  les  charges  de  Bailli  &  de 
Châtelain  de  Poligny  le  14  mars  1554  (vieux  ftile  )  ce  fut  fous 
les  titres  de  Gardien  d'Aval  &  de  Grimon:  on  le  trouve  nom- 
mé Lieutenant  de  Thiébaud  de  Neuchâtel,  Gardien  du  pais. 

C'étoît  pour  le  fait  des  armes.  (Là  même.) 

40.  Ruinart  de  Thelis ,  Chevalier,  établi  par  le  Roi  de  Fran- 
ce en  1^55  &  1356.  Pcirenin  de  iiauuns  étoit  CotQiiiandanC 
alors  dans  le  château  de  Poligny.  ' 

41.  Jean  de  Chill'cy  ,  Chevalier,  en  1^57.  A 90» 

42.  Ruinart  de  Thelis,  Bailli  &  Châtelain  dès  le  1 1  novem- 
bre 1357.  Il  portoit  dans  fon  Iceau,  iafcé  de  fuc  pièces.  11  eut 

^n  Lieutenant.  8.459,?.  51. 

43.  Jean,  Sire  de  Montmartin,  Chevalier,  fuccéda  au  pré- 
cédent en  1358.  Guillaume  Fauquiet,  Ëcuyer  commanda  Jans 
la  forterefle  de  Grimon. 

44.  Olivier  de  JutTey,  Bailli  &  Châtelain  fuccéda  au  piécé^ 
dent  en  I  j6i,  mais  ayant  donné  lieu  à  une  émeute  populaire, 
il  demeura  peu  de  tems  en  charge. 

45.  Guillaume ,  Sire  de  Belmont ,  de  la  Maifon  dite  de 
Broignon  eni^âa&i}^}..  Jean  de  Poligny  eut  en  ces  années 
d  le  commandement  dans  la  Ville,  à  caufe  de  la  crainte  que 


V.  p.  Auldine. 
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Ton  avoir  des  ennemis.  Guillaume  Fauquier  étoit  Commandant 
fi.4xo,4$4.  dans  le  Château,  &  Pierre,  Se.gncur  de  Rofoy  lui  iuctéda. 
'&4ta.  4^-  Eudes  de  Quingey,  Chc\  aller,  fuccefleur  du  précédent* 

.  47.  Jean  ,  Sire  de  Montmartin  en  1365  &  lj66. 
P»4».  .48.  Forques  de  Vellefrcy  en  ij^j- 

49.  Huarc  de  iUinchevaL  U  fut  Bailli  des  deux  parties  d'A» 
val  &  d'Amont. 

50.  Jean  Merlet,  Seur  de  Frontenai,  inftitué  en  i^^^ç. 

5  I.  Gui  de  Cicon,  Chevalier,  Seigneur  de  Chevigny,  Châ- 
telain  de  Dole  t  prit  poflêdîoo  de  fcm  Office  de  Bailli  d'Aval  le 
£z  juillet  1^69.  (b.  50;.)  Dans  un  compte  de  Jean  de  Rayi 
Gardien,  il  eft  qualifié  en  1368  Ballivttt  de  Dolâi  il  n'y  a  voie 
point  alors  de  fiaillage  à  Dole,  il  n'étoit  pas  encore  Bailli 
d'Aval.  Le  nom  de  Bailli  Hgn  fîanc  proteâeur  ou  dcfenfeur» 
îl  pou  voit  être  donné  au  Gardien  du  pais,  aux  Gardiensou 
Baillis  des  contrées,  6e  aux  Gardiens  ou  Châtelains  dfun  cHâ«> 
teau  ou  d'une  tetre  particulière. 

52.  Guillaume  Bltard  de  Poitiers,  Chevalier,  fuccéda  en 
J571  à  Gui  de  Uicon.  U  tut  cnluite  Bailli  d  Aaiuat. 

53.  Parts  de  ia  jailie  en  1373,  1374  &  1375. 

54.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers,  Il  étoit  Bailli  d'Amont* 
en  1375  ,  lorlque  iMargucrite  de  France,  Comtefle  de  Bourgo- 
gne céda  ce  Ba;lliagc  au  Duc  de  Bourgogne  ;  elle  l'établit  Bailli 
d'Aval  pour  elle,  au  mois  de  novembre  1375.  il  retint  l'un  Se 
l'autre  Bailliage,  &  eut  deux  Lieutenants  qui  exercèrent  leur 
office  en  même  tems  &  iodiAindtement  dans  Tun  &  l'autre 

B.4JI.  Bailliage. 

55.  Guillaume»  Sire  de  Belmont»  Bailli  d'Aval  pour  la  fe* 
conde  fois  en  1379  êc  138a. 

56.  Eudes  de  Cromary  en  138$, 


Digitized  by_GoQgIe 


H  T  s  T  O  R  T  Q.UES.  Si 

I.    I    .1.      I         ■  ' 

BAILLIS. 

57.  Jean  de  Ville- fur-Arec,  Chambcllin  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Bailli  en  1 366  &  autres  aimées,  il  paroîc  qu'il  fut  feul 

Bailli  dans  le  pais.  ^^V"^^*^ 

58.  Guillaume  le  Noble  de  Châlon,  en  1388.  rue  t.  de 

59.  Jean  de  VJIe-fur-Aîce ,  Chambellan ,  5cigncur  de  Thoi- 
le»  Bailli  pour  la  féconde  fois  en  1389  &  1990. 

4io.  Guillaume  le  Noble,  une  féconde  fois  en  139t. 
61.  Jean  de.  ViUe-fur-Arce,  pour  la  troifiéme  fois  en  1398.    C  15.  • 
6a.  Guillaume  le  Noble»  pour  une  troifiéme  fois  en  1395*     i"^'  dcUi). 
Antoine  de  Montfaugeon,  Chevalier,  étoit  alors  Capitaine- 
Gouverneur  du  château  de  Poligny:  ayant  été  tué  en  1396 
dans  les  guerres  de  Hongrie ,  Catherine  Bâtarde  de  Flandre  » 
fa  veuve  «  demanda  fit  obtint  fa  place,  &  demeura  dans  ce 

château.  ChdejCon». 

Bon  Guichard,  de  Poligny,  L  ccntic  c?  loix,  du  grand 
Confcil  du  Duc  Philippe,  Bailli  d'Aval  en  1^97  oc  autres  an- 
nées fuivanres.  Gollut  Pappelle  homme  de  robe  longue i  il  étoit 
auffi  d'une  Maiion  anc:ci,ne      tics  noble. 

64.  Jean  ,  Se  gneur  de  Champd*hivers  ,  fuivant  un  Juge- 
ment aux  ailllcs  de  Pontarlier  en  1404. 

65.  Bon  Guichard  une  ieconde  fois  en  1405  ^  il  fut  enfuite 

Mahre  des  Comptes.  S  iiéicd^t^ 

66.  Jean  de  Champd'hivers  une  féconde  fois  en  1406»  £c  &u.i$t. 
autres  années.  B.  teto. 

6y.  Gui  Hermenier ,  Do£lcur  es  Droits ,  de  qui  j'ai  trouvé  Ic 
nom  ^crit  l'Herminier»  de  la  Maifon  du  nom  de  Befançon»  fut 
BiiUi  d'Aval  en  1409»  &  autres  années  fuivantes.  Ses  armes  Tu.  vt. 
étoient  d*azur  à  la  fafce  d'or  accompagnée  de  trois  hermines.  ^'J^^^'*^ 
Il  fit  édifier  une  Maifon  forte  à  Montigny  prb  d*Aiboi$  »  pof- 
fedée  aujourd'hui  par  M*  de  Crecy.  Jean  de  Châlon  »  %igneur 
Tme  II  L 
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de  Croiiî  vint  trouver  ce  Bailli  à  Poligny  en  1410  pour  lui  re- 
mettre au  nom  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  la  Terre  de  S- 
Âubin ,  appartenante  à  Louis  de  Châton ,  lîir  qui  elle  avoit  ét& 

confîfquce  pour  le  fujet  rapporté  dans  le  premier  volume. 

68.  Jean  ,  Seigneur  de  Champd'hivers ,  Bailli  pour  Li  troi- 
fiémc  fois  en  1415.  Jean  de  Alontigny  Procureur  général  d'A- 
val en  ce  tems.  .  ^ 
TTt.dcrÉgL      69.  Guillaume,  Seigneur  de  Champd'hivers,  en  1418. 
i«FoLB.St7«            Qj^jj  Aimenier,  le  même  que  N**  67,  Ambaffadeur  en 
France  en  1415,  Préiidcnt  au  Parlement  de  Paris  en  1418  par 
la  faveur  du  Duc  Jean;  établi  enfuice  Réformateur  général 
dans  ce  Royaume;  Bailli  d'Aval  une  féconde  fois  en  1419» 
1420  6t  142!.  U  réuniiToit  les  deux  titres  de  Préfident  &  de 
]t.»7Sté&75<  Bailli.  Jean  de  Martigny  alors  Procureur  général  d'Aval. 

71.  Henri  Valée»  Chevalier  »  Seigneur  de  Fomenoi,  Bailli 
en  1422  fuivftnt  Dom  Plancher. 

7a.  Êtiehne  Armenier,  fils  de  Gui  Armenier,  Confeiller  au 

Inv.  de  Dit.  grand  Conleil,  Bailli  d'Aval  en  1423  6c  autres  années, 
coc  ttf4. 

75.  Henri  Vallée,  Chevalier,  SciE^neur  de  Fontcnoi  en  Vof. 
ges  fii  de  Velle-le-chitel ,  fils  d'Henri,       71,  Cl^ambcllan  du 
Tit  acChi-  Duc  de  Bourgogne,  Baiili  en  1425,  1427  &  auires  années. 
?iv"d^OriSj  ^^^^  de  Germigney  Procureur  général  d'Aval. 
^•5$'  74.  Guillaume  de  Champd'hivers  en  1431. 

p     HiH      75.  Henri  Vallée,  le  même  qu'au  N*»  73  ,  Bailli  ès  années 


An  i.  I.1I9,      75.  Jean  d'Ufier,  fieur  de  Vaudrcy. 


77.  Henri  Vallée»  Chevalier,  Seigneur  de  Fontenoi,  pour 
la  troifiéme  fois  en  1441 ,  144$  &  autres  années  »  Châtelain 
•.«to.     de  Grimon. 
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78.  Guillaume  de  Vaudrey  »  Chevalier  très- renommé ^  Sei- 
gneur du  Pin»  1454*  ^-  ^"nod, 

79-  Henri  de  Cicon ,  Chevalier,  Seigneur  de  Ranconnteres  5^/* 
en  1458  s  fuivant  M.  Guillaume.  Je  n'ai  rien  trouvé  de  lui.      H  O.detSircs 

80.  François  de  Menthon,  Chevalier,  Seigneur  de  Duef-  i]çlgl\'^ 
sues  y  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  »  d'une  Maifon  illuf- 

tre  de  Savoie ,  dont  une  branche  établie  dans  le  Comté  de  B. 
à  Poligny  où  elle  a  poifédé  deit  maifons  &  des  domaines.  Il  fut 
B.j,lli  d'Aval  en  1459,  i4<^^  &  autres  années;  &  *ir  travailler 
à  rinvcn-.aire  des  chartes  de  Grinion,  monument  iouvcnt  cité 
par  Golhit  dans  Tes  Mémo  res. 

81.  Gui  d'Uiier,  Chevalier,  Seigneur  de  Villerte  &  de  Vau- 

-drey  ,  Confcdler  &  ChambeMan  du  Duc  de  Bourgogne.  Hr.  dePol. 

82.  Claude  de  Vaudrey  ,  Seigneur  de  l'A.gle,  de  Chilli, 

&c.  année  1487.  C'ell  vers  ce  tems-ci  que  l'on  commence  à  Tit.  de  k 
trouver  des  Lieutenants  locaux  au  Sitge  de  Poligny.  MwfondeChâ* 

83.  Louis  de  Vaudrey,  Se  gneur  de  Courlaott.  Ann.  14,0, 

84.  Claude  de  Vaudrey»  Chevalier,  Segneur  de  l'Aigle« 
CourUou,  &c.  en  1510&  auparavant,  fuivant  Guichenon. 

85.  Charles.de  Poupet,  Seigneur  de  la  Chaux,  By,  Char« 
rette»  &c.  en  1511.  G.  93* 

86.  Maximilien  de  Vaudrey,  fils  de  Louis,  N<*  83.  Aoa  1316, 

87.  Claude  Baron  de  Ray,  Seigneur  de  Vauvjllers,  Cheva- 

lier  d'honneur  au  Parlement  s  mari  d*Anne  de  Vaudrey.  Aiid.i$3o« 

88.  Jean  de  Poupet  »  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaux,  Gen- 
xirhomme  de  la  chambre  de  l'Empereur  Charles  V ,  frère  de 
Guillaume  de  Poupet,  mari  d'Anne  de  Ray,  mort  fans  pofté- 
r/té.  On  a  pu  remarquer  que,  depuis  plus  d'un  fiécle ,  l'office 
de  Bailli  paHoii  aux  defcendants,  pnrents  ou  allés  du  prédé- 
ceiTeur 9  6c  <^ue  les  mutauons  devenoicnc  moins  fié^uentcs.  Jean  ' 
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de  Poupée,  Bailli  en  15)5  jurqu'en  156^,  aura  probableme&C 
*    fuccédé  aux  droits  de  Guillaume  de  Foupet  fon  frère. 

8p.  Jean  de  Baufiremont »  Chevalier,  Seigneur  8c  Baron  de 
Scey  »  Clervaux,  Durne»Wi11afans,  Ruffèy  fur  TOgnon*  Cha<> 
lié ,  &c.  Gentîl'homme  de  la  bouche  dii  Roi  d'Efpagne  »  Com- 
mandeur de  rOrdre  d'Alcantara;  mari  d*Anne»  fille  unique  dé 
Jean  de  Poupet  qui  précède.  Dès-lors  la  charge  de  Bailli  &  de 
Colonel  d'Aval  n'eft  pas  fortie  de  rilluftre  Maifon  de  Bauffre- 
Voyczpour  mont.  Les  Seigneurs  de  cette  M iilon  qui  ont  été  Biillis  d'A- 
tcs &  ginéaio-  Val  dcpuls  Jean  de  BaufFremont,  font  ceux  qui  l'uivent. 
noirsïc  BaS       9^'  Guillaume  de  B.iulTremont ,  Baron  de  Scey. 

fremontMDu-       gj    Joachmi  de  Bautfremont  dit  de  Vienne. 
nod.Hirt. t.x,  . 

p.     u  fuiv,      ^2.  Claude  »  Baron  de  Scey  &  de  Clervaux  »  Marquis  de  Me- 
zimieozy  Sec. 

5).  Charles  -  Louis  de  Baufiireinont. 
5^4.  Claude- Paul  de  Baufiiremont. 

95.  Pierre  de  Bauffremonc.  - 

96.  Jacques  - Antoine  9  Marquis  de  Baufiîemont  &  de  Dlle- 
nois  »  Chevalier  de  la  Toifon  d*0T. 

97.  Louis  -  Bénigne ,  Marquis  de  Bauffremont  t  àt  Mîrebeau« 
&c.  Baron  de  Scey  »  Traves ,  Vicomte  de  Salins  &  de  Marri- 
gny,  Seigneur  de  Montfaugeon,  Monnet^  Saint-Sorlin,  &c. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &c. 

98.  Louis,  Prince  de  Bauiircmont. 

Des  foixante-fcpt  Baillis  qui  ont  été  revêtus  de  cette  grande 
charge  avant  qu'elle  entrât  dans  la  Maifon  de  BaufFremont, 
vingt  étoienc  de  familles  originaires  de  Poligny,  ou  domiciliées 
8c.  uianc  du  droit  de  bouigeoifie  dans  cette  YiUe. 


HISTORIQUES.  85 

LISTE 

DES    LIEUTENANTS  GENERAUX 
DES  BAILLIS  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNS 

au  Bailliage  d^Aval. 

1.  HiTGURNiK  Boichardet,  Lieutenant  d'Othe  de  Saint* 

Loup  en  1 529. 

2.  Jean  de  TÉpée ,  Écuyer  ^  Lieutenant  de  Forques  de  Vel* 

lefrey. 

3.  Nicolas  d'Ivorey,  Lieutenant  du  mcn-)c  en  n4v 

4.  Odet  Vincent  Clerc,  Lieutenant  gcnerai  de  iiuinart  de 

Thelis  en  13  S7- 

5.  Jean  Merlet  ,  Écuyer ,  Seigneur  de  Frontenay ,  Lieu- 
tenant de  G.  de  Belmont,  &  depuis  Bailii  d'Aval.  V.n^jo. 

6.  Guillaume ,  Sieur  de  Mairey ,  Chevalier ,  Lieutenant  de 
Guillaume  de  Poitiers  &  de  Paris  de  la  Jaiffe.  a  «as. 

6  &  7.  Guillaume  de  Mairey  ,  &  Gérard»  Sieur  de  Myon. 

8.  Jean  de  Vie.  b.4î'. 

9.  Pierre  de  Chavigney.  Tir.  de  u 

10.  Bon  Guichard ,  de  Poligny  »  du  haut  ConfeU  du  Duc  de  ""^^ 
Bourgogne  9  &  depuis  Bailli  d'Aval*  Aiiii.i}8s. 

I  !..  Jean  de  Vie.  R4;i. 
i«.  Pierre  de  Chamaigne  en  1.392,  ^Tcr^dcPoi. 

13.  Perrenot  de  Traves»  de  Poligny»  en  1394.  C4U 

14.  Huguenin  de  Fuilles,  de  Salins  »  lieutenant  de  Guil- 
laume le  Noble  en  139s-  (^) 

iç.  Jean  de  Berihaud ,  Lieutenant  de  Bon  Guichard,  ann.  TiudcsDo- 
1400.  .^'i' 
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15.  Aubri  Bouchard,  ou  Boichard. 
lé.  Marc  de  Saubiez. 

17;  Denis  de  Martigny,  Écuyer»  Lieutenant  général  d'Âval 
'  en  1411  de  1414. 
s.  ««.  18.  Girard  Bazan ,  de  Do1e«  Clerc ,  Ltcentié  ^  loix. 

Tit  de  k  ,    ij^.  Pierre  de  Clervaux,  Clerc,  Licentié  ès  loix. 
3' 3  20.  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  Ecuyer,  Lieutenant  de  Gui 

P  75.  Arrnenier. 

Flanchet,         2r.  Jean  de  Martigni,  Envoyé  de  la  Duchefle  de  Bourgo» 
gne  à  \à  Cour  de  Savoie. 

22.  Aymé  de  Chenevier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Cofte  en 
Tit.dciDo.  Volges,  Lieutenant  d'Henri  Vallée  en  1426. 

*  *        23 .  Gilles  Jourdain  de  Thouioule , ConfeiLer  du  Duc  ^  Maî- 
P.si.tit.dft  ,tre  des  Requêtes  en  14^  i  &  autres  années. 

34.  Henri  Roillard,  d'une  famille  d'anciens  Gentils-iiomme$ 
laoL  i4|o«   de  Bletterans  qui  ont  poiTedé  la  Seigneurie  de  Mamrî« 
$.141.  15.  Eiftevenin  de  Faletans»  Écuyer,  en  1443. 

Ttt.dNOo>     26.  Antoine  de  Simard»  Écuyer,  en  1443. 
""^^  a/,  Denis  de  Martigni ,  Écuyer. 

a 8.  Antoine  Guinard  de  Pol'gny,  Lieutenant  d*Henrî  Vat 
Complexe  lée en  144s. 
cette  dftce;  Henri  R  cil  lard  une  féconde  fois. 

I444Î,  50.  Gui  de  Alarugny,  Écuyer. 

31.  Jean  Fuficz,  Licentié  ès  loix,  dit  de  Miéry,  en  1448- 

32.  Henri  Bonchet ,  de  Villers  fur  Salins,  en  1454. 

33.  Gérard  de  Cize,  né  à  Ai  bois  de  gens  du  commun  & 
fans  fortune,  mais  il  eut  du  mérite.  Son  nom  étoit  emprunté 

Ann  îAs/î,  'de  celui  du  village  de  Qze  au  Bailliage  de  Poligny. 
inv.deD.,on.  ^^^^  Bouchct  Une  feconde  fois,  Confeiller-Maitre  des 

Ann-t^s.  Requêtes  »  &  annobli  par  le  Duc  Philippe. 
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35.  Hugues  Bidault,  dit  le  Bâtard.  Ann.  14*5, 

56.  Gérard  de  CiCe ,  ConfeiUcr-Maître  des  requêtes  de  Vhà-  «iï-^^^^^»"- 
tel  du  Duc  Charles,  annobli  en  1467. 

37.  Jacques  de  Nantuard,  Ecuyer.  Aon.1481, 

38.  Êtienne  Moine  de  PoHgny,  nommé  le  cinquième  Con" 
fetiler  du  Parlement  lors  de  fa  formation  en  1501. 

Lois  de  Vers,  Confeiller-Maitre  des  requêtes  de  l'hôtel 
^  l'Archiduc  Phihppc ,  en  1499.  IkaeVftux. 

40.  Claude  de  Cile,  en  1500. 

41.  Noble  homme  Louis  de  Cize,  Confeiller-Maître  des  re- 
quêtes de  l'ArchiduchclTc  Marguerite,  en  1509  &  15^^. 

42.  Henri  Dagay,  d'une  famille  noble  de  Poligny,  tut  coin- 
mis  à  l'exercice  de  la  charpie  de  Lieutenant  général  pendant 
l'abience  de  Louis  de  Cize  en  i  5  i  6.  V,%is. 

43.  Pierre  Vauchier»  £1$  de  Jean  Vauchier,  annobli^  ann. 

44.  Louis  de  CizCt  ann.  1539* 

45.  Pierre  du  Tartre  »  Ecuyer.  Aon.  i  $45» 

46.  François  du  Tartre,  Ecuyer.  Ceft  vers  ce  tems-ci  que  '^^^ 
les  Baillis  établirent  des  Lieutenants  réfidents  dans  chaque 
Siège. 

47.  Pierre  Mercier  de  Poligny,  en  15(1. 

48.  Antoine  Qjiarrey,  commis  Lieutenant  général  en  1562, 
&  cnfuite  établi  Lieutenant  général  à  Orgelet. 

49.  jcan  Marcerct,  d  une  iamiUe  annoblie ,  qui  apofledé  la 

Terre  de  Mont.  Ann.  15^4. 

50.  Mathieu  Lejeune,  Préfident  d'Orange,  1571. 

51.  Gilbert  Lejeune.  Il  fut  Avocat  général.  Député  vers 
Henri  IV,  &  enluite  Confeiller  au  Parlement. 

5».  Philibert  Paradvis  d'Oinans»  en  1^9$  &  autres  années. 
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LIEUTENANTS  OÉNéltAUX. 

55.  Etienne  MifTon.  Sa  poftcritc  ell  titrée,  5c  reçue  dans 
les  Chapitres  où  Ton  t  nr  preuve  de  leize  quartiers. 

54.  Jean  Mairon  ,  fils  du  précédent»  ann.  1624, 1637. 

55.  Claude  Jault,  en  1646  &  1650,  enfutte  Concilier  & 
Vicépréfident  du  Parlement. 

56.  Guillaume  Doroz.  Il  exerça  la  charge  de  Lieutenant 
général  en  1648;  ce  fut  probablement  par  commiflion.  11  Te- 
acerça  en  titre  en  1659  &  autres  années  futvantes. 

57.  Jean-Baptifle  Mafibn,  Se^ieur  d'ivrey,  en  16609 
1666  &  autres  années. 

58.  Un  autre  Jean-Baptifle  Maflbn»  en  1675  fie  fuiv. 

59.  Théophile  Doroz,  fils  de  Guillaume,  li^  55,  fait  enfuite 
Avocat  général ,  puis  Proctireur  général  au  Parlement  >  mort 
Confeiller  d'Etat. 

60.  Ferdinand  Dagay,  Seigneur  de  Myon ,  fils  d^Etienne 
Dagay,  Procureur  généra!  au  Parlement.  i68ç  &  autres  années. 

61  &  62.  Les  charges  devenues  vénales,  Jcan-Baptfte  Gi- 
rard de  Salin<; ,  &  Jolcph-t  iançois  Moanoytur  ont  occupé  cette 
charge  fucce Hivernent. 

^3.  Claude -Paul  Pèlerin  en  eft  aduellement  revêtu. 

11  eft  à  remarquer  que  des  quarante  Licurenants  généraux 
d'Aval»  compris  ibus  les  quarante  -  cinq  premiers  numéros,  il 
y  en  eut  vingt -trois  qui  furent  tirés  d'entie  les  Nobles  &  les 
Gradués  de  Poligny:  il  n'y  avoit  alors,  pour  tout  le'Bailliage 
d'Aval ,  qu'un  feul  Lieutenant  général.  Depuis  qu'on  en  eut 
établi  dans  chaque  Siège  »  &  jufqu'à  l'époque  de  la  vénalité 
des  charges,  il  n'en  eft  que  deux  qui  n'ayenc  pas  été  origmai* 
res  de  Poligny  ^  ce  font  ceux  qui  font  nommés  (bus  les  numéU 
fos  51  8c  56. 
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ARTICLE  IV. 

Des  Grueries  Forejkries. 

D  E  même  qu'il  y  avoit  au  Comte  de  Bourgogne  deux  grands 
Baillis  pour  l'adminiftration  de  la  Juilice  ordinaire ,  de  mê- 
tne  les  forêts,  leur  police  6t  aménAgemcnt  étoicnt  loûmis  à  la        •  • 
Jurifdidion  de  deux  *j:randç  Cnivcr^  établis,  l'un  pour  le  Bail- 
liage d'Amont,  l'autre  pour  celui  d'Aval     Cet  ufage  ne  tut  g'- ■'^'"yj*^* 
cependant  pas  û  oOûiUnt  que  l'on  n'ait  confié  plufieurs  fois  à  flAmitiit^ 
lin  feui  Seigneur  l'exercice  de  la  Jurifdi^on  de  la  Gruerie  dans 
les  deux  Bailliages;  pourquoi  probablement  plufieurs  de  ces 
Oflficiers  fe  quaiifioient  Gruycrs  généraux  ».  Ils  avoient  leurs    î  Aiui.1570. 
Sièges  dans  les  villes  &  les  bourgs  du  Domaine,  près  defquels 
le  Souverain  polledoit  des  forêts.  Dans  chacnin  des  grands  Bail- 
liages ib  avoient  uri  Lieutenant  général ,  &  le  plus  ordinaire- 
ment un  Lieutenant  particulier  dans  chacun  de  leurs  Sièges. 
Depuis  que  le  Bailliage  de  Dole  eut  été  créé,  le  grand  Gruyec 
d'aval  y  eut  fon  Lieutenant  général. 

A  l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoic  par  les  Baillis»  les  Gni* 
yers  tenoient  leurs  àffîfcs  ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Lieu- 
tenants; mais  ils  ne  connoiflToicnt  que  de  ce  qui  fe  pafToit  dans 
les  forêts  du  Souverain;  les  Seigneurs  particuliers,  &  quelques 
Villes  prenoient  connoifTance  par  leurs  Officiers  des  dclits  qui 
fe  commettoienl  dans  les  leurs. 

De  mcine  auffi  que  dans  Ic^  commencements  les  Prévôtés, 
Mairies  &  Scrgentcrics  frircru  données  en  fief;  de  même  les  Fo- 
reftenes  &  les  Sergenicrjes  des  bois  furent  poflédées  héréditai- 
rement à  la  charge  de  l'hommage.  L'infpeûion>  la  garde  ôc 
U  foin  des  chaffes  &  des  bois  du  Seigneur  ètoieot  attachés  ori- 
Tme  IL  M 
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r.  Du  Can-  ginaifemciit  à  ces  fiefs  \  Les  Foreftters  &  les  Sergents  vifitoîent 

fSt.sJ«fia^t,  les  forêts»  fairoîenc  leur  rapport  des  délits  &  dès  abus»  &pre** 

&'leMimr  légère  fomme  fur  les  amendes. 

La  ville  de  Pol.gny  étoit  environnée  à  une  certaine  diftance 

de  forêts,  &de  bois  par  buiflbns ,  les  uns  appartenants  au  Prince, 

les  auires  à  la  Ville  &  aux  Communautés  de  la  chltelleniL^  Le 

Comte,  Seigneur  de  Foligny  n'avoii  dans  les  bois  de  cette  ville 

iîtués  fur  la  montagne  ,  &c  d'une  vafte  étendue  que  les  amendes 

de  foixante  fols ,  &  le  tiers  de  celles  de  fepr  fols  &  de  trois 

î.Tcr.dcP.  fols  3.  Ces  dernicrcs  étoient  celles  des  délits  ordmaires.  Si  dms 
Inv.  de  Dijon.    ,     -  ,  ,   ,  ,      .  , 

Compces    de  la  fuite  des  tems  les  peines  ont  cic  augmentées  a  caule  de  la 

O^îp'^s  B^r-  ^Ifi^rcnce  des  monnoies  &  de  la  plus  grande  valeur  des  boisj 

de      £77!       droits  des  villes  n'en  doivent  pas  être  blelTés;  les  peines  que 

la  nouvelle  ordonnance  des  ^ux  6l  Forêts  a  d^^tertninées  font 

repréfentatives  des  anciennes  taxes.  M.  Danod  rapporte  un 

arrêt  de  notre  Parlement  en  &veur  de  la  ville  de  Blctterin, 

contre  M.  le  Prince  d*Ifenghien  »  par  lequel  il  a  été  jugé  qu'elle 

devoir  jouir  des  amendes  réglées  par  pied>Ie*tour,  quoi  qu'elle 

4.  Obf  fur  n'eût  par  fon  titre  de  concefllon  que  Famende  de  fept  fols  4. 

u  Coui.  p.  19.  *  .  *  ^ 

Loifean  >  des 

Avant  que  notre  Ville  eut  obtenu  la  Jurifdiôion  du  Prévdc 
êc  du  Châtelain ,  &  que  rArchiducheflè  Marguerite  lui  eut  com« 
muniqué  celle  du  BaïUi ,  la  haute  Juftice ,  dans  la  Ville  &  le 

diftr  ^l  de  fa  Prévôté,  c*éioit  le  Châtelain  ou  Capitame  de 

Gnmon  qui  connoiToit  des  délits  puniirables  par  les  amendes 
$.T«r. deP,  de  foixante,  de  fenr  &  de  trois  fols  ^,  mais  depius  ces  concef- 
fions  le  Maire  en  connoUfoit.  U  faut  pentcr  que  l'ignorance 
des  droits  &  des  titres  à  cet  égard  plutôt  que  le  défaut  de  7éle 
a  préparé,  &  enluitc  amené  Li  cefî'iiion  de  l'exercice  de  fi  Ju- 
rifdidion  »  de  U  percepiion  des  deux  tiers  des  amendes  or* 
dina'res. 

Les  forêts  dont  nos  Comtes  étoient  propriétaires  dans  la 
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Sefgoeurie  de  Poligny»  réduites  à  cinq  {d)  ont  formé  h  Grue- 
lie  de  cette  ViUe;  elles  étoient  ea  plus  grand  nombre  autre* 
fois.  Qpatre  contrées  aujourd'hui  en  vignobles»  aux  extrémités 
du  tenritoire  étoient  anciennement  des  forêts  (e).  Prefque  tou* 
tes  avoient  leur  Sergent  foreftier  héréditaire  attaché  au  fond  *.  «.Aaxpita- 
Jean  Carondelet ,  Ecuyer ,  &  N.  Fauquier,  Abbé  de  S.  Claude  Ij?'  ** 
pollcdoicnt  à  Poligny  en  1456  des  fiefs  de  cette  clpccc ,  dont 
les  devoirs  6c  les  droits  s*étendoient  fur  deux  de  ces  forets      .  7.  VaivreSc 
Ces  vaflaux  s'approprioient  les  amendes  qui  s'adjugeoient  fur 
les  rapports  des  Serments  qu'ils  avoient  prépofcs  *.  Il  eft  fait     *Tar.  cisé. 
mention  d'Odilon  h  Foreftier  dans  une  charte  de  Rainaud  III^ 
de  l'an  11 35  (/):  il  eft  nommé  témoin  après  le  Prévôt  de  Po- 
ligny* Gérard  fils  de  Fauconnet  le  Foreftier  vendit  au  Comte 
Othonv  en  1I80,  un  moulin  fie  des  cens  en  cette  Ville.  Je 
crois  que  ceux-ci  étoient  les  Veneurs  &  les  Maires  du  Seigneur 
dans  fa  Terre  9  pour  les  matières  concernant  la  chaflè  &  les 


Le  Duc  Jean ,  en  accordant  à  la  ville  de  Poligny  le  privi- 
lège que  l'on  ne  pourroit  y  faire  la  recherche  d'aucuns  bois  de 
délit ,  déclara  que  les  méfufants  dans  fes  forêts  ne  pourroient 
être  jugés  &  condamnés  par  le  Gruyer  du  Comté  de  Bouigo- 


^d)  Ces  forêts  font  V&ivre,  la  Mangene,  fioicbat»  le  fiois  couronné  âc  le  bois  FrO' 
BOiibQlui^ifutdoonéàcaisiJacquesdeBnuidoncii  i)«m.  Uefttttjuuidluii^flédié  - 
fw  kl  hibicuits  de  Tournonc  en  codfSîqueoce  d^tccafoBienr. 

(f  )  Les  contrées  d'Outrebois ,  de  Devenu ,  Hr^  h"\'.  D:ki  Rn  i.a u  I  ,      partie  de  celle 
dite  des  Champs  rouges  *  :  la  premtéie     ia  dcrmcrc  ioat  des  rctmidicxneûU  ù^a  fur  la    *  Th'.de  Vtttx 
MdeVtitric  fcdttOomaInc. 

(/)  Une  autre  contrdc  en  vignoble ,  autrefois  en  forêt ,  dite  Mont  -  adelon  par  comip- 
tioa  de  NLoM-OidtlM ,  Nions  Odilouis ,  qui  eft  fon  vrai  nom  »  aura  tiré  ceue  dénomination 
du  Fonftier  noomé  dans  b  ch«fte  de  1 13    Le  P.  Dufiod  a  voulu  décoier  cène  comle  tre,  art!^  de  Fuû 
dit  aon  de  Oétoe  ou  d*ApoUcMi  Je  Ddlieo.  $  Groxon. 

M  ij 
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gne  qu'en  cette  Ville,  oh  ils  feroient  ajournés  à  comparottre 
8.  Ch  deP.  pardevant  lui  ^.  Les  Gruyers  du  Comté  de  Bourgogne  au  Bail* 
du s> mat  1410.  j-^^^  <l*Aval  y  avoient  leur  principal  Siège»  plufieurs  y  ont  eu 
Aux  pr.  leur  domicile,  &  un  Lieutenant  *.  Leurs  autres  Sièges  dans 
le  même  Bailliage  étoient  au  Val  de  Voiteur,  à  Orgelet  6c  à 
^  *M{-m. pré.  Monnct»  ou  au  Pont-du-Navoî  *:  mais  ces  trois  derniers  lieux. 
d'Erpapephi!  il'étoient  devenus  des  Sièges  de  la  Gruerie  que  depuis  les  con- 
''Ppe  IL       fijcations  des  Terres  de  la  Maifon  de  Châlon  ;  ces  Terres  ren- 
dues, les  Gruyers  royaux  ont  cellè  d'y  exercer  leurs  fonûions. 

Les  glands  Gruyers,  comme  les  Baillis,  pr^oient  ferment 
envers  les  Bourgeois  de  Poligny ,  de  garder  leurs  franchifes. 
L'un  d'eux  ayant  refufé  de  le  prêter ,  Marguerite  de  France  lui 
commanda  de  le  taire,  &  d'en  donner  un  tcmoignage  authen- 
I- Huit  jub  tique  en  faifant  mention  de  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  Phi- 
B»Vjj.°       libère  de  Montmartin,  Seigneur  de  Loulans,  Gentirhomnie  de 
la  bouche  du  Roi,.  &  Ton  Gruyer  général  y  étant  venu  tenir 
les  Alfifes  p;énérales  pour  le  Bailliage  d'Aval  le  2  avril  1570, 
y  prêta  le  krment  accnilnirnc  ,  dû  à  cette  Ville ,  entre  les  mains 
de  Guillaume  Dagay,  tcuyer.  Maire  cette  année  là,  en  pré- 
fence  de  Pierre  Froiliàrd  Ton  Laeutenant  général  au  Bailliage 
x.Tii.deF.  de  Dole 

Depuis  la  réunion  de  la  Franche -Comté  à  la  Couronne  de 
France ,  Louis  V  ayant  créé  pour  cette  Province  fepc  Sièges 
de  Mattrifes  particulières  des£auz  &  Forêts  en  169a  ,  l'un  de 
ces  Sièges  fut  fUè  à  Poligny  ;  il  fut  formé  des  Grueries  de  cette 
Ville ,  &  de  celles  du  Val  de  Voiteur  &  de  Colonne.  Avanc 
Fètabliflèment  des  Salines  de  Montmorot,  fait  il^y  a  enviroa^ 
quarante  ans,  cette  Maîtnfe  avoit  le  plus  grand  dèpanement, 
dans  lequel  étoient  compris  les  Bailliages  de  Poligny, de  Lons- 
le-Saunier,  d'Orgelet,  une  panie  de  celui  de  Dole  ù  la  grande 
Judicature  de  Saint -Claude, 
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ARTICLE    V    &  dernier. 


P 


Du  Domaine  &  des  offices  de  finances. 


LvsiBURS  tndts  répandus  dans  les  articles  qui  précédent, 
&  dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires ,  font  voir  qiîe  la 

Ville  donc  il  s'agit  principalement  ici  étoit  celle  du  Domaine 
de  nos  Comtes  du  plus  grand  revenu:  que  c'ctojt  celle  de  leurs 
Terres  qui  avoit  le  plus  de  mouvances  *  :  confidération  pour     j.  y.  prem, 
Jaquelle  elle  étoit  qualifiée  Baronie  par  fes  Seigneurs  (^);  &"u*v.Vcont 
enhn ,  que  c'étoit  elle  qui  poffédoit  le  trcfor  des  titres  du  Do-  ^^[^^j^" 
maine,  où  le  rendoient  les  comptes,  &  où  s'exerçoient  des 
charges  de  finances.  Combien  de  perfoones  diftioguées  de  cette 
Ville  ont  été  revêtues  des  premiers  emplois  ?  on  ajoûte  feule- 
ment que  les  adjudications  des  fermes  du  Souverain  dans  le 
Bailliage  d'Aval  s'y  faifoient  le  plus  ordinairement  comme  au 
lieu  pirincipal  &  le  plus  commode.  Le  Bailli  *  des  Maîtres  des 
Comptes ,  les  Avocat  &  Procureur  du  Prince ,  le  Tréforier  »  les 
Fïrévéts  &  les  Receveurs  particuliers  s^'y  aflèmbloient  à  des  jours 
indiqués  pour  vaquer  à  ces  opérations  4.  ^  Conpfn 

&AIIMCS. 


Le  nom  de  Barooie  a  tit  iouvcnt ,  fie  le  plus  coaunuoément  attribué  dans  le  qua- 
tfliméiiie  filele  «ui  Tctem»  rélathrenoBC  à  la  fosmiaeté  qui  y  écoit  acmch^.  Nm  Comtfes 
pourtette  raifbaappellaieoc  leur  pais  la  Eamnlc  du  Comcé  de  Bourgagne.  Robert,  fils  de 
Roterr  Duc  de  Bourj^ngnc  ,  nrhr-  a  Jr  Gilles  de  Courccllcs,  fcmm?  de  Thiébiu  *  de  Beau- 
voir ,  les  Terres  âf.  ciùceaux  d'Autumc ,  de  Cholieres  6c  de  Noire  far  le  Doux  "  au  Diocéfe 
tt  de  Btfên^on ,  enla  Baronie  du  Duché  de  Bourgogne  du  cSté  de  vers  PEmpire  ".  * 
■  Ds  e^4i  vm  CEm^.  Ce»  mois  qui  lé  rippoctent  «a  Comté  de  Bourgogiie,  daonent 
OCCtfioade  dire  ,  ce  qui  avoic  été  omis»  qaelafiipérioritéde  TEmpereurs'y  faifoit  remar- 
quer par  les  endroits  fulvants    i*  Par  l'hommage  que  les  Gimtes  de  Bourgogne  lui  ren- 
doient.     Par  le  droit  fur  les  hauts  chemins  que  les  marchands  étrangers  i'uivoicnt.  Se  le   ^.^**  Y*"o 
dnrit  dy  établir  des  péages,  j"  Par  les  pemiffions  qu'il  acootdoic  d^  bacne  mouioie.  ((7,     66.  71, 
4"  Ev  les  anncJiltflaaaitt.     fiu  les  infiinuioitt  deNocatres  impériauXi  §  97.  plus  a*  69, 


•  fGil  de 

Vergy  aux  pt, 
pag.  }96. 
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Lorfque  les  comptes  s'y  rendoient ,  &  quelque  tems  encore, 
après ,  le  Tréforier  du  pais  y  exerça  Ton  office:  mais  à  U  fuite 
la  Ville  de  Dole  nous  enleva  cet  officier  de  finances  qui  ne  (îit 
remplacé  que  par  un  Receveur  particulier  »  ou  Lieutenant  du 
5.  u.        Tréforier  de  Dole 
»nn.  1405.         1^  Souverain  nomrooit  quelque  fois  une  Commifllon  dans 

la  première  de  ces  Villes  pour  y  régler  les  a&ires  domaniales: 
ttUe  fut  celle  qui  fût  établie  en  1392,  dont  on  a  quelques  or* 
donnances.  On  y  remarque  que  cette  Commiifîon  formée  de 
«.jetaLw-  quatre  Confdllers  du  Duc  '  &  d'Étienne  Vurry»  Tréforier  de 
£h1  ,  Pienê  ^ole  u'cut  aucuu  égard  aux  jugements  des  Baillis  fur  le  fait  du 
RLi?d'"Go^  Domaine  >  parce  que  les  Juges  ordinaires  n*en  connoiflbient 
P^ï; '^^  P°'"^  (eft-il  dit)  fans  une  G>mmiifîon  fpéciale  f. 

7  Ter  de p      ^      ayant  créé»  par  édit  du  mois  d'août  1693»  neuf  o£^ 
£  lii*      '  fices  de  Confeillers-Receveurs  des  impolitions  ordinaires  &  eac- 
traordinaires ,  &  des  deniers  d'octrois  des  villes  &  bourgs  en 
Franche  -  Comté ,  en  a  affigné  un  à  Poligny  pour  fon  Bailliage 
&  celui  d'Arboisi  offices  d'un  produit  confidcrable. 

Le  tableau  que  je  viens  de  tracer  de  certains  offices,  de  leur 
^  nature  &  fondions  n'eft  pas  le  fruit  des  conje(flures  :  mais  le 
réfulrat  de  titres  certains.  Une  meilleure  main  pourra  le  tra- 
vailler plus  en  grand  &  y  donner  un  contour  plus  gracieux. 
Content  d'avoir  fourni  quelques  vues  neuves  fur  ces  objets,  je 
pourfuis  mon  deffein ,  en  pafTant  à  d'autres  établiiTements  qui 
fe  trouvent  dans  la  ville  de  Poligny;  ceux  qui  appartiennent  à 
la  Religion»  at  que  la  piété  de  nos  Princes  y  a  fondés  ou  foûp 
tenus. 
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CHAPITRE  IL 

MCCLÉSIJSTIQUES  ET  DE  PIÈTÊ, 


UAND  on  examine  le  nombre  &  la  qualité  d«  établtflè* 
ments  procures  par  nos  pittivCcfTeurs  pour  l'augmentation  du 
cuhe  divin  &  le  loulagement  des  pauvres,  on  voit  que  l'erpric 
de  relio;ion  qui  fait  tant  d'honneur  à  la  Nation  Comtoife ,  a 
^té  l'un  des  traits  décidés  du  caraâ:ëre  des  Bourgeois  de  Poli- 
gny.  Les  Ecrivains  l'atteftent  les  monuments  le  publient.  g.  Fodcré, 
duels  fujets  plus  dignes  d'être  approfondis  que  ces  éublifle-  ^/i^jî!!',;.^**' 
fuencst  les  fruits  de  la  piété  de  nos  pères?  X'^^.^ 


léte.  J.  Cheva- 
lier PoIyb.cde 
18. 


A  R  T  I  C  L  E  I. 

De  l'ÈgUJi  colUgiaU  &  faroijftale,  o»^  ii 

CoNs.oeitte  comme  pan>i<r»le.ellefflt  Pane  de  ces  Égli- 

fes  principales  &  baptifmales  du  Diocéfe  de  Beian^on,  rares 
dans  les  commencements  du  Chnftianifme ,  où  TÉvêque  faifoic 
adminiftrer  les  Sacrements  &  inftruire  des  vérités  de  la  Foi  un 
peuple  nombreux ,  tant  du  bourg  ou  lieu  principal^  que  des 
lieux  circonvoifms  9,  ^ 
Les  mêmes  confidérations  qui  fervent  à  établir  rantiquîté  de  ff  ^-.f-"' 

■  ,  *  M.     Diinod  , 

cette  Ville ,  confpircnt  à  prouver  celle  de  fon  Eglifc;  les  bourgs  h  ii  de  rÉgU 
les  plus  fréquentés»  en  meilleur  climat  &  fur  les  grandes  voies 
«nt  excité  les  premiers  le  zélé  À  la  vigilance  des  Evêques»  qui 
ne  manquttent  pas  d'envoyer  des  Prêtres  &  des  Ouvriers  évaa- 
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géliqnes  dans  les  contrées  où  il  y  avoit  une  plus  abondante 
moi  (Ton  à  faire ,  dès  qu'il  fut  d'utage  de  former  des  Eglifes  dans, 
les  bourgs  &  les  campagnes. 

II  eft  probable  qu^îl  n'y  eut  au  commencement  que  cette 
feule  Eglife  pour  la  ville  de  Poligny  &  fa  banlieue:  fes  richeC- 
fes,  le  nombre  de  fes  fujets,  de  fes  Chapelles  &  des  Clercs  qui 
la  de(rervoient>  la  rendirent  dans  la  fuite  trës-cOnfidérable.  On 
y  comptoit  déjà ,  dans  le  quatorzième  fiécle  »  quinze  ou  feize 
Chapelles ,  vingt-huit  à  trente  Prêtres  féculierst  outre  un  Prieur» 
1.  Omt-de  deux  ou  trois  Religieux  &  quelques  Clers  inférieurs    Ces  Cha- 

Pol.  Traité  du         „       ,     .  ^  -  , 

8  avril  pelIcs  etoient  anciennes  i  on  en  voit  les  ru  ncs  par:r.j  les  mazu- 

de  ria  1^  V. cille  Eglife,  où  plufieurs  foinjoicnt  des  hors- d  œu- 

vre leurs  voûtes  à  berceau,  avec  des  arcs  à  plein  ceintre  mon- 
trent qu'elles  avoient  été  bâties  ou  rétabl.es  avant  le  treizième 
fiécle ,  teros  auquel  on  fit  ufage  des  voûtes  à  bonnet  pour  les 
Temples. 

Les  fondateurs  de  ces  Chapelles  eurent  en  vue  que  les  Cha- 
pelains aidalTent  au  Curé  à  fa.re  le  Service  &  récitaflent  l'O^ 
ficç  divin  dans  l'Egl  fe  oj  elles  ctoient  érigées;  ce  qui  obligeoit 
1  MD  lr.f^d,  les  pourvus  à  la  réfidence  &  à  la  deflerie  perfonnellc      11  me 
y.Vuk^fcol  femble  que  ce  font  ces  moindres  bénéhciers  qui  ont  donné  naif- 
lance  à  la  fociété  des  Prêtres  natifs  d'un  même  lieu,  que  l'on 
nomme  Familiarité.  Ne  feroit-ce  point  d*eux  que  la  charte  de 
Marguerite ,  veuire  du  Comte  Othon  fait  mention  fous  lé  nom 
3.  Ao.  iiox,  de  Clerici  Burgenfes  i  î  Dans  le  quatorzième  fiède  ils  étoient 
Auxpr.iom.i«  ^^^q\\^i^^  Compagnons  de  l'Eglile;  Chapelains  natifs  dans  le 
iiécle  fuivant:  aujourd'hui  on  les  nomme  Familiers ,  comme 
dans  tout  le  Diocéfe  de  Befançon:  une  ville  étant  regardée 
comme  compofant  une  grande  famille. 

Cette  Eglife,  paroifîîalc  d'une  "bonne  ville,  m  ère  de  cinq 
filiales,  qui  font:  Mien,  Pline,  Vaux,  Sj;nt-Savin  de  BarrC- 
taine     Mainte -Agaihç  du  château  de  Giimoni  après  les  di- 
vers 
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vers  changements  remarqués  dans  la  première  partie  4  ,  fut  en-    4.  Sous  les 
fin  élevée  au  rang  des  infignes  Collégiales.  Comme  telle ,  c*é-  xij  &  xïij'fi^ 
toit  fuivanc  fa  conftttution  &  Tes  titres  d'établiflèment ,  la  plus 
diftinguée  des  Collégiales  de  ce  vafte  Dlocéfe  :  elle  a  été  fon« 
dée  pour  fuivre  en  tout  ce  qui  peut  lui  convenir ,  les  rits  &  les 
ui  jgcs  de  l'illuftrc  Eglife  Métropolitaine  de  Bcfançon.  Elle  fut 
pourvue  en  conféquencc  d'un  Chef,  de  D  unitaires  Ô:  d'OiH- 
cicrsj  t'avoiii'cc  de  priv-lcges  &  décorée  de  diliindions  propres.  ^ 
Plus  on  lit  dans  M.  Dunod  ce  qui  concerne  l'Eglife  JVlctropo-  *  >. 

litaine ,  plus  on  apperçoit  dans  celle  de  Poligny  des  rapports 
avec  elle. 

Au  commencement  du  quinzième  fiécle,  les  Bourgeois  de  * 
Poligny  voyant  que  leur  Ëglife  hors  des  murs>  incommode  par 
fon  éloignement,  6t  déjà  trop  petite  pour  une  paroillè  aulit 
nombreufe ,  étoit  encore  expofée  aux  profanations  en  tems  de 
guerre ,  fe  déterminèrent  à  en  faire  bâtir  une  autre  dans  l'en- 
ceinte  de  leur  Ville.  Us  obtinrent  en  1409  d'Alexandre-  V,  par 
la  médiàtion  du  Duc  Jean ,  que  la  Paroiflè  y  feroit  transférée. 
On  tient  que  dès-tors  le  projet  fût  d'en  faire  bientôt  une  belle 
Collégiale.  La  Ville  en  ce  tems-là  étoit  riche  &  puiiTante ,  fui- 
vant  «n  titre  de  Pannée  140^  î.  Plufieurs  de  fes  Nobles  &  de  sAfchiv.di» 
fes  Bûurgco.s  occupoicnt  des  places  diflinguées  dans  la  Maifon  ^°"**"*^* 
du  Souverain:  d'autres  étoient  revêtus  de  grande  emplois  j  le 
Clcn;é  léculier  y  étoit  nombreux,  Ôc  nommé  Collège  pour  cet- 
te rai  ion  «.Làmémej 

Jean  Choufat ,  natif  de  cette  Ville ,  que  fes  Terviccs  rcn- 
doient  cher  à  fon  Prince,  contribua  pour  beaucoup  aux  dépen*^ 
fes  de  l'édifice:  ayant  donné  plufieurs  maifons  qui  lui  apparte- 
noient,  il  en  acheta  d'autres,  St  fournit  ainli  plus  grande 
partie  de  l'emplacement  nécelfaire  pour  la  nouvelle  Eglife ,  & 
pour  le  cimetière  qui  forma  une  place  tout  autour.  Il  donna 
encore  de  grandes  fommes  pour  ravanccment  de  l'entreprife* 
Tome  IL  N 
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PJufîeurs  Seigneurs  cccléfiaftiques  &  laVques  fignalérent  leur 
zélé  par  des  libéraliics  coniidérables.  AufTi  cet  édiHce  rurpaOTa 
en  grandeur  &  en  beauté  toutes  les  E^lifes  paroifliales  ou  coU 
légiales  qui  exiftoient  alors  dans  le  Comté, de  Bourgogne  :  c'elfc 
encore  aujourd'hui  l'une  des  plus  belles  de  la  Province:  la  gran* 
de  nef  Sl  le  chœur  ont  une  forte  d'élégance  &  de  grâce  qui 
frappe  &  qui  plaît.  La  tour  du  clocher  >  l'une  des  plus  régu- 
lières &  des  plus  fuperbes ,  étoit  couverte  avant  le  défaftre  de 
la  Ville  en  1638  par  une  aiguille  hexagone,  conftruite  en  tufs 
fculptés,  d'une  hauteur  prodigieufe,  proportionnée  à  celle  de 
la  tour  qui  lui  fervoit  de  bafe.  On  en  voit  la  forme  dans  un 
plan  de  Pohgny  lève  en  1553:  elle  eft  couvcice  à  prclcnt  d'un 
dôme  de  bon  goût.  Un  Auteur  du  dernier  fiécle  met  au  rang 
des  d  ftindlions  de  cette  Ville  la  beauté  &  la  grandeur  de  Tes 
7;3oanXhc-  Temples  La  principale  porte  de  cette  Egîife  préfcnte  aux 
'  '  connoiffeurs  un  de  ces  eiTorts  de  l'art  qui  étoient  dans  le  goûc 
du  fiécle  (//). 

Thicbaud  de  Rougcmont ,  Archevêque  de  Befançon  en  avoit 
beni  la  place  &  pofé  la  première  pierre  en  1415.  L'édifice  ache- 
vé, il  le  confacra  au  Seigneur,  &  y  transfera  le  fervice  en  exé- 
Q<.ap  TT.  cution  de  la  bulle  du  Pape.  Ce  ne  fut  pas  fans  oppofition  de 
la  part  de  plufieurs  du  Clergé ,  qui ,  ayant  leurs  mairons  dans 
le  quartier  de  la  vieille  ville,  ne  pouvoient  fe  déterminer  à 
abandonner  une  Eglife  qu'une  longue  habitude ,  leur  régénéra- 
tion fpiriiuelle,  &  les  cendres  de  leurs  ancêtres  leur  rendoient 
chère.  Il  fallut  avoir  recours  au  faint  Sicge  pour  les  obliger» 


Deux  pierres  formeat  feules  cette  porte,  haute  de  quatorze  pieds  2c  large  de  douze^ 
Le  montant  de  battcmi-nt  avec  fcs  moLilurcs ,  feuillures ,  bafe .  chapiteau,  un  Jcoii  piLtAre 
CD  dedans,  une  venraiilliérefftilltnie  de  douze  k  treize  pouces,  &  un  pied  d*eft«l  rn  de> 
hors ,  travaillé ,  haut  de  cinq  pieds ,  riip;>ortant  une  ftame  coloiTile  du  Siaveorn'cll  qu'un 
feu]  bloc  Quelle  maflc  n'a-t-il  pos&llupoaryuouverdequoiuavaiUer  suisncdcpidcesi 
iituées  comme  elle;  k  font}  ' 
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foiîS  peine  de  cenfures,  à  venir  faire  le  Service  divin  dans  VE- 
glife  neuve  ^.  Les  Bourgeois  avoient  obtenu  du  Pape,  par  l'en-     s  riuii-  de 
tremifc  -du  Prince  Philippe,  fils  du  Duc  de  Bourgogne  le  pou-  m'aie  .'5 no- 
Yoir  de  démolir  l'ancienne,  d*en  enlever  les  fonts  baptifnnaux  ^^["i^'gJJJJj 
&  de  détruire  ia  clôture  du  cimetière ,  à  condition  que  le  fol  iwsies. 
n'en  ferbit  pas.  converti  à  des  ufages  profanes ,  ni  réduit  en  cuU 
ture;  &  que  l'on  y  entretiendroit  au  contraire  une  chapelle  oik 
la  Meflè  feroit  célébrée  chaque  jour:  cette  demiëre  condition 
fut  probablement  la  fuite  des  arrangements  pris  avec  les  habi- 
tants de  ce  quartier. 

On  n'en  vint  point  à  la  démolition ,  des  que  Ton  vît  les  op- 
pofants  diipolcs  à  le  rendre.  Les  fonts  baptifmaux  feulement  * 
furent  tranfportés.  Le  chceur,  la  facrjftie  &  le  clocher  font  en-        .  , 
tretenus ,  ainfi  qu'une  Chapelle  collatérale  confacrée  à  la  fainte 
Vierge.  Dès -lors  on  a  appelle  ces  reftes,  &c  tout  ce  qui  y  eft, 
adjacent  du  nom  d'Egljle  de  Notre-Dame. 

Chaque  jour,  entre  Matines  6c  l'heure  de  Prime,  on  y  cé- 
lèbre une  Méfie  appellée  de  Coytier,  du  nom  de  Jacques  Coy- 
tier,  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  (1). 
Les  connoilTeurs  eftiment  fort  un  ouvrage  de  fculpture  y  d'un 
(cul  bloc  de  marbre  du  pats,  diftribué  en  trois  grouppes,  dans 
lequel  font  repréfentés  les  myftëres  de  l'Annonciation ,  de  la 
Nativité  du  Sauveur  »  &  de  l'Adoration  des  Mages:  on  le  doit 
à  la  piété  de  noble  Jean  Dagay ,  qui  en  décora  cette  Chapelle 
en  1534. 

Il  y  avoit  dans  le  tcms  de  cette  tranflation  un  Prieur  &  quel- 
ques Religieux  qui  fc  trouvèrent  obligés  de  fuivre  le  refte  du 
Clergé.  Aymé  de  Châlon ,  Abbé  de  Baume  jouiiToit  alors  des 


(0  Ce  Frâideiie  Vamnt  fondée»»  jours  de  dimanches  8c de  ftm»  6t  encoredes  fiiei 
de  ift  liioie  Viei^  quoique  non  chômées  :  M.  le  Doyen  de  Bnm  »  «ugmencé  h  fi»d«k)ii« 
<c  bit  fénUif  Mliption  d^y  câébret  !•  AklZè  cous  les  jmrs  de  Vuméc 

N  ij 


Digitized  by  Google 


loo  MÉMOIRES 

revenus  du  Prieuré  de  S.  Hypoiitc  de  Polipny,  que  Ils  prédé- 
ceâèurs  avoient  fait  réunir  à  leur  manfc  abbatiale  dans  le  qua- 
torzième fiécle:  il  ne  fournilIoïc  à  ces  Religieux  que  des  pré- 
bendes. On  ne  peut  pas  fixer  précifément  Pépoque-à  laquelle 
ce  Prieuré  commença  à  être  tenu  en  bénéfice:  maïs  ce  ne  fut 
ni  plutôt  qu'en  1084,  ni  plus  tard  que  vers  le  milieu  du  fiécle 
fuivant:  cependant  h  fuite  des  Prieurs  de  Poligny  demeure 
inconnue.  Girard  ou  Gérard  traita  fous  cette  qualité  avec  le 
Comte  en  1265  pour  les  dixmes  fur  le  territoire  de  la  Ville: 
Guillaume  de  Gouhenans  tranfigea  en  1 309  avec  Ode  de  Poli-' 
gny  d*un  différend  qu*ils  avoient,  &  en  obtint  une  portion  de 
dixme  dans  la  paroifle  de  Saint  «Savin;  ce  font -là  les  feuls 
Prieurs  qui  me  foient  connus:  peut  être  que  Guillaume  de 
Gouhenans  fut  le  dernier  titulaire  de  ce  Prieuré ,  dont  un  poull- 
lé,  rédigé  certainement  dans  le  quatorzième  liécie,  dit:  nunc 
p. Auxprcu-  cjî  de  menfà  AhhatiA  Bûlmcnfs,  5*. 

w»  tt  9i,  Jean  Longin  ,  Liccniic  es  lojx  ,  Ch.inoîne  cie  Bcianc;on  ,  Con- 
fcillcr  de  Matgucnic  de  Flandre  ,  (^^jniicife  de  Bourgogne,  éroit 
Curé  de  certe  Églile  dans  le  tems  de  la  tranllation  j  le  patro- 
nage en  appartciioit  à  cette  Souveraine  &  à  TAbbé  de  Baume 
qui  en  ufoient  akernativ cmcnt.  (^'cl\  lans  doute  j  our  marquer 
c;ette  alternative  que  l'on  a  voit  élevé  au  front  ilpice  de  rii,glil'e 
un  grand  arc  furbaiflé  en  pierres  1  cul p t ées,  fupporté  à  droite 
par  un  bulle  de  Prince,  la  téte  ornée  d'une  couronne:  à  gau» 
che  par  un  autre  burte,  la  tête  fans  cheveux,  avec  les  mar- 
ques de  l'habit  monachalj  ce  qui  fe  voyoit  encore  ces  années 
dernières.  J'aurai  toujours  regret  à-ce  qu'on  livre  au  peuple» 
comme  nous  le  faifons»  les  monuments  antiques  à  détruire, 
fans  y  avoir  réfléchi  &  fans  précautions.  La  couronne  du  Prince 
étant  ornée  def fleurons  de  France,  je  juge  que  ce  frontifpice 
avoit  été  rétabli  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long  9  Roi  de 
.France»  Comte  de  Bourgogne»  les  trois  grandes  rofes,  &  le» 
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autres  ornements  que  Ton  y  voyoit  éioient  dans  le  goût  de  ce 
ïems-  là. 

Les  Cures  de  Poligny  ont  été  dès-lors  les  Doyens  de  la  Col- 
légiale. Tous  ceux  qui  précédèrent  furent  des  perfonnes  qui  joi- 
gnoient  à  la  dignité  du  Sacerdoce ,  l'avantage  de  la  naîiTance» 
ou  celui  d'être  en  crédit  auprès  du  Souverain.  Les  chartes  de 
les  titres  nous  ont  confervé  les  noms  de  neuf  ou  dix  Reôeurs 
de  cette  Églife,  depuis  Hélion  qui  l'étoit  en  1083,  lorfque 
l'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  y  entrèrent.  Autrefois  la  plû- 
part  des  Curés  étoient  des  perfonnes  de  confîdération  dans  le 
mondes  àc  leur  naiffance  répondoit  à  riniporcance  de  leur  mi- 
jiiftère  :  les  preuves  en  font  multipliées. 

Othon ,  Duc  de  Méranie  deftina  Poligny,  Punc  de  Tes  villes 
favorites  pirmi  celles  de  fa  domination,  à  erre  ciccorcc  d'une 
Collégiale.  11  y  faifoit  édifier  dans  cette  vue  une  belle  &  grande 
Chapelle,  lorlque  la  mort  qui  le  prévint  s'oppofa  à  la  conlom- 
mation  de  ce  religieux  defléin.  Il  en  recommanda  néanmoins 
l'exécution,  dans  les  termes  les  plus  forts,  à  Alix  fi  lœur  6c 
fon  héritière»  &  aux  Seigneurs  qu'il  déligna  exécuteurs  de  foa 
teflament. 

11  n'arrive  que  trop  fouvent  que  lés  volontés  des  teftareiirs 
Ibnt  négligées  ou  mal  remplies.  Alix  occupée  de  mille  foins 
durant  la  vie  d'Hugues  fon  premier  mari,  ne  put  fonger  à  exé- 
cuter les  difpofitions  du  Duc  fon  frère.  Plus  tranquille  dans  la 
iiiite,  elle  appella,  du  confehtement  de  Philippe  Comte  de 
Savoie  fon  fécond  mari  »  les  Frères  Prêcheurs,  leur  donna  cette 
Chapelle  ducale,  &  les  établit  dans  le  lieu  deftiné  par  Othon 
au  Chapitre  qu'il  avoit  voulu  fonder.  Elle  crut  fatisfaire  à  fes 
vœux  par  équivalent:  mais  près  de'fa  fin  elle  penfa  autrement, 
ayant  ordonné  en  (277  «  qiit  le  Chapitre  qui  auroit  dû  être  ,.  j..^ 
établi  à  Poligny  le  ieroic  à  Dole  j  il  n'étoit  plus  tenis  de  le  il-  ^' 
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3ccr  dans  la  prcmicre  de  ces  villes.  Ce  changement  contraire  à 
la  volonté  du  Duc  de  Méran;e  loufFrit  des  contradi6lions. 

Notre  Vjlle  ayant  été  ainfi  privée  en  partie  du  fruit  de  fa 
bienveillance,  on  cherchai  l'en  dédommager.  L'amour  de  la 
patrie  agilTant  dans  le  cœur  de  plufieurs  de  fes  citoyens  en  cré- 
dit à  la  Cour  du  Duc  Philippe  le  Bon  ,  leur  fit  former  le  deffeia 
d'y  établir  une  Collégiale  qui  ne  le  cédât  point  ni  du  côté  de 
l'édifice,  ni  par  le  iiombre  des  fuppôts»  à  celle  qui  lui  avoit 
manqué. 

Jean  CKoufat  parut  feul  Te  charger  de  l'exécution  de  ce  pro* 
}et  :  mais  il  étoit  puiflamment  feconTlé  par  Jean  de  Toifi>  Chan*. 
celier  &  Evéque  de  Tournai ,  par  Nicolas  Rollin  qui  fut  aufli* 
Chancelier ,  par  Jean  Jean  Chevrot ,  ConfeiUer  du  Due  &  de* 
puis  Chef  de  fon  Confeil  &  Evêque  de  Tournai ,  6c  par  d'au- 
tres perfonnes  encore  qui  avoicnt  des  emplois  à  la  Cour.  Jean 
de  l  oifi  &  NjcoUs  Jloliiii  ioiit  nommés  parmi  ks  iondateurs 
».Stât.ch.i.  de  cette  CoUcgiale  *. 
«lu.  Paroifle  transférée  ,  le  Clergé  féculier  &  régulier  réuni  dans 

TE^Jife  neuve,  le  pieux  Choufat  &  Blanche  Guillct  fa  femme 
préienterent  au  Duc  Philippe  un  plan  de  fondation  oiî  ils  cxpo- 
fent  qu'ils  font  avancés  en  âge  ,  fans  enfants  »  ni  efpérauce  d'en 
avoir;  que  fouhaitants  de  confacrer  à  Dieu  une  partie  de  leurs 
Ann.  1418,  biens,  ils  ont  aifigné  par  contrat  du  fécond  janvier  des  biens 
en  francs-aleux ,  d|u  revenu  de  neuf  cent  livres  eftevenants ,  fai> 
fane  mille  livres  tournoilês,  pour  qu'il  plût  au  Duc  d'en  fon* 
éct  dans  FEglife  neuve  de  S.  Hypolice  de  Poligny  un  Collège 
d'un  Doyen d'un  Chantre  &  Chanoine  »  d'onze  autres  Cha- 
noines, d*un  Marguillier»  de  huit  Chapelains  ou  Vicaires  tou» 
Prêtres»  &  de  quatre  Enfants  de  chœur. 

Ils  prièrent  le  Duc  de  fe  porter  fondateur,  coUateur  &  pa-* 
tron  de  ce  Collège ,  de  procurer  que  le  Pape  érigeât  cette  Eghfc 
en  Collégiale^  d  ^giéci  (^uc  les  Doyen,  Chantre  &  Chanoines- 


vieux  lUlc. 
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luflênt  du  Comté  de  Bourgogne ,  le  Marguillier ,  les  Chape- 
Jains  &  tes  Enfants  de  chœur,  de  Poligny  &  de  fa  châteUenie; 
&  que  l'on  préférât  pour  les  chapellenies  ceux  qui  auroient  été 
Enfants  de-chœur.' 

Ils  témoignèrent  encore  qu'ils  defiroient  que  b  Cure  fut  unie 
au  Collège  pour  le  profit»  &  à  la  charge  du  Doyen  ;  que  l'Of* 
fice  fe  fit  chaque  jour  dans  cette  Egliîe  bien^folemnellement 
ic  à  trait  ;  que  tous  Tes  fuppôts  &  leurs  Clercs  vivants  dérica- 
lemenc,  rcfidents,&  deflervants  cette  Eglife  fuflents  exempts 
de  la  Junldiaion  de  î'Archcvcque  de  Bcfançon ,  de  fcs  Archi- 
diacres,  Uiiiciers  de  leurs  luccclVeurs ,  &  de  tous  autres  Ju- 
ges :  que  le  Doyen  fut  le  Prélat  de  ce  Collège,  qu'il  eur ,  &  le 
Chapitre  en  Ton  abfence,  toute  Jurifdi^^ion  eccléfialiiqne  Se 
ordinaire  lur  le  Chantre,  les  (-hanoincs  &  les  autres  perlonncs 
que  l'on  a  nommées i  qu'il  pût  en  couléquence  excommunier, 
abfoudre,  condamner  &  punir  félon  l'exigence  des  cas^  que  le 
i^oyen  feul,  6c  non  un  autre,  eut  la  pleine  &  entière  connoiil 
fance  des  cas  concernants  les  perfonnes  &  les  revenus  des  fup- 
pôts de  ce  Collège ,  avec  le  pouvoir  d'abioudre  les  Bourgeois 
fes  paroilfiens  de  tous'cas  réfervés  aux  Evéques;  pourquoi  ils 
iupplient  le  Duc  d'employer  foo  crédit  auprès  du  fouverain 
Pontife  pour  en  obtenir  ces  privilèges. 

Suivailt  ce  plan ,  concerté  fans  doute  avec  les  Miniftres  du 
Souverain ,  le  Chantre  a  la  principale  autorité  dans  le  chœur 
pour  ce  qui  regarde  le  Service  divin  ;  le  Marguillier  ou  Cuftode 
a  la  garde  des  vafes  facrés,  des  ornements,  des  livres,  &c.  il 
doit  faire  tout  ce  qui  appartient  à  Ion  office,  6l  célébrer  ou 
faire  célébrer  chaque  jour  avant  l'aurore  la  première  Méfie  (k). 


(*)  Cene  MeJlê  «juotidiemtequi  doit  écre  célébrée  i  TAutcl  de  la  &mte  Vierge . 

f  'nlJc  ainiaravant;  le  Marguillier  en  f  it  cla  gé,  &  c(;mme  cl!c  doit  être  dite  vo;îvc  de 
rAoaonctttu»  ,  elle  fe  ttouve  aonuaée  dans  d'andeos  r^gîflres  la  MciTe  de  ÏAvf  Maria* 
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hes  Chapelains  doivent  alTiilcr  à  tous  les  offices  &  à  toutes  les 
heures  avec  les  Doyen,  Ch.intrc,  Chanoines  6c  Marguillier, 
&  fçavoir  la  muiique  ou  le  chant.  Les  £nfai^ts  de  chœur  doi-*. 
vent  de  même  affifter  à  lous  les  Offices  &  chanter  les  Répons; 
enfin  tous»  fans  exception,  doivent  faire  leur  réfidence  conti- 
nuelle à  Poligny  fans  pouvoir  en  être  difpenfés. 

Perfonne  ne  peut  être  nommé  Doyen ,  Chanoine  ou  Chape- 
lain  sM  n'eft  Soûdiacre ,  ou  en  état  de  l'être  dans  trois  mois» 
&  Prêtre  dans  un  an  après. 

On  reconnoît  par  cet  artangement  que  l'on  a  eu  en  vue  de 
fe  conformer  à  l'antiquité  chrétienne ,  &  de  former  la  Collé- 
giale de  Poligny  fur  le  modèle  des  anciennes  Cathédrales  qiri 
étoient  compolccs  du  Prélat,  de  douze  Prêtres,  de  rep:  Du- 
^  Baiilet.   cres  &  de  quelques  Clercs  inférieurs     Ici  le  Doyen  cli  le  Pré- 
du  jeudi  Corps  compofé  de  douze  Chanoines  repréfentants  l'Or- 

dre des  Prêtres;  de  neuf  lujcts  intérieurs  en  rang  6c  fcance  aux 
Chanoines,  qvu  reprclcnttnt  les  Diacres,  6c  de  quatre  Enfants 
de  chœur  qui  font  les  (Clercs  fubahcrnes. 

Un  autre  objet  d'imitation  de  l'ancienne  difcipline  fe  rccon-  i 
noît  dans  les  aumônes  que  le  Chapitre  cioir  tenu  de  faire  deux  •  t 
fois  l'année  aux  pauvres  de  la  Ville  6c  de  fa  chàicllenic ,  le  "5 
dimanche  après  la  Pentecôte  &  le  dimanche  après  la  S.  Michel.  g 
Ces  aumônes  générales,  en  ufage  dans  les  Cathédrales  6c  l^es  c: 
Abbayes,  font  des  fuites  du  partage  des  biens  de  l'£glife  »  dont  'j, 
une  portion  étoit  deftinée  à  la  nourriture  des  pauvres.  Celles 
que  nous  rappelions  fe  faifoient  en  pain.  La  diftribution  dévoie  ^ 
s'en  faire  par  un  Chanoine  député,  &  par  le  Marguillier,  à  la 
participation  de  deux  des  quatre  Echevins  de  la  Ville.  On  de^  ^ 
voit  y  employer  cent  quarante  quartaux  de  froment  (/):  la 


(i)  Cem  quarante  quartaiix  font  deux  cents  q-iatrc  vingt  bnifTea-ix  ,  le  quartal  étanc 
de  deux  boiflêaux  ou  aiciaiesi  de  rendant  à  ce  qu  on  appelle  h  quarte  dans  le  Baillia^  • 

valeur 

« 
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valeur  du  quartal  par  comnnme  année  eft  portée  à  treize  iols 
fix  deniers  Revenants,  L'Hôtel -Dieu  4  participant  à  ces  diftri-    it  Ccfti  H^. 
butions,  chaque  fois,  pour  loixanie  pains  aune  certaine  va-  ^i^ric 
leur;  les  Religieufes  de  fatnte  Claire  pour  une  pareille  quan- 
tité ,  &  les  Frères  Prêcheurs  pour  cent  pains.  Le  Magiftrat  en 
a  traité  avec  le  Chapitre,  &  l'en  a  déchargé  en  ce  qui  regarde 
le  public,  ce  qu'il  n*a  pu  faire  fans  porter  préjudice  aux  pau* 
vres  des  villages  de  la  châtellenîe ,  parmi  lefquels  cinq  fonc 
appelles  pariiculicrement  les  villages  de  1»  charité  (w). 

Les  Fondjteurs  demandèrent  de  plus  que  les  Chanoines  & 
les  Chapelains  qui  auro  ent  des  Cures,  pullcnt  les  ta  re  dclîèr- 
vir  par  des  Vicaires  ùns  permrffion  de  l'Archevêque,  tandis  ^ 
qu'ils  leroient  leur  rclidence  à  Policny  &  qu'ils  delTerviroicnt 
fa  Collégiale.  C'étoit  un  privilège  dont  les  Chanoines  de  la 
Métropolitaine  de  Befançon  jouiil^ienr,  &  dont  ceux  de  la 
Collégiale  de  Poligny  ont  joui,  même  depuis  k  Concile  de 
Trente  qui  défend  de  polléder  deux  Bénéfices  incompatibles. 
Le  Chapitre  de  Poiigny  déhbéra  de  recourir  au  Pape,  afin  s-ijfêvncr 
d'obtenir  en  faveur  des  Chanoines, •des  Chapebins  &  des  Fa- 
snJiers  la  confirmation  de  leurs  privilèges  à  cet  égard  s  :  il  faut     *  Rtciibe» 
que  le  fuccès  ait  répondu  à  la  demande ,  du  moins  pour  un 
tems  limité:  car  fur  la  fin  du  feiziéme  fiéde,  &  au  coiiimen* 
cément  du  dernier,  quelques-uns  d'entre  eux  polTcdoient  en* 
core  des  Cures  avec  leurs  prébendes. 

Après  que  les  fondateurs  curent  réglé  que  fur  le  fonds  afîï- 
gné  pour  la  dotation  du  Chapitre  l'on  prcléveroit  les  dcpenfes 


d'Amont ,  &  l'cmmc  <^ans  ie  Bai.liage  d'Aval.  La  prcivc-  en  cil  certaine  par  !o<;  «Inf'";  • 
cependant  on  trouve  qu'il  s'cléve  fouvcnt  dc^  d'Hiics  fur  cet  objet ,  à  pictcxtc  de  iaduciUic 
^ue^ltoa  remarque  d«ns  les  ihrcs  de  quelques  Soigneurs  particuliers, 

fiarrctaine .  ChampVM^,  Rd&{t«  Cfaanolc  &  Qiazaulc 

Tomt  IL  O 
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HtcefTiires  pour  lefî  aumônes,  le  lummaire  &  l'entretien  de  i» 
torches  de  C!rc  blanche,  du  poids  de  quat  c  lives  &  demie 
chacune,  pour  accompagner  le  laint  Sacrement  dans  Its  pro- 
celiions^  lU  déclarent  que  du  Turpius  le  Doyen  en  prendra  Soi- 
xante livres,  le  Chantre  cinquante  ,  chaque  Chanoine  quaran- 
te, le  M.îrgu  Hier  quarante-cinq,  chaque  (Chapelain  vingt,  Se 
les  quatre  Enfants  de  chœur  autant  qu'un  Chanoine  pour  tous. 
Cette  propoition  eft  la  même  qui  s'qbferve  aujouid'hui  pour  U 
partie  pation  aux  revenus  de  la  manfe  capitulaire^  à  quelques 
petits  changements  près,  au  regard  du  Cullode. 

Le  Prmce  fut  pr.é  de  confeniir  à  ce  que  le  Chapitre  nommât 
le  Doyen  St  le  Chantre ,  auxquelles  il  confêreroit  ces  dignités; 
*  de  retenir  pour  lui  &  fes  fuccellèurs  la  libre  collation  des  Cha* 
notnies  ;  fit  de  trouver  bon  que  les  Doyen  &  les  Chanoines  con- 
féraflent  l.brement  les  prébendes  du  Marjj^uiHier ,  des  huit  Cha- 
pelains &  des  Enfaïus  de  choeur,  &  qu'iii  ki,  inftiiuaffcnt  après 
la  mort  des  tondatcurs. 

Le  plan  de  cette  fondation  éroit  bien  entendu  pour  la  ma- 
gnificence àc  la  niajcllc  du  Service  divin  ,  ainfi  que  pour  éviter 
les  frais  en  Cour  de  Rome,  les  rJignations  en  laveur,  le^  co- 
adjutoreries ,  &  pUiHcurs  autres  inconvénients.  Le  Duc  Phi- 
hppe  l'agréa  dans  tous  les  po  ncs  par  des  ciaufes  génciales, 
Trr.  pa-  mais  exprefles  ^.  Par  .des  dilpofitions  particulières,  il  fe  corfti- 
du  jouîde  Fà-  tua  fondateur  &  proteiVeur  fpécial  de  cette- Églifci  déclaia  les 
qucs  14»;.      fuppôts  de  ce  Chapitre ,  leurs  ferviteurs  Ôc  clercs  vivants  cléri- 
calement  exempts  de  toutes  aides,  impofitions  &  fubventions 
perfonnelles,  excepté  celles  qui  ferment  faites  pour  les  fortifi- 
cations de  la  Ville  éc  l'entretien  de  fes  ponts,  portes  &  fon- 
Chnp.  II.     taines.  Il  confentit  à  l'union  de  la  Cure,  accorda  au  Doyen  ' 
toute  Jurifdidion  en  matière  perfonnelle  fur  le  Collège  des 
Chanoines,  Chapelains  6c  autres,  &  fur  les  Clercs  deflbrvjShts 
cette  Éghfe  >  avec  le  droit  d'avoir  des  prîfons:  amortit  les  fonds 
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a(fîgnés  pour  ta  dotation  du  Chapitre ,  quitta  toute  finance  & 
indemnité  qui  poutrott  lui  être  due  ou  à  Tes  fucceflèurs;  &  or- 
donna  aux  Gens  des  Comptes  de  vérifier  &  d^expédier  fans 
irais  tout  ce  qu'il  conviendroit  de  faire. 

Gilles  Gntfignor ,  Chanoine  Ècolltre  de  rf'glife  Métropoli- 
taine, natif  de  Poligny,  fujet  capable  de  mettre  le  nouveau 
Collège  au  fait  des  Kns  &  des  uijt^es  de  cette  première  Pglife, 
fut  propofé  par  le  fondateur  pour  être  k  premier  Doyen  de  la 
Collégiale  de  Poiigny:  le  Duc  Pliili^  pe  le  nomma  à  cette  di- 
gnité &  à  la  Cu'c:  il  dcfi[';na  aufll  le  Chantre,  les  Chanomes 
&  les  Chapelains  lur  la  prélentaiion  de  M.  Choufat  qui  s'étoit 
rélervé  le  pouvoir  de  préienter  à  toutes  les  places  pendant  fa 
vie  (w).  Prefque  tous  les  Prêtres  de  la  Ville ,  Chapelains  natifs 
du  lieu  furent  pourvus  dans  cette  nomination.  Le  Rcdeur  de 
l'Hôtel -Dieu  de  TOrdre  du  Saint -Efprit  de  Montpellier,  qui 
depuis  un  tems  immémorial  étoit  Tun  des  Sociétaires ,  fe  trou- 
voit  Tun  des  plus  anciens  $  il  étoit  d'ailleurs  par  fon  état  Cha- 
noine régulier;  fes  fucceilèurs  ont  continué  à  avoir  rang&féance 
au  chœur  aprb  les  Chanoines  féculiers  »  &  l'Officier  que  l'oik 
nomme  Cuftode  ou  Marguillicr  On  les  tient  pour  premiers 
Chapelains  d'honneur.  De  ?ette  forte  cette  Collégiale  le  trouva 
compolée  de  viugt-trois  Prêtres  &  de  quatre  Entants  de  chœur 
prébendes.  Sinton  Chevrot  ,  Abbé  de  Cjo.iiIIcs  ,  &  Jean  de 
Fiuin  ,  Chnnome-Tréforier  de  l'I^'glire  Métropoliiamc ,  ("onfcil- 
Icrs  du  Duc  de  Bourgogne,  furent  commis  par  ce  Prince  pour 
mettre  en  poûeilion  les  Doyen  »  Chantre  >  Chanoines  &  Cha- 
pelains. 


('()  Voici  Ifs  noms  des  douze  premiers  Qian  ;nc";;  Jein  Éciennc,  Chantre  Je  C!  ar.oî- 
nei  Befançon  Scrcon,  Humbcrt  Bouchcoux  ,  Hugues  Picotey,  Licencié  en  Médecine  j 
Jacques  Morel ,  Alaitre  és  ans,  K:udiaat  aux  tlccrctsi  Jcaa  Forgon  ,  Jcaa  Bon >  Jvaa. 
Obdlial«  Fictte  Mercier  «  JeaaTbooMS  *  Ëdeuw  Vîaceac>  GnUlauiae  Vieux. 
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Eugène  IV  qui  tenoit  alors  le  faint  Siège,  Vétlgéa  en  Col- 
légiale inligne  à  la  prière  du  Duc  Philippe,  par  une  bulle  du 
i.Auxpreu.  28  avril  1431  '4  il  y  créa  les  dignités,  chanoinics,  offices  & 
chapellenEC!;  exprimées  dans  la  fondation,  &  la  décora  en  ter- 
mes îndéiinis  de  toutes  les  difiinâions ,  iSc  de  toutes  les  marques 
d'honneur  dont  jouilToient  les  autres  Eglifes  collégiales  de  ce 
Dtocéfe  &  des  contrées  voifines  à  quel  titre  que  ce  fât.  N'eft- 
ce  point  là  un  titre  qui  puilT&lui  faire  efpérer  d'obtenir  un  jour 
les  mêmes  diftin^ons  que  quelques  autres  Eglifes  du  Diocéfe 
de  Befançon  ont  obtenues  depuis? 

Le  Pape  mit  cette  Églife ,  fes  fuppôts  &  tous  les  Clercs  qui 
la  defTerviront  fous  la  proteélion  du  faint  Siège ,  dont  il  les  fait 
dépendre  immédiatement,  les  exemptant  pleinement  &  chacun, 
d'eux,  leurs  biens,  droits  6c  revenus  préfcnts  &:  à  venir  de  la 
Jurifdidlion  de  FArclicvcque  de  Belançoii ,  de  les  Oliicicrs  8c 
de  tous  autres  Juges  ordinaires,  de  quelle  autorité  qu'ils  loicnt 
revêtus.  11  accorde  au  Doyen  toute  Juriidjclion  ordinaire  & 
immédiate  fur  les  (chanoines  &  les  Chapelain*;,  &  fur  tous  les 
autres  Clercs  de  cette  Kglile;  il  lui  donne  pouvoir  d"ab:oudre 
ceux  qui  feront  foiimis  à  ia  Junfdidion,  non-leuiement  de  tous 
les  cas  réfcrvés  aux  Ëvéques,  mais  Encore  de  ceux  qui  font  ré- 
iervés  au  faint  Siège  :  il  commet  eniin  Jean  de  Fruin  pour  l'exé^ 
cution  de  fa  buUe  &  pour  ordonner  tout  ce  qui  conviendra. 

■ 

Ce  CommilTaire  zélé  comme  il  l'étoit,  pour  raugmentation 
du  Service  divin,  &  pour  Thonneur  &  l'avantage  de  fa  patrie, 
procéda  fans  tarder  à  la  fulmination  de  la  bulle  du  Pape  en 
préfence  de  Gilles  Jourdain ,  Lieutenant  général  d'Aval ,  Con- 
feiller  du  Duc  de  Bourgogne  &  fon  Procureur  fpécial ,  lequel 
accepta  en  cette  qualité  ce  qui  fut  ftatué. 

Le  Doyen,  le  Chantre,  les  Chanoines ,  le  Cuftode  &  les 
Chapelains  font  inllallés  le  14  oâobre  143 1 ,  jour  auquel  TE- 
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gîife  honore  faint  Calixte  Pape  &  Mirtir.  En  mémoire  de  quoi 
h  fête  de  ce  faint  Pape  fe  fait  de  Rit  double  dans  cette  Ctt- 
légiale. 

Au  mois  de  décembre  fuivant ,  le  même  Commiflaire  rédigea 
des  ftatuts  très-fages»  defcendants  dans  les  détails  néceflkirest 
les  di£fêrentes  dirpofitions  contenues  dans  Taûe  de  fondation 
&  dans  ia  bulle  d*éreâion  y  font  répétées  &  expliquées  con-  > 
fermement  aux  intentions  des  fondateurs  &  du  fouverain  Pon- 
tife. Les  obligations  paniculières  de  chaque  Dignitaire ,  Offi- 
aer  &  Suppôt  y  font  rapportées»  &  les  fervices,  les  diftribu- 
tions  &  les  peines  réglées. 

Pour  mettre  le  fceau  à  cet  ouvrage ,  Quentin  Ménard ,  Ar- 
chevêque de  Befançon  approuve  ^  ce  qui  a  cté  fait;  confent  à  g.LeiSaoûi 
tous  les  pri\ilcges  &  à  toutes  les  grâces  accordées  au  ituu\eau  *^^** 
Collège,  &  particulièrement  à  rexcmpiion  de  la  Juriid<dl.oa 
du  Diocéfain,  Tous  la  réferve  que  le  Doyen  élu  par  le  Chapi- 
tre &  pourvu  par  le  Prince  feroit  obligé  de  prendre  de  lui  &  de 
fesXuccefleurs  une  inllitution  par  rapport  à  la  Cure,  &  feroit 
fournis  i  cet  cear.i  à  leur  vilitc.  L'exemption  de  cette  Églife 
a  été  li  bien  cimentée  que  l'on  n'a  pu  y  faire  brèche.  C'eft, 
dtfent  les  Canoniiles  de  la  Province  *  celle  qui  réunit  le  plus 
«xadkement  les  conditions  févéremcnt  requifes  pour  être  invio- 
lable. Le  Roi  en  Ton  Confeil  l'a  reconnue  &  confirmée  9.  Ara^c 

Lorfque  l'Archevêque  donna  fon  confentement,  la  Cure  vc-  d'*«>ù;i74>- 
noit  d*être  unie  at^Chapitre  1  à  la  charge  du  Doyen  :  l'union 
en  fut  faite  enfuite  d'une  bulle  du  6  feptembre  1432,  mife  à 
exécution  en  1442  du  confentement  de  Jacques  Morel  alors 
Doyen  6t  Curé.' 

Étienne  de  Pierre  Fontaine ,  Religieux  de  TOrdre  de  Cluni 
avoit  obtenu  le  Prieuré  de  S.  Hyppolite  de  Poligny  fur  l'Abbé 
de  Baume  qui  en  joutflbit.  Il  avoit  fait  annuller  par  le  Pape 
Tunion  qui  en  avoit  été  faite  à  cette  Abbaye.  11  avo;t  expofé 
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qu'il  y  avoir  eu  dans  tous  les  tems  un  Prieur  8c  quelques  Reli» 

gleux  dans  ce  Prieuré  j  que  les  revenus  en  étotent  fuflifantspour 

chap.  IL  les  y  faire  fubfifter,  &  que  depuis  que  l'Abbé  de  Baume  fe  le& 
actribuoit,  les  bâtiments  demeuroient  en  ruine  &  dans  tin  état 
bonteux;  enfin  que  le  Service  divin  ne  s'y  faifoit  plus.  Grands 
débats  à  ce  fujec  entre  l'Abbé  &  lui.  Il  obtint  cependant  d'un 
'Juge  délégué  par  le  faint  Siège  une  fentence  favorable,  après 
laquelle  il  contefta  la  préféance  au  Doyen  du  Chapitre  de 
Poligny.  Le  Duc  Philippe  &  le  Chapitre  recoururent  au  Pape 
pour  en  obtenir  l'union  de  ce  Prieure  À  la  n^aulc  capitulairc, 
afin  de  faire  cefTer  les  conteftations  lur  l.i  prclcancc,  &  de  pro- 
curer une  augmentation  de  revenus  au  nouveau  Coîléf^e  trop 
Tïi  il  di  ocre  ment  doté:  ils  l'obtinrent.  Etienne  de  Pierre  ioniaine 
appuyé  par  le  Duc,  étoit  d'intelligence  avec  le  Doyen  6c  les 
Chanoines:  il  conlentir  à  la  rèvocr^ticn  de  la  cefîlon  qu'ik 
avoicnc  faite  à  l'Abbaye  de  Baume  de  deux  quartiers  de  muire 
en  échange  des  droits  utiles  Se  honorifiques  qu'elle  avoit  fur 
l'Eglife  de  Poligny:  il  donna  fon  confentement  l'année  fui- 

t.  144U  vante  '  »  à  ce  que  le  Prieuré,  ôc  tous  les  droits  qui  en  dépen- 
doient  demeiiraOent  unis  au  Chapitre  moyennant  une  penfîbn; 
l'union  qui  en  avoit  été  faite  ne  devant  avoir  lieu,  aux  termes- 
de  la  bulle  d'Eugène  IV,  qu'après  le  décès  ou  la  réiignation 
'  du  Prieur.  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  réclamèrent,  ob> 
tinrent  des  Juges,  appelterent  des  jugements  qui  ne  leur  étoienc 
pas  favorables:  le  Doyen,  les  Chanoines  &  Étienne  de  Pierre 
Fontaine  en  firent  autant  de  leur  côté,  lorfque  les  fentcnces 
leur  étoient  contraires.  L'affaire  avoic  même  été  portée  au 
Concile  de  Balle ,  de  l'Abbaye  de  Biume  y  avoit  été  rétablie 
dans  fa  pofleflîon:  mais  le  Pape  rejettant  ce  qui  y  avoit  été 
flic,  commit  de  nouveaux  Juçcs;  il  éteignit  même  le  titre  & 
le  nom  du  Iv.nclîce,  &:  en  appliqua  les  droits  &  les  revenus  au 
Chapitre.  Nonobilant  cela,  i'Abbé  de  Baume  eut  encore  le 
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trcdir  de  fc  faire  écouter;  il  obtinc  que  le  Pape  cvoqu.ir  à  lui 
&  au  lamt  Scgc  toutes  les  coiucllations ,  6c  qu'il  commit  I  Fac- 
que  de  Syracufe,  Auditeur  de  Rote  pour  les  décider  comme 
fi  elles  croient  entières,  lans  avoir  cqard  aux  fentences  obte- 
nues de  part  &  d'autre.  Le  jugement  dchnitit  de  ce  Commîf- 
faire  fut  favorable  à  Baume;  on  en  appella  encore:  enfin  pour 
ter  r.iner  des  cooteilations  que  le  Aile  de  la  Juriidi^on  eccl6- 
fiaft  que  rend  prefque  imcrmirabîcs,  le  Chapitre  traita  &  céda 
à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de.  Baume  un  quartier  &  demi  de 
snuire  fur  les  Salines,  inoyennant  quoi  ils  renoncèrent  ^  tous 
leurs  droits  fur  ce  Prieuré.  C'eft  ainli  que  ce  Bénéfice  fut  uni 
définitivement  au  Chapitre  par  une  dernière  bulle  de  Nicolas 
y  6c  que  Tes  revenus  furent  confidérablemenc  augmentés*  t  Aa  144S 
Jean  Chevrot,  Évéque  de  Tournay  y  ajouta  par  la  fondation 
&  la  dotation  d'une  belle  Chapelle  qu'il  fit  édifier  au  c6té  mé- 
ridronal  de  TEglife:  édifice  &  fondation  qui  méritent  ici  une 
place. 

Ce  Prélat  jouîflbît  d*un  grand  crédit  à  la  Cour  du  Dtic  Phî-  Fondar-ondc 
li}pc,  il  remploya  pour  Faugmeniation  du  Service  divin,  &  joulï^^*^ 
pour  procurer  de  nouveaux  avantages  à  fa  patrie.  Après  avoir 
fait  bàtir  la  luperbe  (Chapelle  dont  je  v.ens  de  parler,  il  la  fit 
dédier  à  la  fainie  Vierge  &  à  fa;nt  Antoine,  &  y  plaça  des 
reliques  de  ce  Saint  qu'il  avoit  obtenues;  il  l'enrichit  encore 
d'autres  reliques,  ce  qui  donna  1  eu  à  l'érablitrement  de  ptlé- 
finages  &  au  concours  des  peuples  dans  cette  Chapelle,  Étant 
à  Poligny  au  mois  de  janvier  1445 ,  il  établit  tro.s  Chapelains 
pour  la  deflervir,  fv'  un  JVlarguillicr  ou  Ciillode  pour  cn^  pren- 
dre foin:  il  l'avoir  déjà  fourme  de  vafes  prétieux  &:  d'ornements 
magnifiques.  L'argent  y  br.lloit  de  toutes  partsj  elle  étoit  or- 
née de  ftatues ,  de  bas  reliefs,  de  morceaux  de  fculpiure  de  bon 
gouti  rien  ne  manquoit  à  fa  propreté  &  à  fa  magnificence.  Ceux 
qui  liront  les  inventaires  des  meubles,  des  ornehients»  des  va* 


Digitizeci  by  Google 


lia  MÉMOIRES 
fes  facrés  &  de  l'argenterie  qui  lui  appartenoient ,  avoueront 
qu'il  y  a  bien  des  Chapelles  de  Souverains  moins  riches  en  ce 
rV.inv.de  -genre  que  ne  i'étoil  celIe-ci  i.  Ces  Chapelains  dcvoient  y  réci- 
itî^.Arch.du  ter  l'Office  divin,  y  célébrer  chaque  jour  la  Méfie ,  &  étoienC 
Ujaj?.<kP,     tenus  à  la  réddence.  C'e(k  être  trop  indifférent  fur  nos  intéiêts 
que  de  négliger  de  faire  obferver  en  ceci  la  volonté  du  fonda- 
teur. 

L'Archevêque  de  Befançon  en  fit  la  confécration  le  /.juin 
9  ^  ordonna  qu'à  pareil  jour  on  y  feroit  Tanniverfaire  de 
fa  dédicace. 

Pour  exécuter  fes  pieux  dedèins,  TEvêque  de  Toumay  pria 

le  Duc  Phili^rpc  d'agréer  que  l'une  des  douze  prébendes  cano* 
niales  fut  affe^ce  à  une  place  de  Maître  de  mufique,  dont  la* 
nomination  feroit  lailîée  au  Chapitre:  il  l'obtint  en  14s  i  ;  vint 
à  Poligny  en  1455  P*^^'^  concerter  rctabliflement  d'une  maî- 
trifc  ile  mufique,  6c  les  fondations  qu'il  fe  piopoloit  encore  de 
faire  en  faveur  du  Doyen  &  des  (>hanoines.  il  acquit  dans  cette 
\ue  une  majlon  pour  le  logeaient  du  Chanoine-maître  de  mu- 
fîque  &  des  Enfants  de  choeur,  6c  acheta  des  renies  fur  les  Sa- 
4.  Tit.  de  lines.  De  retour  dans  Ion  Diocélv*,  il  confomma  Ton  ouvra8;c  4: 
i<j  j.itUec  i45i  après  avoir  règle  difterents  points  conccrnanis  le  Maître  de 
Auxp.a-^a.  ^„(îq„g  ^  Enfants  de  chœur,  il  charge  le  Doyen  &  les 
Chanoines  de  célébrer  dans  fa  Chapelle  chaque  jour,  à  tour  de 
femaine,  par  eux-mêmes  &  non  par  des  Chapelains  ou  dej 
Vicaires  une  MeHè  à  notes,  laquelle  feroit  répondue  par  ief 
Mahre  de  mufique  6c  fes  quatre  élèves  (0):  ceux -ci.  doivent 
de  plus  y  chanter  tous  les  famedis  &  les  veilles  des  fêtes  de  la 
fainte  Vierge  ,  à  rilTue  des  Vêpres  ,  Tantienne  de  la  Vierge  (ê- 


(«)  Cette  Mo  (Te  Ann  fe  dite  le  Dinumche  de  la  Trinké  ,  ou  d  t  jour  ;  le  lundi  re-ulem,. 
le  n>»rdt  des  Anges ,  le  mercredi  de  Saint  Aaioiue»  le  jeudi  du  Saiiu  -  £l'pri(  »  le  vciuliedî 
A  k  Goûi»  8cle        de  U  Vierges; 

16a 
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Ion  le  tems ,  avec  la  profe  inviolata  »  fui  vie  de  l'oràifon  propre 
dite  par  le  Chanoine  hebdomadaire.  Le' fondateur  donna  au 
Chapitre  des  rentes  fur  les  Salines ,  une  tnaifon  à  Grozon ,  les 
tailles,  cens,  dixmes  &  droits  qu'il  y  avoir  acquis  de  Giiillau- 
me  de  Vienne,  Seigneur  de  Saint- George  &  de  Sainte- Croix. 
11  en  défendit  toute  aliénation  à  quel  turc  ions  quel  prétexte 
que  ce  fût;  voulut  que  Ton  ne  put  taiie  aucune  dnri:nution  des 
fervices  qu'il  avoit  prefcrits,  &  que  l'on  ajoutât  aux  ierments 
du  Doyen  &  des  Chanoines  une  claufc  par  laquelle  chacun 
d'eux  jureroit  à  fa  réception  d'obferver  le  contenu  en  fa  fon-- 
dation  ,  &  de  ne  confentir  à  aucune  aliénation  des  biens  qu'il 
avoir  donnés. 

Le  Chapitre  étoit  obligé  à  l'entretien  de  cette  Chapelle»  & 
de  la  bibliothèque  que  ce  Prélat  avoit  commencée  pour  Tufage 
du  Clergé  de  Poligny.'Le.  MarguiUier  dévoie  fournir  le  lumi- 
naire, &  les  Chapelains  y  entretenir  une  lampe  ardente. 

A  Toccafion  de  Pehtreticn  de  cette  bibliothèque ,  je  remar- 
querai que  cet  admirable  compatriote  avoit  fait  des  envois  de 
plulîeurs  tonnes  de  livres  richement  couverts  &  reliés,  la  plu- 
part enlummcs  de  fines  couleurs ,  &  dores  fur  tranche  avec  des 
fermoirs  d'argent.  Ils  périrent  p'crque  tous  dans  l'embrafcment 
&  le  fac  de  Poligny  en  1658.  Depuis  ce  déiallre  l'entretien  de 
la  Chapelle  dite  de  Tournai  ayant  été  négligé^  on  a  trouvé  à 
propos  de  la  détruire  en  1755  ,  Ôc  l'on  a  édifié  à  la  place  une 
iimple  Chapelle  collatérale  fur  le  plan  &  Palignement  des  au- 
tres qui  font  du  même  côté.  Aujourd'hui  la  'Meflè  de  Tournai 
ou  des  Enfants  de  chœur  fe  dit  chaque  jour  après  JMatines  att 
analtre  Autel.  On  ignore  les  raifons  qui  font  que  l'on  fe  dif- 
penfe  d'accomplir  au  furplus  une  fondation  fi  amplement  rétri- 
buée. Ces  Meflès  des  Enfants  de  chœur  étoient  autrefois  corn- 
iaimesdahs  le  Royaumç.  Le  Cardinal,  Arclievêque  de  Befan* 
Tvme  II,      .  '  .    '  P 
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çon ,  Jean  de  la  Roche- taillée  en  avoit  fondé  une  dans  rÉglife 
M.  D  noi.  Métropolitaine  avant  l'année  1427  J. 

Hiit  de  i  l  gl  * 

i:i«p.i54.  Depuis  la  fondation  d*une  Collégiale  à  Poligny^  l'Office  di- 
vin qui  k  chante  tout  entier  en  plain- chant»  de  les  fcrvi- 
ces  pour  U  Paroillè  s'y  font  avec  décence  8c  majellé.  La  Mefle 
canoniale  fe  dit  chaque  jour  à  Diacre  &  Soûdiacre:  les  Cha» 
noines  feuls,  fuivant  qu'il  fe  pratique  dans  la  Métropolitaine, 
officient ,  fervent  à  l'Autel ,  &  tiennent  chœur.  Ofi  y  avoit 
avant  les  guerres  du  dernier  fiécle  de  grandes  &  de  petites  or- 
gues i  les  grandes  pour  foûtenir  le  Chœur,  les  petites  pour  ac- 
compagner la  miifiquc.  Le  Clergé  de  cette  Églilc  cil  nombreux; 
outre  les  vinj^t- trois  Prcucs  5c  les  quatre  jeunes  Entants  qui 
compofent  le  Collège,  on  y  voit  encore  ordinairement  dix  ou 
douze  Prêtres  Familiers,  fept  à  huit  jeunes  Eccléfialhques qu'oa 
appelle  Habitués:  la  plupart  de  ceux-ci  lont  les  jeunes  Clercs 
qui  ont  accompli  leur  tems  à  la  MaJtriie,  &  aipirent  aux  cha- 
pellenies.  Si  le  Séminaire  dit  de  Corinthc,  fondé  par  Guillau- 
me Simonin  )  Archevêque  de  la  ville  de  ce  nom  eut  fubfUU,  de 
que  les  malheurs  des  tems  n'euflènt  pas  fait  perdre  la  plus  grande 
partie  de  Tes  fondis  >  on  y  auroit  encore  deux  ou  tro:s  Clercs 
de  plus:  ce  Séminaire  étoit  pour  ceux  qui  fe  deftinoient  à  l'étac 
ccdéiiaftique  parmi  les  fujets  iffus  des  familles  qui  apparte- 
noient  à  ce  Prélat  par  le  fang.  U  avoit  ordonné  que  ceux  qui 
proficeroient  de  fa  fondation ,  aflifierolent  les  dimanches  &  les 
jStes  en  habits  ecdéfiafttques  aux  Offices  de  la  Collégiale. 

Le  nombre  des  Prêtres  Familiers  ,  ni  celui  des  Clercs  Hibi" 
tués  n'eil  point  limité:  les  Chanoines  de  les  Chapelains  qui  font 
de  Lr  Ville  ou  des  cin».^  villages  dits  de  la  Charité  ont  droit  à 
Il  Màuiilianté :  il  ieiultc  de  la  léunion  du  (Chapitre,  du  Curé  & 
de^  Familiers  en  un  Icul  Clergé,  un  corps  mixte  appelÎL:  le 
commun  i  dont  les  revenus  procèdent  des  dons  &  des  fondations 
faites  aux  Doyen ^  Ciunoiaesa  Chapitre,  Curé  U  Familiers j 
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«*eft  fous  cette  cicfignation  qu'on  dilbnguc  ce  qui  concerne  ce 
corps  mixte.  Tous  fe  placent  dans  les  liautes  formes;  les  Cha« 
pelai ns  après  les  Chanoines,  les  Familiers  après  les  Chapelains: 
le  Doyen  jouit  des  honneurs  du  dais*  du<  tapis  de  du  grand 
caneau.  Les  autres  Ecdéfiaftiques,  Prêtres ,  Diacres»  dans  les 
Ordres  inférieurs  ou  fimples  Clercs,  &  les  Enfants  de  chœur 
occupent  les  baflès  ftalles:  mais  ces  Enfants  prébendés  &  béné- 
iiciérs  en  régie  dans  cette  Églife  ont  les  premières  places  de  ce 
fecond  rangi  aulïï  font -ils  reçus  &  inftallés  comme  les  autres 
fuppôts:  leur  habit  de  chœur  eft  le  furplis  en  étéi  le  rochct,  le 
manteau,  la  cappe  &  le  chaperon  de  drap  noir  avec  la  four- 
TTure  en  hiver.  Ces  diftinétions  qui  frappent  les  ctrangei^»  l'édu- 
cation qu'on  donne  à  ces  jeunes  gens  qu'on  forme  tant  à  la 
piété  qu'aux  lettres  &  à  la  mufîque  ,  la  deftination  des  prében- 
des de  Chapelains  qu'ils  doivent  obtenir  par  préférence ,  invi* 
tent  les  chefs  de  bonnes  familles  bourgeoifes  à  faire  remplir  ces 
places  par  leurs  fils.  L'attrait  feroit  plus  puiflânt  iî  les  vues  des 
fondateurs  étoient  toujours  bien  fécondées.  De  quelle  Impor- 
tance n'ed  pas  pour  le  fervice  divin  &  l'avantage  de  cette  Eglife 
la  place  de  Chanoine -maître  des  Enfants  de  chœur. 

La  foutane  rouge  qu'ils  portent  eft  un  refte  de  l'ancien  tjfa-  • 
ge  qui  pcrmcttoit  a  tous  les  Clercs  de  le  vctir  n;differemnicnt: 
de  rouge,  de  violet  ou  de  noir  ^:  c'éioient  les  couleurs  les  plus  «.MDunod, 

nobles:  la  rouée  étoit  affeftée  aux  Chevaliers  &  aux  Dofteurs.  Sîî'.'^^JlS'' 
>^  ton.  I  «  p.  9^* 

L'inltitution  des  Enfants  de  choeur  dans  les  Eglil'es  principales 
elL  d'une  grande  antiquité;  l'Archevêque  S.  Protade  qui  vivoit 
dans  le  feptiéme  fiêcle  en  fait  mention  dans  le  Rituel  qu'il  fit 
pour  fon  Eglife  Métropolitaine. 

Il  feroit  à  defirer  que  les  huit  Chapellenies  fiiflènt  toujours 
remplies  i  mais  fuppofer  que  la  connpiflànce  requife  de  la  mu- 
squé eft  celle  de  la  mufique  harmonique,  c'eft  écarter  la  plû- 
parc  des  fujets  qui  pourroient  y  afptrer:  robftade  fera  éternel 

P  ij 
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dès  qu'on  ne  midra  pas  fe  rendre  aux  raifons  qui  démontrent 
que  le  fçavoir  requis  en  ce  genre  eft  Celui  de  la  muiîque  dia* 
tonique  ou  la  fcience  des  tons'&  du  chant  eccléfîadiqtte ,  8c 
non  celle  de  la  muHque  qui  fe  chante  en  parties  &  contrepar^ 
'  ties.  Les  lieux  de  la  Seigneurie  de  Fol  gny  qui  onc  droit- à  ces 
Bénéfices  étoient  encore  au  nombre  de  dix-fept  dans  le  tems 
de  la  fondation.  Les  aliénations  du  Domaine  &  Hes  Juftices  de 
plufîcurs  de  CCS  lieux  faites  par  les  Souverains,  le  plus  oïdinai- 
rement  fous  la  faculté  du  ré.ichapt,  pourroient-elles  avoir  don- 
né aucinte  à  leurs  droits?  L  'amour  de  la  juflice ,  de  la  patrie 
&  de  la  majeflé  du  fervice  du in  m'a  conduit  à  ces  réflexions. 

Le  Chapitre  nomme  hbrement  5c  en  louc  tems  aux  Chapel- 
leniesj  en  nommant,  il  confère:  le  Doyen,  en  fon  abfence  le 
Chantre  ou  le  plus  ancien  Chanoine  inAitue  les  Chapelains: 
leurs  obligations  font  repréfentatives  de  celles  qui  furent  primi* 
tivement  împofées  aux  pourvus  des  Chapelles  fondées  dans  les 
paroifliales.  ^ 

Chap.  lî.        11  y  a  dans  cette  Eglife  quelques  morceaux  qui  paroiflènt 
^  ^       dignes  d'être  remarqués:  fçavoir  le  portail  dont  on  a  fait  men- 
tion; un  tableau  de  TAflomption  dr  Técoîe  d'Anvers,  donné 

par  M.  de  Brun,  attr.buj  à  Jordan,  l'un  des  plus  célèbres  élè- 
ves de  Kubeiis,  tableau  fort  clluué  par  les  coiuioilfeiirs  i  une 
ftatue  d'alb-Ure  de  la  famre  Vierge,  de  grandeur  naturelle, 

r.Onlavoit  admirable  pour  la  grâce  &  les  draperies  Enfin  quelques  au- 
«vrîç  le  labîeaii      '       ,  j         ^  i  r  ni 

d  is  1j  cha-  fcs  Itatues  de  même  matière  &  grandeur,  iuj-ioui  celles  de 
is\xrc^  Dan!c  MM.  Chcvrot  &  Lcngrei ,  Evêquesj  il  y  en  avoir  pUiHeurs 
ai^dii  fuoih.  autres  que  le  défaut  de  goût  avoit  fait  négliger,  déplacer ,  ou 
détigurer  pat  un  miférable  enduit.  L'eftime  que  Ton  en  faifoir 
eft  allée  jufqu'à  les  regarder  dignes  du  cifeau  des  plus  grands 
s.  jnan.Che.  maitrcs    On  ne  doit  pas  oublier  le  grillage  qui  fépare  le  chœur 
vaiicr,  ode  if ,         ^^^^  . j     y^puté  pouf  un  ouvrage  du  meilleur  goût  en  ce 

genre:  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  digne  d'attention,  c'étoic 
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luie  alternative  de  Meflès  régulières  &  d'Offices  qui  formoienc 
une  chaîne  de  louanges  &  de  prières ,  continuée  depuis  Taurore 
Jiifques  vers  les  onze  heures  avant  midi,  tems  auquel  finiflbic 

rOliîcc  du  matin  (p). 

DwUa  chofes  font  encore  remarquables,  l*unc  que  tous  les 
dimanches  de  chaque  mois  lont  d.lHngués  par  des  d<^votions 
particvilicres,  d^où  ils  empruntent  leur  dénomination  :  l'autre 
eû  la  dévotion  extraordinaire  envers  le  fainr  Sacrement  dans 
cette  Ëglil'e»  011  il  y  a  adoration  perpétuelle  j  confrairie  du 
faint  Sacrement  la  plus  ancienne  du  Diocéfci  un  dimanche  de 
chaque  mois  confacré  à  honorer  Jesus-Christ  dans  la 
iâinte  Ëuchariftie^  fondation  de  douze  torches  de  cire  blanche 
du  poids  d'environ  cinq  livres  chacune  pour  accompagner  le 
Corps  de  Dieu  lorfqu'on  le  porte  en  proceflion  (^)  ;  quatre 
pages  armés  en  pertuîfanes  dorées  &  revêtus  d'écharpes  de  foie; 
quatre  autres  vêtus  d'écarlate  1  portants  des  lanternes  dans  les 
mêmes  cérémonies i  bénédiction  du  S.  Sacrement  chaque  jour 
à  la  grand'Mefle  ;  enfin  oftave  folemncllc  de  la  fête  Dieu ,  du- 
rant laquelle ,  ouue  trois  proceffions  générales,  il  s'en  fait  une 


(p)  Cette  alternative  de  McfTes  S:  d'Otliccs  commmçoit  par  la  Meffe  du  point  du  jour, 
laq  iclle  étnit  f;i»vie  de  Tofficff  l'.c  M  s  t  nés     de  LaLnics ,  à  la  tin  dekjuellcs  on  ccUbroit  la 
Mcllè  dite  de  Tournai,  chantée  oc  rtponJue  par  le  Maître  de  mufuj  ic  3c  les  Enfants  de 
choeur.  On  célibniic  ati  matire  Autel,  Se  k  celui  de  Notre-Dame  les  Mcflcs  dites d^annii 
verfaîres  &  d'Amiens  •  q  n  le  chutcotent  à  notes  &  fc  luccc.l<  icnt.  Après  un  court  inter-      *  TJu  ncmde  ' 
vallc,  on  fonni)it  Pcffice  de  Pr:me  q  li  ctoit  piccJ  !c  d' irc  Mc'T"  uvrï-Hée  de  Prim  -,  q  i    ^'''f'^'  Vcrce)', 
fe  chnn  oit  aufli  à  notes  à  un  Autel  de  même  nom  ,  placé  entre  le  San»ili;aire  &  le  cîiœ  ir     t\*;q  c  dA» 
Au  cliani  de  l'oflice  de  Priment  de  Tierce  luccidc  u  la  Mcfll- canot  lalc  qui  ttoii  fuivje  de 
FofEce  de  Sexce  p«r  <»&  feteminoic  le  fervtredu  matin.  Une  dernière  Meflê  fuc  encore  fon. 
<Kf  depuis,  pour  être  ccKbrce  tous  les  jours ap  ès  Sfxif.  La  Meffc  mamii  ;alc ,  celles  des  ' 
Enfanis  de  chœ'ir ,  d  •  Pr  me  Se  la  canoniale  f'.' di  'ent  rt'c  1  ércmcnt  diaquc  j'  .:r ,  fc  à  ilcs 
heures  marquées.  Les  autres  foot  réduites  à  de  ccruins  jours.  Les  malheuis  des  tcms  oat 
caufé  ces  c!îangemîncs. 

(  ;)  Les  Corps  aarts  &  métiers  tournifTent  à roLligatioa  gui avpic 44éijnpof(fc  au Qu- 
plue  d'uutciexùi  ces  douze  torches  de  circ. 
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à  la  fin  de  chaque  jour  après  le  chant  des  Compiles.  On  y  porte 

le  faint  Sacrement  en  triomphe  autour  de  TÊglife  (r). 

On  a  dit  que  la  confrairie  da  S*  Sacrement  y  étoit  la  plus 
ancienne  du  DiocéTe.  M.  Dunod  a  cru  pouvoir  attribuer  cet 
honneur  à  celle  qui  fut  établie  en  1399  dans  l'Églife  de  faine 

rÈ  ^dchl  Pierre  àJBefançon  >:  mais  il  en  exiftoit  de  plus  anciennes  à-Po- 
ligny  6c  dans  les  lieux  de  fa  dépendance.  Catherine  de  Miéry, 

P>&      •    femme  de  Jean  de  Befain ,  Chevalier ,    un  legs  à  celle  de  cette 
X.  Tir.  des  Ville  cn  12 2 2  * ,  ce  qui  CH  fait  remonter  l'établiflêment  aux 

Doininiq.cleP.  ^  ,  n  t-a 

J. lo.        prcmilres  années  de  rinftitntion  de  la  Fete.  Des  titres  de  l'an 

j.  Tit.  de  13  04  font  mention  de  la  coniiauie  de  la  fête  Dieu  à  Chamole  î. 
l'HùpitaUuS.  j'      ■  1    r         17-  A  y  a 

tfpiiidePoJ.        -La  dévotion  envers  la  iainte  Vierge  merc  de  Uieu  n  y  elt 

pas  moins  remarquable.  Le  quatrième  dimanche  de  chaque 
mois  lui  eft  conlacré:  k  Chapitre  va  chaque  jour  procelTion- 
nellemenr,  après  les  Comphcs,  chanter  dan?  fa  Chapelle  l'an- 
tienne Salve  Regina.  Aux  fêtes  principales  de  la  Vierge ,  il  va 
de  même  proceitionDeilement  dans  l'ancienne  Egiife ,  hors  des 
murs,  pour  y  faire- un  office  à  fon  honneur.  Pierre  Verfé,  Évê* 
que  d'Amiens  avoit  fondé  dans  la  Collégiale  la  récitation  jour- 
nalière du  petit  office  de  la  fainte  Vierge >  lequel  a  été  changé 
en  antiennes  qui  fe  chantent  à  la  fin  des  Laudes  &  des  Vêpres. 
QM^on  me  pailè  ces  détails  i  il  eft  bon  que  nos  neveux  foient 
inftruiits  d'une  partie  des  pieufes  pratiques  qui  nous  reftent ,  & 
de  leurs  fources. 

Leur  piété  doit  encore  prendre  intérêt  à  là  connoilTance  de» 
reliques  dont  l'Églife  de  Poligny  eft  enrichie.  Tomets  celles  qui 


(r  )  La  célébrité  de  cette  OiTUvc  eft  de  la  fondation  du  ûeur  Jean  Gavain.  Quatre  pau» 
vre*  vêtus  en  pénitents  en  robe  longue  affifteot  «ux  proceffioos  dunm  ceae  ocbve». 
ponaott  ét»  lanternes  :  huîc  foni  oomméspar  le  Mtg^ftnc ;  les  pollêflêiifs  dit  fonds  donné 

piLT  ccac  dipcnfc  par  Jacques  &  Philippe  Ceci!?,  Écuycrs  Cft  teilRanCPt  qUlIR  qui^ 

loéiave  fioie j  pro&teiu  de  rijAbiliemeoi gu'oa  leur  a  fourai. 
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ne  confiftent  que  dans  des  parcelles,  renfern^ées  dam  divers 
reliquaires,  quoi  qu'elles  foient  de  Saints  très- célèbres,  don- 
nées la  plûpart  par  Jean  Chevrot ,  Ëvêque  de  Tournai ,  qui  les 
avoit  reçues  lui-même  des  Archevêques  de  Trêves  &  de  Colo- 
gne. Je  me  borne  à  cinq  ou  iix  des  plus  confidérables ,  à  Toç- 
cafion  dcfquelle^  on  célébroit  des  fêtes  avec  des  offices  propres. 
Celles  clc  iaiiit  Hyj  polite  ont  Lté  tirées  de  l'ancienne  Églife 
conficrée  à  fa  mémoire      Elles  ne  jont  poin:  accompagnées      4.  V,  prwn. 

di  >       1  »  j  1  partie ,  fous  le 

e  preuves  d  auihenticirc;  on  ne  prenoit  pas  dans  ks  rems  fiuiii^mf fi^fig, 

éloignés  des  précautions  à  ce  fujet:  l'honneur  qu'on  leur  a  tou-  > 
jours  rendue  un  ancien  Temple  élevé  lous  le  nom  de  ce  laint 
Martir  dans  une  vtUe  dont  il  devient  le  patron  ,  édiHce  du  (îc* 
de  auquel  fes  reliques  furent  apportées  de  Rome ,  font  de  puif- 
iants  arguments  en  faveur  de  ces  précieux  reftes,  fur-tout  dès 
que  fuivant  l'efprit  de  l'Églife  &  du  cinquième  Concile  de 
Carthage     on  ne  de  voit  ériger  aucun  autel  à  l'honneur  d'un  5>Oui.snr. 
Martir  que  l'on  n'en  eut  des  reliques  certaines.  Celles  du  faine 
Patron  de  Poligny  étoient  dépofécs  dans  une  Chapelle  parti- 
culière qui  portoit  Ton  nom  ^.  La  tradition  confignée  dans  de  «.Boiiand.g 
vieilles  chroniques  apprend  qu'autrefois  elles  y  étoient  hono-  ^!io,^^4tii^ 
rces  avec  concours  des  peuples,  &  que  le  Seigneur  a  opéié  plu-  J*^^*  **\««* 
fleurs  miracles  ei:  faveur  de  ceux  qui  venoient  y  réclamer  loa 
inierceffion:  des  p:élats  pieux  &  éclairés  ont  marqué  pluficurs 
fois  leur  defir  d'en  obtenir  quelques  parcelles:  ce  font  là  au- 
tant de  circonrtances  qui  concourent  à  les  rendre  prétieufes. 
L'Eglife  &  la  Ville  de  Poligny  qui  ont  fouâèrt  de  grands  re- 
vers, demandent  particulièrement  à  Dieu  la  patience  chrétienne 
dans  les  adverfités  par  les  fufTrages  de  leur  faint  Patron  7.v  rH)m. 

Quoique  nous  foyons  privés  aujourd'hui  d'une  épine  de  la  ibnomcr\  r^- 
fainte  couronne ,  perdue  ou  enlevée  dans  les  derniers  ans  du  fSfÂ.^ae^^i 

fiéde  dernier,  le  fouvenir  doit  en  être  confervé.  Son  culte  étoit        'o™- »i 

p.  7^ 

ancien:  Ton  en  faifoit  folemi^ellement  un  office  ^ro^re  le' on* 
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ziéme  août»  qui  étoit  un  jour  de  féte  de  dévotion  dans  pltt- 
iieurs  lieux  circonvoifins  de  Poligny.  Le  vaiflcau  en  forme  de 
couronne  diépines  dans  lequel  on  rcxpofoit  à  la  vénération  des 
peuples ,  porte  fur  un  cercle  d'argent  une  légende  en  caraôeres 
du  treizième  fiécle ,  celui  auquel  la  fainte  couronne  fut  appor- 
tée en  France  (i).  Cette  relique  nous  venott  du  tréfor  de  l'an- 
cienne Eglife  paroifllale  :  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  put  re* 
'\  '  monter  à  une  orig  nc  plus  particulière}  s'il  y  a  lieu  aux  con|eC" 
tures,  on  peut  former  celle-ci ,  que  nous  devions  cette  relique 
aux  Sires  de  Moncbel,  Maifon  originaire  de  Savoie  ,  dont  une 
«.Voyesîç  branche  étoit  établie  à  Poliçny  dès  l'an  i?oo,  ou  environ 

partie ,  cJr.cal.     „    , ,  ,  ,    ,  ^ 

de ALxuaibm.   Guillaume  de  Monrhel  rapporta  en  i  240  ,  au  retour  d'un  voya- 
9.  Gutchon.       d'outic  mcf,  ujK-  l.uiiic  cpine 

Hilt  ae  llicilc 

&  du  hr,n  j.       Vers  le  milieu  du  quinzième  lîcclc,  Jean  Chevrot ,  Evoque 

pag"itf/.^"^'   de  Tournai  enrichit  l'Eglife  de  Poligny,  &  la  Ch  ipclle  qu'il  y 

fit  édifier  d\inc  parcelle  de  la  vraie  croix,  6t  d'une  relique  con- 

I.  Cliap.dc  fidérable  de  faint  Antoine  ».     *  '  ^ 

F.  ut. de  145}.  ^  ^ 

Saint  Cyrille ,  Evequc  de  Jerufakm  dit  dans  Tune  de  Tes 
Catéchéfes  que  toute  la  terre  étoit  remplie  du  bois  de  la  vraie 
».  Cat.  iir,  croix  coupée  par  petits  morceaux  ^;  ce  que  faint  Paulm  attri- 
E/«jî  ad         ^  ^^^^  multiplication  miraculeufe  î.  On  en  donnoit  aux 
Sin/cr.  Princes  &  aux  pcrfonnes  de  diftinûton  qui  a'ioient  vifiter  les 

faints  lieux.  Les  Empereurs  d'Orient  ont  fait  de  leur  côté 
beaucoup  de  diftributions  de  parcelles  détachées  de  la  moitié 
de  la  fainte  croix  qu'ils  polfédoieni  à  Conllantinople.  Le  pieux 


(i)  Il  y  a  dans  cette  légende  deux  roots  abrégés  dont  on  a  peine  â  deviner  la  fignifica* 

tion:  ofrqui  eft  ItAble  conGtle  dans  ce  qui  fuît»  Sit  tibi  cuptam  fi  j'ùrmamqwe  court  fo' 

Igmfiiptit^m  dt^ruit  fs.. ...  rOH.^«f itr.  Cette  fainte  ^pitieétou  au  relie  fort  menue,  ienju- 

ger  par  roiivcrturc  d  i  criila!  j?arni  de  vermeil  :]iii  la  renfcriTioi;.  Deux  chériibins  atifli  do 
vermeil  8t  à  genatix  le  foùtenoicnt ,  ouvrage  moderne  ,  fcu'  Icq-.;:!  en  ro-jvc  des  armoi»- 
xics  ;  c'eft  ua  j^cu  d'azur  au  fiucoir  deacelc  d'or  ,  caaionnc  de  i^uauc  jjoicj  d'argent. 
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Evêque  de  Tourna  y,  employé  par  fo  i  Prince  aux  négociations 
les  plus  importantes ,  aura  été  gratifié  par  quelques  Princes  ou 
Prélats  de  celle  que  TEglife  de  Pohgny  auia  reçue  de  lui.  Ce  ' 
bois  prélieux  eft  enchafle  dans  une  croix  de  vermeil ,  travaillée 
avec  art  &  goôt ,  garrie  de  pierres  prétieufes,  donnée  par  Pierre 
Vercé,  Evêque  d'Amiens,  &  par  Jacques  Coyticr  fon  oncle, 
premier  Prélideni  de  la  Chanibrc  des  Comptes  de  Paris  ^.  Le      4  'Tîr.  du 
Célébrant  la  porte  dans  les  proccflions  aux  jours  de  letes  io-   Tau  lejj, 
lemnelles.  On  trome  écrit  fur  le  calendrier  qui  eft  à  la  tête 
d'un  Aniiphon  er  antiqi:e  lur  vélin,  xri  Kal.  m'gnffi  fejlum 
fufceftionis  fantlx  cruas  duf  iex.  Le  tems  ayant  effacé  le  iouve- 
nir  des  faits,  cette  fête  qui  avou  été  fondée  par  le  Doyen 
Roignard  ve  fe  fait  plus. 

Quant  à  la  relique  de  faint  Antoine  que  cette  Eglife  polTé- 
de,  &  qu'elle  expofe  à. la  vénération  publique  dans  un  fort 
beau,  vaiflèau  de  vermeil,  bien  travaillé  dans  le  goût  ancien, 
donné  par  le  même  Evêque  de  Tournay ,  elle  conliile  dans  un 
oITement  confîdérable.  Son  corps  demeuré  longtems  caché ,  fut 
découvert  fous  Tempire  de  Juftinien:  fuivant  Topinion  commu- 
ne, ce  facré  dépôt  fut  transféré  à  Conftantinople ,  d'où  il  a  été 
appor  é  en  France  dans  le  dixième  liccle.  M.  Chevrot  l'aura 
tiré  de  ion  E^lHe  cathédrale  qui  prétend  être  en  poirefTion  d'une 
partie  des  reliques  de  ce  faint  Patriarche  des  Cénobites,  &  qui 
rai  porte  plulieurs  merveilles  opérées  chez  elle  par  Ion  interc&f- 

lion  i,  j.  Baillée, 

Vi'sdcsSaiims 


x\  »  1  -a'  V. 


Notre  Eglife  poflede  encore  des  parties  aflez  confidérables  V.Ji«Uaiii 
des  reliques  de  faint  Fortunat  martir,  &  de  faint  Véterin  con- 
fefleur  &  Pontife.  Celles-là  font  gardées  dans  une  ftatue  d*ar- 
gent ,  donnée  par  M.  le  Doyen  de  Brun  j  celles-ci  dans  la  gran- 
de croix  de  Vermeil  donnée  par  M.  BaiUard>  oà  «lies  fuim 
Tmc  II  d 
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fi.  Ane  Picau- 
tjer  de  TtgUlc 
de  Polign/.  * 

C.!,.,v.b.  Irs 

Evêcj.  de  Va- 
lence. 


7.  Baillet* 
Vie  des  Saints, 
•u  XI  avril. 


8. 


„  Tum  ùnumt  a' 
f  j  ,  <ir  eorum 
„  tx  mmert 

„  qu.T  iiitucntiu 
„  animos  in  fui 
„  admirationem 

JoBiUL  Che- 
valier ,  Poly- 
himn.  p*  ]  1 7* 

*  Bulletin  en» 
nen  joint  à  û 
fdi%oe; 
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renfermée!;  le  20  reptembre  1470  (1).  On     Êiifoit  la  fête  <U 

Rit  double  le  17  juillet 

Saint  Fortunat  Diacre ,  compagnon  des  travaux  &  de  la  vic- 
toire de  S.  Félix,  Apôtre  du  Valeniinois  fouffrit  dans  le  troi- 
fiéme  iîécte.  On  leur  érigea  une  Eglife  fur  le  lieu  de  leur  répul* 
ture,  d*où  leurs  reliques  furent  tranfportées  dans  PEglife  ca* 
thédrale  de  Valence  \  il  s'en  fit  une  diftribution  ^ .  U  eft  préfii- 
mable  que  celles  dont  TEglife  de  notre  Ville  eft  enrichie,  vien- 
nent de  Gérard  de  Roffillon  qui  commandoit  dans  le  Viennois 
en  qualité  de  Duc,  &  dans  quelques  contrées  voifines  lorlque 
fe  fit  la  tranflation  &  la  diflribution  de  ces  reliques.  Cii  Sei- 
gneur puifTant  &  pieux,  fondateur  de  plufieurs  Eglifes  en  aura 
obtenu  quelques  parties  qu'il  aura  dcpofées  dans  l'Eglile  de 
Poligny,  ville  de  Ion  Domaine  ,  &  dont  le  féjour  lui  plaifoir. 

Un  plus  long  détail  conduiroit  trop  loin  ;  il  faut  cependant 
dire  encore,  que  nous  reçûmes  en  1702  des  reliques  tirées  des 
cimetières  des  Martirs  4e  Rome,  données  fous  k  nom  célèbre 
de  fainte  Séraphie,  vierge  &  martire^  dont  nous  honorons  la 
mémoire  le  4  feptembre  par  un  ofHce  propre.  La  folemnitéde 
leur  réception  fe  fait  le  3  mai:  elles  font  confervées  dans  une 
belle  chaflê  de  bois  doré. 

Les  Inventaires  ou  font  rapportés  les  vafes,  les  ornements, 
les  taptllèries  &  les  autres  ameublements  qui  appartenoient  à 
cette  Eglife  avant  la  ruine  de  la  Ville  en  1638,  nous  laiflènt 
un  jufte  fujet  de  regretter  la  magnificence  qui  y  regnoit 

On  ne  connoît  aucune  paroilfiale  dans  le  Diocéfe  de  Beiân- 
çon  oii  il  y  ait  eu  autant  de  chapelles  &  de  preftimonies  fon- 


)  **  L**Q  mille  qincte  cent  îâxu»  dix 
«.  Le  vingtième  jour  de  j 


»> 


Sauu  Veterin  ici  mis 


Pour  y  dévotion  prendre.  * 
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dèes  on  y  en  compte  julqu'à  trente  -  huit,  quelques-unes  ont 
été  unies  au  Chapitre  $  les  fonds  de  quelques  -  autres  font  per- 
dus: conféquemment  point  de  titulaires. 

Tant  de  monuments  de  religion  en  faifant  l'iloge  de  la  piété 
6c  de  la  généroiité  de  nos  ancêtres  »  reprochent  peut  être  aux 
neveux  leur  indifTérence. 

La  dédicace  de  cette  Eglife  eil  marquée  au  5  des  ides  d'a^i 
▼ni  :  ce  jour  répond  au  9  de  ce  mois.  A  pareil  jour  de  Tannéç 
1606  qui  étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques,  le  maître 
Autel  qui  avoir  été  exéc;é  fut  conlacré  de  nouveau  à  l'honneur  Tit-del*EgL 
de  S.  Hyppolite  par  Guillaume  Simonm  ,  Archevêque  de  Co-  ''i***"***» 
rinthe  qui  y  renferma  des  reliques  de  diffcrents  Saints  au  nom- 
bre de  cinquiDte-fix  ,  parmi  Iclquels  on  remarque  les  noms  des 
faims  Hyppolite, Etienne,  Vincent,  Ferreol,  Ferjeux,  Antide» 
Auguftin,  Eloy,  Humbcrt ,  Loup,  Antoine,  Thiébaud ,  Val- 
beit  &  Odilon.  On  a  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  les  dépouiU 
les  mortelles  de  quelques-uns  de  ces  îUuftres  Martirs  61  Con- 
feflèurs*  Le  teros  de  cette  dédicace  concourant  ordinairement 
avec  la  quinzaine  de  Pâques,  la  (Sie  en  a  été  fixée  au  diman* 
che  de  Qun^tmào  qui  eft  celui  qui  fe  rapproche  le  plus  du  jour 
propre  de  la  confécration. 

Le  fceau  de  cette  Eglife  fut  dans  les  tems  éloignés ,  à  une 
fleur  de  Us  d'or:  il  repréfenta  enfuite  S.  Hyppolite  fon  patron; 
mais  le  Chapitre ,  depuis  la  mort  de  M.  Choufat  fon  fondateur, 
a  pris  fes  armoiries:  elles  éto  ent  de  gueules  \  trois  choueies 
d'argent.  On  y  a  ajouté  ce  cri  audimur  dum  cunëla  filent. 
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SUITE 

Des  Doyens  de  lu  Collégiale  de  Poligny. 

Chap.  IL  *     1.  G  tLLES  Grufignot,  amrefois  'Grofgnetict»  d'une  fa* 
^       mille  diftînguée  de  Poiigny»  Bachelier  &  ProfeOeur  en  Théolo- 
gie,  Chanoine  Écolitre  de  U  Métropolitaine  de  Befançon  »  pre<* 
mier  Doyen. 

2.  Jacques  Morel ,  nommé  aulfî  Morelli ,  félon  l'ufage  du 
tems.  Chanoine 4  Licentié  es  décrets,  Confeiller  du  Duc  de  B, 
Il  avoit  été  nommé  à  la  Cure  par  Henri  de  Salins ,  Abbé  de 

Biume.  Il  fuccéda  au  Doyenné  avant  14^7,  &  confeniit  à 
ruii  c  n  projetice  de  la  Cure  au  Chapiirc  ,  moyennant  une  pcn- 
fioh  de  loixante-quinze  livres.  U  ctoit  probablennent  de  la  mc- 
me  famille  que  Pierre  l ,  Morel  ou  Morcih,Àbbé  de  S.  Claude. 
U  mourut  au  mois  de  janvier  1465. 

3.  Jean  Londel ,  Bachelier  en  décrets ,  Chanoine  de  Poligny, 
,élu  le  16  janvier,  pourvu  le  9  février  luivant,  mourut  en  1471» 

Son  élection  s'étoit  faite  par  intpiratton  &  acclamation. 

4.  Jean  Bourtrand,  ou  Bourtrandi,  Dodeur  en  Théologie, 
Chanoine  Écolatre  de  l'EgLfe  Métropolitaine ,  celui  que  M. 
Dunod  a  dit  avoir  eu  des  difficultés  en  1 4^7  pour  fe  faire  main> 
tenir  dans  le  droit  de  préféance  fur  les  plus  anciens  Chanoines 

.9.  Hia.  de  de  cette  Eglife     fut  élu  Doyen  le  25  avril  1471 ,  &  mourut 
mt%,^  ^uz  mois  après  fon  éleâton.  On  tient  qu'à  l'occafion  de'fcs 
difficultés»  ils'étoit  retiré  à  Poligny  oh  il  avoit  obtenu  une  Pré- 
bende canoniale. 

5.  Etienne  Carondelet»  Chanoine  de  Poligny  &  de  Maçon» 
ï  *j  août  Confeiller  -  Maître  des  requêtes  du  Duc  Charles,  élu  le  29  juin 

■47'.         1571.  Son  brevet  adreifô  au2L  Chantre  £c  Chanoines  '  contient 
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ces  ezprellîons:  Oijiu  quidem  Decmtatûs  eleSlio  ad  vos  y  tonfir^ 
math  verbt  collatiot  &  omnmoàa  alia  difpolitio  ad  nos  <,  jure  fa^ 
trottotûsy  ratione  noflri  Comitatûs  B,  fpeBare  dignofcuntur.  II  a 
été  l*im  des  titres  puiflants  pour  faire  rétablir  le  Chapitre  dans 
fon  droit  d'éledHon  en  1742.  Ce  Doyen  étoit  de  la  même  fa- 
mille que  le  Chancelier  de  fon  nom.  11  mourut  en  147a. 

(5.  Jean  Février,  Chanoine  d'une  Maifon  noble,  branche  de 
celle  de  Poligny,  fut  cl  11  en  1472.  1!  eut  pour  concurrent  Claude 
Carondeler ,  Chanoine  de  Bclançon  ,  frère  du  Chancelier.  Les 
deux  compétiteur?;  prirent  jour  pour  p.iroitre  devant  le  Duc  6c 
les  Gens  du  Cooleil ,  en  quel  lieu  qu'ils  fullènt ,  &  s'engage- 
rent  par  un  compromis,  daté  du  camp  de  ce  Prince,  à  s'en 
rapporter  à  leur  jugement  L'élefVion  de  Jean  Février  fut  i,«ao&ci47«« 
£oûtenue.  Claude  Carondelet  fut  élevé  enfui  te  à  la  dignité  de 
haut  Doyen  du  Chapitre  de  Befançon.  Jean  Février  mourut  ea 
1473  \  il  eut  pour  fttcceflèur  élû 

.  7.  Jean  Rivet ,  autrement  Riveti  »  Chanoine  de  la  Métropo* 
litaine  de  Befançon,  Licentié  ës  décrets;  fujet  diftingué  par 
fon  érudition.  Les  perfonnes  de  fon  nom  &  de  fa  famille  à  Po- 
ligny étoient  qualifiées  nobles.  Le  Chanoine  Louis  de  Tortelet 

d'Arby  s'ctoit  ablcaïc  pendant  quatorze  mois  à  caufe  des 
guerres:  Jean  d'Amboilc,  Evêque  de  Langres,  Lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi  de  France  au  Comté  de  Bourgogne  coniéra 
fa  prébende,  regardée  comme  vacante,  à  Jean  de  Sugni  qui 
lut  inllitué  par  le  Doyen  Rivet  en  148;.  Louis  de  Tortelet 
en  appelU,  &  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon ,  lendit ution 
de  Sugni  fut  confirmée  On'remarque  ce  trait,  qui  eft  lié  à  j.ch. d'os c. 
l*Hiftoire  du  païs,  pour  montrer  l'obligation  indifpenfable  de  jlj"  S^^-^^"» 
la  réiidence  continuelle  »  &  Tufage  obfervé  autrefois  de  prendre 
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des  lettres  d'inftitution  du  Doyen ,  ou  du  Chantre  en  fon  at>#- 
ience.  Jean  Rivet  décéda  en  14F4. 

8.  Jean  de  Louhans,  Licentié  es  décrets  y  Chanoine  &  Chan* 
tre  lui  Aiccfda ,  &  vécut  juqu'en  1501. 

9«  Claude  Reignard,  vulgairement  Roignard^  Doâeur  de 
la  Faculté  de  Paris,  homme  fçavant  &  plein  de  méiite.  Sa  mort 
laiflk  le  Doyenné  vacant  en  1 5 1 1.-  Le  refpeÛ  pour  fa  mémoire 
s*eft  confervé  long-tems  dans  fon  Eglifc. 

10.  Claude  de  Boifllèt»  Chanoine  de  Poligny,  Profeflèur  en 
Droit  canonique  dans  l'Univerfité  de  Dole,  Confeiller^ Clerc 
au  Parlement  du  pais.  Abbé  de  Faverney  en  Franchc-Comré , 
&  de  Notre-Dame  de  Tournai  en  Flandre,  grand  ArchiduLre 
d'Arras,  Maître  aux  Requêtes  de  rEmpcicur  Chules  V,  6c 
Chef  du  Conleil  de  l'Archiduchefle  Marguerite  fuccéda  au  pré- 
cédent. Employé  \  divcrlVs  négociations,  il  a  fait  de  grandes 
chofes,  &  mérita  la  confiance  dont  la  fouveraine  l'honora.  On 
fait  mémoire  de  lui  dans  notre  Collcgiale  les  dix  fctcs  princi- 
pales de  l'année;  le  Maire  &  les  Echçvins  de  la  Ville  aiîiftenc 
au  fervice  dans  les  hantes  ftalles,  &  le  Maire  participe  à  U 
rétribution  par  une  diiliibution  manuelle. 

11.  Guillaume  de  Bo  flet,  Chanoine  de  Puligny,  de  BefaiH 
çon  &  d'Arras,  Docteur  &  Profereur  en  Droit  civil  &  canon 
dans  rUntveriité  de  Dole,  fuccéda  au  Doyenné  en  1547;  il 
fut  audi  Doyen  de  Dole.  Obligé  depuis  le  Concile  de  Trente 
à  opter,  il  fut  remp!acé  en  1570  par  le  fuivant. 

la.  Claude  de  Vautravers»  Protonotaîre  apoftoltque »- Sei- 
gneur de  Salanst  Villeneuve»  Saint-Cyr,  Longe  Roye  6t  Nan« 
4. y.  ^énéat.  cuifc  4:  fon  mérite  &  fon  zélé  répondirent  à  fa  nailfance.  Il  ne 
iioiiicm<;prr!       refufoit  à  Hcn  de  ce  qui  pouvoir  faire  plaifîr  à  la  Ville  &  à 
fon  Ciupitre.  Il  procura  rcL^bliilement  de  la  Confiaiiie  de  la 
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lainte  Croix,  dont  il  fut  le  premier  Prieur.  Il  lui  donna  par  te& 
tament  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  biens.  La  pefte  ayant  fouvent 
afiligé  la  Ville  9  Tufage  du  Chapitre  ètolz  de  faire  chanter  cha- 
que jour  avant  la  grand'Meflè  l'antienne  Stella  cœli  extirpavit, 
M.  de  Vautravers  propofa  de  convertir  ce  qui  n'étoit  que  de  s-1>â>l>'«b 
dévotion  en  obligation  perpétuelle:  la  délibération  fut  confor- 
me  à  fes  vœux ,  5c  s'exécute  encore.  Il  réfigna  le  Doyenné  peu 
de  tems  avant  la  mort,  arrivée  en  i6ui.  Son  tombeau,  orné 
de  Tes  quartiers,  fe  voit  dans  le  fanétuaire  au  côté  droit,  ou 
font  les  places  deftinées  à  la  Tépulturc  des  Doyens:  celles  aU 
côté  gauche  le  font  à  la  iépulture  des  Chantres. 

13.  Simon  Dard,  Dodleur  ès  Droits,  Protonotaire  apoftolî- 
que.  Seigneur  &  Prieur  de  Saint-Martin  fous  Beaumont.  Il  fa- 
vorifa  les  établillèments  qui  fe  firent  de  fon  tems  dans  la  Ville$ 
fçavoir  ceux  d'un  fécond  hôpital,  d'un  couvent  de  Capucins, 
d'une  maifon  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  »  &  d'un  monaf- 
cère  d*Urfulines.  Zélé  pour  la  majellé  du  fervice  divin  &  Taf- 
Mance  à  Toifice ,  après  avoir  légué  aux  Doyens  fes  fucceflêufs 
tous  fes  meubles  qui  étoient  prétieux,  il  légua  encore  une  fom» 
me  de  dix  mille  francs  pour  être  remifc  à  chaque  nouveau 
Doyen  a  ion  jnilaiiacion  ,  a  la  charge  qu'il  allillcroit  ailidùmcnc 
&  perlonnellement  aux  offices  divins.  Les  héritiers  du  Doyen 
décédé  font  tenus  à  rétablir  cette  (omme.  11  en  avoit  donné 
une  autre  de  deux  ou  trois  mille  francs  pour  que  l'on  en  dif- 
tribuât  les  revenus  à  un  certain  nombre  de  Chanoines  qui  au« 
roient  été  les  plus  afTidus  aux  offices  pendant  Tannée:  mais  ce 
legs  a  été  refufé.  Il  conferva  fa  dignité  jufqu'à  ia  mort,  quoi 
qu'il  eut  défigné  pour  fon  fuccefifeur  Laurent- Jean  Brun  fou 
neveu ,  &  qu'il  l'eut  fait  nommer  par  le  Rot.  Il  mourut  fubite- 
ineot  le  16  mai  1624.  Ses  armoiries  que  l'on  voit  fur  une  porto 
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de  rhôtcl  du  doyenné  étoient  de  gueules  à  trois  da  ds  d'ar- 
gent renverfés,  mis  en  pal.  On  croie  que  fa  famJIe  eft  or.g^ 
naire  d*Amance»  village  au  Bailli  tge  d'Amont. 

14.  Laurent -Jean  Brun,  Doéteur  en  Théologie  «  Protono- 
taire du  faim  Siège ,  Chanoine  Théologal  de  Befançon ,  Prieur 
de.Beaumont,  de  Romain- moutter  8c  de  Saint  -  Laurent  de  la 
Roches  Abbé  de  Clairefontaine  ;  Archidiacre  de  Grai  dans  VEr 
%\'St  Métropolitaine,  prit  poflèffîon  le  17  mai  1624  en  vertu 
de  Ton  brevet.  Ce  titre  de  piovifion  m*a  paru  iingulier  (p). 


Tit.  origin.       (p)  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Cïftille,  d'Arrapon  ,  de  Léon  ,  des  deux 
«rch,duChap.       SIciles,  Sec.  A  nos  vénérables,  nos  cfiTt  &  bien  amés  les  Chan oii  c";  ?^  Chapitre  de 
M  S.  Hyppolice  4  Folign/«  en  noue  Comté  de  Bourgogne;  falut  &  dilediun.  Comme 
M  MciEre  Simon  Dud  voire  Doyen  nous  a  créi-liumbkiMOt  fupplié  que  potir  èw  fur  le 
M  rnour  de  lésuit*  Se  încomno.ié  <Je  la  vie  !l"(Tè ,  il  Nous  plût  peirmettf e  de  nommer  foa 

„  fi>Cur  furcelTclir  nu  Drymné  de  Poligry  Mrnirc  Laurent  Jean  Brr.n  ,  Pr'trc  ,  Channine 
Théologal  de  Betançon  qu'il  connoîc  &  tient  pour  pcrlonne  capable ,  5<  de  bi>nne  vie. 
Syavoir  faifons  que  ce  confidéré,  &:  qu'à  Nv)u$  comme  Duc  8t  Comte  de  Bo  :rg<ignc 
«»  eompéie  fit  «ppanient d'âvoir  foigneux  égarJ  q-ie  les  Abbayes i  Prieurés»  Pîrévô;étf 
„  Di  ycnr.'Js ,  ?c  autres  dignités  dudii  ptïs  foieit  pourv  ies  de  gpittdoâss»  Cilholiq  les, 
de  bonne  vic  Se  converfation ,  fignammcnt  en  ce  icms  fi  dangereux ,  pour  confcrver  56 
mai:ucnir  icelies  en  bonne  Se  chrétienne  rclgion;  Se  que  par  induit  apoftolique,  droU 
„  de  ^.1     .'.ge,  rcgalefic  «utremeni  nous  eompéie  &  ft/oiis  droic  ftux  Préîacnres  &  dtgnt* 
Césdudii  Cnmzé  ncmmcr  perfoones  fufiîran;es*  idoinesfic  à  Nous  agréables  i  ayant  CK 
tour  bon  rapport  Jcs  l'e  is,  It  tcraciirc- ,  b  ci:n?  St  radioltquc  viedudit  M.fTire  Laurent- 
Jca.i  Brur,,  ëc  inclinant  tavorablcmeni  à  ta  requête  dudic  M-lTire  Simon  Dard  votre 
ff  Doyen,  avons  dénomme'  &  dénommons  par  ces  prcfcaccs  ledit  Mfflirc  Laurent  -  Jean 
j»  Bruit  pour  fuccefleur  audit  Doyenné  de  Polîgny  en  le  lui  confiSraoc  dés>4pprérenc,  pour 
„  en  jouir  «près  le  décès  fie  trépas  du  lit  Simon  Dard ,  fans  qu'après  il  ait  befoindCiatK* 
lettres  de  co'lation.  Promettant  aufli  audit  MclTire  Laurent  Jean  Bran,  aiirant  <]i!>n 
nous  c(l ,  d'allîiler  fie  relever  ledit  Doyen  atu  heures &.  actes  de  rï\gUfe  où  it  nepojrra 
vacquer.  Ec  au  cas  qu*icelui  Mcflire  Laurcnt^Jcao  Bt\a  vienne  A  muurir  devant  loi  >  nout 
y,  lui  avons  de  qotre  plus  ample  grâce  accordé  par  ces  prilêmes  qu*îl  pourra,  fa  viedu- 

f,  rant ,  t^ér.ommrr  pnur  f'n  f.xccfTc.ir  tel  aatn^  oucbiin  lui  fcmblcia  ,  p'nirvii  q  M  foic 
„  pcrfonnnf"-  •  firn*  S:  vous  mandons  &  rotjiicrons  fyî'advrnaru  h-  m'?:-'-  on  dcp.Tt  vo- 
^  loatauc  auùi(iùcliuc^uni>a  Duà  votre  Doy^a  y'^u&A''^iù«sôcicci;ucs  ledit  L  aurcnt- 

Ceue 
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Cette  nomination  bleflbit  les  droits  du  Chapitre:  mats  M. 
Brun  étoit  un  trop  digne  fujer  pour  qu'il  trouvât  des  contra- 
diâions.  Fils  du  célét»re  Confeiller  Claude  Brun  de  Poligny, 
l'oracle  de  fa  Compagnie  frère  du  Plénipotentiaire  Baron  de  g  wn.  du 
Brun,  homme  lui-même  de  beaucoup  d'cfprit ,  de  piété  &  de  j^pa^tjlj**' 
talents ,  il  foûtint  parfaitement  la  gloire  que  le  mérite  &  les 
fer\ices  procurcicm  à.  ion  nom.  11  n'avoit  que  d  x  -  neuf  ans 
lorlqu'il  fut  pourvu  en  1601  de  la  prcbcndc  ihcologale  dans  le 
Chapitre  Métropohia:n.  Théologien  profond  ,  orateur  éloquent, 
pailcur  7élé,  laborieux,  libéral,  il  fit  éclater  les  vertus  6c  bril- 
ler les  calcnts.  Pendant  les  quarante-neuf  années  qu'il  remplit 
le  Siège  DJcanal,  tous  les  fléaux,  les  peftes,  les  guerres,  les 
incendies  y  la  dilette  fondirent  à  coups  redoublés  fur  fon  Éghfe 
&  fa  patrie:  combien  de  travaux  exercèrent  Ton  zélé  pour  con> 
ierver  dans  Tune  &  dans  l'autre  la  pureté  des  mœurs  j  réts^blit 
la  difcipline,  les  rits  &  les  ufages  que  les  malheurs  des  téms 
avolent  abolis  ou  fait  oublier  $  pour  recueillir  les  dcbris  des 
biens  de  fon  Eglife,  en  ruine  ou  difperfés^  augmenter  fes  reve- 


^  Jeao  Brun  à  la  mie*  léelle  8e  truelle  podêiDoii  éuêùtDoyemé ,  eofcmble  det  éni» 
„  y  «ppaïKnaoB  en  lui  donnaoc  St  affigium  fiége  aa  choeur .  8c  lieu  tu  Chapitre  de  YOtie 

Êglile,  8e  en  ce  ca$  ganiies  les  folemnicés  on  tel  cas  requilés  8c  accoutumées:  confen- 
f,  tanc  en  outre  audi:  Mcflire  La-irrnc  -  J  'an  Brun  d?  fur  ponvoT  !'b  en-r  d?  no  rc  Saint 
f,  Pere  ic  Pape,  de  TEv&pe  dioccfain  &  autres  l'upérieurs  telles  Bulics  apoltoiiques  Se 
„  pcovifions  decuoSmaiion  qu'il  apparrieodra,  8c  ieelles  mettre  à  diie  emicuiîon.  Sidoo- 
M  «MIS  en  mandement  à  nos  très  chets3<  féaux  les  Chef,  Préfidrat*  &  Gens  de  ro$  privé 

Bc  gra-ui  Confcil ,  Préfidfnt  &  Gens  de  notre  Cour  de  PaTlerrctît  i  D  l'e  ?c  à  wst\  nos 
M  autres  Jufticiers ,  Officiers  St  Si')et$  oui  ce  regardera,  qu'a  vous  en  ce  q.ie  dit  e(ï ,  lis 
n  aflitlcnt  fi  befutn  eil .  Se  par  deiTus  ce  faOcnt  >  ibuSrenc  8c  lailTcm  ledit  Mcfiîte  Laurcnt- 
^  Jean  Brun  de  rené  noore  préfenie  nonunaiitin ,  accord  8c  camrenwiafnc  pteineinrac  jo-.iir 

êc  ufer:  car  amfi  nous  plaît.  Ooané  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  treizième  jour  da  n  ois 
f,  de  juillei  Tan  de  grâce  lût»  «  de  001  itgpMS  le  detniûoe*  figai  park  Roi  ;  La  FAUiiA 
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nus  &  entretenir  la  paix  parmi  les  différentes  clafles  de  foa 
Clergé?  A  l'exemple  du  faint  Archevêque  Proihadc,  il  com* 
pofa  ,  pour  Ton  Egl  fe,  un  Rituel  qui  porte  fon  nom,  q*:e  l'on 
refpeâe  êt  q.ue  l'on  fuit.  11  fit  délibérer  en  1629  que  les  mai* 
fons  qui  appartenoient  au  Chapitre  ne  pourroient  être  occupées 
ni  par  des  artifans,  nt  par  des  perfonnes  mariées. 

On  a  de  lui  pluHeurs  pièces  d'éloquence  qu'il  prononça;  en<* 
tre  autres  deux  oraifons  funèbres,  l'une  de  Philippe  111  Roi 
d'Eipagne,  &  Tautre  de  l'Archiduc  Albert,  imprsmées  à  Be- 
fançon.  Il  mourut  le  7  mars  1673  ,  deux  mois  après  l'incendie 
général  de  la  ville  de  Poligny ,  âgé  de  plus  de  quatre  vingt  dix 
ans,  laifTant  fa  mémoire  en  vénération.  On  le  regarde  comme 
le  rcilauiâïcur  de  1  h^l  le  d  ■  Poligny  6:  Ion  infit^nc  bienfaiteur; 
il  inftitua  le  Chapitre  ion  hinticr.  L'tpitaphe  que  l'on  lit  fur 
fon  tombeau  dans  le  fandtuaire  de  la  Collégiale ,  iSc  la  légende 
à  côté  de  fon  portrait  que  Ton  confeivc,  apprennent  qu'il  fut 
honoré  de  la  bienveillance  du  Pape  Alexandre  VII.  Ce  Pon- 
tife lui  dcftinoit  l'Archevêché  de  Befançon»  auquel  les  Papes 
prétendoient  nommer  en  certains  cas. 

Son  épitaphe  finit  ainfi:  Quem  generis  mhiïttas  ^  erudrkw's 
profunditas ,  cenfûs  epuUntta ,  timUrum  multitudo ,  Alexandri  VU 
amicitiai  omnium  vota^  à  folvendo  mortalitatis  jure  liherare  ne-  ' 
quiverum  die  fefKima  martii  1675. 

15.  Jean -Claude  Bourrelier  de  Matpas,  Chanoine,  Docteur 
ès  Droits  Seigneur  de  Mantii,  MaufTans,  &c.  Le  Chapitre 
ayant  nommé  Philippe  •  Charles  Dagay,  Chanoine  venueux, 
qui  joignoit  d'excellentes  qualités  à  l'avantage  de  la  naiflance; 
le  Chanoine  de  Malpas  s'adrellà  au  Roi  d'Efpagne  &  en  obtint  un 
brevet  qui  ]|ii  confiboit  le  I>oyenné.  M.  Dagay  défendit  avec 
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Tigueitr  les  droits  du  Chapitre:  mais  le  changement  de  domi- 
nation rûrvenu  ne  fût  pas  un  tems  propre  à  faire  goiiter  les 
raifons  de  Télu.  M.  de  Mantry,  appuyé  par  Dom  Francifco 
d*Alvédi,  Gouverneur  du  pais,  fut  maintenu  par  autorité:  ce 
Doyen  avoit  les  meilleures  intentions  du  monde  pour  fon  Egllfe; 

11  efll'aya  plufieurs  fois  de  le  concilier  les  cTprits  &.  les  coeurs: 
mais  la  playe  qu'il  avoit  faite  étoit  trop  Icnlible,  en  iorte  que 
fa  générofuc  &  fa  bonne  volonté  furent  fans  efl'er. 

II  réfigna  le  Doyenné  en  1692  en  faveur  de  Jean  -  Philippe 
le  Maire  ion  parent,  &  mourut  dans  le  château  de  Alantri  le 

12  juillet  1695.  il  étoit  de  la  famille  noble  de  Bourrelier  qui 
a  donné  des  Secrétaires  &  des  Conleillcrs  aux  Souverains  du  pais 

&  au  Parlement      Il  a  fondé  d'office  double  6c  folenincl  les  7.Voye»îV 
fêtes  de  S.  François  Xavier  &  de  S.  Renobert ,  dans  l'Eglife  de  Klh deSaîii.sr, 
Poligny,  avec  fon  anniverfaire^  &  il  a  ordonné  par  fon  tefta-  F- 
ment  que  fes  héritiers,  polTeiTeurs  de  la  Seigneurie  de  Mantri» 
ferolent  célébrer  chaque  année  dans  cette  même  Eglife ,  du- 
rante'TOd^aye  de  la  commémoraifon  des  morts ,  cent  Meflès»- 
dont  la  célébration  doit  être  certifiée,  6c  le  certificat  vifé  par 
It  Lieutenant  général ,  TAvocat  6c  le  Procureur  du  Roi  au 
Biilliage ,  à  chacun  defquels  il  a  attribué  cent  fols  pour  leur 
vifa.  Admirable  précaution  r 

16.  Jean  -  Philippe  le  Maire,  Docleur  aux  Droits,  Sieur  i 
Fa'etanç,  fils  de  N.  le  Maire,  Confeiller  au  Parlement,  ayant 
été  pourvu  en  1692  fur  la  réfignation  de  Ion  devancier ,  les 
difficultés  fe  renouveîlerent.  Le  Chapitre  nomma  une  féconde" 
fois  M.  Da[î;ay  ,  Chanoine,  Chantre  6c  Prieur  de  Clairvaux.  Les 
droits  du  Collège  n'étant  pas  encore  alfez  connus,  JiA.  le  Maire 
le  maintint  en  place  pendant  cinquante  années,  n'étant  mo£t 
gtt'au  mois  d'août  174»,  .  v 

R.  ii 
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DOYENS. 

1/.  Jean -Ignace  MaiTon  de  Brainans,  Chanoine»  Do<fVeut 
en  Théologie.  Le  Chapitre  avoir  prcfenté  Tes  titres  au  Roi  ré- 
gnant ,  8c  avoit  fait  reconnoître  Ton  droit  d'éle^ion^  il  lui  fut 
confirmé  en  1741»  deux  mois  avant  la  mort  du  Doyen  précé- 
dent. M.  Maflbn ,  élu  au  mois  d'août  de  la  même  année ,  prit 
p>ofl*e(fion  au  mois  de  novembre  fuivant  >  &  laifià  le  Doyenné 
vacant  par  fa  mort  arrivée  le  20  juin  1747. 

18.  Charles- Denis 'Jofeph  Dagay,  Doâeur  en  Théologie, 
Abbé  de  Soraife ,  Chanoine  de  la  Métropolitaine  de  Befançon 
fiit  unanimement  élu  le  23  juin  1747,  &  pourvû  par  brevet  de 
S.  M.  U  eft  Chanoine  honoraire  de  l'Eglife  de  Poiigny ,  où  il 
a  été  Chanoine  en  titre.  N'ayant  pû  obtenir  du  faint  Siège  un 
brevet  de  compaubiLcc  pour  pofleder  le  Doyenné  de  cette  Ègiiiti 
&  fon  Canonicat  de  Befançon,  il  iit  la  déniillion  en  1748. 

19.  Ferdinand-François-Xavier  MaflTon  d'Autume,  Doûeur 
en  Théologie  ,  Vicaire  général  à  Bellay,  &  depuis  à  Nevers, 
neveu  de  M.  Maffon,  n"  17,  fur  élu  en  1748  ,  pourvû  par  brc- 
%'Ct  du  mois  de  juin  de  la  même  année.  Étant  allé  à  Befançon 
pour  afTiAer  au  facre  de  M.  Franchet  de  Rans,  Evcque  de 
Rhofy,  fon  neveu,  il  y  fut  furpris  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut le  5  juin  1756s  au  grand  regret  de  la  Ville  6c  des  paa<* 
vres. 

20.  Philibert -Jofeph  Martin»  Chanoine  6c  Chantre,  Doc- 
teur en  Théologie ,  élu  le  la  juin,  înftallé  le  39  décembre 
175  6  V  mort  le  premier  mai  1767,  a  eu  pour  fuccelTeur 

21.  Pierre -François  de  ChafToi,  Licentié  de  Sorbonne. 

U  faut  obferver  que  la  dignité  de  Doyen  étant  éleâtve, 
rélu  n'a  pas  befoin  de  bulles  pour  exercer  la  Jurifdiâion  qui  y  ^ 
eft  attachée,  quoi  qu'il  ne  puiiTe  être  inftallé  qu'en  vertu  d'un 
brevet  du  Rot, 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  159 

ARTICLE  IL 

D^une  Obédience  ou  Prieuré  de  VOrdre 

de  Citeaux, 


A- 


.PRÉS  la  ParoilTe^  une  Abbaye  éteinte  ou  transférée  $.v.toiB.t| 
le  Prieuré  de  S.  Hyppolite,  le  plus  ancien  établiflement  reli- 

gieux  à  Poligny  fut  une  Obédience  de  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Balerne,  Ordre  de  Citcaux,  fitiiL-e  lous  le  bourg  & 
Je  chiteau,  dans  le  quartier  appelle  BoilHères:  elle  exiiloit 
dans  le  premier  lîécle  de  cet  Ordre  On  en  voyoit  encore  les  9.  Le  doo* 
reftes  il  y  a  peu  d'années:  ruinée  &  brûlée  dans  le  dclallre  de 
notre  Ville  ert  16^  '  ,  elle  n'a  pas  cié  rétablie:  fon  emplace- 
ment» fes  jardins  ôc  ics  dépendances  qui  avoient  de  Pétendue- 
viennent  d'être  baillés  à  cens.  Elle  s'appelloit  Balerne,  du  nom 
de  l'Abbaye  dont  elle  dépendoitj  cette  Abbaye  y  entretenoit 
autrefois  un  Sacriftaîn  &  deux  ou  trois  Religieux.  L'Abbé 
jouit  à  préfent  des  biens  qui  dépendoient  de  cette  Obédience t 
excepté,  de  ceux  qui  étoient  attachés  à  l'office  de  Sacriftain; 
les  Religieux  les  ont  confervés. 

A  i'occaiîon  de  cette  Maifon ,  on  dira  quelque  chofe  de 
rA1>baye  de  Balerne  dont  on  trouve  fort  peu  ailleurs.  Elle  eft 
dans  lé  Bailliage  de  Poligny ,  à  quatre  lieuës  de  cette  Ville  au  ' 
fud-cft:  fon  nom  eft  emprunté  de  fa  fituation  dans  «ne  vallée 
folit  iirc  ,  autrefois  déferte  S  aux  fources  de  pluficurs  ruilTeaiix      ,  Rtl-emc. 
abondants,  d'une  eau  iimpide,  qui  y  procurent  mille  comme-  Val-€rne,fr»ii!r 

*        '   *      ♦  *  pour  crcmui. 

dites.  buCaogch.Y. 

Cette  Abbaye  a  été  confidcrable  :  fon  ctablifTemcnt  à  devan- 
cé celui  de  l'Ordre  deCiteaux,  dans  le  Diocéle  de  Belançon , 
même  celui  de  l'Abbaye  de  Ciairvaux  qu'elle  icconnoit  à  pié» 
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Chap.  IL  fçnt  pour  fa  mère.  Elle  exîfloic  en  1115;  l'on  y  pratîquoit  la 
Régie  de  S.  Benoit.  Jocelin  qui  en  fut  le  premier  Abbé  obtint 
cette  année  là  de  Guillaume  I,  Archevêque  de  Befançon,  la 
moitié  de  l'Eglife  de  Ccgms  dans  le  diftrié^  de  laquelle  elle  fut 
bâtie.  Aimon ,  qui  de  Religieux  &  Chantre  de  TAbbaye  de  S, 
Bénigne  de  Dijon  devint  Abbé  de  Balerne  apiès  Jocelm,  reçut 
en  don  Tautre  moitié  de  l'Archevêque  Anferic  en  1130  (^). 
II  avoit  obtenu  en  1134  du  PapeCalixte  11»  &  en  1129  du  Pape 
Honorius  que  Ion  Abbaye  feroit  indépendante  de  toute  autre. 

CÀ's  faits  paro. lient  monricr  que  BakrriL  fui  iine  colonie  de 
S.  Bcnigne  ,  &  que  ce  lont  !cs  Archevêques  de  Befançon  qui 
ont  donné  lieu  à  la  ion.lanon.  Guillaume  1  éto:t  afiedljonné 
aux  Religieux  de  S.  Ben  t:nc:  Jerenton  leur  Abbé  étoit  Ton 
ami  particulier  i  6c  à  fa  conlideration ,  ce  Prélat  contnbuoit  par 
Hiï  JeïtJar*        bienfaits  à  la  propagation  de  leur  Congrégation 
go£(ic,p.ïoS.      Bientôt  l'Abbaye  de  Balerne  devint  mcre  d*unc  première 
fille,  Bonmont  au  DiocéTe  de  Genève:  mais  en  iijz  l'Abbaye 
de  Bonmont  embraflà  la  Réforme  de  Qteâux  5e  fe  foilmit  à 
Clairvauz;  exemple  que  Balerne  fuivit  en         après  la  mort 
6'A:mon.  Burcard ,  difciple  chéri  de  S.  Bernard  lui  fut  deman- 
dé par  les  Religieux  de  Balerne ,  pour  fuccéder  à  Aimon  y  le  S. 
Abbé  l'envoya 3  &  le  ;i  mai  de  cette  même  année*  époque 
conlignée  dans  une  ancienne  chronique  de  ce  Monaftère  *  les 
Religieux  de  Balerne  quittèrent  le  froc  bénédiâin  pour  fe  revê* 
3.  H^r  iu  tir  de  la  coule  de  Cîteaux 
^MmtdilJier'      L'Abbc  Burcard  procura  à  Balerne  une  féconde  lîlle,  en  ob- 
«w*  ^tos«  tenant  en  1147  des  Seigneurs  de  Chenecey  un  teriein  iLir  le 

Ctflfràett!mm.  .  

Chron.  de  Bêi- 

lernc.  (-7)  CojgirjM ,  coin,  lieu  écarcé  &c  foîitaire  *.  Cette  Eglile  n'cft  plus  connue  fous  ce 

*  Du  Cangc  ^<^"^  i  prL>l»b!cnicn(  cellç  de  VOWe  lur  le  vd  de  Balerne  que  Ton  noaune  h  ne»' 

h.  Y.  Tr^  V.  tu  Ue.  Cette  Abba/e  pofl21e  les  dixines  &  le  pAirooi^e  <le  cecie  PiuoiOê,  G  valle  autiefi)!» 

ootcoio.  f^^-cWc  coiitenoic  celles  de  Owidneuf  6c  dti  Fnoois»  à»Uie«  |^  difincnbiuiaB.  ouio 
^uiieucs  Yicanati* 
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bord  de  la  rivière  de  rOuej  les  Religieux  qu'il  y  envoya  y 
bâtirent  un  Monaftère  que  Pon  nomme  liudlon  4.  Peu  de  tems     4.  Charc  de 
après,  la  Terre  de  Vauxi  qui  dépendoit  du  Prieuré  de  Bevilli ,  fut  n'mrlT',  imi 
donnée  «  par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  à  S.  Bernard,  ilJ 
pour  augmenter  les  fon4s  de  TAbbaye  de  Balcrnc  ;  cette  Terre 
iait  un  de  Tes  principaux  revenus  ^  Dès^lors  Thiébaud ,  Abbé      5  Vauxî 
de  Baume  forma  des  difficultés  pour  la  recouvrer:  mais  Tes  Re«  foir^G^c^non'^* 
ligieux  fit  lui  renoncèrent  à  leur  prétention  en  laop,  encre  les  Oroi^l'^**** 
mains  d'Étienne,  Comte  de  Bourgogne,  dans  le  château  de 
JWontaigu  *.  *.N*ca, 

Ce  fut  probablement  fous  Burcard  que  l'Obédience  de  Poli- 
gny  prit  naiflance  par  un  effet  de  Taflêdion  de  Rainaud  III 
envers  l'Ordre  de  Cîteaux      Ce  Prince  aura  donné  une  place  v.M.Dunod. 
fous  le  cliàicau  de  cette  Ville  pour  cet  établiflcment.  L'impé-  de'^ Bcllnçon J 
ratrice  B^atrix  fa  fille,  &  l'Empereur  Frédéric  accordèrent  à  «  ^^P-K»» 
l'Abbaye  de  Balerne  des  droits  &  des  privilèges  que  le  Comte 
Othon  leur  Hls  confirma  en  i  199  par  une  charte  où  il  cft  fait 
mention  de  la  mailbn  qu'elle  avoit  à  Folignyi  il  y  ajouta  ce 
privdége ,  que  les  vignes  qui  appartenoient  à  cette  Abbaye  à 
Fohgny ,  à  Salins  &  à  Glénon  ne  feroient  pas  fujettcs  aux  bans 
des  vendanges,  exemption  dont  elle  jouit ,  il  toutefois  on  peut 
regarder  comme  un  avantage  une  faculté  qui  porte  avec  foi  le 
défordre,  &  qui  engage  à  cueJlir  le  raifîn  avant  qu'il  foit  dans 
une  parfaite  maturité. 

Hugues  de  Molprel  ajoûta  aux  dépendances  de  cette  Obé- 
dience une  maifon  dite  la  tour  de  Poligny>  autrement  la  tour 
Savartc  *  9  c^le  ^  été  nommée  dès-lors  la  tour-fur  Balerne.  Les     9.  Hîft  de» 

Sir    i  S^l 

polTeiTions  de  cette  Abbaye  ont  été  confidérablement  diminuées  tom!i,p.*ij. 

par  les  aflbciations  aufquelles  les  malheurs  des  tems  l'engagè- 
rent. Elle  fut  obligée  plus  d'une  fois  d'avoir  recours  à  la  pro- 
teftion  des  Seiqneuis  de  Vienne,  de  Châlon  &  de  Mont  Rivel 
poUbiTcufs  des  Tenes  voilmes.  C'dl  à  ce  titre  que  ia  Maiioa 
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d'ifenghien  ,  à  caufe  de  celle  de  Ch  ilon  qui  réuniflbit  les  droits 
des  Seigneurs  de  Vienne  &c  de  Montnx  el ,  jouit  de  la  Seigneu- 
rie de  Cliatelneuf  par  indivis  avec  l'Abbaye. 

Des  quarante-trois  Abbés  que  l'on  y  comptoir  jufqu'en  175$ 
quatre  des  plus  d.ftingués  écoient  originaires  de  notre  Ville; 
fçavoir:  Gui  Toillêt,  Abbé  régulier  dès  1549  jufqu'en  1390; 
s.  Pierre  Maréchal  »  Religieux  profès  de  la  Maifon  des  Fi  ères 
Prêcheurs  de  Poligny ,  Doâeur  &  Profeflêur  en  Théologie.  Le 
Chapitre  général  de  Citeaux  ayant  ordonné  en  1432  que  dans 
les  Abbayes  nombrèufes  il  y  aurott  des  Profe  fleurs  pour  enfei- 
gner  aux  jeunes  ReLgieux  les  principes  des  fciences,  celui-ci 
que  la  chronique  de  Balerne  nomme  vir  doSlus  &  prxjlam,  fut 
appelle  povir  y  culL'igner  la  Thcologie;  il  y  avoit  pour  lors  j^lus 
de  trenre  Rehgieux;  les  étudiants  y  ctoient  partjg«.s  en  deux 
clalfes,  l'une  dire  la  grande,  l'autre  la  petite  école.  Peu  de 
temç  après,  lorfqu'il  fut  queftion  de  donner  un  fuccelTeur  à 
Jean  de  Pagny  mort  en  1434,  les  luftrages  le  réunirent  en  fa- 
veur de  Pierre  Maréchali  5.  Jean  Kollin ,  Cardinal,  Evcque 
d'Aut'.in  qui  fuccéda  au  précédent ,  fut  le  premier  pourvu  de  - 
cette  Abbaye  en  commande.  4.  Guillaume  de  Poupet ^  appellé 
le  Mécéue  de  ion  fiécle  dans  la  Province. 

Plufieurs  autres  de  fes  Abbés  lui  ont  fait  honneur  par  leur 
mérite  &  leur  piété.  Burcard  de  qui  on  a  parlé  «  &  Jean  de  la 
Ferré  fous  Vadans  font  réputés  bienheureux*  dans  les  faftes  de 
9.  H»nriq.  TQrdre  de  Cîteaux     Celui-ci  ayant  été  envoyé  en  Angle- 
Gfi.  L  ^  difi\  terre  en  1 268  pour  vifîter  &  régler  les  Monaftères  de  fon  Ordre» 
^'  fut  fuboiergé  avec  fes  Compagnons  dans  la  traverfée.  Jean  de 

Cirey  fut  élu  Abbé  général  de  Cheaux  en  1476.  Le  Qollia 
Chijliana  fait  mention  de  lui  avec  éloge.  Simon  de  Faverney 
fon  fuccefleur  à  Bàierne,  homme  pieux  6c  fçavant  a  écrit  des 
mémoires  fur  ce  qui  s'eft  palle  de  Ion  tcms  dans  notre  Provin- 
ce^ 6c  il  d  doauû  une  iditiiioa  de  la  bataille  de  Doinon  fur 

SaLos» 
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Sal-ns.  II  obtint  f>our  l'on  Âbbayc  l'uûge  de  la  mitre»  &  il  a 
été  ie  dernier  des  Abbés  léguiiers  de  Balerne. 

Ses  principaux  bieofiiteurs  furent  les  Comtes  de  Bourgogne» 
les  deux  Gauchers,  S.res  de  Salins ^  Ponce,  Seigneur  de  Cui- 
ieau  «  &  les  Sires  de  Vienne  &  de  Monnet.  Son  fceau  eft  coin* 
pafé  des  armoiries  de  ces  Seigneurs  ;  c*eft  un  écu  tiercé  eh  ban- 
des, au  premier  d'azur,  au  lion  d'or,  billeté  de  mêmej  au  deux 
de  gueules  à  la  bande  d'orj  au  troifiéme  d^or  à  l'aigle  éployé 
de  fable. 

Le  4  novembre  !7<>S  ■>  cette  Abbaye  toute  entière,  Églife, 

clocher,  qLuuic!  :il;bjiial  ôc  li^^ux  ict;ul.crs  lurent  rcdu.ts  en 
cendres  j  ar  r.n  incindic  caufé  par  un  coup  de  fauconneau  ,  tiré 
en  Hgne  de  rejouiffancei  la  bourre  cnilarumce  fut  portée  par  ua 
vent  Violent  fur  les  toits  6c  y  mit  le  Icu.  Un  l'a  rétablie, mais 
Xur  un  jpian  beaucoup  moins  vafte.  * 


ARTICLE  III. 

De  VHCpital  (y  Communauté  régulière  de  VOr- 
dre  du  S,  Efprit  ^  de  la  Cmjrairie  de  ce  nom; 
des  anciennes  Confrairies  de  Charité  ^  de 
Afaladrerks, 

Si  l'o"  excepte  les  Léprofer-es  ou  Mabdrcrics ,  les  nutrcs 
Hop. taux  étoenr  encore  rares  dans  le  monde  chrétien  ,  fur- 
tout  en  France,  avant  le  milieu  du  dou7iéme  fiécle.  On  voyoic 
b;cn  ,  en  quelques  lieu  -:  prm.  ip  lUX ,  des  Confrairies  établies  pour 
l'aiTirtance  des  mabdes  &:  le  ioulaeement  des  mitérables:  mais 
la  plupart  des  villes  manquoient  de  ces  Maifons  hofpitahères 
où  les  pauvres  font  reçus  ôc  foignés.  Gui>  fils  de  Guillaume» 
Jome  II  S 
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Comte  de  Montpellier,  &  de  Maihilde  de  Bourgogne,  fondé 
dans  la  ville  de  Montpellier  un  Hôpital  pour  être  Pjzile  de» 
malades,  des  ori'belins ,  de»  vieillards  &  des  pèlerins;  il  fe  dé- 
voua lui  -  même  à  les  fervir ,  alTifté  de  quelques  compagnons. 
Cette  pieuie  inftîtution  fut  le  germe  de  TOrdre  Horpttalier  du 
S.  Elpnt ,  app  ouv6  par  Innocent  iU  en  11^8 ,  &  dont  la  pro« 
t.MDuw»d,  paçation  fut  rrës-  rapide 
de  Befan^oii,      Je.in  ,  ScigncLir  de  iVlontterrana ,  Vicomte  tic  liefançon  fon- 
lom.  1  *  p.  179.        ^jj^^^  Mailon  de  cet  ordre  dans  cette  cité  en  1207.  La  fon- 
dation d'une  iMaifon  du  même  ordre  à  Poligny  fnivit  de  fore 
près:  on  la  trouve  déjà  établie  avant  le  milieu  du  même  fiécle* 
J'ai  vu  une  donation  de  l'an  1245  ,  faite  aux  Frères  5c  aux  pau- 
vres de  cet  Hôpital.  Dans  une  conflitution  d'un  fupérieur,  Ott 
r.  Ann  i4^3.  Commiflaïre  ^»  ot^  toutes  les  Maifons  du  S.  Ëfprit  qui  recon- 
Tu^  eiHOpii.  ççjiç     Bcfançon  pour  chef  de  leur  Congrégation ,  fone 

rapponées  ,  THopital  de  Poligny  l'eft  en  premier  ordre. 

QmoI  qu'on  ne  fçache  pas  précifément  qui  l'a  fondé  »  je  croîs 
que  Ton  en  doit  attribuer  l'honneur  au  premier  des  Othons, 
Duc  de  Méranîe  ;  ce  Prince  regnott  dans  le  tems  dont  il  s'agit: 
il  étoit  ordmaire  que  les  Seigneurs  des  lieux  contribualTent  aux 
établilTcments  de  piété  qui  le  failoient  dans  leurs  Terres^  ils  ne 
pouvoient  être  faits  fans  leur  confentemcnt.  Suivant  des  lettres 
du  Duc  &  Comte  de  Hourgof^ne,  de  l'an  144")  ,  cette  Maifoa 
avoit  reçu  des  biens  de  les  prédécelîeurs.  Le  Souverain  étoit 
confrère  né  de  la  Confrairie  du  S.  Ëfprit  de  Poligny.  11  me  fem* 
blc  que  la  Ville  &  fon  Clergé  contribuèrent  à  cette  fondation  ; 
car  le  Maître  ou  Reâeur  de  cet  Hôpital  eft  fous- cet  te  qualité, 
&  depuis  un  tems  immémorial ,  allbcié  aux  Prêtres  defièrvants 
la  Paroifle  >  avec  participation  aux  revenus  de  la  Familiarité  , 
comme  l'un  des  autres  Prêtres  fils  de  Bourgeois^  ufage  qui  n*a 
pu  s'introduire  fans  le  concours  du  Clergé  &  de  la  Bourgeoise. 
Cet  Hôtel -Dieu  fut  bâti  hors  des  murs^  à  l'extrémité  d'un 
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fauxbourg  <iui  conferve  le  nom  de  Vieux -hôpital.  La  crainte 
4es  guerres,  ou  d'autres  caufes  en  firent  délirer  U  trandation 
'  dans  l'enceiQte  de  la  Ville»  ce  qui  s'exécuta  vers  Tan  1436, 
par  les  libéralités  du  pieux  Choiizac ,  qui  ayant  acheté  la  mai- 
ion  des  héritiers  de  BHlard  de  Montâgu,  la  donna  en  1426 
pour  y  édifier  U  Chapelle  de  THopital»  &  le  dortoir  des  pau- 
vres. On  acheta  encore  pour  la  même  fin  d'autres  maifons  con- 
tigues  à  la  première:  cependant ,  peu  de  tems  après,  le  Procu-  » 
reur  gcn.ral  du  Bailliage  d'Aval  s'oppofa  à  cette  tranflation 
pour  dilVcrentes  caufes:  eniru  auircs,  il  ne  croyoït  puî»  qu'il 
fut  convenable  qu'un  Hôpital,  où  l'on  recevoit  des  malades, 
fut  d.ins  l'enceinte  de  la  Ville.  Le  Duc  Philippe  renvoya  l'af- 
faire au  Bailli  d'Aval,  ou  à  ion  Lieutenant»  en  les  chargeant 
de  vérifier  les  faits,  avec  ordre,  au  cas  que  les  plaintes fufiènc 
fondées,  de  contraindre  le  Maître  de  cet  Hôpital  à  retourner 
dans  fa  maifon  ancienne  s.  Celui-ci  donna  fans  doute  de  bon-  Arn.  1445» 
nés  raifons  pour  empêcher  ce  retours  puifqu'il  n'eut  pas  lieu. 

Dans  Torigine  ,  cette  Maifon  fut  deftinée  à  recevoir  les  ma- 
lades 9t  les  infirmes:  on  le  voit  par  fes  titres.  Les  guerres»  les 
incendies  Tavoient  ruinée j  fes  revenus  ne  fuffifant  pas»  61  le 
projet  d'établir  dans  la  Ville  un  Hotel-Dieu  fous  l'admtniftra- 
tion  du  Magiftrat  ayant  été  réalifé  dès  les  premières  années  du 
licclc  dernier,  le  Comniandeur  de  l'Hôpital  clu  Saini-hipr  i  ie 
trouva  dans  le  cas  de  changer  d'objet:  il  reçut  quelques  pau- 
vres étrangers,  pèlerins  ou  partants.  Apres  la  perte  de  16^6  Se 
le  iac  de  la  Ville  en  1658 ,  radminifti  ii  on  lur  les  lieux  celTa; 
nulle  culture  des  fonds,  nul  exercice  d'hofpitalité.  Les  chofes  a.ap.  it 
étoient  dans  ce  trifte  état ,  le  i  rque  Bernard  Froroond  de  Poli- 
gny»  Religieux  de  cet  Ordre,  demanda  en  1656  la  régie  de 
cet  Hôpital,  afin  de  travailler  à  fon  rétablilTement.  U  s'y  em- 
ploya avec  tant  d'ardeur»  &  ufa  d'une  fi  grande  économie 
qu'il  réulfit:  il  augmenta  même  les  fonds  de  rHopital  de  ceux 
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de  Ton  patrimotne,  &  d'une  partie  de  ceux  du  Chanoine  (on 
frcre;  il  y  rcitiit  en  vigueur  rhofpitaliié  enxers  les  pèlerins  & 
les  piuvres  étranger  j  ce  fut  un  vrai  bonheur:  car  le  iieur  de 
S.  Livière ,  Chevalier  de  S.  Lazare  avo  t  obtenu  le  don  de  cet 
Hôpital ,  en  conféquence  des  édiis  d'union  à  Ton  Ordre  des 
Malad' er.es  &  Hôpitaux  dans  lefquels  rHofp'taltté  ne  s'exer- 
ÇO.t  pas,  &  voulut  s<en  mettre  en  poffeflion.  Quoique  ces  édirs 
d'union  »  portés  avant  la  conquête ,  ne  duflent  pas  regarder  les 
Hôpitaux  de  la  Franche -Contré»  &  que  rhofpttalité  fut  en  vi- 
gueur dans  celui-ci,  le  Commandeur  Fromond  eut  bien  de  la 
peine  à  réudlr  dans  Ton  op.îofition.  Ayant  f-iit  dtfifter  Saint 

4.  i«78.       Livicre  de  L\  prctcntion,  l'en  ayant  fa.t  dcbouter  4,  il  penfa 

que  !e  Ion  des  enfants  abandonnés,  ou  expolés  et  oit  un  objet 
plus  digne  de  Ton  zélé,  plus  mile  à  l'état  &  nioins  embartaf- 
fant  pour  lui-mcme.  Crdl  aujourd'hui  le  genre  d'holpitalité 
qui  s'exerce  dans  cette  Mailon ,  tant  dans  i'inttrieur  qu'au  de- 
hors. Le  nombre  de  ces  enfants  eâ.  ordinairement  de  cmquante 
à  foixante.  x 

5.  Ann.ii7o.  On  connoit  par  les  titres  de  cet  Hôpital  5  qu'il  étoit  autre- 
«•*'cxi/cwi  f"***  adminiftré  &  fervi  par  quatre  fortes  de  perfonnes,  fçavoir 
66CXIU.  u„  p^^trç  Maître  &  Rcékcur,  par  des  Frères  lais  prof  es, 

par  des  Frères^  &  Sœurs  rendas:  ces  derniers  éioient  ceux  qui 
fe'  donno'ent  à  tout  âge  aux  Monaftères  ou  aux  Maifons  régu- 
lières pour  y  vivre  retiiés  du  monde»  &  y  pratiquer  des  auvres 
de  piéié  ou  de  charité ,  en  fe  conformant  à  U  difc.pline  &  aux 
ufages  de  ces  Maifons. 

Depuis  long-tems  le  foin  des  pauvres  y  eft  confié  à  des  T^e- 
ligieuks  ;  elles  iont  à  prclent  au  nombre  de  ftpt.  Le  Coinman- 
dcur,  Rcftcur  au  Ipir.tuel  &  temporel  tut  toujours  juiqu'ù  ces 
derniers  ans  un  Prcirc,  Chano  ne  régulier  de  i  Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  qui  avoir  rang  &  le.^nce  dans  l'Fi:^'^*^  (^ol  égiale  ap  es 
Us  Chanoines  iécuhers  U  ie  Tréfoner  ou  Cuftode;  mais  cette 
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Gômmftnderie  étant  vacante  ,  &  l'Ordre  du  S.  Efprit  en  Fran- 
ce, fans  giand  Maître,  &  fous  le  poids  des  défenfes  d*y  rece- 
voir des  Religieux;  le  Roi  informé  de  la  fage  conduite  de  Sœur 
Therefe  Perreau ,  l'ancienne  de  la  Maifoo,  a  jugé  à  propos  de 
lui  en  laiflèr  Tadminillration. 

Dans  des  circonilances  aufli  critiques ,  ces  Religieiifes  vou- 
lant aflTurer  leur  état,  ont  donné  les  premières  l'exemple  du 
retour  au.  droit  commun,  en  demandant  à  M.  l'Archevêque  de 
Belanc^on  de  les  recevo.r  ious  fa  Junfdidlion ,  ce  quM  a  accepté 
par  un  décret  de  1759.  Leur  travail  joint  à  leur  économ  e  loû- 
tient  cette  utile  Mjilon,  où  les  enfints  lont  bien  entretenus, 
quoique  les  revenus  en  ibient  fort  modiques. 

Des  dix -huit  Hôpitaux,  tant  dans  la  Province  que  dans  les 
voitines,  dont  celui  de  Befançon  étoit  le  chef,  il  y  en  avoic 
dix  dans  le'feui  Bailliage  d'Aval,  confideré  dans  fon  ancienne 
étendue.  Nos  Comtes  St  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Chalon 
qnl  y  avoient  leurs  principales  Terres ,  y  en  avoient  établi  plu- 
lieiirs:  ce  font  ceux  de  Poltgny,  d'Arlay,  de  Dole,  de  Chauf* 
iin ,  drOrgetet ,  d'Arinthod ,  de  Rochefort ,  de  Monnet ,  de 
SeilUëies  &  de  Saint  Julien  j  ce  dernier  fut  fondé  en  1302  par 
Jean  de  Châlon,  Comte  d*Auxerre,  Seigneur  de  Rochefort        «  s.  ^7. 
Seillières  n*a  pas  été  compr  s  dans  la  lifte  qui  en  a  été  don-     7,  Hift.  de 
njc  T  y  il  eil  iioiiiiDé  dans  le  Codicilc  de  Renaud  de  Bourgo-  fançon, lom. i, 
gne  (Jomte  de  Mor.tbell;ard  qui  lui  fît  un  legs  de  120  livres  ^.  P*^" 

Marguerite  de  France  ,  ComtclTc  de  Flandre  &  de  Bourgo-  '* 
gne,  favorila  THopital  du  S.  Eiprit  de  Poligny  en  lui  donnant 
le  d  oit  de  prendre  chaque  année  un  certain  nombre  de  chênes 
dans  fi  forêt  fous  la  Vi  le,  à  la  charge  d'une  Mefle  anniver- 
ia  re  11  jouit  de  ce  droit  qui  a  été  fixé  à  huit  cordes  de  bois  9  invenc  de 
par  année.  On  y  acquitte  plufieurs  autres  fondations  des  No- 
ble^  &  des  Bourgeois  qui  ont  fait  des  dons ,  d'où  proviennent 
la  plupart  de  fes  revenus.  Sa  Chapelle  qui  eft  propre  &  décente 
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eft  enrich  c  d*une  relique  prétieufci  c'eft  un  os  de  la  jambe  dfi 
l'un  des  laints  Martirs  Ferrcol  5c  Fcrjcux,  Apôtres  du  D  océfe^ 
que  l'Archevêque  Thiébaud  de  Kougemont  détacha  en  faveur 
Ta'c  auth.  de  cet  Uppiui  en  1426. 

H6p.  de  F.  a» 

Confrairie  du  S,  Efpiit. 

L'iKSTiTVTioN  de  POrdre  du  S.  Efprit  donna  lîeo  à  un 
autre  établiflêmenc  qui  a  eu  beaucoup  d'éclat  dans  notre  Ville: 
c'étoit  une  Confrairie  compofée  des  perfonnes  les  plus  confidé* 
tables ,  dont  la  fin  éroit  de  maintenir  l'union  8c  la  paix  parmi 
les  citoyens  &  d'alfifter  les  pauvres.  Ces  Confraincs  (ont  les 
^  ».  pli^'>  aiiCicnncs  6c  celles  qui  avoicnc  le  plus  de  prérogatives 

l'Ordre  dû  s!  Ccllc  de  Poljgny  étoii  fingulièrement  diftmguéci  plufieurs  per- 
«?7*j?^'""*  fonne*;  de  qualité  tant  de  la  Ville  que  du  dehors  s'y  faifoienc 
admettre.  Les  Souverains  du  pais  en  étoient  Confrères  nés:  ils 
en  avoient  été  probablement  les  inrtituteurs.  Dans  les  régitres 
de  cette  Confrairie,  des  années  1540,  1541  &  1588,  l'Em- 
pereur Charles  V  &  Philippe  H,  Roi  d'Efpagne  font  compris  paiv 
mi  fes  aiTociés  (r).  Elle  a  voit  des  revenus  dont  on  rendoic 


(r  )  Les  auucs  Confrères  en  1 540  éioicnt  Mcflieurs  de  Clcmcnccy ,  de  Battefori ,  Mou» 
diec ,  Fauqaier.  Jean  D«g&y  >  Ecuyer ;  Banhelemi  Giannet,  Mr  Etienne  Suile.  Fierté  Jae- 
quemet,  Etienne  Donner,  Claude  Brim,  Philibert  Renaudoc,  Mr  de  Rambey,  Philibert 
Matai ,  Etienne  Chevalier ,  Mr  «l'Alué ,  Mr  de  Vanoo  «  Jean  Daniel ,  &  Girard  la  Douce» 
Ecuyers. 

En  t4Stf  les  de  Villers ,  les  du  Tattre .  le  Prlfidenc  de  Plaine ,  les  Vuny ,  dîvori ,  de 
MarDgnU  Fanquier  6c  autres  GeAâis-hooaws  écoient  au  nooture  des  Confirercs.  En  148S 
on  trouve  parmieuzIcsSeigDeuisdeMoatinaftm.deBrmgiMnj  deFoiiietSydelaMuire» 
de  Coauneaailles. 

*H6:cl-Dieu  Extrait  iTun  résitrc  ae  cette  Confrairie.* 

jjô  j'ç^  '    ^*      „  yenfiiivcat  les  noms  Se  furnoins  des  Prieurs  8e  Confrères  de  la  Confrairie  du  S.  Efpric 
y  de  FoUgny,  en  Tan  is8^«  fiùvamroidiede  leur  récepiicia«  les  Nobles  pféfiérÀ.  ** 
Pnturu  Cadrent, 

Oaudc  Colomber.  Le  Roy  notre  Sire. 

GuilUuineBaaiaid*  Le  Seigoeui  de  Yanaoz. 


Digitized  by  C'( 


HiSTORiatJES. 
compte  pardevant  le  Magiftrat.  Etienne  Baubet,  autrement 
£audet.  Chanoine  de  Langres,  &  Gui  fon  frère  cédèrent  en 
1369*  en  faveur  de  la  Confrairie,  leur  Maiion  iîtucc  dans  la 
me  dite  Rue-defiiis.  Jean  Nalot,  Êcuyer  qui  en  poiTedoic  une 
autre  de  fief»  contigue  à  la  première  «  la  donna  aufli  pour  le 
même  fujec  avant  Pan  1460. 

'  Le  dimanche  de  la  Pentecôte  &  le  lundi  fuivant ,  les  Con- 
frères s'allèmbloient  &  mangeoient  enfemble.  Leurs  repas  étoient 

fimples,  fans  apprêts,  &  tels,  que  notre  fiécle  rougiroit  de  !a 
f  iUL;âl;ié  qui  y  regnoir ,  &  peut-ctre  encore  davauuige  des 
ulagcs  &  des  mœurs  de  ce  tems-là.  L'ordre  de  ces  repas,  les 
viandes  qu'on  y  Icrvoit,  les  zO.cs  de  religion  qui  s'y  iailoient, 
fe  trouvent  rapportes  dans  l'un  des  régiires  cités.  L'extrait  que 
l'on  en  donne  iervira  à  faire  connoître  la  différence  que  180  ans  x.Auxpreu- 
d'éloignement  ont  nriifc  entre  nos  ancêtres  &  nous.  Il  n'cft  pref- 
que  aucune  paroifTc  dans  les  environs  de  Poligny  où  il  n'y  ait 
eu  une  Confrairie  de  cette  efpéce^  compofée  des  principaux 
habitants  des  lieux. 

A  Texemple  des  Laïques,  les  Eccléfiaftiques  de  notre  Ville 
for!nerent  une  féconde  Confrairie  de  même  nom ,  &  fe  firent 
des  règlements  qui  furent  approuvés  6c  homologués  en  158^ 
par  M.  l'Archevêque  de  la  Baume:  cette  Société  fut  autorifée 


Le  Seigneur  de  DrameUy.  Pierre  Gay, 

Le  Seigneur  de  Hrancion.  Nt  blc  Claude  BriUl«  DoâCtti ^  DsoicS. 

Le  fieiir  Confeiller  le  JeunCt  Denis  Bamard. 

Noble  Odo  Gay.  Thicbaud  JauU. 

Guillaume  Diguet ,  Ecuyer.  Pierre- Philippe  Gay«  Ecuyer. 

Kuble  Meflire  Jeu  Mais»  le  vieux.  Noble  Marc  Gà/. 

Dom  niiiue  Bon.  Guillaume  Larquand. 

Bernard  Couivoiûer.  Bernard  Choux .  Ecuyer. 

Pime  Luc.  Noble  M.  Gabriel  Courvolfier. 

Noble  MelBie  Jean  Rtneau»  DoAeut      Jean  Chevalier  le  vieux 

isDroics.  Hugues  Gruyer  6c  PietieAubiy; 
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par  le  Parlement  en  1  587  ^  Leur  nombre  éroit  fixé  à  un  Prieur 
&  douze  Confrères.  On  voie  fur  l'original  de  leurs  âatuts  les 
armoiries  de  ome  des  treize  premier*;  inAituteurs,  peintes  à  la 
marge,  vis-à-vis  de  leurs  noms.  Lorfque  Ton  en  recevoit  un  à 
la  place  d'un  Confrère  défunt,  on  infcrivoii  fon  nom ,  &  l'oa 
peignoit  Tes  armes  fur  un  cahier  en  vélin  deftiné^  cela. 

Le  projet  d'établir  un  Hôtel •  Dieu  pour  les  infirmes  ayant 
été  formé,  les  Conf.eres  du  S.  Elprit  confenti-ent  en  .1608  à 
ce  que  les  biens  de  leur  Société  y  fuflènt  appliqués.  Ils  deman- 
dèrent enfuite  au  Parlement  fon  agrément ,  parce  que  (  expo» 
ferent-ils)  LL.  A  A.  SS.  les  Archiducs  Albert  &  Uabelle 
étoient  Confrères  de  cette  Confrairie  ,  &  qu'icux  6c  leuis  prè- 
déceflèurs  l'avoient  é;é,  Sc  avoient  toujours  été  dénommé^ 
„  tels.  '*  La  requête  répondue  favorablement  par  ztrèt  du  14 
noNcnibrc  1608,  les  Archiduc,  l'Archevêque  clc  iician^oa 
conientirenc  encore  à  cette  union  en  1609 

Confr 


rairies  de  Charité. 

L'fsprit  du  Chr  llianiTme  étant  un  efprit  de  charité,  il  a 
infpiré  aux  fidèles  dans  tous  les  tems  le  defir  de  foulager  leurs 
frères,  &  fugge.é  diveifes  manières  de  le  faire;  quelques  an- 
ciennes que  puiilènt  être  les  pieufes  Sociétés  que  Ton  vient  de 
nommer ,  il  y  en  a  eu  de  plus  anciennes  encore  dans  les  gran* 
des  -villes»  &  dans  quelques -autres,  imitatrices  des  premières. 
On  apprend  de  la  vie  de  S.  Cyrille  d/AIexandrte ,  qu'en  Tan- 
née 416  il  y  avoit  dans  cette  ville  pitrtarchale  une  Confrairie 
de  Clercs,  deftinée  à  aifîfter  les  malades ,  &  que  le  nombre  ea 
fut  réduit  à  500  5:  c*eft  une  imitation  ou  un  refte  de  cette  pra* 
tique  que  l'on  remarquoit  à  Poligny  dans  une  Confrairie  à  peu 
près  femblable,  divifée  en  deux  Collèges,  dont  l'un  dans  le 
qi'artier  rupétj^ur,  s'appclloit  la  Confrairie  d'Orin  *:  l'autre 
7.  N-'cxu.  nommcc  de  Ciui:cigny,dans  k  l^u^iuci  inférieur    Des  chartes 

du 


5.  BaîlVt, 

Vif  (tr-  S  C:y. 

«  Crmpte 
de  Tan  i^ijs. 
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treizième  liédc  la  rappellent  comme  un  établilTement  déjà 
ancien.  Elle  eft  nommée  quelque  fois  la  Charité  de  Polgny  ^^^^^^^^ 
Chacun  de  ces  Collèges  avoit  fon  Prieur  &  un  hôiel.  X^t  la^  v.i  c  'c  di. 
Confrairie  d'Orin,  dite  auffi  de  Bretagne,  du  nom  dfe  la  mon-  Efp^riA"»? 
tagne  fous  laquelle  eft  la  me  d'Orin ,  percevoir  chaque  aimée 
huit  fols  du  Souverain  fur  les  dïxmes,  &à  la  Pentecôte  un 
quartal  de  froment  '  »  avec  une  autre  redevance  afieÔée  fur    9.  Q^irt^i . 
fon  four  de  la  Vieux- ville     La  modicité  de  ces  redevances  fl(t1«oadeu 
en  deniers ,  prouvées  par  des  titres  du  treizième  fiède ,  paroit 
en  devoir  iasre  remonter  1  origine  beiucoup  plus  haut.  Mar-  raai^^s. 
guérite  de  FraiiLC  ctant  à  Poligny  accoida  aux  Prieur  vx  Con-     .  * 
frères  de  celle  àc  Ciurcigni  en  1563  des  bois  pour  rétablir  leur' 
mailon  i.  8.454. 

Outre  r.ifîiflance  des  m.iLides  &  des  pauvres  qui  avoient  be- 
foin  de  lecours  prellants,  ces  deux  membres  d'une  même  Con- 
frairie failoient  deux  fois  Tannée,  le  25  mars  6c  le  jour  de  S.  N'pj.Aux 
Michel»  des  aumônes  générales  en  pain»  auxquelles  certains  ^^^^^'^ 
villages  étoient  participants:  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  en- 
core les  villages  de  U  Charité  («).  Jean  de  Poligny  dit  d'Au- 
mont  légua  vingt  fols  en  1356  pour  être  employés  à  ces  dïAri- 
butions,  qui  fe  ^lifoicnt,  aux  termes  de  fon  telUmentj  in 
Villa  feu  Ompis  de  Poîoniaco  *.  Arch.  de 

Les  Maladreries. 

Il  y  avoît  encore  dans  cette  Ville  une  Maladrerîe.  C'étoit  Aux  pccuv 
un  Hôpital  pour  les  malades  infedés  de  la  léprc,  m  dadic  ter- 
rible &  fingulicrc  ,  dont  les  lympiômes  &  les  effets  Tont  horreur 
à  entendre  :  les  H6p,raux  de  ceire  forte  furent  multipliés  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  Mathieu  Paris  dit  qu'il  y  en  a  eu  juf- 
qu'à  dix -neuf  mille  dans  le  monde  chrétien.  H  y  eut  peu  de 

(n)  Ce  font  Barretame>  QMnpY«iJC}  Aeilân»  Cbamole  &  Cbattulc. 

Tome  IL  T 


Digitized  by  Google 


14^  MÉMOIRES 
gros  lieux  dans  le  pais  qui  n'ayent  eu  de  ce^  fortc<i  d'Hôp'taux. 
J'ai  fait  cependant  cette  obfervation  que  les  Ma^adrcr  es  Turent 
beaucoup  plus  rares  dans  nos  montagnes  que  djns  les  cantons 
au  deflbus  6c  dans  les  vignobles.  Je  biTe  à  en  tirer  les  conl'é- 
qvences.  En  jettant  les  yeux  fur  les  environs  de  Poligny ,  on 
découvre  qu'il  y  a  eu  cinq  MalaJier.es  Itir  une  ligne  de  quatre 
lieues;  (ce  font  celles  d'Arbois»  de  Giozon,  de  Poiigny,  de 
Paflènans  &  de  Frontenai  )  tandis  que  l'on  n*cn  trouve  aucune 
dans  toute  la  parie  fupér:eurc  jufqu'au  foraraet  du  Jura.  On  fe 
contente  de  ce  leul  exemple. 
Aon.  Il»,  Celle  de  Poligny  qui  eft  donnée  pour  l'une  des  limites  des 
frdnch;fes  de  cette  Ville,  étoit  à  Icxtremité  de  Ton  tcinioirc, 
vers  Mieri  :  elle  prenojc  annueliemenc  huit  florin?  fur  l'ctat  des 
}.  Étac  Ae  charges  &  des  aumônes  du  Souverain  i  :  Comme  elieétoit  dans 
Jî.  grand  éloignemenr  Ac  la  Viiie,  Jean  GuiUet  dcfira  qu*elle 

en  fut  rapprochée  i  il  donna  en  1403  phifieurs  fonds  pour  bâtir 
une  autre  Maladrerie  :  elle  fut  édifiée  dans  une  vigne  qu'il  avoic 
donnée  :  c*eft  celle  dont  on  voit  encore  des  reftes  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  à  Château -Ghâlon.  Sa  Chapelle,  fous  le 
titre  de  S.  Renobert ,  exiftoit  en  état  avant  les  guerres  de  1 656; 
pluûeurs  Hôpitaux  de  cette  efpke  dans  le  païs  avoient  S.  Éloy 
pour  patron  &  en  portoient  le  nom. 

Il  eft  probable  que ,  fuivant  rufa?:e  ancien  le  plus  ordinaire, 
cette  MaLuireriC  avoir  été  autreioo  jdmin.ftrée  &  fervie  par 
des  D. acres  &  d'autres  Clercs  inféricur«;;  par  des  Icrvucurs  6i 
par  un  certain  nombre  de  Margi.illicrs ,  ou  gens  prépolés  pour 
garder  les  m.iladcs,  ceux-ci  y  étoient  louvent  rentcimcs  mal- 
gré eux,  crainte  d'infedion:  on  les  nommoit  Méfalx  ou  Mé' 
faux  du  la; in  malè  fani.  Une  des  portes  de  la  Ville ,  tournée 
de  ce  côté  W ,  étoit  appeliée  pour  cette  même  raifon ,  la  porte 
des  Méfeaux. 

Les  biens  de  cet  Hôpital  ont  été  en  partie  dîfltpés ,  en  partie 
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attribués  à  d'autres  établ.flements  de  piété,  &  le  furplus  con- 
yerii ,  par  les  C  ercs  adminifttateurs  ou  deflèrvants,  en  Bénéfi- 
ce  iimple.  M.  Dagay ,  Chanoine  de  Befançon ,  Abbé  de  Saraife 
eft  aftuellement  pourvu  de  la  Chapelle  formée  de  quelques  dé- 
bris de  ces  biens  i  le  Magiilrat  en  a  le  patronage. 


ARTICLE  IV. 

Du  Couvent  des.  Frères  Prêcheurs, 

J_^ES  faintes  &  fublimes  vues  de  faint  Dominique, inftitutcur  Ch^v- 

Atc  iV. 

'  de  l'Ordre  des  Fieres  Prêcheurs,  furent  de  réunir  ce  que  les 
différents  Ordres  qui  ornent  TÉglife  ont  de  plus  grand;  la  vie 
&  les  devoirs  des  Clercs  réguliers  par  la  profelTion  de  la  Régie 
de  S.  Auguftin,  &  le  chant  de  TOffice  divin:  l'auftérîté  de  la 
vie  religieufe  par  la  pratique  des  œuvres  de  pénitence;  les  tra- 
vaux apoftoliques  par  l'étude  continuelle  des  faintes  Écritures 
&  le  mintftère  de  la  prédication.  Cet  Infticut  fut  approuvé  en 
1216  par  le  Pape  Honorius:  devenu  célèbre  dès  fa  nailTance, 
il  jetta  dès -lors  un  tel  éclit  que  les  Princes  s'cmprcilLicut 
d'attirer  des  Religieux  de  cet  Ordre  dans  leurs  Èiats,  &  les 
Évêques  dans  leurs  Dioccles.  Gérard  I ,  Archevêque  de  Bclan- 
çon ,  &  fon  Chapitre  en  firent  venir  dans  cette  Métropole  en 
1224  pour  leur  propre  éditication ,  £c  pour  procurer  aux  iidéles 
du  Diocéfe  des  inftrudlions  falutaires.  Ce  Prélat  les  nomme 
dans  la  charte  de  leur  établi0èment  Us  Révérends  Ckanoines  de 
VOrdre  des  Frères  Prêcheurs  4,  4.CWffl.Vef. 

Saint  Louis  en  avoit  fondé  à  Mâcon  un  Couvent ,  apr^s  qu'il  Bïaîd  tom.*?,' 
eut  acquis  le  Comté  de  ce  nom.  Alix,  Comteflè  de  Bourgogne,  g^^^ ^  "  g- 
héritière  d'Oihon  Duc  de  Méranie,  chargée  par  le  teftament  ^  ^''^  * 
de  ce  Prince  de  fonder  à  Foligny  un  CoUége  d'un  Doyen  &  de 

Tij 


Digitizeci  by  Google 


148  MÉMOIRES 
douze  Chanoines,  avoit  fait  achever  l'Églife  que  Ion  frère  avoic 
commence  à  y  faire  reb.uir  à  neuf:  mais  cïJe  la  donna  aux  Fie- 
res  Piécheurs  pour  y  établir  un  de  leurs  Couvents.  Elle  leur 
donna  encore  >  dans  cette  vue ,  la  place  au  milieu  de  laquelle 
cette  Églife  avoit  été  bâtie,  &  quelques  roaifons  voilînes  qu'elle 
s.  Tome  I.  avoit  acquifes  ».  Elle  penfa  peut-être  qu'elle  accompliflbit  à 
««n^cxv}!^  l'avantage  de  PÊglife  &  du  public  les  difpofitions  du  Duc  foii 
*^  frère  ,  en  fubftituant  à  un  Collège  de  Chanoines  féculiers  une 

Communauté  de  Religieux,  qui  profedant  la  Régie  de  S.  Au- 
guflin,  fous  laquelle  leur  Inftituteur  avoit  été  engagé,  &  que 
plufieurs  Chanoines  pratiquoient ,  étoient  eux-mêmes  rJputcs 
tels  Plulieurs  tondations  laites  chez  nos  Dominiciins  iiion- 
trent  que  la  rétribution  en  éioit  manuelle  &  dillribuu\c  a  chi- 
que Religieux  alTift  înt  comme  il  fe  pratiquoit  dans  beau- 
coup d'Eglifes  Col  k  g,  a  les. 

Les  chroniques  du  Couvent  de  Mâcon  contiennent  que  c'eft 
une  colonie  de  les  Relii::icux  qui  fut  envoyée  pour  donner  com« 
mencement  à  celui  de  Poligny ,  où  l'on  tient  par  tradition  que 
déjà  avant  fa  fondation ,  quatre  Religieux  de  lOrdre  de  Saint 
Dominique  étoient  les  Prédicateurs,  Chapelains  &  Confefleurs 
de  notre  Comtefle  Alix.  Cette  Princeflè  ayant  enfuite  reconnu 
qu*iL  ne  convenoit  pas  que  des  Religieux  deftinés  à  fe  nourrir 
des  vérités  de  PEcriture  fainte  pour  les  enfeigner  Se  les  prêcher 
aux  autres,  fuflênt  obligés  de  quêter  leur  fubfiftance ,  elle  y  pour- 
vut en  partie;  elle  leur  accorda  entre  autres  chofes  le  droit  de 
lever  aux  Salines  de  Grozon  le  fel  qui  leur  feroit  néceUaire;  de 
prendre  du  bois  pour  la  conftruâion  de  leur  Couvent ,  &  pour 


(j)  Les  fon  i-mcnts  clr  ce;tc  np  riinn  fc  Itleat  du»  im  ouvrage  iautulé,  Mmoiresfuc 
la  canoniciiL  du  i'inlliiuc  tic  S.  Dominique.  ' 

(  ' 0  On  fe  cor.tcnrcn  A'cn  citer  deux;  relies  rrf  ^frncGttîUety  deTMl  t^}  j  &  ccllc 
4«  JeaoaC)  âllc  de  Bon  Guiduurd,  BailU  d'Âval  ca  i-è^j. 
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leur  cliauilage  dans  fa  forêt  de  Vaivre ,  &  de  pêcher  une  fois 
h  femaine»  &  plus,  s'ils  le  vouloient ,  dans  le  folTé  de  la  Ville 
que  rempliflbit  Teau  du  Serjeantin ,  8c  qui  fervoit  de  vivier  à 
THotel  de  nos  Souverains  *.  Elle  leur  donna  encore  en  127^  e.An,tt^%, 
douze  cent  livres,  fomme  confidérable  alors,  pour  les  frais  de  cxviîj^'^''  ^ 
la  confiruôton  des  lieux  réguliers  $  &  ne  les  oublia  pas  dans  fon 
tellament  qui  fe  trouve  dans  leurs  archives.  Elle  leur  y  laîflè  un 
témoignage  éclatant  de  fon  alfis^on  &  de  fa  confiance,  en 
délignant  le  Prieur  de  ce  nouveau  Couvent  l'un  des  exécuteurs 
de  les  dcrnjbres  volontc>  ^  ^  en  l'aflociant  pour  cela  à  TAiehe-      7. Tome 
vcque  de  Beûnçon  ,  à  Philippe  de  Vienne  Ion  gendre,  &  au  *  Kv.fc-ïv. 
Doyen  de  l'Ej^lifc  Métropolitaine ,  Se  en  confiant  à  Richard  de 
Sninr-Pons,  Religieux  de  cette  Mailon  ia  diilribution  de  Tes 
joyaux  &  bijoux. 

Jeanne ,  Reine  de  France  érant  à  Poligny  en  1316,  exempta 
ce  couvent  du  payement  de  la  dixme  pour  dix  muids  de  vin  ; 
exemption  que  d'autres  Princes  ont  étendue  à  vingt  muids- 
elle  porta  en  même  tems  leur  ufage  dans  la  forêt  de  Vaivre  à 
deux  grofTes  voitures  de  bois  par  lemaine. 

Marguerite  de  France,  Comtefle  de  Flandre  &  de  Bourgo« 
gne  leur  accorda  en  1361  des  lettres  d'amortillèment  de  touc 
ce  qu'ils  avoient  acquis  &  de  ce  qu'ils  pourroient  acquérir  dans 
la  fuite;  &  en  1367  des  lettres  de  fauve -garde,  avec  permtf- 
fion  d'appofer  fes  armes  fur  leurs  Maifons  6t  leurs  Terres:  elle 
les  nomme  fes  chers  Chapelains.  Leur  Cpuvent  qu'elle  regar*  . 
doit  comme  lui  appartenant  à  titre  Ipécial ,  étott  en  grande 
coniidération  auprès  d'elle.  Ainfi  l'ont  regardé  Jeanne ,  Reine 
de  France,  &  Philippe  le  Hardi,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne 
dans  des  chartes  des  années  1529  &  1384:  ils  y  nomment  ce 
Couvent  &  Ion  Églile,  leur  Couvent ,  leur  Eglile  ôc  Chapelle, 
&  le<;  Religieux,  leurs  Frères  Prêclieurs  &  Chapelains. 

Pour  rendre  celte  Mailon  toujours  plus  recommandable ,  les 
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Souverains  <3u  paTs  y  avoient  établi  une  chaire  de  pbilofophre» 
&  une  autre  des  faiates  lettres \  ils  lui  accordèrent  en  cette  con« 
iîdcration  des  exemptions  &  des  privilèges:  un  grand  nombre 
de  fujets  refpeûabies  par  leurs  vertus,  leur  fçavoir  &  leurs 
Talents  acquirent  de  la  célébrité  \  ce  GMivent.  Foderé ,  Au« 
teur  du  feiziéme  fi^de  en  rend  témoignage  *>  &  dit  que  Ton 
y  avoît  toujours  un  grand  nombre  de  Dodlkeurs.  Êcba  d ,  Au- 
teur plus  moderne  lui  attribue  la  gloire  d'avoir  produit  plufieun 
hommes  illuftres  (r). 

On  y  cntretenoit  deux  Profefleiirs  &  un  Sous-le£^eur  >.  Les 
prédications  qui  y  étoient  fréquente:,  ic  tailoient  dans  un  pre- 
mier &  valle  cloùrc  extérieur,  dont  on  voit  encore  les  vi.ftiges 
dans  b  cour  &  le  c-metière  qu»  lont  au  devant  de  rFglilei 
forte  d'édifice  qui  n'accompa^noit  que  les  plus  célèbres  maiions 
de  l'Ordre.  Cet  endroit  étoit  nomme  en  1526  la  Galilée,  pro- 
bablement parce  qu'jl  étojt  formé  de  portiques  ôc  de  galeries 
Les  Bourgeois  de  Poligny  eurent  le  bonheur  d'y  entendre  l'il-* 
luftre  Prédicateur  S.  Vincent  Ferrier  en  1417 

On  chantoit  chaque  jour  dans  l'Églife  de  ces  Religieux  la 
grand'MelTe  &  toutes  les  Heures  canoniales  «  comme  dans  les 
infignes  Collégiales  On  y  célébroit  auflTi  tous  les  jours  plu- 
fieurs  Meflès  régulières:  fçavoîr  la  Meflè  du  point  du  jour;  une 
autre  appellée  de  Tierce  »  parce  qu'elle  précédoit  immédiate* 
ment  rOflSce  de  cette  heure;  la  grand'Meflè  U  la  dernière:  il 
n'y  a  plus  que  la  première  &  la  dernière  qui  fe  difent  réguliè- 
rement; celle-là  à  quatre  heures  en  été,  &  à  cinq  en  hiver» 
en  faveur  des  voyageurs,  des  vignerons  &  des  artifans»  celle- 


(f)    SttpXiam  Polemaei.^  de  felimaeù  Ugnium  fiÊtmm ak  étgvtAiùmnim  Cmlm 
M        BargmdMi  Ofpii»,  vernaeutè  P^tgm,  «At  h^iàs  ^  Ordims  danit ,  Pmâaàtt 
*  Tome  t«  •*  ^riBci'S >  anno  ini  ah  Aixi  Sthaudix     Bwgn^  Comfifiâ  mBom  fwfftrar 
pag.  li»,        j|  Ub^t  «b  €9  «M»  Ordim  vins  fntniit,  *. 
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ci  à  onze  heures.  Il  cft  à  peine  croyable  qu'il  y  ait  eu  neuf 
mille  ûx  cents  Meflès  annuelles  fondées  dans  leur  Eglifc  ,  la 
plupart  par  des  Princes  &  des  Seigneurs:  de  ce  nombre  plus  de 
douze  cent  dévoient  être  chantées ,  &  répondues  par  le  Chœur 
des  Religieux.  Je  dots  ce  calcul  à  feu  P.  Jantec,  Prieur^  Doc- 
teur en  Théelc^ie  y  fujet  laborieux  6t  télé  pour  Ton  Couvent  fie 
ÙL  patrie ,  lequel  a  fait  un  dépouillement  général  de  tous  les 
titres  de  fa  Maifon,  fie  des  notes  curieufes.  Voilà  un  objet 
d'jmitatfon. 

Ce  Couvent,  Tun  des  plus  confid^rables  de  la  Province  duc 
de  France,  tut  rempli  depuis  i'a  londation  par  une  Communauté 
nombreufe:  on  trouve  qu'en  1 504  elle  éioit  compofée  de  vingt- 
c^etjx  Prêtres,  d'un  Diacre,  de  Icpt  Novices  àc  de  plulîeurs 
Frères.  Quoique  l'on  n'y  entretienne  plus  autant  de  Rel.gieux, 
on  y  comptoit  encore  ces  années  dernières  vingt-quatre  à  vingt- 
cinq  Profes  tant  abfents  que  préfenis,  Seroit-ce  à  caufe  du 
nombre  des  fujets,  de  la  régularité  qui  s'y  obfervoir ,  ou  en 
vue  de  leur  ancien  état  de  Chanoines  réguliers ,  que  Maximi- 
lien.  Roi  des  Romains,  fie  TArchiduc  Philippe  Ton  fils  ont  qua- 
lifié d*Abbaye  cette  Communauté  dans  des  lettres  de  confirma- 
tion du  premier  août  1494?  Plulîeurs  de  fes  Religieux  étoient  ttyt 
ilTus  de  familles  nobles  i  les  autres  fortoient  des  plus  honorables 
familles  bourgeoifes.  L'éducation  que  des  perfonnes  bien  nées 
porn;reiit  dans  le  Cloître,  ne  contribua  pas  peu  au  luftre  qu'elles 
procurèrent  a  IcHi:  Ordre  6c  à  leur  patrie. 

Le  28  rcpieivibrc  de  l'an  1501  ,  le  feu  ayant  prisa  une  mai- 
fon  de  la  place,  fut  porté  par  un  vent  violent  dans  la  Ville, 
fc  réduifit  ce  Couvent  en  cendres  avec  plus  de  cent  mailons  à 
l'entour:  mais  il  fut  bientôt  rétabli  avec  le  lecours  des  aumô- 
nes des  fidèles  des  D.océfes  de  Befançon ,  de  Lyon  fie  d'autres. 
Sylveftrc  Ferrare,  Général  de  l'Ordre  étant  en  France  en  1 528 
choifit  cette  Maifon  pour  y  tenir  le  Chapitre  général  9  qu'il  y 
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indiqua  au  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  1529:  fa  mort  fur- 
venue  fit  évanouir  le  projet. 

Ce  Couvent  ne  perdit  rien  de  fon  éclat  &  de  fa  réputation 
jufqu'en  1658  que  h  ruine  la  Ville  entraîna  la  fienne:  il  fut 
entièrement  brûlé;  fon  Églife  dévai^ée»  Tes  cloches  enlevées ^ 
fes  Religieux  difperfés  ,  les  vafes  ïacrés  vendus  en  partie  par 
permiflion  du  Parlement  pour  vêtir  &  faire  fubfîfter  quelques- 
uns  de  fes  Religieux  qui  étoient  dans  la  plus  grande  mîfere. 
La  plupart  s'étoient  retirés  avant  le  iiége  de  notre  Ville  à  Bt* 
fançon  dans  le  Couvent  de  leur  Ordre,  quoique  d'unff  Congré- 
gation différente.  11  s'en  eft  peu  fallu  que  ralîle  qu'ils  avoient 
choili  ne  devint  le  tombeau  de  leur  Alailon.  Les  Religieux  de 
Belançon  croyant  qu'il  n'étoit  pas  poffible  que  le  Couvent  de 
Polif^ny  fe  relevât  jamais,  projctterent  de  le  faire  réunir  au  leur. 
Il  cil  probable  qu'ils  avoient  obtenu  un  décret  du  Pape  ou  de 
-  leur  Général,  conforme  à  leurs  vues:  s'étant  munis  eniuite  du 
confentement  de  deux  ou  trois  de  ces  Religieux  réfugiLS ,  indif- 
férents fur  le  fort  de  leur  M.iifon,  ils  obtinrent  du  Parlement 
tin  arrct  favorable  au  mois  de  décembre  1642. 

S'il  y  a  fouvent  plus  de  gloire  à  foûtenir  dans  des  terni  diffi- 
ciles,  par  des  efforts  généreux,  &  au  péril  de  fa  vie,  un  éta* 
bliflèment  ébranlé  &  puifTamment  attaqué ,  qu'l  y  donner  naif* 
iance;  Pierce  Ménétrier,  Doreur  de  Sorbonne,  Religieux  6c 
Prieur  du  Couvent  de  Poligny  s'eft  acquis  une  gloire  il  jufte; 
il  l'a  défendu  feul ,  confervé  de  rétabli  par  fon  courage ,  par  les 
efforts  d'un  zélé  infatigable ,  &  par  le  retranchement  de  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie.  Il  y  revuu  en  i''))^,  la  Ville 
étoit  encore  prcique  fans  habitants  (W),  ks  ennemis  en  occu- 


*  Mcm.  Se     '^gy  Nonobftant  la.  nreté  de  r«rg^t  8c  le  petit  aombfe  de  eonfbmmataiTS ,  les  dearéec  * 

d^ez'lcsOoDd*   y  ^'t'i^nt  à  un  prix  cxceflif.  V.  Miim.  tom.  i.  ann.  KS40  Se  16^1.  Les  terres  8c  1«  vignes 

ùuàu.  '      paim  ïacuIks »  Is  conmfiresa  coiome  1«  couis  de  la  Juâicc  i  cati^tmm  uuerrompu.  * 
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poient  le  château ,  où  ils  entretenoîent  une  garnifon  infolente 
6c  indifciplinée  qui  le  chaflk  avec  outrage,  après  l'avoir  dé- 
pouîUé  de  tout  8c  l'avoir  mis  en  péril  pour  fa  vie.  Tout  ce  que 
peuvent  le  zélé  le  plus  ardent  U  Finduftrie  la  plus  aâive  fuc 
par  lui  mis  en  ufage.  Le  point  qui  lui*  donna  le  plus  d'exercice 
fuc  de  réprimer  l'ardeur  des  afpirants  à  la  deftrudtion  de  fa 
niailbn.  11  Ht  rcvoquci  au  mois  de  icvricr  1643  l'arrêt  du  Par- 
lement de  1642;  &  comme  fcs  advcrfaircs  renouvelloient  de 
tems  à  autre  leurs  prétentions,  il  fe  vit  obligé,  pour  y  mettre 
fin ,  d'entreprendre  un  voyage  à  Rome  en  1654,  dont  le  fucces 
fut  tel  que  la  juftice  le  lui  promettoic.  Chap.  IL 

Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ayant  été  préfervé  de  l'in» 
cendie  prefque  général  de  la  VjII?  en  1673  >  firent  le  vœu 
de  célébrer  folenuellemenc  la  féte  de  fainte  Agathe,  dont  ils 
avoient  imploré  l'interceflion.  Ils  doivent  enfeigner  la  philofo* 
phte  aux  fils  des  Bourgeois,  Bl  en  tenir  école  publique',  en  con- 
féquence  d'un  traité  ..fait  avec  le  Magtilrat  en  1682.  Leur 
Églife ,  où  rOffice  divin  fe  Éiit  bien,  eft  régulière,  à  trois  neft 
&trb  fréquentée:  c'eft  la  plus  ancienne  de  celles' qui  ont  été 
bâties  dans  la  Ville  neuve  de  Poligny,  foit  qu'on  la  confidére 
comme  édifiée  l'ur  un  fol  profane  avant  Tan  1248,  foit  com- 
me occupant  la  place  d'une  plus  ancicuiic  Chapelle  ^  ce  qui  eft 
plus  probable.  Elle  eft  confacrée  à  la  Tamte  Vierg;c  ,  ainfi  qu'O- 
thon  5  Duc  de  Méranie  l'avoit  ordonné:  elle  eft  omcc  d'un  re- 
table ,  d'un  Autel ,  d'une  tribune  &  d'autres  morceaux  en  mar-  ^'  ' 
bres  de  différentes  efpeces  qui  méritent  d'être  vus:  la  AécJie 
du  clocher  qui  efl  un  odogone  en  tufs  très^bien  travaillés ,  dont  ^ 
les  proportions  font  régulières,  plaît  beaucoup  à  la  plûparc  des  , 
étrangers. 

Pkifieurs  Maifons  nobles  avoîent  des  Chapelles  <^  famille 
dans  cette  Églife  &  dans  le  portique  ou  doître  qu^*  étoit  au 
devant.  Les  Religieux  poSèdoient  les  fo&ds  dont  ces  Chapelleg 
Tme  II  V 
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avoient  été  dotées  &  en  acquictoienc  les  fervicesi  moyen  trbfr* 
bien  imaginé  pour  enriclur  une  Maifon  religieufe:  celle-ci  feroit 
inçonteftablement  la  mieux  rentée  de  toute  fa  Province  fans 
les  aliénations  &  les  baux  à  cens  en  argent  qu'elle  a  faits  des 
fonds  de  fa  dotation.  Voici  les  principales  Maifons  de  Poligny 
&  du  Baillîjge  d'Aval  qui  avoient  des  Chapelles  6c  leurs 
puhu  cs  dans  PÉglife  de  ces  Religieux:  Chalon,  branche  d'Au- 
xerrci  Longui ,  Laubelpin  ,  de  lloiuy,  PoIigny ,  Chiirey  ,  Plai- 
ne, Montjibert ,  Mofitmoret ,  Montrond ,  Orchamp  ,  de  la  Pa- 
lud,  Gabphin  ,  de  Broignon  ,  Marrigney,  Gcln  ,  de  Monibcl, 
Février,  Mont  Saint  Ligier,  Chauirin ,  de  Varennes,  Merlet, 
Carondelet ,  Longin ,  Guichard ,  du  Vernois ,  de  Frontenai ,  de 
Brun ,  &c.  On  y  voit  au  pied  du  tnaîire  Autel  le  tombeau  de 
Robert  de  Bourgogne ,  fîls  du  Comte  Ochon  V.  Jean  de  Châ* 
lon,^  tige  de  la  branche  d'Auxerre,  frère  d*Hugues»  Comte 
Palatin  de  Bourgogne ,  mort  en  i  ^09 ,  &  un  autre  Jean  de 
Châlon,  Comte  d'Auxerrê,  more  vers  l'an  1366  y  ont  été  îd'- 
humés.  Dans  la  Chapelle  du  Rofatre  fe  voit  auffî  le  maufolée 
de  Ferdinand  de  Launoy«  Duc  de  Boyennes»  Comte  de  la 
Roche  9 Gouverneur  de  Hollande,  d'Artois,  de  la  ville  de  Grai 
en  Franche-Comté,  grand  Bailli  d'Amont,  Général  des  aniices 
de  S.  M.  Caiholiquc  en  Flandre,  qui  mourut  au  château  du 
Vifenez  le  4  octobre  1579  (e).  Ce  monument  en  marbre  noir 
avec  une  épitaphe  gravée  en  lettres  d'or  fut  élevé  à  la  mémoire 


(f  )  Il  étoit  de  Giarlcs  de-  Launoy ,  Prince  de  Saîincnc ,  Vicrroi  de  Naplcs  ,  S;  d'É- 
léonorc  Colonne,  ûiletlu  i>uc  de  Paiiianc:  il  avoii  cpoulc  en  premières  noces  Frarçoifc 
de  la  Palud  ;  &  en  i'econdes  nôces  Marguerite  Perrenot  de  Gfaadve<le  qui  lui  fii  ériger  ce 
mulblée  «l«ns  1*  Chapelle  que  les  Mtiibiisde  Longtti  &  de  1«  Plalud  y  «voient,  6c  dans 
laquelle  Olivier  de  Longui ,  Seigneur  de  Rahon  a  fit  fépblturC avec  infir^ion. 

L'épitaphe  de  Ferdinand  de  Launoy  le  rcpréfente  comme  un  perfonnage  illuftre  par  fa 
piété ,  ia  religion  fie  fc$  exploits.  **  IsDà  iojiibits  .  Regi  rthclMus  ,  ir  patn,r  ferducAri  ut 
a,  atàmosè  thffitns  ,  et  mérita  ^  m  fttUs  tthu^tuatiam  mmro  adjcri^us  cfi  V,  nous  oûob,  anu 
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par'Maiguerîte  Penenot  fa  femme  »  fille  du  QiAncefier  de  Grand- 
Yelle:  il  fe  fait  remarquer,  étant  orné  des  trente -deux  quar<* 
tiers  de  ce  Seigneur ,  parmi  lefquels  on  compte  Savoye ,  Bre- 
tagne ,  Bourbçn,  Saxe,  Vienne  Scltutres Maifons  fouveraines. 

11  y  a  ceci  de  remarquable  par  rapport  aux  fépultures ,  que 
les  Religieux  de  ce  Couvent  ont  le  droit  lîngulier  &  unique 
dans  la  Province  de  pouvoir  inhumer  djn^  leur  Lghle  ceux  q^ui 
y  ont  des  tombeaux  de  famille,  ou  qui  y  choififlent  leur  iépul- 
ture,  de  lever  les  corps  ians  être  tenus  de  les  préfenter  à  la 
Paroifle;  &  de  percevoir  à  cette  cccailon  toutes  les  oblations 
en  argent,  cire  6c  draps  funéraires.  Ce  droit  avantageux  aux 
Bourgeois»  eft  appuyé  fur  une  tranfaâion  confirmée  Se  au-  x.Aïbt^ 
torifée  par  l'Archevêque  diocéfain  en  1445 ,  fui  vie  de  la  poffef- 
iion»  &  précédée  de  celle  dans  laquelle  ces  Religieux  difoient 
être:  ils  relâchèrent  des  fonds  au  Doyen  6e.  Curé  pour  n*avoiff 
aucun  compte  à  lui  rendre  &  à  fes  fucceflèurs  de  la  quarte  fu* 
néraire^  ils  ont  été  maintenu»  dans  ce  droit  6c  cet  ufage  pat 
arrêt  du  2 1  novembre  1 680. 

Les  prindpales  Reliques  dont  leur  Eglife  eft -enrichie  font 
celles  de  fainte  Agathe  ;  quelques  parties  de  celles  de  S.  Pierre, 
JWartyr  de  leur  Ordre,  que  Ton  conici  vc  dans  une  llatue  d'ar- 
gent; un  os  du  bras  de  fainte  Avoye  qu'ils  reçurent  en  1504^ 
qui  eft  renfermé  dans  un  bras  d'aro;ent;  des  reliques  de  faînt 
Thomas  d'Aqum ,  gardées  dans  un  bulle  de  même  métal ,  donnà 
par  Etienne  Chapuifet,  Profefleur  en  l'Univerfité  de  Paris j  un 
oflement  du  chef  de  faint  Dominique ,  qu'ils  reçurent  le  trente^ 
août  1 6 1 5  ^.  Le  bufte  du  Saint  qui  renferme  cette  relique  avoit 
été  donné  un  iiéck  auparavant  par  Jean  de  Thouloufe»  Prieur  ^iia^«'£iC 
de  la  Maifon.  '   *  . 

Jeanne,  ComtelTe  de  Boulogne  fit  d'Auvergne  «  Reine  dê 
France  y  ilc  prêtent  d*une  fiatue  de  la  fainte  Vierge  de  :vèrmeil; 
d'un  ornement  complet  de  drap  d'or ,  6c  de  deux  pièces  d'étoff» 
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d'or  &  de  foie.  L'Archiducheflè  Marguerite  lut  ût  don  dV« 
genterie ,  d'ornements  de  prix ,  &  de  huit  pans  de  tapiflèrie 
pour  le  chœur.  En  mémoire  de  fes  bienfatis  &  de  FaflTeûion 
donc  elle  honoroic  ce  Couvent  «  on  y  doit  faire  Ton  anniverfaire 
quatre  fois  Tan.  Gérard  d'Athier,  Archevêque  de  Befançon  y 
a  fondé  le  iien. 

Ce  Couvent  a  donné  des  Evéques  à  l'Eglife,  des  DoÔeurs 
à  la  Théologie,  des  Ecrivains,  des  Inquifiteurs  généraux  de  la 
Foi,  des  Prédicateurs  dans  les  Cours.  Les  Evêques  font  Phili- 
bert W  illot,  Eveque  de  Saione  en  1474,  &  Jean  du  Vernois, 
Evêque  de  Saint- Orner  èn  1590.  Entre  les  Théologiens,  &  le 
grand  nombre  de  Dodleurs  qu'il  a  fourn;:,  ]c  ne  nommerai  que 
les  fuivants,  iitienne  de  Poligny,  dont  Sixte  de  Sienne  fait 

^s^AIi^un.  l'élire,  &  que  Ton  place  fous  l'an  1297  i.  Il  a  écrit  un  Corn- 
memaire  liir  des  paflages  de  l'Evangile  de  fainr  Jean.  Etienne 
Levet  ou  Levcti,  qui  vivoit  en  1386.  Etienne  Marion  ,  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  quinzième  (iéc)e  8c  au  commencement  du  fei- 
ziéme:  il  y  a  un  ouvrage  de  lui  fous  ce  titre,  Mxpq/ttio  manâs 
ViàboU  :  Etienne  Chaputfot  ou  Chapuifet  que  fon  f^avoir  &  fa 
réputation  firent  appeller  pour  être  ' Profeflèur  en  Théolc^iie 
dans  la  célèbre  Univerfité  de  Paris.  Pierre  Maréchal  appelle 
pour  le  même  fujet  dans  TAbbaye  de  Balerne  dont  il  devint 
Abbé.  Enfin,  Pierre  Antoine,  Prieur  depuis  1586  jufqu'à  fa 
mort  ainv(.c  en  1596:  après  avoir  bien  fervi  l'Eg.ile  6c  ia  Re- 
ligion, édifié  le  public  par  Ion  tmincntc  pieté  &  les  rares  ver- 
tus, il  mourut  en  odeur  de  famtetc.  11  ert  cnlcveh  lous  une 
tombe  avec  une  inlcriptjon.  Un  anonyme.  Religieux  de  ce 

^4.^  Mém,  de  Couvent  en  1 5  5 6  ,  a  fait  un  poème  hiftorique  en  vieilles  rimes  4, 

0C49S.''^^'^  &  Renaud  de  Louhans  eft  l'un  de  nos  plus  anciens  Poètes 9  & 
^  Voy.  troi-  Romanciers^- 

^cparc.  iet.  Qjiant  aux  Prédicateurs  dans  les  Cours,  F  F.  Renaud  6c  Loïs 
Jurent  ceux  d*Alix,  Comteflè  Palatine  de  Bourgogne,  &  do 
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Philippe,  Comte  de  Savoie:  Etienne  Marion  &  Jean  Bon  s'ac- 
quittèrent de  ce  xniniilére  pendant  douze  aAnées  confécutives» 
avec  la  réputation  d'hommes  très- éloquents  à  la  Cour  de  l'Ar- 
chiducheflb  Marguerite  :  Jean  du  Vemois  fut  le  Prédicateur 
ordinaire  de  cette  Pnnceflè^  du  Prince  de  Parme  &  de  la  Cour 
de  Bruxelles. 

Les  Inquifiteurs  de  la  Foi  dans  nos  contrées  furent  choifis  la 
plupart ,  avant  la  conquête  du  paiSj  parmi  les  lujcts  de  ce  (Sou- 
vent ;  on  leur  donnoit  les  qualités  de  Révérends,  de  MelTires, 
&  d'inquifîceurs  généraux  de  la  Foi.  Je  ne  fçais  fi  l'on  verra 
ici  fans  peine  les  noms  d'Inquifiteur  &  d'inquintion;  ils  font 
odieux  dans  quelques  contrées  «  &  refpeâables  dans  d'autres. 
La  vérité  de  THifloire  exige  que  je  dife  que  l'autorité  de  l'In- 
quiiition  étoit  reflèrrée  parmi  nous  dans  des  bornes  étroites  $ 
que  lorfqu'il  y  avoir  lieu  à  des  peines  affliftives,  Paccufé  étoit 
remis  aux  Juges  féculiers  pour  en  ordonner;  &  que  les  informa- 
tions de  l'Inquifiteur  ou  de  fon  Lieutenant  éioient  aflTujetties 
à  des  formes  &  à  des  précautions  qui  faifoient  que  Pon  ne  de- 
voit  pas  redouter  cette  Jurifdiâion  plus  que  ceUe  des  Officiaux 
âc  de  tous  autres  Juges ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  dans  les  Of- 
ficiers de  rinquifition  moins  d'intégrité  que  dans  les  OiHcicrs 
ordinaires;  ou  moins  de  difcernement  en  matières  d'héréfie, 
de  pratiques  fuperftitieufes,  ou  de  dodrine  fufpedle  que  dans 
les  premiers  Juges  laïques. 

L'ïnquifition  étoit  déjà  reçue  au  Comté  de  Bourgogne  fous 
nos  derniers  Comtes»  peut-être  y  fut-elie  admife  auifuôt  après 
fon  étabh0èment:  il  paroit  que  fon  autorité  fut  plus  entière 
.  dans  les  commencements  qu'elle  ne  le  fut  dans  la  fuite:  une 

charte  du  Monaftère  de  Vaux  *  contient  que  fon  Prieur  remit     «f  CotteSo^ 
aux  parents  la  coniifcation  des  biens  d'un  certain  homme  de 
Moluin  fon  fujet,  condamné  en  1305  par  Gui  de  Rans  Inqui- 
£teur«  pour  mécréancei  'crime  ^héréjte  &  vadoifcrie^  ezpref-p 
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fions  qtii  ciéHgnent  l'héréfie  des  Vaudois  6c  les  crimes  qui  eit 
écoient  ics  fuites  ordinaires. 
Ann.  Tu8,  J*ai  vû  à  Luxeu»  dans  THôtel  de  ville»  plufieors  procédures 
^  du  feîziéme  £écle  très -bien  inftruites  par  l'Inquifiieur  ou  (on 
Lieutenant  9  fuivies  de  condamnations  capitales  ^rtées  par  des 
Juges  fôcuHers,  contre  des  perfonnes  accufées  d'iiéréfie,  de 
fortiléges  &  d'autres  crimes.  La  leûure  de  ces  procédures  eft 
propre  à  nous  guérir  des  préjugés,  &  condamne  la  liberté  que 
l'on  s*eft  doimcc  d'acculer  de  crédulité  6l  de  ioiblciie  les  juges 
&.  les  Magiftrats  qui  puniflbient  du  dernier  fupplice  ceux  que 
l'on  appelloit  forciers  &  hérétiques.  Crainte  de  fortir  des  bor- 
nes de  mon  fujet ,  je  me  contente  d'obferver  qu'on  appelloic 
de  ce  nom  ceux  qui  mettoient  en  ufage  des  pratiques  luperlli- 
tieufes  &  abominables,  employoient  des  drogues  meurtrières, 
fe  mêloient  de  divinations,  contrefaifoient  les  convulflonnaires» 
invoquoient  le  Démon ,  commettoient  des  facriléges  &  des  im* 
piétés.  Ces  monftres  appelles  forciers  &  magiciens,  qui  feront 
toujours  un  objet  d'étonnement  pour  notre  âge  &  nos  neveux,, 
furent»  fuîvant  ce  que  J'en  ai  pû  connoître,  des  produâîonr 
de  l'impiété  6c  de  la  licence  efiienée  de  quelques  hérériques  ou 
fcélérats  qui  fe  travefiiflbieut  pour  féduire  des  perfonnes  igno- 
rantes ,  mais  d'un  coeur  corrompu  &  difpofé  au  crime ,  fur  tout 
des  femmes;  ces  perfonnes  féduitcs  invoquoient  le  Démon, 
croyoient  même  agir  par  fon  opération ,  &  fc  portoient  à  des 
horreurs ,  à  des  facriléges  &  à  des  impiétés  exécrables.  Elles  y 
joignoient  quelque  fois  les  empoifonnements  par  l'ufage  des 
poifons  lubtils  que  certains  de  leurs  fédudtcurs  leur  hvroienc 
fous  le  nom  de  poudre.  C'étoit  toujours  pour  quelques-uns  do. 
ces  grands  crimes  qu'elles  étoient  condamnées  au  feu. 

L'état  &  les  fondions  des  Inquifiteurs  m'ont  conduit  à  ces- 
remarques.  Ceux  qui  étoient  revêtus  dé  ce  titre  jouiflbient  dans 
leur  teins  4ç  beaucoup  de  confidération:  la  naiflance  ou  le  mé» 
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cite  connu,  fouvent  Tun  &  Fautre  réunis  procuroient  cette 
dignité:  il  étoic  honorable  pour  une  Communauté  de  fournir 
des  fujets  qui  y  parvinflènc. 

Le  Clergé  de  la  Collégiale  de  Foligny  entretenoit  avec  les 
Dominicains  de  cette  Ville  une  communion  de  prières»  6c  une 
fraternité  édifiante  que  ces  dernières  années  ont  vû  rompre.  Ce 
Couvent  al'ufagc  d'un  MalTier  dans  les  folemnucs.  11  y  a  aulïî 
un  grand  ôc  un  moindre  fceau:  la  fainte  Vierge  la  patrone  eft 
repréfentée  dans  le  plus  grand,  £c  S.  Dominique  dans  le  moin- 
dre. 


ARTICLE  V. 

De  h  Réforme  de  fainte  Colette^  &  du  Mmaf» 

tire  des  Religieufes  de  faintc  Claire 
à  Pdigny. 

L'HISTOIRE  de  l'établilTement  de  ce  Monaftèie  devient    aap  u 
d'autant  plus  intéreflante  qu'elle  eft  liée  à  celle  de  la  vie  &  des  ^* 

-voyages  de  fainte  Colette  fa  première  Abbefle.  Ceux  qui  ont 
^crit  de  fa  Réforme  fe  font  prcique  tous  égarés  quand  ils  ont 
voulu  marquer  les  lieux  oii  elle  Ta  commencée. 

Cette  fille  née  à  Corbic  en  Picardie',  fut  élevée  dans  la  T.ijjanviet 
piété ,  &  répondit  fi  bien  à  l'éducation  chrétienne  qu'elle  reçut  flite!)  ^ 
de  fes  parents,  &  aux  grâces  dont  Dieu  la  prévint  dès  fon  en- 
Cince,  que  l'on  augura  dès -lors  fa  grandeur  &  fa  fainteté  fu- 
tures. On  recueille  de  ce  .que  les  Écrivains  ont  rapporté  de 
fon  genre  de  vie  âc  de  fes  aâions,  qu'elle  avoit  reçu  de  Dieu 
dans  Tordre  de  la  nature  un  efprit  vif,  folide ,  capable  de  for* 
mec  de  grandes  entrepnfes  &  de  les  foûtenir  j  £c  dans  l'ordre 


Digitizcû  by  Google 


i6o  MÉMOIRES 
de  la  grâce  les  dons  les  plus  excellens.  Elle  vivoît  en  recluft 
depuis  trois  ans ,  lorfqu'elle  fe  fentit  infpirée  de  refpric  de  Diea 
d'entreprendre  la  RélTorme  de  l'Ordre  de  fainte  Claire.  Elle 
liéfîta  long.tems  à  fe  découvrir  fur  fes  infpirations»  ne  pouvanc 
pas  fe  perfuader  que  (ans  biens  &  fans  appui ,  elle  put  devenir 
lui  inftruînent  propre  à  un  fi  grand  ouvrage.  Ayant  enfin  com- 
muniqué fes  vues  à  fon  Direôeur,  celui-ci ,  après  un  examen 
fuivi ,  reconnut  que  le  defièin  de  cette  Réforme  venoit  du  Cid^ 
toute  impoflîble  que  lui  en  parut  l'exécution. 

Cependant  ce  Diicctcui  vint  à  mourir:  mais  la  Providence 
en  avoit  formé  un  autre  plus  utile  à  ce  dellein  dans  la  perfonne 
d'Henri  de  Baume,  Religieux  de  S.  François,  homme  d'une 
grande  piété,  «Se  plus  relpe^lable  encore  par  ion  fc.ivoir  &  fon 
humilité  que  par  la  naifl'ance:  il  étoit  d'une  famille  noble  qui 
tiroit  fon  nom  de  celui  de  Baume  dans  le  Bailliage  de  Poligny. 
Il  demeuroit  en  ce  tems-làà  Hefdin»  ville  d'Artois,  aux  fron- 
tières de  la  Picardie.  S'écant  afsiïic  que  Colette  étoit  conduite 
par  une  lumière  fupéricure  à  celle  des  hommes i  il  fe  détermina 
à  Taider  de  fon  crédit  6e  de  fes  confeils.  Il  avoit  un  frère  nom- 
mé  Alain  de  Baume  domicilié,  dit-K)n  à  Poligny  < ,  lequel  pof- 
S**'Be(Lîçoî^i  fédoit  un  fief  à  Frontenay,  à  deux  lieues  de  cette  Ville 
vm't,f.xi9'  Le  château  &  la  Seigneurie  en  appartenoieat  à  Blanche  de  Sa- 
voie, Comtefiè  de  Genève,  qui  y  fit  de  longs  féjours.  Elle 
avoit  été  mariée  à  Hugues  de  Châlon,  Baron  d'Arlay ,  de  qui 
elle  n'eut  pas  d'enfants:  cette  Terre  de  la  Maifon  de  Chalon 
9.  Tir.  du  lui  avoit  ét^  cédée  probablement  pour  fes  droits  ». 
&d"u  Seigneur      L'in;utention  à  ces  faits  a  jetté  dans  Terreur  les  Écrivains 
dcFronienay.    ^ç.     yi^  de  fainte  Colette:  ils  ont  tourné  leurs  regards  vers  la 
Y     f,',.  Savoie,  OÙ  ils  ont  cherché  en  vain  dans  les  environs  d'Anneci 

B.^   •  ' 

Colenc  ^.^11^      i"^  II  y  a  eu  à  Polignf  dansle  quinzième  fidcle  plufieurs  pcrfonncs  du  nom  de  Baume.' 
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^  de  Ruminy  une  Terre  à  château  &  une  famille  du  nom  de 
Baume.  Le  P.  Henri  étant  venu  en  Franche- Comté  chez  Ion 
frère ,  eut  occafion  de  vo.r  la  Comtefle  de  Genève.  U  lui  parla 
de  la  Redufe  de  Corbie ,  &  du  delTein  que  Dieu  lui  avoit  inf- 
piré  :  cette  pieufe  Prïnctfle  s'engagea  à  &vorifer  Tentreprife.  Il 
obti  m  encore  1  a  proceéHon  d'Ifabelle  de  la  Rochechouart  «  veuve  ^ 
du  Comte  de  Bnflay ,  domiciliée  à  Befançon.  La  renommée  rem- 
|)hiiant  déjà  le  monde  de  Téclat  des  vertus  de  Colette,  cette 
Dame  fe  détermma  à  faire  le  voyage  de  Pica:diC  pour  Li  voir,* 
la  tirer  de  fa  cellule,  &  l'amener  en  Bourgogne.  Klle  l'y  ame- 
na avec  deux  filles  dévotes  que  la  connoiflance  des  dons  lur- 
naturels  dont  Dieu  favorjloit  Colcrte  lui  avoit  attachées. 

Peu  de  tems  après  Ion  arrivée  au  Comté  de  Bourgogne  S  VcrsTan  . 
Colette  fe  mit  en  chemin  avec  fes  compagnes  pour  aller  à  Nice 
auprès  de  Benoit  XIII,  reconnu  en  France  &  dans  pluHeurs 
États  pour  Pape  légitime.  Malgré  les  obftacles  &  le  peu  d'ap- 
parence de  fuccès  dans  un  deflèin  que  le  commun  des  hommes 
traitoit  de  bifarre;  elle  obtint  de  Benoit  XI II  un  pouvoir  fort 
étendu  pour  la  réforme  des  Religieufes  de  fainte  Claire.  Agée 
feulement  de  vingt -fix  ans»  elle  en  fut  établie  Abbeile  &  Sv- 
périeure  générale.  Henii  de  Baume  reçut  en  même  tems  les 
pouvoirs  pour  la  réforme  des  Couvents  d'hommes ,  avec  la  qua- 
lité de  Supérieur  général. 

A  Ion  retour  de  Nice,  elle  fut  reçue  avec  fes  Compagnes 
dans  le  château  de  la  ComtelTè  de  Genève  à.Fromenai,  qui 
l'invita  à  commencer  U  reto:me  dans  ces  contrées:  mais  ion 
projet  étoit  de  commencer  par  fon  païs ,  où  elle  croyoït  trou- 
ver plufîeursi filles  qui  fe  joindroient  à  elle  j  c'étoit  cependant 
dans  une  terre  étrangère  que  Dieu'vouloit  que  les  premières 
femences  en  fuâènt  jettées  pour  les  y  faire  fruâifier  (^)  :  elle 

il)  Qhu  Muftâ  HctÊtiâ  Fmifkii  »  t«rtts  Bwrsmiûe  rmmit,  tHfut:»  6*  n  fv^ 
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efTayc  donc,  ctint  retournée  en  Picardie,  d^ntroduire  la  Ré- 
forme dan^  les  Monafteres  du  Diocéle  d'Amîej^s.  Les  contra* 
dirions  qu'elle  y  fouffre  lui  font  connoître  que  fon  zélé  y  fe- 
roit  fans  fruit:  elle  revient  en  Franche  -  Comté,  Blanche  de 
Savoie  lui  cède  la  moitié  de  fon  château  de  Frontenai  pour 
Pierre  de  fon  logeiuent:  alors  plufieurs  Demoifelles  fe  mettent  fous  (à 

\^âu  X    vie  cic 

û  iue  Colette.  Difcipline  >  &  commencent  à  y  pratiquer  la  Régie  de  fatme 
iïl'î!"'^^  Claire  à  la  rigueur.  C'cft  cette  première  Congrégation  qui  a 
donné  naiflknce  à  fon  illnftre  Réforme,  ce  qui  n*eft  contredit 
par  perfonne  :  mais  il  y  en  a  qui  ont  écrit  qu'elle  s'étoit  for- 
mée dans  la  maUon  d'Alain  de  Baume  à  Poligny,  ce  qui  peut 
fe  concilier  ailèmenti  Colciic  ùl  Tes  Compagne  ,  .;ya.nt  pu  cire 
fucccffivcmcnt  réunies  dans  cette  Ville  &  à  Froiucnai:  car  elles 
penfoicnt  que  les  villes  fermées  étoicnt  les  leuls  lieux  qui  leur 
convinflcnt ,  loit  pour  y  cire  en  iùreté,  foit  pour  y  trouver  des 
fecours  6c  de  la  fubfiflance. 

Poligny  étoit  alors  une  bonne  ville  fermée»  où  pluûeurs  pa- 
tents de  la  famille  de  leur  Direâeur  avoient  leur  domicile ,  Ôc 
où  Colette  avoit  féjourné  avant  que  d'avoir  réformé  des  Mo- 
naftères.  Elle  avoit  trouvé  cette  Ville  &  le  caraâère  de  fes 
habitans  fi  fon  à  fon  gré  »  qu'elle  conferva  toujours  >  dès-lors^ 
ï.Foderé.du  le  défit  d'y  faire  un  établifièment  % 

^g" 39&V^'  Pendant  que  la  nouvelle  Congrégation  fe  formoit  aux  exec- 
cices  de  la  pénitence  &  de  la  pauvreté  évangélique ,  la  Corn- 
teflè  de  Genève  obtint  de  Benoit  XIII  le  Monaftère  des  Reli- 

gieufes  de  fainte  Claire  de  Befançon ,  qu'on  appelloit  Urba- 
niftes.  Colette  partit,  aLCompaij^ntc  de  U  I'huClIIc  la  protcc- 
},An.  i^io,  trice,  pour  en  aller  prendre  poireflion  î.  Elle  y  mena  fes  deux 
ChimecK*/:    Compagnes  qui  l'avoient  fuivie  de  Picardie,  &  quelques-unes 

*Déclar.des 

Bourgeois  de  i  i  .. .  ■  •        ■  ^ 

Corbic. 

BolUnd.  vit.  B.  *^  Vrancùt,  PicardU  &  FlarJria ,  qut  à"  qiuma  wnTM  g^S^  n^pMf  trfimat 
C^cta,  a*  17»  mtm»  ^tmi^finSiJ^  »  fma^  (tUttrrimat  * 
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encore  de  celles  qu'elle  s'^oit  aflbdées  à  PoHgny  6c  à  Fronte- 
nat.  Trois  nièces  d'Henri  de  Baume,  Odile»  Mahaut  &  Per* 
rine  y  furent  conduites  ou  reloues  peu  de  tems  aprës  (r).  La    Sënpb.  pig. 
plupart  des  autres  Religieufes  introduites  dans  ce  Monaftbe  '^^ 
pour  le  réformer  étoicnt  auffi  des  Demoirelles  de  Poligny  ou 
des  environs,  qui,  ayant  vû  de  prbs  les  aélions  de  Colette,  fe 
trouvèrent  difporces  les  premières  à  fe  mettre  ions  la  conduite;  ■ 
telles  furent  Marie  Chevalier,  Emerie  de  Toulongeon,  Agnès 
de  Vaux  &  Guillelme  Chrétien  4.  Marie  (>hevalier  la  première,  .  4.^ph.p. 
y  alla  recevoir  le  voile  des  mains  de  cette  iainte  Réformatrice  ^ 
qui  la  chérillbit  particulièrement,  &  la  clioiiîflbit  ordinairement 
pour  l'accompagner  dans  fes  voyages. 

Alors  Marguerite ,  DucheiTe  de  Bourgogne  habitoit  le  châ;- 
teau  du  Rouvre  i  Colette  s'y  rendit  &  obtint  fa  proteûion:  elle 
penfa  qu'il  convenoit,  pour  un  pliis  prompt  fucc^s  dans  fes  pro- 
jets ,  d'établir  un  Monaftère  de  fa  réforme  à  Auflbnne ,  d'oh 
die  feroit  à  portée  de  folliciter  des  appuis  à  la  Cour.  Le  plus 
ytî  de  fes  defîrs  étoit  d'en  établir  un  autre  à  Poligny.  Dès 
qu'elle  fçut  que  la  DuchefTe  fa  prote<flnce  avoit  obtenu  du  Duc 
Jeaa  le  pouvoir  de  loudLr  deux  xMonallcics  dans  les  Etats,  elle 
la  pria  d'en  delliner  un  à  cette  Ville,  farce  que,  lui  d;t-cllc, 
j'ûi  cprotwé  la  hofinc  volonté  de  fes  habitants ,  y  ai  remarqué 
en  eux  de  la  piéié  à"  '(^^e  civilité  génércufc  5.  C'étoit  d'ailleurs  5.  Foderé, 
la  patrie  d'Henri  de  Baume  ion  Direâeur ,  &  de  la  plupart  des  jih)^S!delâL 
premières  Demoifelles  qui  avoient  embralTé  fon  Inftitut.  De 
^  plus»  la  Terre  de  Blanche  de  Savoie  fa  bienfaitrice»  de  qui  elle 
.  attendoit  des  feconrs,  en  étoit  proche. 

Le  Duc,  à  la  prière  de  la  Ducheflè  fon  Epoufe,  liii  donna 
en  1415  une  roaifon  6t  une  place  dans  cette  Ville'.  Cer^c  «.Auspieur. 

li*C.SS. 


(r  )  Feriinc  de  Baume  feivic  feucuirc  à  la  fi.  Colette}  &  ea  a  recueilli  le»  aâiooa 
dios  un  volume. 

Xij 


Digitized  by  Google 


164  MÉMOIRES 
liia  fon  renfermoir  un  arfenal  6c  la  cuverie  du  Pr'iice.  La  fainte 
Abbelfe  ne  ta:d.i  pas  à  y  venir  pour  y  jetter^les  fondements 
d'un  Monaftère  :  elle  y  m  enâ  huit  Religieufes,  du  nombre  àeù 
quelles  éto.t  Agnès  de  Vaux ,  Perrine  de  Baume  »  Colette  d'Ar- 
ias 9  &  Claude  de  Courcelles  qui  en  fut  la  première  Abbelle 
^  après  elle. 

En  attendant  que  le  Couvent  fut  logeable ,  Jean  Bon ,  Au-» 
mônier  de  Blanche  de  Savoie,  reçut  dans  fa  maifon  cette  pieufe 
colonie.  On  travafjlloit  fans  relâche  à  mettre  en  état  les  bâti- 
Uiap.  II.  mcnts:  Jean  Coiirault  du  Magiftrat  de  la  Ville,  homme  riche, 
y  coniribuoit  de  fes  foins  &  de  Tes  biens,  loriquc  les  Fermiers 
du  Domaine  obtinrent  du  Bailîi  d'Aval ,  &  des  Officiers  de  Fi- 
nances une  interdiction  de  continuer  les  ouvr  igcs ,  ious  pré- 
texte que  le  Duc  avoîc  été  furpris,  6c  que  cette  place  &  Tes 
dépendances  étoient  d'une  valeur  trop  conlidérable.  La  Du- 
chedè  s'intéreffa  puilTamment  auprès  du  Duc  pour  obtenir  la 
confirmation  du  don  qu'il  avoit  fait:  il  le  ratifia  en  conféquence 
de  la  vifite  &  du  rapport  de  Guillaume  de  Vienne  »  Seigneur 
de  Sainte -Croi^  &  de  Seillière»»  que  ce  Prince  avoit  nommé 
^.Letcdu*  Commiflaire 

110^*^''' Ce  fut  dans  les  premières  années  de  cet  établiflèment  que 

le  Comte  Palatin  du  Rhin  envoya  des  Gentils-hommes  en  cette 
Ville  à  U  Bicnhciireulc  Colette  pour  l'inviter  a  \eiiir  londer  un 
Monaftère  de  Ion  Inllitut  à  Heidelberg,  capitale  du  Palatinat. 
Ver<;  le  même  tem^  S.  Vmcent  Ferrier  vint  d'Arraeon  à  Poli- 
gny  pour  y  voir  cette  admirable  Retorm.itr  ce  ^  heureux  événe- 
ment pour  cette  Ville  I  il  paroit  devoir  être  hxé  au  nos  de 
juin  1417.  Leurs  entretiens  touloient  fur  les  chofes  du  Cicl,ÔC 
fur  les  moyens  de  faire  celTer  le  fchifme  qui  a£9tgeoit  l'Eglife* 
S.  Vrocent»  pourfuivant  le  cours  de  Tes  prédications»  en  partit 
8  Chifflet  P^"^  ^  Befançon  »  où  il  arriva  le  4  de  juillet.  Il  ^fit  foB 
v^Hit»     '  entrée  en  pénitent^  fuivi  de  plufieuis  difciples 
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Notre  fainte  Abbeflè  fe  rendis  à  Befançon  pour  continuer  les 
conférences  qu'elle  avoit  eues  avec  cet  homme  apoftolique  pour 
le  bien  de  la^  Chrétienté.  Comme  elle  avoit  choifi  Ton  Monaf- 
tëre  de  Poligny  pour  (a  demeure  ordinaire ,  elle  y  revint  au 
mots  d*oftobre:  elle  avôtt  confervè  julqu'à  ce  tems  la  fupério-  Ans.  1417. 
rite  dans  le  Monaftère  de  Befançon  :  elle  y  renonça  &  fit  nom- 
mer Abbcfle  en  la  place  Marie  de  Toulongeon. 

De  retour  à  PoIigny,  elle  fît  achever  les  bâtiments  de  Ton 
JWonaftere,  qu'elle  voulut  ctre  riraples  &i  pauvres,  quoique  la 
Duchcire  de  Bourgogne  eut  iouhaité  qu'il?  fulTent  convenables 
à  la  grandeur  du  Souverain  qui  en  éioit  Ipécialement  le  fon- 
dateur, &  qui  avoic  donné  pluiieurs  fommes  pour  cehi:  mais 
elle  s'en  ejccufa. 

Les  Auteurs  de  fa  vie  rapportent  plufieurs  faveurs  extraor- 
dinaires qu'elle  obtint  du  Ciel ,  durant  fon  féjour  dans  notre 
Ville»  des  guérifons  miraculeufes,  6c  des  converfions  promptes 
&  iîncéres:  ces  merveilles  ont  acquis  un  degré  de  certitude  au* 
quel  il  feroi t.  difficile  que  des  efprits  raifonnables  fe  refuTalTent: 
elles  ont  éxé  atteftées  juridiquement  par  des  perfonnes  éminen* 
tes  en  piéré ,  qui  en  avoient  été  les  témoins  oculaires  >  &  fur 
qui  quelque  fois  s'étoient  opérés  ces  prodiges.  Les  fuccès-  mer* 
veilleux  de  cette  fainte  Abbefle  dans  l'ctabliiTement  de  fa  Ré- 
forme, malgré  les  oppofiiions,  les  contra  idions  &  les  efforts 
du  monde,  ne  font  pas  les  mondrcs  piodi2;es  que  le  Ciel  ait 
opérés  en  la  faveur.  On  peut  lire  dans  les  procès  -  verbaux  de 
fa  béatification ,  6c  dans  le^  Bollandiiles  lej»  merveilles  étonnan- 
tes &  en  grand  nombre  que  Dieu  a  faites  pour  la  récompenfer 
de  fa  confiance  en  lui,  de  fon  zélé  pour  fa  gloire,  &  pour  le 
faluc  du  prochain  j  de  fa  ferveur  dans  la  prière  i  de  fon.  cou- 
rage 6c  de  fa  patience  héroïques  dans  les  travaux  &  les  triba- 
iations. 

Ces  vertus  accompagnées  des  talents  de  l'efprit  la  carac* 
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térifoicnt:  eîîe  y  joignoic  les  vertus  particulières  à  rinftitut  de 
ia  Réforme  ;  la  pauvreté  la  plus  étroite,  un  parfait  renonce* 
jnent  à  foi -même,  une  féparation  entibre  du.  monde,  &  une 
grande  auftérité.  Le  jeûne  perpétuel les  veilles»  une  nourriture 
&  des  vêtements  grofliers  ne  font  qu'une  partie  des  mortifica* 
fions  que  pratiquent  les  Demoifeiles  qui  ont  le  courage  d'em- 
brallêr  fon  Inftitut. 

Elle  voulut  qu*en  mémoire  des  traverfcs  qu'elle  avoit  fouf- 
fcrtes  dans  l'ctabliflement  de  fon  Monaftëre  de  Poligny,  TAu- 
tel  principal  en  fut  dédie  à  Notre-Dame  de  douleurs.  On  y 
voit  un  tableau  allégorique ,  peint  de  bonne  main ,  qui  n'eft 
probablement  que  la  copie  d'un  plus  ancien:  c'eft  une  defcente 
de  croix,  où,  fous  la  figure  de  la  Vierge  qui  tient  le  Chr)ft 
mort,  eil  repréfentée  au  naturel  Marguerite  de  Bavière,  Du- 
chelTe  de  Bourgogne  :  le  Duc  Jean  fon  mari,  tué  à  Montereau, 
y  eft  repréfenté  par  le  Chrifl  mort,  percé  de  coups.  La  fiien« 
lieureufe  Colette  baife  la  nnain  du  Sauveur;  Henri  de  Baumey 
eft  peint  fous  la  figure  de  faint  François  i  Frère  Pierre  de 
^  9.  i>etmdf  Vaux  9 ,  Gonfeilëur  de  Colette  6c  de  fes  Religieufes,  fous  celle 
Scnph.  d'Ab'      ^^''^^  Antoine  de  Padoue  ;  &  Marie  de  Corbie  fous  celle  de 
bcv.ch.9,pag.  fainte  Claire.  Ce  font  les  perfonnages  qui  eurent  le  plus  de 
part  à  cet  établiflement. 

Le  Monaftère,  bâti  dan?  la  rue  la  plus  élevée,  manquoit 
d'eau;  il  falloit  que  les  RcliL^ieufcs  reçullcnt  du  dcliuis  toute 
Teau  dont  elles  avoicnt  befoin:  on  avoit  déjà  effayé,  &  tou- 
jours fans  fuccès,  le  terrein  en  pîuficurs  endroits  pour  un  puits. 
La  terre  n'avoir  préfenté  par-tout  que  des  bancs  de  pierre,  6c 
un  roc  vif.  Colette  étant  à  la  Meûè  le  vendredi  de  la  troifiéme 
femaine  de  carême,  fentit  fa  confiance  en  Dieu  fe  ranimer  k 
ces  paroles  du  texte  facré  Domine  da  mihi  hm  aquam  ut  non 
fitiam  amplius.  Elle  les  répéta  fouvent  avec  ardeur  pour  obtenir 
du  Seigneur  le  fecoursr  temporel  dont  elle  avoit  befoin.  A  Tifilie 
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de  la  Mefle,  elle  indiqua  avec  aflurance  le  lieu  où  l'on  dcvoit 
creufer  un  puits.  On  y  travailla ,  6c  l'on  trouva  une  fource 
abondante  d'une  eau  pure  que  les  grandes  pluies  ne  troublenc 
point ,  quoique  les  autres  fontaines  de  la  Ville  en  foient  trou- 
blées* Ce  puits  porte  encore  Ton  nom. 

Blanche  de  Savoie  qui  faifoit  fes  délices  d'être  auprès  d'elle* 
fe  vit  avec  regret  obligée  d'en  demeurer  Souvent  féparée ,  à 
caufe  des  fréquents  voyages  que  faifoit  Colette  pour  de  nou- 
veaux établillèments.  Ayant  fçu  d'elle-même  qu'elle  avott 
choifi  le  Monaftère  de  Poligny  pour  être  le  lieu  où  elle  atten- 
droit  que  Dieu  la  retirât  de  ce  monde ,  la  pieufe  Comtelîe  or- 
iloiin  i  par  l'on  tcllamcnt  que  ion  corp>  y  l.roir  ccr.duit  du  lieu 
où  elle  mourruit,  qiielque  cloignc  qu'il  en  put  cite:  elle  char- 
gea l'on  héritière  Mahaut  de  Savoie  fa  nièce,  DuchelTc  de  Ba- 
vière d'exécuter  fa  volonté,  Ôc  de  fonder  dans  ce  Monaiière 
une  Chapelle  donc  les  fonds  feroient  faits  des  revenus  de  fa 
Terre  de  Frontenay.  Elle  mourut  à  RumiUi  en  1^2^  Son  i.  Mfllpa^ 
corps  fut  embaumé ,  amené  à  Poligny  &  dépofé  dans  un  caveau 
ibus  la  falle  du  Chapitre. 

Son  héritière ,  qui  avoit  accompagné  le  convoi  »  donna  à 
l'Aumdnier  de  fa  tante  l'adminiftration  de  ladite  Terre  de 
Prontenay»  pour  en  employer  le  produit  à  la  conftru^on  de 
cette  Chapelle  &  en  achats  de  fonds  &  de  rentes  pour  fa  do- 
tation. Cette  Chapelle  eft  dédiée  aux  iaints  Apôtres  Pierre  Se 
Paul ,  félon  le  defîr  de  la  Fondatrice:  deux  Chapelains  doivent 
la  deffervir,  &  célébrer  chaque  jour  la  Méfie  à  haute  ou  balT^ 
voix  ,  a  la  voioiiLc  de  l'Abbcirc.  La  dotation  en  a  été  augmen- 
tée dès- lors i  il  n'y  a  plus  qu'un  feul  Chapelain,  Se  c'eft  un 
Bénéfice  d'un  revenu  confidérable.  L'édifice  achevé,  Mahaut     Lettre  orig. 
de  Bavière  écrivit  à  la  B.  Colette  pour  la  prier  de  préfenter  en  bcrgprœi!iuîo 
ion  nom  les  Chapelains |  &  déclara  qu'après  la  more  de  l'une  >457. 
£l  de  l'autre»  la  nomination  en  appaniendroit  à  i'AbbelTe. 
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Mon»ft!d**i^*  "^^"^       exécuté  en  conformité  des  le  16  novembre  1438  *. 
^  '       Ce  Monaftcrc  fut  dans  une  telle  vénération ,  que  plufieurs 

Dcmoifelles  des  bonnes  Maifons  de  la  Province  âc  de  la  Vitle» 
des  filles  même  de  Souverains  s'y  préfenterent  pour  y  recevoiï 
le  voile  de  la  Religion.  De  ce  nombre  furent  Élifabeth  de  Sa- 
voie, nièce  de  la  Comtefiede  Genève  ^  &Ifabelle  de  Bavière, 
fœur  du  Comte  Palatin  :  Tune  a  été  la  première  Abbeflè  d'Hei- 
Seraph.  ch.  dclbetg;  l'autre  fuivit  la  B.  Colette  en  Flandre. 
aïo.^Aur^du     Lorfque  la  B.  Colette  en  avoit  la  conduite,  îl  renfermoic 
Aiunaii.  dc^p.  jeunes  Religieufes,  qui  dans  la  fuite  furent  envoyées  en 

AntV'     difFérents  Monaftères  pour  les  gouverner  en  qualité  d'Abbefle». 
d  la^B^'  c^'f  Elle  prédit  cet  événement  long>teros  auparavant    Q}ie  dirier* 
Djpof.ck.sâur      VOUS  (  s'adrcflant  un  jour  à  Claire  Labeur)  fi  je  vous  alTurois 
phia'"d'Abbev!  »>  4^'^  yous  avez  vû  aujourd'hui  au  ictcdtoirc  neuf  Abbellès: 
celle-ci  fut  Abbell'c  de  Vevay,  Jeanne  de  Lons-le-Saulnier  à 
Auxonne,  Marie  Dormans  à  Hefdin,  Agnes  de  Vifemal à Seurre, 
Êticnncttc  du  Tartre  à  Vevay,  Marie  de  Poix  ou  de  Corbie  à 
Seurre,  Jeanr>c  de  Corbie  à  Aigucperie,  Marie  d'Haranger  à 
Moulins,  6c  Hugucrte  du  Tartre  à  Hefdin.  Les  Abbefles  l'étoient 
alors  à  vie:  ce  n*eft  que  depuis  environ  t8o  ans  qu'elles  i'onc 
triennales. 

Les  Monaftères  de  Poligny  &  de  Befançon  devinrent  de  la 
forte  les  deux  pépinières  princtpate^s  d*oii  la  B.  Colette  tira  d'er- 
cellents  fujets  pour  étçndie  fa  Réforme qui  reçut  un  tel  ac« 
croiflèment  qu*en  146a,  moins  de  cinquante -cinq  ans  depuis 
.  fon  commencement^  Ton  y  comptoit  déjà  cent  quatre -vingt 
it-Otiv'ierde  Communautés  4. 
pr«n!cil.    ^       Des  dix-fept  Monaftères  qu'elle  fonda  pendànt  fa  vie,  ^ 
n'en  cft  prefque  aucun  où  elle  n'ait  envoyé  des  Reljgieufes  de 
Vie  mfT.  dç  ^^^'S^Y  »  premières  Compagnes  qu'elle  y  avoii  d'jbo!  J 

Sair.icCoicuc,  raffemblécs.  Elle  en  étoit  l'AbbeliC  lorfqu'elle  étab'it  celui  di 

S'-raph.  ch.  du  n  .        n\  r        •  i 

MuaUiieiti.    Seuric:  c'elt  ce  Monattère  qui  a  fouriu^  pour  donner  conimcn- 

cernent 
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cernent  à  celui  d*Heidelberg ,  une  colonie  de  dix  Religieufes, 
à  la  tête  defquelles  étoit  Élilabeth  de  Savoie.  On  dira  bientôc 
quelle  parc  il  eut  aux  établilTements  des  Monaftbres  de  Cham- 
beri,  de  Genève  8e  de  Salins. 

La  B.  Réformatrice  étoit  follicitée  de  toutes  parts  par  les 
Princes  pour  faire  de  nouveaux  établiflèments.  Le  Duc  de  Bour> 
gos^ne  étant  en  Flandre  fouhaita  de  la  voir^  obligée  de  quitter 
la  Franchc-Comic  vers  l'an  1441  ,  elle  partit  pour  les  Pa'is-bas, 
accompagnée  de  Perrine  de  Baume,  de  GuiUelme  Chrétien, 
d'A2,nès  de  Vaux  &  d'Èlifabeth  de  Bavière;  celle-ci  avoit  re- 
fulc  d'être  Abbefie  \  Heidelberg  pour  s'attacher  à  la  perfonne 
de  Colette.  Perrine  de  Baume  commua  à  lui  Icrvir  de  Secré- 
taire i  Guilielmc  Chrétien  fut  établie  première  Abbeflè  du  Mo- 
naflère  d'Hefdin.  Peu  de  tems  après  la  B.  Colette  retira  encore 
des  Monaftères  de  Befançon  &  de  Pohgny  un  grand  nombre  de 
Re^gieufes  qu*Lfabelle  de  Bourbon,  fille  du  Roi  Jacques  de 
Bourbon»  Religieufe  de  Befançon  conduifit  dans  les  Pais -bas 
pour  divers  établiflèments.  Celui  d'Heidelberg  fut  le  dernier  des 
dix-fept  qu'elle  fit  elle-même  ^  elle  mourut  à  Gand  le  fix  mars 
1446  ;  Élifabeth  de  Bavière  continua  d*y  réfider  par  refpeâ  pour 
fes  cendres,  &  voulut  être  inhumée  à  Tes  pieds.  Élifabeth  de 
Savoie  renonça  à  la  fiipériorité  du  Monaftëre  d'Heidelberg  pour 
aller  à  Gand  y  mourir,  ôl  être  enlevelie  aux  pieds  de  la  lamte 
irere. 

L'mtérêt  que  l'Ordre  de  fainre  Claire,  le  Monaftère  de  Be- 
fançon  ,  &  la  Ville  de  Pol.gny  peuvent  prcndie  à  la  gloire  de 
la  Mere  C>hcvalier,  m'oblige  à  retracer  brièvement  ici  ce  que 
des  Mémoires  &  des  Écrivains  en  apprennent.  Inftruite  &  for- 
mée à  l'école  de  Colette ,  elle  fut  celle  de  fes  élevés  qui  la  fui-  Dctr  ^th  n  dl 
•vit  de  plus  près  dans  les  rentiers  étroits  de  la  perfeâion  reli-  ber"^in.''irc 
gieufe  K  Colette  fe  l'attacha  particulièrement,  &  la  défigna  ^J^^^j;"^'^*^"- 
première  Abfaeflè  de  Yevay»  od  elle  la  laiffii  pour  la  conlbU^  4/5 
Tome  XL  Y 
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tion  du  Roi  Jacques  de  Bourbon ,  &  de  fa  fille  qui  PavoienC 
demandée j  mais  Marie  Chëval.er  refufa  conftamment  la  fupé- 
AoB.  1444.  rioricé:  ayant  été  appellée  etifuite  par  Yolande  de  France,  Dt^ 
cheâè  de  Savoie,  pour  commencer  rétabliflèmenc  d'un  Monai^ 
tère  de  la  Réforme  à  Chambéri ,  elle  ne  fe  rendit  aux  inftances 
'qu^on  lui  fit ,  qu'ap  ës  avoir  fait  agréer  la  condition  qu'elle 
n'en  feroit  pas  l'Abbeflè;  elle  y  conduisit  douze  Religieul'es,  & 
fe  chaigea  des  Novices.  Jeanne  de  Durvé  qui  en  fut  la  première 
AU)e(Iè  étant  morte,  on  pcnfa  que  la  condition  ne  fubtiftoit 
plus,  elle  fut  élue,  6.  obiigcc  d'accepter  la  charge  de  gouver- 
ner ce  Monaftcre. 

Ana.  1478.  La  même  PrincefTe  voulant  encore  orner  la  ville  de  Genève 
d'un  Monaftëre  du  même  Inliitut,  elle  chargea  cette  vertueufe 
fille  de  l'exécution  de  fon  projet.  Celle-ci  y  mena  quinze  Reli- 
gieufes  tiré^  des  MonaiUres  de  Poligny,  de  Seurre,  d'Orbe  & 
de  Vevaî;  elle  y  demeura  (ix  mois  pour  former  les  fujets  qu'elle 
y  reçut,  &  de  retour  à  Chambéri  mourut  le  4  janvier  1479  en 
réputation  de  fainteté.  On  lui  attribue  plufleurs  miracles  ^  9t 
l'Ordre  de  S.  François  la  compte  parmi  fes  Bienheureux.  La 
Ducheflè  Yolande,  le  Pape  Alexandre,  Louis  Roi  de  France, 
&  le  Roi  Jacques  de  Bourbon  l'honoroient  de  leur  eftime,  & 
avoient  la  bonté  de  faire  des  réponfes  aux  lettres  qu'ils  en  r(^ 
cevoient  Elle  a  fait  deux  ouvrages  de  piété ,  dans  l'un  def- 
quels ,  intitulé  Le  tréfor  de  Vame ,  on  prétend  qu*e1Ie  a  prédit 
les  maux  que  l'héréfie  cauferoit  dans  les  États  du  Duc  de  Sa- 
voie, mais  ce  qui  fait  un  honneur  lîngulier  à  fa  mémoire,  c'cil 
l'établifleaicut  du  Monaftëre  de  Gencvc,  dont  les  Rel  gicufcs 
transférées  à  Anneci  fe  font  acqu  fes  une  gloire  immortelle  pour 
avoir  réfifté  pendant  près  de  dix  ans  aux  pcrlécutions  &  l'i  tous 
les  efforts  que  lit  l'hcrélie  pour  les  engager  à  abjurer  la  Reli- 
ii&de Snor  catholique ,  le  voile  &  leurs  vœux  t. 
«tejulGc;         L'établiÛèment  d'un  dernier  Monaftëre  à  Salins,  dû  entière* 
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ment  aux  Religieufes  de  celui  de  Poligny,  conduit  à  rapporter 
le  danger  auquel  elles  fe  trouvèrent  ezpofées  en  1638,  &  les 
nauz  qu'elles  fouffirirent  avec  une  piété  &  une  confiance  dignes 
d'être  remarquées. 

Notre  Ville  étant  menacée  d'un  fiége,  elles  obtinrent  de 
^Archevêque  de  Befan^n  la  pefnuflion  de  fe  retirer  hors  de  la 
Province i  elles  ne  s'en  fervîrent  pas;  on  leur  fit  entendre  que 
l'on  capîtuleroit:  le  Magillrat  leur  dcclara  mcme  qu'il  ne  iouf- 
friroit  pas  qu'elles  fortifient  de  la  Ville  dont  on  les  regar- 
doit  comme  les  Anges  tutelaires ,  &  qu'on  leur  fermeroit  les 
portes. 

Le  ficge  étant  formé,  elles  furent  dans  de  mortelles  allar- 
jnes  dès  qu'elles  virent  qu'on  difFéroit  la  capitulation.  Le  foir 
du  28  juin,  la  brèche  étoit  faite»  &  l'aiTaut  réfolu;  leurs  in- 
quiétudes redoublèrent.  Ces  pauvres  filles,  à  demi  mortes  de 
frayeur,  &  qui  craignoient  plus  les  attentats  des  foldats  que 
la  mort  même,  s^étotent  retirées  dans  leur  chœur, tenant  chap 
cune  un  crucifix  &  un  cierge  à  la  main.  La  divine  Providence 
dans  ces  moments  critiques  leur  ménagea  ,  fans  qu'elles  en  ful^ 
fent  informées ,  une  reflburcè  inefperée.  Jean -Pierre  de  Moyria 
dit  de  Chatillon ,  le  Chevalier  de  Coligny ,  &  d'autres  Officiers 
de  diiiiiicbon  de  T Armée  Françoile  convinrent  des  moyens  de 
les  garantir  d'inluhes.  Ils  fe  firent  indiquer  le  MonalUrc  des 
les  dehors  de  la  Ville ,  &  firent  tirer  quelques  coups  de  ce  côté 
là  en  figne  de  protcdlion:  mais  ces  triftes  Religieufes  n'enten- 
doient  pas  ce  langage.  Lorfqu'on  monta  à  l'afiaut,  ces  Ûificiers  • 
fe  préfenterent  les  premiers  à  la  brèche:  voyant  que  ceux  qui 
la  défendoient  étoient  forcés  ;  volons ,  s'écrierent-ik ,  au  fecours 
de^  Religieufes  de  fainte  Claire:  celles-ci  étant  venues  avec  la 
croix  à  la  principale  porte  de  leur  Monaftère:  ces  Officiers  don- 
nèrent des  marques  de  leur  piété  en  fe  mettant  à  genoux» 
comme  elles  l'avoient  £ût  les  premières  i  ils  les  raffiirerenteiileux 

y  ij 


.  MÉMOIRES 
difant  qu'ils  étoient  venus  pour  les  protéger.  Auflî-tôt  un  grand 
bruit  fe  ùit  entendre  du  côté  de  la  Chapelle  de  la  Croix;  les 
Prêtres  de  la  Maifon  de  l'Oratoire ,  ConfelTeurs  de  ces  Reli- 
gîeufes  y  étoient  en  préfencc  du  S.  Sacrement  qu'ils. avoient  ex- 
pofé ,  prêts  à  fubir'un  trille  l'orc  (e)  :  elles  implorèrent  pour  eux 
le  fecours  de  ces  Officiers  >  qui ,  en  criant  qu'ils  Êûfoient  ces 
Eccléfiaftiques  leurs  prifonniers ,  les  mirent  à  couvert  de  la  fu- 
reur du  foldat ,  qui  leur  portoit  déjà  le  piftolet  fur  la  gorge. 
%9  jumi^iS*  Le  feu  fut  mis  quelques  heures  après  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Ville,  fe  communiqua  aux  bâtiments  du  Monaftère,  le 
foldat  impitoyable  empécfaoit  que  Ton  n'arrêtât  le  progrès  de 
l'incendie.  11  fallut  fortir;  aucune  ne  vouloir  mettre  la  première 
le  pied  hors  de  Li  porte.  Le  l'cic  Chcv^hcr,  CJapucin ,  prit 
entre  les  mains  le  S.  Sacrement ,  afin  que  l'Abbelfe  &  les  Reli- 
gieufes  le  fuivifTent,  ce  qu'elles  firent  après  de  touchants  adieux 
faits  à  leurs  Sœurs  défunte*;.  Ch.ique  Religieufc  ctoit  accom- 
pagnée, dans  un  rclpcctueu.x  filcncc,  d'un  Officier  François. 
Elles  furent  ainfi  conduites  au  Couvent  des  Capucins  hors  de 
la  ville ,  à  travers  les  flammes  &  les  morts.  Sans  cette  efcorce» 
elles  euifent  foulfcrt  mille  outrages ,  les  OiHciers  s'étant  vûs 
obligés  de  piercer  de  leurs  épées  quelques  loldats  que  leur  pré- 
iènce  &  leur  exempte  ne  retenoient  pas.  JElles  étoient  à  jeua 
depuis  long-tems.  Le  Duc  de  LongueviUe  leur  envoya  du  pain 
de  munition  &  leur  fit  dire  qu'elles  pouvoient  choîfir  telle  ville 
4e  France  qu'elles  fouhaiteroièot  pour  s'y  retirer.  M.  de  la  Mo- 
the-HQudancourt  les  alla  voir*  &  voulut  être  de  leur  efcorte: 
elles  fortirent  de  là  peu  de  jours  après ,  emmenant  avec  elles 
une  multitude  de  femmes  ôç  de  filles^  &  marchant  pieds  nuds 


(  r)  Deaz  ou  trou  Cbrddins  réfîdeno  pié*  da  Mon&ft^  étoîenc  l«s  Dire£lieun  8c  Qia. 
pebiasdecesRdigieures  avant  les  Prccresdc  l'Oratoire:  venran  sff;i ,  l«s  quêtes  ne  lii^ 
£fiuK     fiMir  le*  oouirir  «  oa  les  pria  de  iè  letirer. 
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^ans  des  chemins  pienreiuc  &  difficiles:  arrivées  à  Arbois»  elles 
y  furent  accueillies  avec  honneur  &c  refped,  mais  on  ne  leur 
o£Brit  que  du  vin$  le  pain  y  manquoit:  en  étant  parties  le  len* 
demain  pow  aller  du  c6té  de  Salins  où  étott  l'Armée  du  pais  » 
«Iles  tomboient  de  défaillance»  manquant  de  nourriture >  ne 
trouvant  pas  même  de  l'eau  pendant  la  grande  chaleur  qu'il 
faifoit  pour  étancher  leur  foif.  Par  furcroit  de  malheurs  »  elles 
furent  rencontrées  par  les  Allemands  qui  étoient  dans  la  Pro- 
•vince  pour  la  défendre  ;  mais  qui  y  faîfoient  plus  de  ma!  que 
les  ennemis  mêmes  ;  ils  attaquèrent  les  cavaliers  qui  ckaMG;cnt  Chap.  il 
ces  pauvres  fugitives:  dans  le  choc  il  y  eut  quelques  nommes 
de  tués  de  part  6c  d'autre,  &  plufieurs  perfonnes  de  leur  com- 
/  pagnie  furent  battues  &  dépouillées.  Elles  arrivent  enfin  à  l'Ar- 
mée du  païs.  l/AmbalT-ideur  d'Efp.igne  &  M.  de  S.  Martin, 
Gouverneur  de  la  Province  viennent  à  leur  rencontre:  touchés 
d'un  il  trifte  fpedlacle»  ils  fe  mettent  à  genoux ,  en  quoi  ils  font 
imités  par  tous  les  Officiers  de  leur  fuite.  Ils  s'informent  aupr^ 
d'elles  du  fort  de  Poligny ,  &  de  fon  étzt  préfent ,  fie  donnent 
«nfuite  ordre  au  Magiftrat  de  Salins  de  les  recevoir.  Elles  y 
font  reçues»  conduites  aux  Carmélites»  Se  de  là  d.fperfées  dans 
les  Communautés  de  filles  de  cette  ville.  Les  Religieufes  de 
fainte  Claire  de  Befançon  peu  de  jours  après  ^  en  demandèrent 
dix ,  qui  y  furent  envoyées  &  y  demeurèrent  quatre  ans.  Celles 
qui  étoient  chez  les  Urfulines&  chez  les  Tiercelines  ne  pouvant 
vivre  éloignées  de  leurs  Sœurs,  fe  réunirent  à  celles  qui  ctuicnt 
retournées  de  Befançon,  &  occupèrent  une  mailon  des  (Carmé- 
lites voillne  de  leur  Monallere.  Elles  obtinrent  depuis  de  l'Abbé 
de  S.  Pau!  le  Prieuré  de  la  Magdelaine  à  Salins,  où  toutes  en- 
fin fe  trouvèrent  ralVemblées. 

La  neutralité  conclue  entre  les  deux  Bourgognes  leur  laifTa  , 
I  l  liberté  de  travailler  au  rétabliffement  de  leur  Monallcre  de 
Foligny»  où  elles  rentrèrent  en  1646  h  Le  peu  d'habitants  «.Unoet 
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qui  étoient  dans  la  Ville  en  conçurent  une  grande  joie.  Les 
Daines  avoienc  fait  une  lieuë  de  chemin  pour  aller  à  leur  ren- 
contre. M.  le  Doyen  Brun  avec  Ton  Chapitre  étoit  allé  les  re« 
cevoir  au  Couvent  des  Capucins ,  d'oik  elles  furent  conduites 
(blemnellement  dans  leur  Monaftère.  Un*  certain  nombre  d'en^ 
tre  elles  avoient  été  retenues  à  Salins  par  le'Magifirat  qui» 
édifié  de  leur  vie  &  dci  leur  conduite  «  fouhaita  d'en  conferver 
^g  Ongmedtt  une  partie ,  pour  y  former  une  Communauté  Telle  fut  l'ofi* 
gine  du  Monaftère  de  Salins. 

Leaij^timents  de  celui  de  Poligny  qui  tomboient  de  vétufté 
ont  été  réédifiés  &  augmentes  depuis  quelques  années:  il  eft  e» 
confidération  dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  dans  les  Provin- 
ces voifines ,  honoré  par  les  Prélats  &  par  les  Supérieurs  ecclé- 
iiaftiquesi  &  fe  foûtienc  depuis  plus  de  trois  fiécles  dans  fa  pre- 
mière ferveur.  La  manière  d'y  vivre  paroit  n'avoir  rien  que  de 
trifte  &  d'effrayant:  cependant  la  converfation  de  ces  refpeûa- 
bles  filles  qui  n'a  rien  d'affedé,  charme  les  gens  de  bien,  & 
l'on  en  fort  édifié.  L'efprit  de  parti ,  &  le  trouble  que  caufent 
les  pafltons  font  inconnus  dans  cette  retraite  :  rien  ne  met  obs- 
tacle à  la  candeur  ,  à  la  fimplidté,  à  l'efprit  de  paix  &  d'union 
qui  y  régnent.  Ces  qualités  qui  rendent  la  venu  aimable ,  en- 
tretiennent auifî  parmi  elles  l'égalité  d'ame»  &  la  Iknté  dont 
elles  jouirent  nonobftant  leurs  auftérités. 
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ARTICLE  VL 

Du  Cmvefit  des  Capucins. 

(0  B  Govv£NT  eft  le  feptiéme  de  ceux  de  la  Province;  il  eft    Chap.  11. 
compté  parmi  les  trois  meilleufs  que  ces  Pères  ayent  dans  leur 
Province  de  Franche -Comté,  foit  pour  être'bien  bâti,  &  des 

plus  agicablcmcnt  licuc,  foic  parce  qu'ils  y  trouvent  les  chofes 
nécelïaires  à  la  vie  dans  un  dégré  fupéneur  de  bonté  ,  avec  plu- 
lïcurs  commodités  qui  ne  le  rencontrent  pas  aulTi  communément 
ailleurs  11  dait  Ion  éiablilVement  au  Sieur  A.natoile  Doroz,  de 
Poligny,  Protefleur  en  l'Univerfité  de  cette  Province  i  imitateur 
en  cela  de  Marguerite  de  BoilTet ,  d'une  famille  originaire  de 
notre  Ville  »  qui  avoic  procuré  l'établiiTemenc  de  celui  de 

Dole  ».  r  l'if 

Barbe  de  rAubefpin»  veuve  de  Léonel  Moucher,  Baron  de  ^^'^^ 
Tramelai*  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Dole  donna 
le  terrein  convenable  pour  y  bâtir  le  Couvent  t  U  pour  les  ver- 
gers, jardins  &  dépendance Le  iieur  Dadin»  dont  le  fils  lé 
fit  Capucin  »  donna  quatre  mille  francs  pour  être  employés  aux 
bâtiments. 

Le  Magiftrat  reçut  ces  Religieux  en  161 3  ,  pour  former  une     Chap.  II» 
Comniunauté  de  dix  Piéires     de  trois  Frères.  Dès  le  25  jan- 
vier 1614  ils  fe  mirent  en  podellion  de  la  place  qui  leur  avoit 
été  donnée.  Se  y  firent  planter  la  croix,  comme  il  ell  d'ufage 
en  iemblables  occafions. 

Au  mois  d'avnl  fuivant ,  les  bâtiments  furent  commencés  :  la 
première  pierre ,  après  avoir  été  bénite  par  M.  le  Doyen  Dard, 
fiitpofée  par  M.  d'Arinthoz,  Abbé  de  Rofieres*  Archidiacre  de 
Befançon ,  fils  aîné  de  Madame  de  Tramelay. 

Ce  Couvent  eft  le  feul  qui  ait  peu  fouffert  des  malheurs  de   .  '  .  ' 
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la  Ville:  il  a  échapé  aux  incendies  de  1638  6c  de  1675., 
fervi  de  réfuge  à  bien  des  malheureux.  Les  Capucins  furent 
néanmoins  obligés  de  l'abandonner  le  10  juillet  1640;  Cafti- 
lier.  Commandant  pour  le  Roi  de  France  dans  le  château  de 
Poligny ,  leur  ayant  envoyé  un  Sergent  &  huit  Soldats  pour 
les  requérir  de  fortir  inceflamment  de  leur  Couvent  »  ce  qui 
étoit  (  leur  fit-il  dire  )  convenable  au  fervice  de  S.  M.  ils  obéi- 
lent ,  &  fortirent  avec  la  croix»  laiflant  le  refie  en  proie  aux 
Soldats,  qui  en  enlevèrent  tout,  jusqu'aux  ornements  de  ta 
*'deBrf"  fsLcri^ie  ,  &  aux  planchers.  L'année  fuivante  ils  y  furent  réta- 
blis par  ordre  du  Roi.  Ce  Commandant  avoir  agi  fans  être  au- 
torifé,  &  fans  que  ces  Pères  lui  cullcnt  donné  fujet  de  le  plain- 
dre d'eux  ;  le  Parlement  de  Dijon  fut  chargé  de  demander  un 
mémoire  des  efi'ets  &  des  provifions  qui  leur  avoient  été  enle- 
vés: on  promit  de  leur  en  faire  payer  l'eflimation  lur  les  biens 
de  cet  Officier,  elle  fut  portée  à  plus  de  huit  mille  francs:  mais 
le  Prince  de  Condé  Ton  proteûeur  loi  iauva  par  fon  crédit  une 
reftitutlon  auffi  légitime.' 

Il  y  a  ordinairement  vingt -quatre  ou  vingt*  cinq  Religieux 
4ans  ce  C^u^rent ,  &  toujours  un'cours  d*étude:  on  y  fabriquoit 
dans  le  deroiqr  fiécle-les  draps  pour  les  habits  des  Capucins  de 
Franche- Com^é;  le  Roi  d*£fpagne  leur  ayant  accordé  le  onze 
nai  1657  Tufage  du  cours  d*eau,  avec  la  permiflion  de  conf* 
truire  une  foule  fur  le  canal  qui  pafle  dans  leur  enclos. 

Le  tableau  du  maître  Autel  qui  repréfente  Jefus-ChriH  atta- 
ché ^  U  ciuiJL,  eû  edimé  par  les  connoilîeurs. 
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ARTICLE  VU. 

Du  Mmafière  des  Urjulines. 

GD  F. LAI  NE  l'Huillier ,  Dame  de  Sainte-Beuve,  iond^ 
une  Congrégation  de  filles  &  de  veuves  en  France,  en  161 1 , 
fous  le  nom  d'Urfulines.  Le  Pape  Paul  V  approuva  cet  éta- 
biilîement  &  leurs  Conftitutions.  Le  premier  Monaftère  de  cette 
Congrégation  fut  celui  de  Paris. 

En  ce  tems ,  la  dévotion  &  ramitié  avoient  uni  iix  Demoi- 
felles  de  notre  Ville  qui  ayant  mis  leufs  biens  en  commua  » 
vivoient  retirées ,  &  pratiquoient  divers  exercices  de  piété  foi» 
la  condaite  d'un  Eccléfiailique  nommé  François  C^utherot» 
homme  pieux  &  éclairé.  Ces  Demoifelles  étoient  Ânne  St  De- 
iirée  Le  Jeune  «  filles  du  ConfeiUer  Le  Jeune»  fœurs  du  faint 
Millionnaire  de  ce  nom;  Simone  6t  Odete  Renaudot;  Simo- 
ne Courvoifier,  &  Anne  Jobelin,  toutes  nées  de  familles  di£> 
tinguées.  Elles  réfolurent  de  former  un  établiflèment  oit  elles 
pùflent  fe  fan(flifier  dans  la  retraite  &  en  même  tems  devenir 
utiles  à  leur  patrie.  La  Congrégation  desUrfulines  à  Paris  avoic 
de  l'éclat,  &  commençoit  à  s'étendre  en  France}  la  ville  de 
Dijon  fut  des  premières  à  s'en  procurer  un  Monaftère.  Nos 
pieufes  Demoilelles,  à  qui  Françoile  &  Marguerite  Le  Jeune 
fe  joignirent  »  s'étant  faites  informer  des  règlements  &  des  conf- 
titutions de  cette  Congrégation  naiflânte,  fe  décidèrent  »  de 
l'avis  de  leur  Direâeur  à  embraffer  cet  Inditut. 

Elles  s'adreflèrent  au  Magiilrat  de  la  ville  qui  donna  fon 
agrément  fous  de  certaines  conditions.  Les  Archiducs  Albert 
&  Ifabelle>  à  qui  elles  recoururent  pour  obtenir  la  permiifîon 
de  bâtir  un  Monaftère,  la  leur  accordèrent  par  lettres -paten- 
tes du  8  juillet  1 614  3 ,  ac  confirmèrent  celle  que  le  MagiûrAt  ttu 
Tom  IX,  Z 
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leur  avoit  accordée ,  après  en  avoir  retranclié  les  conditions 
qu'il  y  avoit^iDifesj  ils  les  jugèrent  contraires  aux  immunités 
ecdéfiaftiques*  tendantes  à  gêner  un  établiilèment  que  ce  Ma* 
giftrat  avoit  reconnu  utile  au  publié  j  &  que  ces  Souverains  fo* 
connurent  aufll  tel. 

Par  ces  lettres  »  ces  huit  Detnoifelles  font  autorifées  à  faire 
bâtir  un  Monaftère  pour  y  faire  leur  habitation  y  vivre  fous  la 
Régie  ù  Inflitution  de  fainte  Urfule  par  elles  Lunatc  ^  admife. 
Elles  s'ctoient  faites  des  Conftitutions  propres  &.  particulières» 
fuivant  lefquelles  elles  vécurent  quelque  tems.  Urbain  Vtll, 
4.Scpc.itfjj.  par  une  bulle  donnée  en  faveur  de  ce  nouveau  Monaftcre  4, 
en  mit  les  Religieufes  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin ,  &  leuc 
donna  pouvoir  de  fe  faire  des  Règlements ,  à  la  charge  de  les 
faire  autorifer  par  le  Diocéfain.  On  en  fît  un  recueil ,  Se  l'on 
s'y  conforma  jufqu'en  16829  que  TArchevêque  Antoine-Pierre 
de  Grammont  ayant  trouvé  bon  d'en  faire  pour  toutes  les  Mat- 
fons  du  même  Inftitut  dans  fon  Diocéfe^  ces  Conftitutions  fu- 
rent reçues  dans  ce  Monaftëre  oà  elles  font  ponduellement  ob* 
fervées. 

Quip.  II.    '   Le  Magiilrat^  en  conféquence  des  lettres  des  Archiducs, 
^*         donna  de  nouveau  fon  agrément  pour  cet  établiflement  > ,  le 
prit  lous  fa  protedlion,  &  promit  aux  Religieufes  aide ,  fccom'S 
faveur  y  à  charge  qu'elles  fe  comporteront  avec  le  refpedt  dû 
au  Magiftrar,  &  qu'elles  en  dépendront  quant  à  la  police.  M. 
l'Archevêque  y  joignit  fon  confentement  par  deux  décrets, 
«.  Letfdéc.  l'un  de  1614*,  ôc  l'autre  de  161  5      A  commit  M.  Dard, 
Doyen  de  la  Collégiale  pour  leur  donner  le  voile  &  recevoir 
leurs  vœux:  ce  n'étoient  encore  que  des  vœux  fîmples. 

Ce  Monailère  a  été  mis  fous  la  proteâion  de  S.  Jofeph  qui 
en  eft  fe  patron  ,  &  confacré  fpécialement  à  honorer  les  humi- 
/  liations  du  Sauveur.  Son  Êglife  qui  eft  belle  >  proprement  U 

richement  tenue,  fut  édifiée  en  id'ao,  dédiée  à  la  fainte  F»- 
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mille t.&  confacrce  le  22  avril  1678;  elle  eli  ornée  d*un  beau 
retable,  dont  la  fcuîpture  fe  fait  admirer,  nonobftant  quelques 
défauts  attribués  à  la  jeunclTe  de  l'arcifte,  natif  de  Salins,  de- 
venu celébfe  dans  l'école  de  Rome. 

Pour  former  les  fujets  de  cette  première  Maî(bn  d'Urfulines 
cloîtrées  dans  le  Comté  de  Boorgdgne  aux  ufages  &  à  la  dif- 
dplîoe  régulière,  Hélène  Opelau,  Religieufe  à  Dijon,  d'un  mé- 
rite diftmgué ,  qui  vrtÀt  déjà  été  employée  à  d'autres  établit 
fements  pareils  en  France ,  fut  demandée  &  envoyée  :  elle  régla 
Il  bien  celui-ci,  que  dés -lors  j^;:ttant  de  Téclat  dans  la  Pro- 
vince, la  ViUc  de  Salins  defira  d*en  avoir  un  femblable:  la 
Mere  Quclau  &  cinq  autres  Religicufes  du  Monaftère  de  Poli- 
gny  en  fortirent  pour  ce  fujet  le  20  février  1629.  La  Mere 
Quelau  y  iuc  rappelice  dans  la  fuite  &  y  mourut  en  réputation 
de  fainteté  K  s.LetfjuOiet 

Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1 ,  depuis  la  réception  de  la 
bulle  d'Urbain  V.III  que  nos  Urfulînes  firent  des  vœux  folem- 
nels  fous  la  Régie  de  faint  Âugu(lin«  6l  qu'elles  prirent  l'habit 
religieux  qu'elles  portent  aujourd'hui.  . 

A  peine  leur  Monafière  eut -il  pris  forme  que  l'entrée  des 
François  dans  le  pais  les  obligea  de  l'abandonner  pour  fe  retirer 
en  Suifie.  M.  l'Archevêque  de  Rye  leur  affigna  la  ville  de  FrI- 
bourg  pour  leur  afile:  elles  s'y  rendirent  au  nombre  de  trentc- 
iîx ,  fans  fonds  &/ans  fecours,  fous  la  direftion  du  P.  Mathon 
l'un  des  fondateurs  de  la  Mailon  de  TOratoire  de  Poligny.  On 
eft  éd. fié,  lorfqu'on  lit  dans  les  mémoires  du  tems  ,  quelle  fut 
leur  conduite  dans  le  voyage  &  pendant  leur  féjour  en  Suifle. 
On  admire  aufTi  la  généroiîté  de  Meflieurs  des  villes  de  Romont 
6c  de  Fribourg  envers  ces  exilées.  £iles  demeurèrent  dans  cette 
dernière  ville  pendant  plus  de  onze  ans,  ayant  pour  Supérieure 
Odete  Renaudot,  Religieufe  canonifée  parmi  elles,  dont  le 
rare  mérite  joint  à  une  piété  éminentc  lui  procura  la  fupériorité 
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pendant  trente  années  confécuiivest  nonobftant  leurs  régie-* 
ments  qui  ne  permettent  pas  que  Ton  continue  une  Supérieure 
pendant  plus  de  trois  ans  au  delà  d'un  pareil  nombre  d'années 
fixé  pour  être  en  charge:  Tes  Sœurs  la  voyoient  fans  jalouiîe  à 
leur  tête^  &  fe  réuniflbient  pour  demander  malgré  elle  les  dif^ 
penfes  nécefïkires;  exemple  rare»  qui  ne  fait  pas  moins  d'hon- 
neur à  cette  Communauté  qu'à  fa  Supérieure.  Non -feulement 
elles  fe  procurèrent  A  Fribourg  la  fubfîftance  par  leur  travail  » 
êe  l'enfeignement;  mais  encore  elles  y  épargnèrent  plus  de  dix 
mille  francs  pour  être  employés  au  rétabltflèment  de  leur  Mo* 
liullcrc. 

Les  Fribourgeois  les  virent  avec  peine  quitter  leur  ville  pour 
y.Lei7fept,  revenir  dans  leur  païs.  Elles  en  fortircnt  en  16479:  arrivées  à 
Nozeroi ,  6c  invitccs  par  les  Bourgeois  de  ce  lieu  d'y  faire  un 
ctabliiTement ,  elles  y  demeurèrent  jufqu'au  20  mars  1648,  en 
attendant  que  leur  Monailère  fut  rendu  logeable  i  elles  laifle- 
rent  à  Nozeroi  huit  de  leurs  Sœurs  pour  donner  commencement 
à  un  Monaftère  de  leur  loftitut;  elles  le  fonderont  même  en 
panîe  par  des  ceflions  de  rentes  ,  &  une  conftitution  de  pen« 
fion  pour  Bonaventure  Chevalier  qu'elles  avoient  reçue  fans  dot  * 
pendant  leur  (^jour  à  Fribourg  »  o&  elles  firent  vceu  de  recevoir 
à  l'avenir  gratuitement  une  Religieufe  d'honnête  famille  peu 
accommodée  des  biens  .de  la  fonune.  Ce  vœu  a  été  commué 
depuis  quelques  années  en  aumônes,  à  caufa  de  quelques  trou- 
bles furvenus  quand  il  a  été  queftipn  de  donner  cette  place. 

"  La  guerre  que  les  François  portèrent  dans  le  Cornu  de  Bour- 
gogne en  1668,  obligea  une  féconde  fois  cette  Communauté 
de  chercher  un  afile  en  pafs  étranger,  &  de  fe  retirer  à  Efla- 
vayc.  Le  Roi,  après  la  conquête  de  la  Province,  ayant  ordon- 
né aux  Francs-Comtois  qui  l'avoient  abandonnée,  d'y  revenir, 
&  menacé  de  la  confifcation  des  biens  ceux  qui  n'y  rentre- 
roient  pas  dans  un  certain  délai,  nos  Uifulines  obéirent  »  & 
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retournèrent  dans  km  Maifoa  lue  la  iùi  du  mois  de  juin  de  U 
même  année. 

L'incendie  prefque  général  de  la  ville  de  Poligny^  arrivé  le 
II  janvier  1673  »  les  chaOa  encore  de  leur  Monaftère.  Il  eft  au- 
jourd'hui bien  6l  folidement  bâti ,  il  occupe  un  tenrein  Tpacieux 
ic  tenfime  uneConiniunauté  nombretife  de  quarante-huit  Re* 
ligieufes  du  chœur  j  fans  compter  les  Converfes  &  les  Serran- 
tes. On  leur  doit  cette  jullice  qu'elles  ne  fe  font  point  encore 
relâchées,  &  que  fe  regardant  membres  du  premier  &  principal 
Monaflère  de  leur  Inftitut  dans  le  vafte  Diocéle  de  Befançon, 
elles  fe  font  ua  devoir  d'en  fuivre  les  loix  à  la  rigueur:  Pune 
des  plus  elTenticlles ,  e(l  l'indrudiion  gratuite  des  perfonnes  du 
fexe^  elles  s'y  appliquent  avec  zélé  6c  fuccès. 

C'eft  dans  ce  Monaftère  que  la  dévotion  particulière  au  facré 
cœur  de  Jefus  a  commencé  dans  ce  Dioccfe ,  &  qu*e{l  établie 
une  Confrairie  célèbre  fous  ce  nom.  JLa  fête  s'en  fait  chaque 
année  dans  l'Églife  de  cette  Maifon  avec  pompe  &  folemnité 
le  vendredi  après  l^oâaye  de  la  Fête** Dieu.  /  Cf»p.  it 


ARTICLE  VIII. 

D*une  Maifin  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire 


JL»E  fage  &  utile  établiflement  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire en  France  e&  dû  au  zélé  éclairé  du  Cardinal  Pierre  de 
BeruUe,  qui  fît  approuver  en  1613,  par  le  Pape  Paul  V,  le 
plan  qu'il  en  avoit  formé.  L'un  des  trois  Prêtres  Francs-Com- 
;tois  qui  s'engagèrent  dans  cette  Congrégation  naiflante,  étolt 
àt  Poligny  >  &  s'appelloit  Jean  Courvoifier ,  arrière  petit  fils  de 
Jean  Courvoifier^  Confeiller  au  Parlement  de  Dole.  Ayant 
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trouvé  plufieurs  Prêtres  difpofcs  à  vivre  fuivant  fcs  Règlements 
&  à  établir  à  Poligny  une  Maifon  de  cet  Inftitut  ;  il  s'en  jolm 
ghit  neuf  à  lui  dès  la  iîn  de  l'année  1 6 1 6  :  fçavoir  Jean  Hugues 
Quarrey,  Chanoine  de  Poligny;  Jean  Le  Jeune  de  la  roêmt 
Ville»  Chanoine  d'Arbois^  Gui  Mathon  &  Pierre  Marmet,  le 
premier  Chanoine  à  Grai>  &  le  fécond  à  Salins,  tous  Doâeuxs 
en  Théolc^ie;  Francis  Dauphin,  Henri  Jeannîn»  Qaude  Lt 
iSaire^  Claude  Nicolec  &  Jean  Baud. 

Ces  dix  excellents  fujets  en  obtinrent  la  permilfion  des  Archi- 
ducs Albert  &  Claire -Eugénie  en  1617,  enfuite  des  avis  de 
ji^N'ixt.    l'Archevêque  de  Belançoa  5l  du  Parkmenc  de  la  Province  ^. 

Le  but  que  ces  Eccléfiaftiques  fe  propoferent  fût  de  s'employer 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  Tutilité  de  TÈglife  aux  fondions  &c 
aux  millions  apoftoliques  fou-;  l'autorité  du  Diocéfain.  Les  PP. 
Courvoifier,  Qiiarré  ôc  Le  Jeune  ont  doté  cette  Maifon  de  leurs 
biens.  Ses  bâtiments  occupent  la  place  des  hôtels  du  Pere  ht 
Jeune  &  de  MefTieurs  Berbifi  de  Dijon. 

Ferdinand  de  Rye,  Archevêque  de  Befançon ,  &  le  Magiftrat 
de  Poligny  donnèrent  les  confentements  néceflkires.  De  cette 
ibne  fe  forma  la  première  Maifon  de  cette  Congrégation,  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  Les  Confrères  de  la  faînte  Croix  leur 
accordèrent  en  1618  l'ufage  de  leur  Chapelle:  celle  ^ue  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ont  fait  bâtir  ne  fut  achevée  qu'en  1 678; 
M.  l'Archevêque  Antoine  -  Pierre  de  Grammont  en  fit  la  con- 
fécraiioii  la  nieiiie  aniicc,  vk  U  dcdia  a  rentancc  de  Jefus. 

Les  vertus  &  les  talents  des  cinq  lujets  natifs  de  Poligny 
qui  ont  le  plus  contribué  ^  fon  établiflement  lui  procurèrent  de 
l'éclat.  Le  P.  Quarrey  fut  Prédicateur  à  la  Cour  de  Bruxelles, 
&  Supérieur  général  de  l'Oratoire  dans  les  Pais-bas  >  &  la  Fran- 
che-Comté. Le  P.  Le  Jeune,  homme  vraiment  apoftolique, 
furnommé  l'Apôtre  &  le  Saint»  fut  le  modèle  des  Midïonnai* 
tes:  fes  fermons  imprimés j  quoique  lt  Me  en  foit  furanné» 
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.paroiflênt  toujours  forts  &  folides  aux  contioifTeurs:  ik  font 
femplis  de  cette  onÛion  qui  fait  voir  qu'il  les  compofoit  avec 
le  fecours  de  l'cfpnt  de  Dieu  j  &  combieii.il  étoic  profond  dans 
la  Théologie  9  les  làintes  Écritures  &  les  Pères.  On  conferve 
dans  cette  Maifon  les  vrais  portraits  de  hauteur  &  de  grandeur 
naturelle  de  ces  deux  hommes  illuftres  par  leur  piété  &  leur 
.nérîte.  Leurs  autres  Confrères  fe  diflinguerent  aufli  par  leur 
capacité  &  leur  zélé,  &  ont  été  avec  les  deux  premiers,  les 
ornements  de  leur  Congrégation  coamic  de  kur  patrie. 

La  Maifon  de  l'Oratoire  à  Salins  qu'on  appcUoit  la  Maifon 
bafle,  eft  une  fille  de  celle-ci.  Depuis  quelques  années  elle  a 
été  réunie  à  celle  du  Collège  dans  la  même  ville. 

En  j  684  il  fe  ût  entre  le  MagiUrat  Se  les  Prêtres  de  la  Mai- 
fon de  Poligny  un  arrangement,  autorifé  par  le  Parlement* 
pour  qu'ils  fe  chargeaflènt  à  Tavenir  de  renfeigncment  des 
belles  lettres:  mais  ce  n*eft  pas  de  cette  époque  qu'il  faut  dater 
rétablilTement  d'un  Collège  6c  d'une  école  de  belles  lettres  dans 
C€ue  ville:  elle  eft  Tune  de  celles  oit  il  y  en  a  eu  le  plus  an- 
ciennement. Si  le  mot  Grammaticus  joint  à  un  nom  propre  dans 
une  charte  de  Rainaud  III»  de  l'année  11 15     défigne  un     t.  Vremiètt 
Profeflêur  de  belles  lettres,  comme  il  le  paroît     l'exillence       Voy.  Du 
d'une  école  de  cette  efpéce  à  Poligny  dans  le  douzième  fiécle  Ctogcluv. 
fera  prouvée.  Gérard  de  Vorai,  Clerc,  efl  qualifié  en  1264, 
Reâlor  fcliolarum  Poloniaci  dans  une  donation  qu'il  fit  au  Mo- 
naflère  de  Vaux  de  tous  fcs  biens.  Sa  difpofition  fe  trouve  par- 
mi les  teftaments  des  perionnes  confidérables  dans  les  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dole  ^  6c  dans  celles  du  Prieuré 

de  Vaux  4.  "  .  Onqua-,, 

Dès -lors  il  eft  fait  mention,  dans  plufieurs  titres,  du  prin-  cïiï^i*^^ 
cipal  ou  du  chef  des  écoles  dans  cette  ville:  c'itoit  toujours  un 
fujet  de  con£dération ,  quelque  fois  décoré  du  grade.  Jean 
Fulcon  qui  avoit  cette  qualité  en  141 5  eft  nommé  témoin  dans 
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un  aâe  folemnel  avec  un  Écuyer  et  deux  Ckrcs,  mais  arant 
5.  p.  5*     eux  K 

Les  malheurs  de  notre  Ville  ont  fouvent  donné  occaiîon  à 
des  changements  dans  remplacement  du  Collège.  Gérard  de 
Plaine  f  Préiident  des  Parlements  de  Bourgogne  acheta ,  vers  le 
milieu  du  quinzième  fiède,  une  maifon  dans  la  grand'nie  pour 
les  écoles,  &  contribua  à  une  augmentation  des  honoraires  du 
Principal,  en  iaifant  un  fonds,  dont  le  Magiilrat  dvoit  l'ad- 
ff.Poi.com-  miniftration  ^.  Jean  Aymé,  Liccnrié  en  Médecine,  qui,  fui»- 
edei^io^  vant  les  apparences,  avoit  été  chef  de  ces  écoles,  avoit  fondé 
une  bourle  pour  cinq  jeunes  gens  qui  dévoient  être  tenus  & 
enfeignés  gratuitement:  le  choix  en  appartenoit  aux  Échevins; 
&  la  Ville  avoit  la  Direction  du  fonds  donné  pour  cela  en 
forte  que  le  Magiftrat  doit,  partie  par  juftice,  partie  par  zèle 
&  pour  le  bonheur  des  familles,  foûtenir  &  fortifier  renfetgnC' 
ment.  Sans  écoles,  fans  Collèges,  on  retombe  dans  la  barba- 
rie $  &  fans  de  bonnes  écoles,  la  jeuneflè  perd  fon  tems,  fe  dé- 
t)auche,  ou  les  parents  fe  trouvent  obligés  d'envoyer  ailleurs^» 
à  grands  frais,  leurs  enfants  aux  études. 

Le  ficur  Henri  Chevalier,  mort  en  1709  Maire  de  la  Ville-, 
a  donne  par  Ion  iclLuncnt  une  Lgcrc  iomme  pour  une  d.llri- 
bution  de  prix:  il  avoit  compté  que  quelque  autre  le  fuivroic 
dans  fes  vues;  mais  on  a  négligé  cet  objet  intércfTint. 

Si  les  décrets  du  Concile  de  Trente  ,  &  l'Ordonnance  de 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  du  2  novembre  157a,  eulTent  été 
exécutés ,  il  y  auroit  eu  dans  notre  Collégiale  une  prébende 
afiêûée  pour  une  Chaire  théologale.  Imitons ,  furpaflbns  même 
■  nos  ancêtres  :  ils  ont  connu  de  quel  prix  eft  l'éducation ,  &  fentt 
les  avantages  de  l'enfeignement  des  belles  lettres  dans  leur 
Ville.  C'eft  aux  fecours  de  ce  genre  que  la  plûpart  de  fes  Bour- 
geois des  fiédes  palTés  ont  été  redevables  du  germe  de  leur  élè- 
mion  &  de  celle  de  leur  poftérité. 
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ARTICLE  IX. 
Des  Hôpitaux  &  Maifons  de  Charité^ 
de  la  Cmfrairie  de  la  Sainte  Croix. 

On  réunit  dans  cet  article  tous  les  établiflements  d'adminif-  * 
tration  féculière  qui  ont  pour  fin  principale  le  foulagement  du 
prochain.  • 

UHôteUDieu. 

La  Franche -Comté  s'en  toujours  particulièrement  diftinguée    Ouy.  il 
par  reipric  de  religion  fie  de  charité.  Cette  Province  eft  rem- 
plie d^Hôpitaux  &  de  Maifons  deftinées  au  foulagement  des 

miférables.  Il  n^eft  aucune  ville  des  quatorze  principales  où  il 
n'y  ait  un  Hôtel -Dieu:  quelques  villes  moindres  en  ont  auilî  ; 
&  dans  quelques-unes,  comme  dans  celle  de  Poligny ,  on  y 
voit  des  Hôpitaux  de  plufieurs  lortes. 

L'Hôpital  du  S.  Efpnt  de  cette  Ville  manquant  de  revenus 
fuiiîfants  pour  fournir  à  la  lubl  ftance  des  pauvres  malades, 
Jean  Chappuis  qui  n'avoit  pas  d'entants,  porta  le  premier  fes- 
vues  fur  l'utilité  d'un  Hôtel -Dieu  régi  par  des  féculiers,  zélés 
pour  le- bien  de  leur  patrie»  intérefTés  à  maintenir  cet  établiiTc' 
^  ment  &  à  procurer  Ton  accroiflèment.  Il  légua-  à  cet  efièt  Tes 
biens  au  Magiftrat  &  aux  pauvres  par  Ton  teflament  du  é  avril 
1 600  :  il  fut  imité  en  1 606  par  Jean  Maréchal ,  Bourgeois  d'une 
bonne  &  ancienne  famille  »  qui  fît  pour  le  même  fujet  une  do* 
nation  de  tous  fes  biens. 

Comment  les  fonds  de  la  Confrairie  du  S.  Efprit  y  furent-ils 
aulU  appliqués  en  i6c3?  c'cfl  ce  qui  a  été  dit     On  ne  tarda     g  G^t^.-an* 
guercs  à  djfpofer  une  Chapelle,  des  falles  &  des  lits  dans  la 
Maifon  dite  de  la  Confiairie  >  en  attendant  qyue  Ton  jettât  le» 
lomc  IL  A  A. 
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fondements  d'un  plus  grand  édifice.  Guillaume  Simonin ,  natif 
de  Poligny  y  Archevêque  de  Corimhe,  SufFraganc  de  Befançon 
vint  exprès  dans  U  première  de  ces  viltest  en  1612,  pour  faire 
la  confécration  de  cet  Hôtel-Dieu  &  de  (a  Chapelle,  &  bénir 

f.it janvier   leS  litS  &  les  Ûllcs  ^. 

Dans  les  commencements  le  Magiftrat  en  adminiflra  les  re- 
venus,  dont  on  rendoit  des  comptes  particuliers:  mais  dans  la 
fuite  il  fe  déchargea  de  ccrrc  adminiftration  fur  des  Dircdcurs 
qu'il  nommoic»  dgnt  la  plupart  écoient  tirés  de  ion  corps.  Le 
Maire  a  toujours  préfidé  au  Bureau  de  cette  Diredion. 

Autres  tems,  autres  manières:  les  charges  municipales  ayant 
été  vendues,  les  Corps  des  Âdminiftrateurs  des  villes  ont  perdu 
tout  à  coup  une  partie  de  la  confidération  dont  ils  jouiflbieot; 
on  a  cherché  dès-lors  à  faire  le  bien  fans  r^arder  de  près  aiuc 
titres  &  aux  ufages.  Une  Commilfion  établie  à  Befançon  pour 
le  règlement  des  Hôpitaux  de  la  Province»  a  compofé  le  Bu- 
reau de  Diredion  de  l'Hôtel-Dieu  de  Poligny  de  quatorze  Di- 
re^leurs,  dont  fîx  y  ont  entrée  par  leurs  états  &l  offices  (Oî 
huit  autres  par  la  nomination  du  Bureau,  à  laquelle  le  Magif- 
trat participe  par  deux  Commiflaires  qui  ont  droit  de  luffrage: 
on  lui  a  conl'ervé  la  nomination  libre  de  l'un  des  huit  Direc- 
teurs choifîs. 

Ce  nouvel  Hôtel  -  Dieu  fe  reffentit  du  défailre  de  la  Ville.  Ses 
bâtiments  furent  brûles:  il  fubfilla  néanmoins:  le  Magiftrat  en 
adminiftroit  toujours  les  biens  ^  mais  faute  de  revenus  &  de  bâ- 
timents fuffifants,  le  foin  des  malades  n'y  étoit  pas  tel  qu'on 
Tauroit  defiré.  Les  malheurs  dont  le  pais  fut  accablé  n'avoient 
pas  permis  de  fuivre  les  premiers  projets. 


(/)  Ce  ùm  cou-ci  :  !c  Maire  de  la  Ville,  le  Lieutenant  général  du  Bailliage,  le  Do- 
yen du  Chapitre  en  fa  qualité  de  Curé ,  le  Procureur  du  RL>i  du  fiùUngej  le  Mcde- 
cia  6(  le  Trélbiier  de  THOpiul  uodis  gu*ils  feryiroiu  gratiutonczK. 
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Les  chofes  étoient  dans  cet  état  en  1 65  s  «  lorfque  Denife  de 
LouhanS)  la  dernière  de  fa  famille  t  voulant  fuivre  les  inten* 
tioos  de  Tes  prédéceflèurs,  fe  détermina  à  donner  tous  Tes  biens 
pour  les  pauvres  malades.  On  fongea  dès-ce  moment  à  fe  pro- 
curer un  emplacement  plus  vafte  &  plus  commode  pour  y  édi- 
fier PHôtel-Dieu;  on  y  parvint  par  l'acquifition  que  Fon  fit 
des  meix  ,  jardins  &  vergers  de  M.  de  Fiat,  (jui  iuicnt  autittois 
ceux  de  la  Maifon  de  Carondelet. 

Sur  la  fin  du  dernier  fiécle  on  y  éleva^im  édifice  folidemcnt 
bâti ,  beau  &  commode  fans  ctrc  magnifique.  Ses  fonds  ont  été 
notablement  augmentés  depuis  quarante  ans  par  le  don  que  M. 
de  Pontherofe  lui  a  fait  d'un  grand  domaine  à  Plane,  &  par 
une  fubflitucion  faite  en  fa  faveur  par  M.  Simon  Chappuis» 
Maître  des  Comptes,  de  la  famille -du  premier  fondateur. 

Le  Roi  unit  à  cet  Hôpital  1  par  arrêt  du  10  mars  1702  ,  ce- 
lui de  S.  Êloy  de  PaiTenans»  ce  n'étoit  qu'un  refte  de  Mala- 
drerie.  On  a  négligé  le  fruit  de  cette  union,  pour  n'être  pas 
tenu  à  la  charge  impofée  de  recevoir  les  pauvres  malades  de  ce 
lieu ,  en  quoi  on  a  peut  être  marqué  trop  d'économie  &  de 
pnidence.  Cet  Hôtel -Dieu  eft  aujourd'hui  fervi  par  fept  ou  huit 
Religieufes  de  même  IniLtut  que  cdlcs  de  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Bclançon,  d'oii  les  premières  Religiculcs  furent  envoyées  à  Po- 
ligny  en  1698  ,  à  la  prière  du  Magillrat ,  afin  d'introduire  dans 
l'Hôpital  de  cette  Ville  le?  ul'ages.  Tordre  &  la  dilcipline  qui 
s'obfervoient  dans  celui  de  la  Capitale. 

Suivant  les  époques  citées,  cet  Hôpital  eft  l'un  des  plus  an- 
ciens de  Ton  efpéce ,  fi  même  il  n'eft  pas  le  fécond.  11  eft  »  ainfi 
que  PAutel  de  fa  Chapelle  •  confacré  à  la  fainte  Vierge ,  fous 
le  titre  de  l'Immaculée  Conception.  II  y  a  trois  Chapelles  fon- 
dées à  cet  Autel ,  la  première  par  le  iieur  Racle  de  Luxeu  dans 
le  dernier  fiécle:  la  féconde  au  commencement  de  celui-ci  par 
le  fieur  Chanoine  Jaults  Le  Chapelain  doit  être  Prêtre,  y  cé< 
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lébrer  chaque  jour  la  Meife,  inftruire  £c  adminiftrer  les  mal^ 
des,  moyennant  quelqties  arrangements  par  rapport  à  cé  qui 
excède  les  charges  de  fon  Bénéfice.  La  troifiéme  eft  de  la  fon- 
dation des  Sieurs'  Martin. 

UHopkd  Général-la  Charité. 

Ce  n'étoit  pas  aflez,  pour  répondre  aux  inclinations  chari-' 

tables  des  Bourgeois  de  Polic^ny,  que  l'on  y  eut  pourvu  au 
joulagcuicnt  des  pauvres  malade^,  a  la  lubiiilance  5c  à  l'édu- 
cation des  enfants  expolcs  ou  abandonnés i  on  defira  encore  de 
faire  revivre  les  dirtribunons  d'aumônes  en  pain  &  en  argent 
qui  s'y  faifoicnt  autrefois  par  les  Confrères  des  anciennes  Con- 
frairies  de  charité.  A  l'exhortation  du  P.  Dunod ,  Jéluite ,  il  fe 
tint  le  20  mai  1704  un  confeil  nombreux,  formé  des  Députés 
du  Clergé,  des  Officiers  du  Bailliage  5c  du  Alagtftrat,  &  de 
pluHeurs  perfonnes  notables,  dans  lequel  rétabli&ment  d'un 
Hôpital  Général  fut  réfolu:  les  Officiers  nés  furent  délîgnés» 
les  Direâeurs  choifis  &  les  emplois  diftingués.  On  y  fit  encore 
quelques  règlements*  Le  Roi  Louis  XIV  autorifa  cette  délibé* 
ration  au  mois  de  décembre  de  l'année  171 1  par  des  Lettres- 
patentes  ,  enrégiftrées  dans  les  Cours  fupérieures  de  la  Province. 
Il  fe  déclara  proteâeur  &  confervateur  de  cet  établiflèmeot, 
qu'il  voulut  être  nommé  l'Hôpital  Général -la  Charité,  il  lui 
accorda  des  exemptions  6c  des  privilèges,  avec  le  pouvoir  aux 
Directeurs  de  fe  faire  des  ftatuts  &  des  règlements,  6l  d'admi- 
nidrer  les  biens  de  cet  Hôpital  Générai >  fans  être  tenus  à  en 
rendre  compre  à  qui  que  ce  foit. 

Cet  ctablilTement  eft  l'un  des  plus  utiles  que  l'on  ait  pu  fon- 
der dans  une  ville  telle  que  celle-ci,  où  le  petit  peuple  eft 
nombreux ,  5c  n'a  guères  de  reflburces  que  dans  la  culture  des 
vignes  d'autnii;  reflfources  que  divers  accidents ,  comme  gelées, 
grêles,  dérangement  des  faifons,  morts  de  chefs  de  famille  U 
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furchafge  de  jeunes  enfants  lui  enlèvent  fou  vent.  Ces  accidents 
ne  les  plongent  que  trop  fréquemment  dans  la  difette.  C'eft  k 
ces  revers  que  l'on  s*eft  appliqué  à  apporter  du  remède ,  en  re- 
courant autant  que  les  revenus  le  comportent 9  les  veuves,  les 
orphelins,  les  pauvres  honteux,  les  vieillards,  les  familles  fur^ 
chargées  de  jeunes  enfants,  6c  les  perfonnes  d'une  mauvaife 
fanté  :  les  jjauvres  étrangers  paflants  y  reçoivent  auflî  quelques 
iticours,  afin  de  bannir,  s'il  ert  polTible ,  la  iVicr.diLiic. 

Ces  divers  objets,  pour  être  luivis  avec  dilccrnement  &  vigi- 
lance ,  dcm ifidoient  les  attentions  de  pluficurs.  Le  Bureau  de 
Direction  tut  nombreux  dans  fa  formation;  l'on  tira  les  Direc- 
teurs de  tous  les  Corps  de  la  Ville.  Le  Maire  qui  préfide ,  le 
Poyen  &  le  Chantre  du  Chapitre  »  le  Lieutenant  général,  le 
Lieutenant  criminel,  le  Lieutenant  particulier,  TAvocat  &  le 
Procureur  du  Roi  du  Bailliage  ,  le  premier  &  le  fécond  Eche- 
vins  au  Magiftrat ,  de  quelques  autres  perfonnes  en  charge  en 
étoient  Direôeurs  nés.  Us  travailloient  pour  le  fervice  des  pau- 
vres avec  dix  ou  dbuae  Directeurs  choifis  par  le  Bureau  parmi 
les  notables:  tous  s'alTembloient  dans  l'auditoire  royal ,  fuivant 
le  pouvoir  qui  en  eft  donné  par  les  Lettres  -  patentes  d'établif- 
fement.  Une  partie  des  Dire^eurs  choifis  étoit  remplacée  par 
d'autres  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Plus  les  objets  de  charité  font  multipliés  &  varits,  &  plus 
il  faut  d'ouvriers  qui  s'en  occupent:  dans  une  Dircft.on  nom- 
breufe  ,  le  zélé  &  rafllduitc  des  uns  couvrent  les  négligences  8c 
les  abfences  des  autres:  on  s'y  acquitte  par  devoir  ou  par  hon< 
neur  des  commiifions  ou  de  fes  emplois»  qui  dtvifés  entre  plu- 
fieurs  ne  furchargent  pas;  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  per- 
fonnes de  coniidération  intérefTées  par  état  à  la  profpérité  de 
PétablilTement,  &  invitées  à  le  favorifer  de  leurs  aumônes.  Ces 
motifs  n'ont  pas  détourné  Jean -Louis  Renaudot,  Écuyer>  de 
fuivre  Tes  vues  particulières.  Il  a  fouhaité  que  le  Bureau  de  di- 
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réâion  ne  fiit  compofé  que  de  dix  Direékeurs  qui  feroieot  nom*' 
més  par  M.  l'Archevêque  de  Befançon:  ayant  fait  à  cet  H6pi« 
tal  Général  un  legs  considérable,  à  la  charge  expreflè  de  ce 
<.Aiuui74<-  changement  < ,  la  grandeur  du  legs  a  fajt  facrifier  aux  bonnes 
intentions  dè  M.  Renaudot  le  goût  que  l'on  auroît  eu  pour 
Tancienne  conftjtution  ,  qui  étoit  certainement  la  meilleure,  & 
à  laquelle  il  icroit  a  Jclircr  que  l'on  pût  revenir  lia^our. 

Une  Société  des  Dames  de  la  Ville  s'eil:  chargée  d'un  autre 
côté  de  vifiter  les  pauvres  malades  ôc  les  infirmes  qui  ne  lont 
pas  entrés  a  l'Hôtel -Dieu  ,  &  de  leur  diftribuer  les  fecours  jour- 
naliers en  bouillon,  pain  &  viande.  11  y  a  ordinairement  qua» 
rante  perfonnes  chaque  femaine  qui  prennent  part  à  cette  dif* 
tribution.  Ces  Dames  font  confidérées  en  cette  partie  comme 
les  coadjutrices  du  Bureau  de  l'Hôpital  Général,  qui  félon  les 
ibtuts  doit  fournir  à  la  dépenfe ,  lorfque  les  aunB6nes_&  les 
quêtes  de  Tannée  ne  fufBfent  pas. 

Cet  Hôpital -la  Charité  eft  fous  la  proteéïion  de  S.  François 
de  Sales.  Ses  principaux  bienfaiteurs  font  noble  Mathieu  Froif- 
&rd>  Jean -Louis  Renaudot,  Écuyer  j  le  Sieur  Picaud»  Curé 
d'Onnans,  &  le  Sieur  Jean  Soudagne,  Prêtre. 

La  Cmfrairie  de  la  fainte  Croix. 

Lfs  œuvres  de  miféricorde ,  la  charité  fraternelle  &  la  pra- 
tique de  la  pénitence  font  des  fins  elTcntielles  des  co/ifraterni- 
tés  connues  fous  le  nom  de  Confrairies  de  la  Croix.  £lles  com- 
mencèrent à  Rome,  d*oii  elles  s'étendirent  dans  les  contrées 
les  plus  pieufes  des  païs  catholiques.  £lles  font  communes  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  où  il  n'y  a  aucune  des  quatorze  villes 
principales  qui  ne  fe  foit  empreflée  d'^en  avoir  une  dans  fon 
fein.  Plulieurs  autres  villes  &  bourgs  de  la  Province  ont  fuivi 
l'exemple  des  premières. 
'  Quinze  perfonnes  pieufes  &  de  confidératrôn  fe  concertèrent 
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en  1590  pour  en  former  une  dans  la  ville  de  Poligny,  fur  le 
pl:in  de  celles  qui  venoient  d'être  établies  à  Dole  &  à  Salins  (^). 
Meflieurs  Belin,  le  Maire,  Guignoire  &  GoUirc  furent  envoyés 
de  celle  de  Salins  pour  mettre  les  nouveaux  Âflbciés  au  fait 
des  uTages.  -Les  exercices  de  cette  pieufe  Aflbciation  commen- 
cerent  le  premier  vendredi  de  carême,  de  Tan  1591  >  d^ns  la 
Ottpelle  dite  de  Tournay. 

Claude  de  Fauquier ,  Dame'de  Montbardon ,  Montikugeon, 
&c.  veuve  d'Hugues  de  Villeîume,  donna  le  29  mars  fuivanc 
une  maifon  avec  les  dcpcn  1  mccà  pour  y  tdihur  la  Chapelle  de 
la  fainte  Croix.  Depuis  quelques  années  elle  avoit  fait  fermer 
cette  maifon  qui  étoit  un  jeu  de  paume,  à  caiife  d'un  accident 
iiirvenu  dans  la  perlonne  d'un  jeune  homme  d'honnête  famille 
qui  y  fut  tué  d'une  balle.  Ce  font  les  armoiries  &  les  quar* 
tiers  des  alliances  de  cette  Dame  qui  fe  voient  au  frontifpice 
de  cette  Chapelle  qui  eft  fpatieufe;  la  confécracion  s*en  fit  le  22 
février.  Elle  avoit  été  mife  en  état  en  1594.  Phili^e  II,  Roi 
d'Efpagne  contribua  d'une  fomme  aux  frais  de  la  conlhuâion; 
fomme  qui  fut  procurée  par  Jean  Froiflàrdj  Confeillerdu  Con- 
feil  privé.  M.  l'Archevêque  de  Befançon ,  &  le  Parlement ,  qui 
avoit  alors  part  au  gouvernement  du  pats,  donnèrent  leur  ap- 
probation à  cet  établiflement ,  dont  S.  Étienne  eft  le  patron. 

Ses  b  cnf iircuii  diiimgués  font  M.  le  Doyen  de  Vautravers, 
Madame  de  Villclume,  Demojfellc  Claude  Chevalier,  qui  fit 
rétablir  à  fes  frais  la  Chapelle  que  les  incendies  &  les  guerres 
avoicnt  détruite  i  le  Sieur  Chelaeau  &  M*  le  Maître  des  Com- 
ptes Chappuis. 


(g)  Les  quinze  infticuteun  de  cette  Coftfî«trie  fuient  Chttde  de  VuiiraTei*.  Doyen 

du  Chapitre}  Philibert  Paradvis,  Lieutenant  général  ;  Pierre  FroilTard i  Bernard  Choux, 
Ecuyeri  noble  Jean  Saule,  Gabriel  Renaudot ,  Jjc  |ues  Cécile,  Ecuycr;  Hugues  Gruycr, 
Hugues  Doroz,  Jean  Clicvabcr,  Pierre  Moréal;  Adrien  Chappuis 6c  Jean  Rutt ,  Piûucsi 

Fiene  Ouéiim  &  Jeu  Gulfiir  de  P«  OMooiiie  deS. 
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ARTICLE   X  &  deraicr. 

Des  autres  Chapelles  çy  lieux  de  pété. 

u  N  lieu  folitaire  dans  la  vallée ,  au  pied  du  rocher,  maig'au 

deflus  de  la  defcente  de  la  montagne  qui  éft  au  midi  de  la  ville» 
fcrt  de  retraite  à  deux  ou  trois  Hermites  de  la  Congrégation 
de  Saint  Jean-Baptifte;  ils  vivent  en  parue  du  travail  de  leurs 
mains,  enicignent  des  enfants ,  &  trouvent  dans  les  dépendan- 
ces de  leur  foiitude  ,  en  pcnr  ri  l.i  vériré  ,  j  irdin  ,  verî^cr,  vigne, 
fontaine  &  boisj  l'endroit  ell  ciiarmant  en  étt  ou  y  jouit  d'une 
Yue  étendue  &  gracieufe:  le  frais»,  le  calme  &  le  filence  qui  y 
régnent  te  rendroient  cher  à  ceux  qui  aimeroient  à  fuir  quel' 
que  fois  le  tumulte  du  monde  pour  fe  chercher  euiL*  mêmes. 

Cette  foiitude  fe  donne  par  le  Magiftrat  à  tel  Frère  de  cette 
Congrégation  que  bon  lui  femble,  pour  fa  vie  feulement.  Elle 
étoit  occupée  dans  le  fiécle  dernier  par  un  Hermite  Prêtre:  ùt 
Chapelle  &  l'Autel  en  font  dédiés  à  la  fainte  Vierge  &  à  Ikint 
Jean-Baptifte. 

On  voit  dans  la  plaine,  vers  le  couchant,  une  grande  Cha- 
pelle confacrce  à  l'honneur  de  S.  Roch  ,  de  iainte  Anne  ,  &  de 
S.  S^baftien  que  le  Magillrat  &  les  Bourgeois  fi  ent  édifier  en 
it;85  auprès  d'un  cimeutre  déjà  cxiftanr,  dcftiné  à  la  fépul- 
•  turc  de  ceux  qui  mouroient  frappés  de  la  pefte.  Cette  Chapelle, 
ftit  dotée  &  érigée  en  bénéfice  à  la  nomination  du  MagiÛrat: 
mais  les  fonds  en  font  perdus  ou  ufnrpés.  Le  Chapitre  y  va; 
proccHlonnellement  chanter  une  Méfie  folemnelle,  la  dernière 
fête  de  Pâques  &  le  jour  de  S.  Roch. 

Les  Bourgeois ,  les  vignerons  &  les  artifans  ont  orné  la  grande» 
rue  en  i^i  d'une  belle  &  grande  Chapelle,  deftinéc  à  leur 

Congrégation. 
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Congrégation.  S'étant  portés  avec  un  zélé  extraordinaire  à  la 
faire  bâtir ,  elle  fut.  bénite ,  8c  on  y  célébra  la  MelTe  pour  la 
première  fois  le  jeudi  29  mai  173  2.  Le  feu  Sieur  Cordier,  Curé 
de  Berfaillin,  y  a  fondé  une  Meflb  tous  lés  jeudis  de  Fatuiée, 
avec  bénédiâîon  du  S.  Sacrement. 


CHAPITRE  III. 

Des  Lieux  dépendants  de  la  Cbasellenie 

de  FoUgny. 

ES  rapports  qu'il  y  a  des  membres  au  chef,  engagent  à 
faire  l'uivre  ces  Mémoires  d'une  notice  des  lieux  qui  dépendoienc 
de  la  Seigneurie  de  cette  Ville:  les  uns  préfentent  encore  des 
reftes  d'antiquité  j  d'autres  des  veftiges  d'anciens  Monailères; 
d'autres  des  curioiicés  naturelles;  enfin,  un  bon  nombre  de  fa- 
milles nobles  de  Poligny»  dont  on  doit  donner  des  notices» 
Ibnt  originaires  de  ces  lieux  «  ou  en  ont  poifêdé  les  Juftices  Ac 
les  Fiefs.  On  a  divifé  ce  chapitre  en  quatre  articles,  fuivant 
l'ordre  &  le  jiombre  des  Prévôtés  que  la  Seigneurie  de  cette 
Ville  renfermoit:  ce  font  celles  de  Poligny  ^  deGrozon»  de 
Uiouloufe  U  de  Bevilli. 


ARTICLE  I. 

DjiS  LIEUX  DEPEND  A  NT  S  DE  LA  PSiEVOrà  DE  POLlGUr. 


C 


§  PREMIER.  €fc»p.nt 

Biorretaiaet  Champvaux  0  le  Kècepf, 


lEs  trois  villages  fitués  fur  la  montagne  au  midi  de  la  Ville 
éioient  anciennement  connus  fous  la  dénonùnation  de  Banc- 
Tvme  IL  B  B 
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tainc ,  nom  formé  de  harre ,  barrière ,  ôc  de  eWy  fin.  Cette  con- 
trée où  fe  terminoic  le  canton  de  Scodiîjg  cft  fermée  au  cou- 
chant &  au  nord  par  des  bords  de  rochers  cfcarpés  qui  lui  fer- 
vent  de  remparts  prefque  înaccefTibles.  Chainpvauz  &l  le  Re- 
cept  n'ont  pris  des  noms  particuliers  que  pour  être  diftingués 
v.prcm.  entre  eux  du  lieu  qui  a  retenu  le  nom  primitif  ^;  on  l'a  ap- 
ëaûlprcùv.^'.  peUé  Breteigne  par  corruption;  la  montagne  fur  laquelle  il  eil 
^'A''^)*      pi^cé  fe  nomme  encore  le  Dent  de  Bretaigne,  parce  qu'elle 
s'avance  en  forme  de  dent  ou  de  coin  fur  la  Ville, 
j.  Tm.  de      Lc  Roi  y  a  toute  Juftice  î  :  les  fonds  y  font  tenus  en  franc- 
aku;  la  dixmc  cil  a  la  niL^ine  quotuc  k;:  les  tiois  umtuiicS 
qui  font  aujourd'hui  divucs:  mais  clic  cil  abonnée  avantageu- 
^"Recfftitm,  fcment  pour  Champvaux  &:  Recept  4  à  deux  boiflcaux  de  fro- 

ÇÎte  ,   endroit  i,-  i 

oùTonfe  reti-  ment  &  a  deux  d  avoine  par  charrue  ,  lans  égard,  a  la  luiKition 
r*verb.^"°^'  fouds  fuf  Tutt  OU  l'autre  des  trois  territoires  ;  ce  qui  eii  une 
miai^  fingularité  en  matière  de  dixme ,  6c en  même  tems  une  preuve 
ges  de  rcoran^  que  CCS  trois  territoires  n'en  formoienr  qu*un  autrefois. 

Il  y  a  un  ancien  fief  de  Mairie  &  de  Sergentcrie  auquel  la 
Worefterie  des  bots  fur  les  hauteurs  denière  Poligny  étoit  atta* 
$.P.4Q.  chée  par  indivis  avec  la  Mairie  du  lieu  de  Plane  s.  Ce  fief  a 
été  poffédé  fucceflivement  par  les  Maifons  de  Poligny  »  d'Ivory 
&  de  Carondelet.  Il  ell  à  préfent  entre  les  mains  des  defcen^ 
dams  de  Philippe  Merceret ,  Seigneur  de  Mont  »  Confeiller  au 
Parlement  de  Dole  qui  en  avott  fait  Tacquifltion. 

Quelques  familles  nobles  font  forties  de  ce  quartier,  entre 
autres  celles  de  Bretagne,  de  Morcl  ou  Champvaux.  Jean  iVlou- 
tot,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  &  du  Couvent  de  Poligny, 
Dodleur  en  Théologie ,  Inquiliteur  général ,  eftimé  du  S.  Pape 
Pie  V,  &  par  lui  établi  Prédicateur  apoflolique  contre  les  hé- 
rcfies  de  Luther  &  de  Calvin,  par  bref  de  l'an  1568,  revctu 
de  lettres-patentes  de  Philippe  II,  étoit  d'une  famille  honora- 
ble  de  Barretaine. 
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On  a  de  Barretaine  une  vue  charmante  ;  on  en  trouve  pea 
d'auiG  étendue  &  d'auffi  variée.  On  découvre  d'un  c6té  les 
Alpes  chargées  de  neige  dans  toutes  les  faifons,  &  de  l'autre 
les  c6te$  de  Bourgogne  denière  Beaune  &  Dijon  $  ce  qui  £dt 
un  diamètre  de  quatre -vingt  lieues  d'Orient  en  Occident. 

La  haute  montagne  de  Poupet  fur  Salins ,  les  côteaux  qui 
bordent  la  rivicre  de  l'Oiie  du  cote  du  Nord  j  Mncbcl  au  Midi, 
les  relies  de  Ion  ch.^teau ,  &  un  rideau  de  montagnes  qui  s'é- 
tend encore  plus  loin,  forment  un  autre  point  de  vue.  Vaux 
&  fon  Monaftbrc  ,  les  fources ,  le  cours  &  les  cafcades  de  TOri- 
ac,  objets  que  l'on  voit  fous  fes  pieds  j  la  Ville  de  Poligny, 
Tes  vignobles  ôc  fa  riche  plaine ,  percée  de  cinq  grandes  routes  ' 
qui  Ce  préfentent  au  débouché  du  vallon ,  attachent  les  regards. 
Qliatre  chaînes  de  montagnes  du  Jura  &  des  Alpes  ^  par  éta- 
ges» dont  la  première  eft  chargée  de  mazures  de  pluiieurs  vieux 
châteaux  forts,  avec  de  vaftes  forêts  dans  l'entre  deux,  y  con- 
traftent  avec  les  riantes  contrées  du  plat-pafs,  arrofées  par  nos 
plus  grandes  rivières.  Cet  enfemble  furprend  &  ravit. 

L'Églife  paroifliale  »  bâtie  fur  la  croupe  d'une  montagne ,  ôc 
fur  un  antre  dans  le  rocher,  cft  confacrée  à  l'honneur  de  faint 
Sùbia  que  l'on  nomme  vulgairement  faint  Savin     il  y  cft  ho-     «.Lac  J^i/. 
norc  avec  concours  des  peuples:  fa  fête  b'y  ^'^''^  comme  d'un  Tf^*. 
Martyr  le  vingt -cinquième  jour  de  janvier  i  ôc  c'eft  le  feul  lieu     *  ■ 
du  Diocéfe  de  Befançon  où  fon  culte  foit  établi. 

Suivant  la  tradition ,  ce  Saint  étoit  un  Solitaire»  à  qui  l'an- 
tre fur  lequel  l'Éghfe  eft  bâtie ,  fervit  de  demeure  pendant 
quelques  années,  &  qui  étant  fortt  de  fa  retraite,  s'alla  pré- 
fenter  courageufement  devant  le  Chef  des  Sarraztns  pour  y  at- 
teiler  la  vérité  de  l'Évangile,  &  fut  décapité.  Ses  images,  ia 
ftatue  6c  la  bannière  de.  la  parotflê  le  repréfentoient  vêtu  ea 
folitalre  &  décollé. 

Ces  traits  divas  nous  y  font  reconnoîtrc  S.  Sabin  ou  Sabi* 

BB  ij 
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liien,  Martyr  de  Cordoue,  qui  fouffrjt  en  851.  Né  dans  les 
montagnes  du  territoire  de  cette  Ville  «  &  pratiquant  la  vie  re- 
ligieufe  dans  une  folitnde ,  il  fe  diftingua  parmi  les  fervheurs 
de  Dieu  que  l'on  vouloit  forcer  à  renoncer  la  Foi  chrétienne 
pour  embrafier  le  Mahométifme.  Ayant  parlé  avec  intrépidité 
des  impoftures  de  Mahomet  devant  Abderame ,  Prince  des  Sar* 
lazinsy  il  fubit  une  fentence  de  mort  qui  ordonnoit  qu'il  auroit 
la  tête  coiipée.  Léis  Martyrologes  en  font  mention  au  feptiéme 
7.  BaiUct,  de  juin  7:  fa  demeure  dans  l'antre  lous  Li  <.>liapclic  n'a  d'avitre 
fondement  que  le  dcpot  de  quelques  parcelles  de  Tes  reliques 
dans  ce  lieu,  o\X  Ton  entretient  une  efpéce  de  chalTc  figurée. 
La  relique  du  Saint  a  été  prife  pour  !e  Saint  même  fuivant 
l'ulage.  Quelques  Nobles  de  la  ville  de  Poligny  auront  accom- 
pagné Raimond  de  Bourgogne  en  Ëi'pagne,  lorCqu'il  y  alla 
5.  M.Dinod,  pour  fecourir  Alphonfe  VI  contre  les  Maures  ou  Sarrafins  8, 
ti»p. »>7.  Sauront  rapporté  quelques  parties  des  reliques  de  ce  faine 
Martyr,  fur  lefquelles  on  éleva  une  Chapelle  à  fon  honneur. 

Deux  familles  nobles  de  notre  Ville  portoient  dans  le  treizié» 
me  fiéde  les  noms  de  Sarrafin  &  de  Pampelone  »  qu'ils  avoient 
reçus  de  leurs  ayeuz ,  ce  qui  contribue  à  rendre  le  fait  de  plus 
en  plus  vraîfemblable. 

Il  étoit  naturel  que  S.  Jacques,  Patron  de  TEfpagne  &  par- 
ticulièrement de  la  Galice,  qui  faifoit  partie  des  États  d*AI- 
phonle,  ÔL  S.  Sabin  martyiiic  depuis  peu  par  les  Infidèles  que 
l'on  alloit  combattre  ,  iuflent  regardes  comme  les  protecteurs 
particuliers  de  l'Armée  chrétienne.  La  Chapelle  du  titre  de  S. 
Jacques  à  Chamole,  bâtie  lur  la  montagne  oppcfée  à  celle  de 
S.  Savin ,  d'une  ftrudure  femblable  à  la  première  ,  paroît  avoir 
la  même  origine.  On  ne  trouve  rien  de  l'une  &  de  l'autre  avant 
le  douzième  fiéclc.  Celle  de  S,  Sabinien  cft  nommée  dans  une 
P.BulWwde  bulle  d*Adrien  IV,  de  Tan  1154^  L'Abbé  de  Baume,  aux 
droits  du  Prieur  de  S.  Hyppolite  de  Poligny  j  eft  en  polfeifion 
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d^y  préfeitter  dans  tous  les  mois.  Le  Roi  qui  eft  Patron  à  Tal- 
temative  de  l'Églifi^  de  Poltgny ,  dont  ces  Chapelles  dépen* 
dolent ,  préfente  à  celle  de  Chamole. 

Le  nom  de  Chapelles  à  charge  d'âmes  qu'on  leur  donne  quel* 
que  fois,  n'eft  point  exclufif  du  titre  de  paroi (Tialc ,  &  ne  mar- 
que qu'une  certaine  dépendance  envers  wuc  lv:;l!le  principale, 
ou  un  Curé  primitif.  On  trouve  qu'il  y  eut  dans  le  Dioccle  de 
Befançon  plufieurs  paroilfiales  qui  étoient  nommées  Chapelles 
pour  cette  raifon  Les  paroilliens  de  S.  Savin  61  ceux  de  Cha-  i.Auxprcu- 
mole  font  baptifés  dans  l'Églife  de  la  Vdle ,  &  en  conléquence 
jouidênt  des  mêmes  droits  que  les  Bourgeois  par  rapport  à  la 
Familiarité  &c  aux  Chapellenies  de  la  Collégiale  »  û  d'ailleurs 
ils  ont  les  qualités  requifes. 

L'Églife  de  S.  Savin  étant  éloignée  de  toutes  habitations» 
incommode  par  fa  fituation  «  &  en  conféquence  mal  entrete- 
nue ;  on  travaille  à  mettre  en  état  celle  que  des  perfonnes  zé- 
lées 6c  charitables  font  édifier  à  Barretaine  dans  la  vue  d'y  faire 
transférer  le  fervice. 

I  IL 

M1ÉRI5  lieu  confidcrable  au  midi  de  la  Ville,  fur  un  pla- 
teau à  mi-côte,  qui  domine  du  côté  du  nord  &  du  couchant 
des  vignobles  &  des  vallons  fertiles  &  agréables.  Le  Roi  y  a 
toute  Juftice  j  laquelle  s'adminiiUe  par  le  Maire  de  Poligny  ou 
par  fon  Lieutenant. 

Ce  lieu  fut  donné  au  Monaftère  de  Vaux  par  fes  fondateurs 
Othon  I  &  Rainaud  fon  fils:  ils  exceptèrent  cependant  de  leur 
donation  Gunthier  &  Amaury  &  leurs  terres;  donation  qui  fut 
confirmée,  par  le  Comte  Guillaume  I  leur  fuccefièur  K  %  An.  iti<i9. 

De  cette  concefiion,  &  de  la  réferve  de  ces  deux  vaflàux  &  Ch,  de  Vaux, 
de  leurs  pofleflîons,  il  s'en  eft  fuivi  une  diftinâion  du  lieu  en 
deux  parties»  dont  l'une  appartient  au  Roi,  Seigneur  de  Poli- 
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gny,  6c  l'autre  au  Prieuré  de  Vaux.  La  première  a  été  formée 

des  tneix  multipliés  fur  ceux  de  Gunthier  &  d'Amaury,  ou 

Amalderic. 

L'Archevêque  Hugues  I.  en  donna  la  Chapelle  ou  Ëglife  au 
même  Monaftère  avec  les  diurnes,  les  oblations  &  les  droits  de 
fépulture.  Cette  Chapelle ,  confacrée  à  l'honneur  du  Martyr  S. 

Violer,  dépendoit  de  la  paroiflè  de  Poligny  î ,&  fut  érigée 
depuis  en  paruiiliale  fous  le  titre  de  ^3.  Laurent-  Devenue  rui-. 
neufe,  expofée  à  la  profanation  pour  être  hors  du  lieu,  elle  a 
été  transférée  à  Miéri  depuis  quelques  années.  Le  Prieur  de 
Vaux  en  eft  le  patron. 
Cbap.  IIL  La  recherche  des  bois  de  délit  provenants  de  la  forêt  du 
Roi  appellée  Vaivre,  étoit  urie  fource  de  vexations  envers  les 
habitants  de  Miéri.  SurTo^e  qu'ils  iirent  à  l'Empereur  Maxi- 
milieu  d'une  redevance  annuelle  de  quatre  livres  de  cire»  il 

4.  chïfcdtt  défendit  cette  recherche  4. 

J.JW1V.  i4>s.  Le  territoire  renferme  quantité  de  pétrifications  »  des  vitri- 
fications d'une  figure  régulière ,  de  l'ardoife  &  du  charbon  de 
terre.  C'eft  d'ici  que  viennent  la  plupart  de  ces  pierres  noires 
mêlées  de  coquillages  blancs ,  qui  reçoivent  un  beau  poli ,  Se 
s'emploient  aux  autels,  retables,  marchepieds  &  cheminées. 

On  connoifiûit  à  PoHgny  une  famille  de  Gentils-hommes  qui 
portoient  le  nom  de  Miéri.  On  tient  aulfi  que  la  famille  de 
Barangier^  iînie  dans  celle  des  Comtes  de  Saint-Trivier  en 
BrelTe ,  en  étoit 'originaire. 

5.  Terre  Al.  H  y  a  eu  daus  cet  endroit  un  fief  appellé  des  Aîbiies  rc- 
c!!rnf,?!nra[de  ^^^^^ut  du  Souvetaîn  à  caufe  de  fon  château  de  Grimon:  c'cfl 
A^r  J^û^n/     c^'^wn  dit  Nogent,  nom  d'une  famille  noble  de  Poligny  qui 

le  poflidoit.  Il  a  été  tenu  enfuite  par  lerVautravers^  aujour* 
d'hui  il  eft  effacé. 

Mieri  qui  s'écrivoit  autrefois  Merri,  dont  le  nom  fe  rendoîe 
par  ceux  de  Meriaaa  ou  de  villa  Meriaci ,  a  pris  cette  déno^ 
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mination  d'Almaric,  Amaury ,  le  plus  confidérable  des  vaflaux 
4u  Seigneur  dans  cette  cçntrcc ,  de  qm  ie  nom  a  été  abrcgé  U 
prononcé  Merri*  fuivant  l'uTage  ^. 

§  III. 

Plafne ,  Bougelicr  ù  la  Ville-neuve. 

Ces  trois  lieux  compofent  la  paroilTe  de  Pline,  La  Ville- 
neuve qui  exiftoic  dans  le  quatorzième  £écle  eft  aujourd'hui 
détruite.  On  en  voit  les  ruines  à  l'extrémité  méridionale  du 
territoire ,  dans  une  contrée  qui  en  conferve  encore  le  nom. 

C'étoit,  a  proprement  parler,  la  Ville-neuve  de  Pline. 

Bougelier  que  J'ai  lu  écrit  ^utrdois  Burgillie,  eft  à  préfent 
réduit  à  deux  ou  trois  grolTes  fermes.  Sa  dénomination  me  pa- 
roit  formée  de  Burgillus  petite  foret.  Aulïï  doit-il  Ion  cxiftencc 
à  un  défrichement.  Ce  lieu  qui  fait  nnc  Communauté  particu- 
lière étoit  autrefois  afiéz  confidérable:  il  cil:  en  bon  loi,  & 
agréablement  iitué  fur  une  élévation  qui  domine  Tua  des  plus 
|»eaux  païfages  de  notre  Province  (c). 

Plâne,  lat.  P/«h«  vulgairement  autrefois  Vlaignc  Se  Plai- 
ne. Son  nom  défigne  une  contrée  cultivée  K  C'eft  l'oppofé  du 
nom  de  bois:  il  répond  à  celui  de  champ  qui  eft  entré  dans  la 
compoiition  des  noms  de  beaucoup  de  villages  du  païs.  Ce  lieu 
comme  Miéri  itoit  de  deux  parties.  Tune  au  Roi,  l'autre  au 
Prieuré  de  Vaux.  La  panie  du  Roi  étoit  feule  dans  la  banlieue^ 
ou  comme  l'on  dit,  dans  la  commune  de  Poligny,  bornée  par 
la  rue  du  village  <Sc  l'ancien  grand  chemin  appelle  d'Orgelet. 
Cette  diftinftion  iubhiloit  encore  en  1636. 

Le  Roi  5  comme  Seigneur  de  Poligny,  y  a  toute  Jufticc, 
haute ,  moyenne  6c  baflè  ,  laquelle  doit  être  adminillréc  par  le 


(f.Bïilîct.Vîe 
de  S.  Mtrry. 
'lUIi  mcrnjvut 
a  la  métnc  lig- 
nification que 

Dans  du  Cange 
Pféf.  pag  I», 
cwtis»  furti$t 
ponent  1»  oiÊ- 
mc  idfe  que 
villa. 


Charf.  de 
Baunic ,  aunce 
1117. 

8.  Du  Cange, 

V.  f'ir.r.um 
Chart.  lie  1194. 

Iiiv.  de  Dijon. 

COL  I). 


(c)  Son  nom  a  h  même  ^limologîe  que  Burj^Ue  pris  de  JSuaày,  BteglUe  ptèsde  Be* 
baçM»  Boigeloc  fous  lAintri  U  uioei  femblables. 
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Mayeur  de  cette  Ville,  comme  par-tout  ailleurs  dans  l'éten- 
y.Auxprcuv.  due  de  la  Prévôté  9  ^  nonobflant  les  ventes  à  réachat ,  ôc  les  en» 
ti.i»  Gtx^    gagères  qui  fe  font  des  Seigneuries  &  des  droits  domaniaux 
dans  fon  diftri^i  le  Roi  ayant  bien  voulu  déclarer  qu'il  main- 
tenoit  les  Communautés  &  les  particuliers  dans  tous  les  droits 
,  qui  leur  avoient  été  accordés  par  ks  Souverains  du  Comté  de 
Bourgi^ne  »  avant  que  cette  Province  fut  unie  à  fa  Couronne. 

Le  Fief  de  la  Mairie  de  Plâne,  auquel  étoit  attachée  la  Fo- 
refterie  des  bois  de  la  Ville  par  indivis»  avec  le  poflèllèur  de  U 
Mairie  de  Barretaine;,  appartient  au  Sieur  Monnoyeur,  ànciea 
Lieutenant  général  honoraire  au  Bailliage  de  Poligny  :  il'  l'a  eu 
par  fucceflîon  de  Dame  Claude  Devers  fa  merc:  il  a  été  pofledé 
auparavant  ôc  en  rernoiuant ,  par  les  familles  nobles  de  Le  Jeu- 
ne, de  Merlet,  de  Prefley,  de  Gelin  6l  de  Plaine.  Ce  lieu  a 
communiqué  Ton  nom  à  TiUuflre  Maifon  de  Plaine  qui  s'eA alliée 
à  celle  de  Bourbon. 

Son  Églife  paroifTiale  >  fous  le  titre  de  S.  Donat  Archevêque 
de  Befançon ,  eft  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume,  com- 
me ancien  Curé  primitif  de  TÉglife  de  vS.  Hyppolite  de  Poli- 
gny. Q.uoiquç  ce  Prieuré  ait  été  cédé  au  Chapitre  de  cette  Ville 
avec  les  droits  qui  en  dépendoient  »  l*Abbé  de  Baume  a  contL» 
nué  de  piéfenter  aux  Cures  de  Plane  &  de  S.  Savin. 

J  IV. 
ChâmoU  tf  Champ  Raigaard, 

Ces  lieux  à  l'orient  de  Poligny,  fur  la  grande  route  pour 
Nozeret,  Pontarlier  ôc  \i  Suifle ,  font  fitués  ;\  la  courbure  de  1^ 
montagne  deCrimon,  d'oii  il  paroit  que  Chamole  a  empninté 
i.Calcp.v.  fa  dénomination  ^  Le  Capitaine  ou  Châtelain  du  château  y 
^âîakp.ck''  exerçoit  la  Jurifdidion  ordinaire  des  Prévôts ,  avant  q.ue  la  Ville 
en  eut  obtenu. l'exercice.  Le  Domaine  de  Chamole  ayant  été 
acquis  en  1704  par  M.  Nicolas  d'Olivet»  ConfeiUer  au  Parle- 
ment» 
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ment,  la  Ville  a  ceiTé  d'y  exercer  la  Jurifdiûioii  de  la  Prévôté 
&  de  la  Mairie  »  quoique  les  concelfions  qu'elle  en  a  Toient  an- 
térieures de  quelques  iîédes  à  la  conquête  du  pais. 

Il  y  a  dans  ce  village  une  ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de 
l'Apôtre  S.  Jacques  le  majeur»  auquel  nos  Comtes  de  Bourgo- 
gne porroient  une  dévotion  finguliëre.  Depuis  la  démolition  du 
château  de  Poligny,  le  lervice  de  la  paroilVc  de  ces  cantons, 
qui  fe  faiToit  dans  la  Chapelle  de  ce  château,  a  été  transféré 
dans  celle  de  Chamole.  Nonobftant  ces  changements,  Sainte 
Agathe,  patronc  de  l'Églife  du  château,  eft  toujours  rccon^ 
lîuc  par  les  habitants  de  Chamole  &de  Champ-Raignard  pour 
la  leur.  Ceux-ci  jouiflent  des  mêmes  avantagea  dans  la  Collé- 
giale de  S.  Hyppolite  que  les  paroiffiens  de  S.  Savîn  i.V.ci -^cn. 

Le  Fief  de  la  Mairie  de  Chamole  qui  étoir  poffédé  en  1299  ^ 
par  Simon  de  Mimerey  (Montmirey)  n'eft  plus  connu  K  Sui-  3.Ci8&ay. 
Tant  la  reconnoiflànce  qu'il  en  fît,  U  y  avoit  dans  ce  lieu  un 
canton  de  vignes  derrière  le  four  bannal }  ce  que  l'on  auroit  eu 
peine  à  croire  d'un  climat  tel  que  celui-ci.  Une  ancienne  fa- 
mille noble  qui  en  étoît  originaire  en  avoit  emprunté  fon  nom. 

Champ-Ra;gnard ,  nommé  auflî  Champ-Renat  4,  réduit  au-     ^.ao.  m», 
joutd*huî  à  une  feule  eroflè  ferme,  étoit  dans  fon  oriÊ^inc  une  T'***'«*^'- 
maifon  de  chafle  des  Comtes  de  Bourgogne.  On  croit  que  c'cll 
du  nom  du  Comte  Rainaud  qu'il  a  emprunté  le  fien     Il  a  fon      j.  Rainaud 
territoire  particulier  qui  eft  joint  à  celui  de  h  Ville:  ce  terri-  JrtSr" 
toire  s'étendoit  autrefois  fur  celui  de  Chaullenans,  avoit  des 
décimateurs  particuliers  *i  on  y  compioit  trente  meix.  Il  était      f.  Xr.  de 
décoré  d'un  hef  avec  baffe  Juftice,  pofledé  dans  le  quinzième  V*"'Cot.-jp. 
fiécle  par  Denis  de  Mariigny  qui  en  fit  don  à  Gérard  de  Plaine  « 
Préiident  des  Parlements  de  Bourgogne  f.  7  Ter.  de  F. 

Tme  II  ce. 
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I  V. 

Chap.  IIL  Vaux  ^  fon  Aîonaflère. 

liE  Monaftbe  de  TOrdre  de  Cluni  que  ce  lieu  renferme ,  !e 
rend  remarquable:  la  vallée  dont  il  tire  fon  nom^  eft. formée 
par  deux  chaînes  de  rochers  élevés ,  parallèles  de  efcarpés,  dif« 
tantes  Tune  de  l'autre  d'environ  500  toifes:  on  en  juge  ainfî 
au  coup  d*œil  ;  elles  fe  réuntllênt  pour  fe  terminer  au  fud  -  eil 
en  forme  de  fer  à  cheval:  la  longueur  de  ce  vallon  tit  d  envi- 
ron une  lieuë;  le  climat  en  cil  ki  Lilc,  garni  par-tout  de  terres 
labourables,  de  prés,  de  vignobles,  de  vergers,  &  arrofé  pat 
lin  grand  nombre  de  filets  d'eaux  vives.  La  rivière  nommée 
Orine  prend  la  naillance  au  fond  du  vallon,  d'où  elle  coule 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  précipite  du  haut  d^un  mont  de  tuf,  près 
d*un  tertre  fur  lequel  eft  bâti  le  Monaftère.  Le  village  occupe 
les  alentours. 

Ce  Monaftère  fut  fondé  par  le  Comte  Othon  Guillaume  » 
vers  Tan  1020.  Parmi  les  domaines  dont  ce  Prince  jouifloit  dans 
la  haute  Bourgogne  »  le  plus  confidérable  alors  étoit  la  ville  de 
Poligny:  c'étoit  le  lieu j\ où  fuivant  la  tradition»  il  faifoit  fon 
fcjour  le  plus  ordinaire,  lorfqu'il  demeuroit  dans  le  paîs.  11 
cxiftoit  alors  dans  la  vallée  fous  Poligny  {e)  une  Chapelle  dé- 
dicc  à  la  fainte  Vierge,  où  Ton  tient  qu'il  établit  \c  iMuinc  qui 
l'avoir  enlevé  &  amené  d'Italie  en  Bourgogne.  Ayant  fait  bâtir 
en  cet  endroit  une  Églife  &  un  Mon.iftère,  il  les  dota,  &  les 
fît  confacrer  à  Dieu ,  à  Thonnciir  de  la  fainte  Vierge ,  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul,  6c  de  S.  Nicolas»  par  Gauthier,  Ar« 
?  Tom.  I .  chcvique  de  Befançon  ». 

u"  viij. 


*  Aux  rcuv  s'explique  fuivant  l'ancica  eut  des  lieux.  Paliguy  érant  principalement  fur  le 

coin.  il^B^'^uv!  rocher  de  Grimon ,  Vaux  fie  foa  Moaail^ie  étoienc  ddfignés  par  leur  ûcuatioa  fous  cctce 
P.49««o.  ijf 7.  Ville  *i  c*eft  wijoiudluû  1«  commite; 
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Renaud  I,  fils  du  fondateur,  y  fit  de  nouvelles  libéralités, 
<6e  obtint  en  1029 ,  de  Rodolphe,  Roi  de  Bourgogne,  la  con- 
firmation  de  cet  établiflêment  &  des  dons  que  fon  pere  &  lui 
avoient  faits 

La  Terre  de  Glénon  Se  fes  dépendances  > ,  les  villages  d^ 
Molain  Se  de  Befâin ,  le  lieu  de  la  Mothe ,  un  domaine  à 
Pupillin  ,  la  Pêcherie  de  Gevri ,  pluiieurs  quartiers  de  muire  aux 
Salines  de  Salins  8c  de  Grozon  ;  des  fonds  &  des  fermes  à  Pc- 

L'gny  6c.  a.  Arbois ,  la  Terre  de  Miéri,-des  vignes  à  Salins  qui 
venoient  de  Bcatrix  ,  &  l'ufage  dans  la  forêt  de  Moidun,  for- 
mèrent dès-lors  les  biens  de  ce  Monallère.  L'Archevêque  Hu^^ 
gues  I  ,  en  accordant  en  1035  à  l'Abbaye  de  Cluni  les  droits 
de  l'Autel  g  Vaux,  lui  donna  encore  Jes  Egliles  de  Molain  ôc 
de  Miéri ,  avec  les  dixmes  &  les  oblations;  enfin  dans  les  Sali< 
nés  de  Grozon  ce  qu'on  appelloit  une  berne  ou  chauderée  de 
fel. 

Guillaume  I,  fils  de  Rainaud,  confirma  les  dons  de  fes  pre- 
décefleurs  parmi  lefquels  on  comptoit,  outre  les  Terres  que 
l'on  a  nommées ,  la  ibrêt  dite  Deveiu  '  qui  a  été  convertie  en 
vignoble  d'environ  500  arpents  mefuré  de  Foligny,  &  une  au- 
forêt  appellée  Vahre  :  il.paroît  que  la  conceJfion  de  cette 
derni^Q  ^orét  aura  été  bornée  à  cette  portion  qui  eft  plantée 
en  vignes  3  fur  laquelle  ce  Prieuré  perçoit  une  dixme  ou 
champarc. 

Gviillaumc  I.  de  fon  côté  enrichit  ce  Monaflbre  d'une  Terre 
eu  domaine  confidérable  dans  un  lieu  qu'occupent  aujourd'hui 
des  fermes  appellées  dotes  y  fur  le  territoire  de  Chauflenans, 
&  d'un  droit  d'ufage  dans  les  forêts  fituées  fur  la  monta»uî. 
Renaud  II  confirma  toutes  ces  libéralités  &  en  ajoûta  de  nou* 
velles. 

Outre  cela  PArchevêque  Guillaume  1.  donna  à  cette  Mat- 
fon  les  Eglifes  de  Frontenai,  de  Mantri*  de  Mônay,  de  Sens» 

QCij 
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de  S.  Bénigne  ou  S.  Barain  ,  de  Tourmont,  h  Chapelle  de  Ro- 
matis  &  leurs  dépendances  Le  Monaftère  reçut  encore  dans  la 
fuite  de  Guillaiirne,  fils  du  Comte  Etienne,  la  Terre  de  Sci- 
gncy,  fauf  les  droits  de  l'Abbaye  de  Châceau-Châlon^  fiiivatic 
tf.  Tom.  t,  qu'ils  feroient  réglés  &  adjugés  par  TOifiçialité  ^. 
tu  pr.  a-  xiv,  £^  j  jg^^  Châlon ,  Sire  de  de  Salins  lui  donna  ,  par- 
tie à  titre  d'aumône  ^  partie  à  titre  d'échange  fa  Terre  ou  do* 
maine  de  Barretaine  avec  Tes  dépendances ,  donc  il  Te  réferva 
7. tin» 3 5.  la  garde  fans  profit  ce  qu'il  faut  entendre  du  Iteu  que  l'on 
a  nommé  dës-lors  ie  Recept,  dont  le  Pneuré  de  Vaux  jouit, 
&  non  du  lieu  qui  a  retenu  feul  la  dénomination  de  Barretai- 
ne,  oïl  ce  Monailcrc  a'a  ncn  poflTcdc  ,  Lxccptc  les  tiixivies  in- 
féodées que  les  Religieux  ont  acquifcs  dans  le  fi^cle  dernier 
de  Meilleurs  de  Beaurepaire^  de  l'Aubeipin  &  autres. 

Othon  ,  Duc  de  Mcranie  ,  &c  la  Comtefle  de  Bourgogne  Béa- 
trix  fon  époufe  lui  firent  don  de  l'Eglife  ou  Chapelle  qu'ils 
avoient  fait  édifier  dans  le  château  de  Montrond,  &  des  reve- 
nus qui  y  étoient  attachés»  des  dixmes,  de  la  moitié  de  la 
Juftice  Ôc  de  Téminage,  6l  de  places  au  château  pour  y  faire 
une  habitation  pour  des  Religieux  ;  ils  ajoûterent  que  ce  Mo*  * 
naftère  jouiroit  dans  toute  la  contrée  de  Devens  qui  éc^jt  alois 
partie  en  vignes  Se  partie  en  forêt;  jufques  là  il  n'avoit  joui 
s.  Ton,  I*  que  de  la  moitié  *.  Enfin  tous  les  hauts  Comtes  de  Bourgogne 
'  qui  le  conûdéroient  comme  leur  appartenant  plus  rpécialement, 
l'ont  enrichi.  Us  ont  accordé  au  Prieur  de  ce  Monaftère  la  Ju- 
rifc  /  ..f  ordinaire,  en  l'exemptant  de  celle  du  Prévôt  de  Po- 
ligny,  &  en  le  loûmcaant  à  la  Junldidion  des  Baillis  d'Aval 
feulement,  lefquels  avoient  l'exercice  de  la  haute  Juftice  dans 
la  Seigneurie  de  cette  Ville,  avant  qu'elle  eut  été  accordée  au 
Maycur  de  Poli2;ny.  Ces  privilcc];cs  ont  leur  lource  dans  une 
^nceUloa  de  £.aiiiaud  111  ^  de  l'an  m  5  »  conhrince  par  riin« 
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pèratrice  Bèatrix  fa  fille,  en  1 183  ? ,  renouvellée  par  Othon  V  ^^^^^J"^^ 
en  1193.' 

Le  Prieuré  de  Vaux  fut  en  état  dh  le  fécond  fiéde  de  fa 
fondation  d'envoyer  des  colonies  religieufes  pour  former  de 
nouveaux  établUTeroents,  tels  que  les  Prieurés  de  Montrond  6c 
de  Frontenai.  Il  jouiifoit  d'une  telle  confidération  dans  Cluni 
que  Pierre  II,  Abbé  général  de  cet  Ordre,  ordonna  en  13 ai     BibUoth.  de 
qu'il  y  auroit  toujours  feizc  Religieux,  qu'on  y  célébreroic  cba- 
que  jour  deux  Méfies  à  haute  voix ,  que  Ton  y  fcroit  auflî  cha* 
que  jour  une  aumône  à  tous  les  pauvres  à  une  heure  réglée ,  6e 
qu'auparavant  on  ionriciuic  la  cloche  comme  on  le  fait  à  Clunt. 
Ce  nombre  de  Religieux  y  éroit  encore  entretenu  en  14^4; 
la  plupart  croient  Gentils-hommes.  Oii  y  trouve  dans  les  qum- 
ziéme  &  i'eizjt;roe  fiécies  des  fujets  Tortis  des  Maifons  de  Brci- 
fey,  de  Canard ,  de  Clairon ,  de  Vaudrey ,  de  Vaugrenans ,  de 
Vaugrîgncufe,  de  le  Bois,  de  Choux,  de  Scey ,  de  Viiemal, 
deBfoignon,  deCrozon,  de  Valefin,  de  Chifiey,  de  Mou- 
chet,  de  rAubefpin,  &  il'autres  familles  diilinguées  dans  la 
Noblelle. 

Il  y  avoic  plufieurs  offices  clauftrauz ,  dont  les  principaux 
àtotcnt  ceux  de  Doyen,  de  Chantre,  de  Sacriftain  8c  de  Prieur 
de  Montrond.  Le  Doyen  étoit  POificier  du  Prieur  &  le  Juge 
né  des  fujets  du  Prieuré  :  cet  office  a  été  uni  à  la  dignité  de 

Prieur  par  bulle  du  Pape  en  1502.  Celui  de  Sacriftain  avoit 

déjà  des  droits,  des  charges  6c  des  revenus  particuliers  avant 
l'an   1250».  Il  fcroit  diihcile  de  trou  .cr  de  p  u^  anciennes    .  t.  Tom,  r. 
preuves  d'un  office  régulier  de  cette  eipéce  érigé  en  titre.  Les 
offices  de  Chantre  &  de  Prieur  de  Montrond  ont  été  réunis 
après  la  réforme  à  la  manie  commune  des  Religieux. 

Les- prébendes  furent  réduites  à  douze  en  1427.  Dans  les 
tems  qui  ont  fuivi,  les  Religieux  n'étant  que  dix,  les  Prieurs 
oe  .délivrèrent  plus  que  dix  prébendes»  c'eft  à  ce  nombre  qu'el« 
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Jes  ont  été  fixées  par  les  traités  qui  s'exécutent  aujourd'hui. 

Henri  Nicolas  dit  de  Vifemal,  Religieux  de  l'Abbiye  de  S. 
Claude ,  Prieur  de  Vaux ,  fongea  à  introduire  la  Réforme  de  S. 
Vanne  dans  ce  Prieuré;  il' détermina  la  plûpart  des  Religieux 
à  agréer  fon  projet  3  le  27  oâobre  16^1  les  articles  du  traité 
néceiTaire  pour  cela  furent  arrêtés  à  Dole  entre  lui  &  les  Com- 
miflkires  de  Clunij  ils  furent  ratifiés  dans  une  vifite  faite  à  Vaux 
par  le  grand  Prieur  de  Cluni  le  9  mars  1692,  laquelle  fe  ter* 
mina  le  i  2  mars  par  l'introduction  de  la  Reforme ,  &  l'entrée 
des  Réformés. 

La  défolation  du  Comté  de  Bourgogne  par  les  guerres  &  la 
pefte;  la  prife  de  Poligny  &  fa  ruine  luivirent  de  près  ce  chan- 
gement. Les  fonds  de  ce  Monaflèrc  demeurèrent  fans  culture, 
&  fes  bâtiments  tombèrent  faute  d'entretien.  Un  ou  deux  Re- 
ligieux ne  perdirent  point  courage,  &  tinrent  ferme  dans  le  bé- 
néfice où  ils  vivoient  pauvrement  :  mais  en  1685  les  Monallè- 
res  de  TOrdre  de  Cluni  fitués  en  Franche 'Comté  9  &  celui  de* 
Thterbac  en  Alface  ayant  été  unis  en  Congr^ation  particu^ 
lière  dans  un  Chapitre  général  »  les  Religieux  Comtois  travail* 
lerent  avec  ardeur  à  les  rétablir  $  celui  de  Vaux  fut  l'objet  pria* 
cipal  de  leur  attention. 

On  commença  vers  Tan  1 707  à  rétablir  prcfque  à  neuf  lés 
bâtiments  ils  furent  achevés  dans  cinq  à  fix  ans  par  l'in- 
duftric  Se  la  vigilance  de  Dorn  Deicole  Hugonct,  de  l  uligny, 
alors  Prieur  clauflral,  qui.  en  fit  un  des  plus  beaux  Monaftères 
qu'if  y  eut  alors  dans  la  Province,  &c  la  plus  belle  maifon  de 
fa  Congrégation:  l'efcalier  mérite  d'être  \û;  les  offices  &  le 
dortoir  pafTent  pour  réunir  l'agrément  &  les  commodités  dans 
un  degré  fupérieur.  Dèsrlors  on  y  entretint  quinze  ou  dix-huit 


(J)  Marc  Du  Tartre,  Religieux  à  Baume,  fie  d'impies  Iibérahtcs  à  cette  occafion :  en 
leconnQtflincc  4e  quoi  U  premiire  SUflc  de  dhaque  joui  lui  cft  appliquée. 
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Religieux;  &  il  y  avoit  toujours  noviciat  ou  cours  d'études: 
mais  les  bonnes  chofes  ont  peine  à  trouver  de  la  confiftance: 
fur  les  réclamations  de  quelques  Religieux  mécontents  qui  de- 
mandèrent d'être  Immédiatement  fous  le  régime  de  Cluni  »  un 
arrêt  du  Confeil  a  annuUé  ce  qui  avoit  été  fait  au  Cliapitre  ft.A11.t719. 
général  de  168$ ,  &  fupprimé  la  Congrégation  particulière  des 
jyiaifons  du  Comté  de  Bourgogne. 

L'Égliio  de  Vaii.v,  où  l'on  va  en  foule  honorer  la  fainte 
Vierge,  eft  propre,  régulière,  à  trois  ncls,  les  arcs  en  font  or- 
nes de  feuillages  &  de  rofes.  Un  Curé  iéculicr  y  fait  à  un  Autel 
particulier  le  fervice  de  la  paroiiïe ,  qui  s'étend  fur  les  villages 
de  Vaux  &  de  Chauflènans j  l'Églile  de  Molain,  autrefois  pa- 
roiilîaJe  fous  le  tiue  de  Saint  Viard  en  eft  devenue  une 
annexe. 

Plufieurs  Profès  de  cette  Maifon  lui  ont  fait  honneur  par 
leurs  talents  &  leurs  dignités  >  particulièrement  Pierre  6c  Pierre 
Choux,  oncle  &  neveu;  Jean  Doroz,  Ëvêque  de  Laufane,  6e 
Antoine  de  Roche:  fes  Prieurs* ont  tenu  un  rang  confidérable 
dans  l'Ordre  de  Cluni;  ils  étoient  prefque  toujours  élus  Défi- 
fiiteurs  ou  Vifiteurs  dans  les  Chapitres  généraux  i.  Aâodef 
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Suite  des  Abbés  &  Prieurs. 


D 


ANS  l'origine»  le  Monaftëre  de  Vaux  étoit  une  Abbaye; 
Warnier  en  fut  le  premier  Abbé;  il  vivoit  en  103 1 ,  félon  une 

4.  Vaia«to-  charte  dans  laquelle  il  eft  nommé  avec  cette  qualité  4:  on  ne 
connoit  pas  fes  fucce0èurs  dans  le  premier  fiéde  de  la  fonda- 
tion; les  titres  de  ce  temslà  n'en  iaifant  point  mention;  mais 
feulcmenc  des  Saints  Odilon  &  Hugues,  Abbés  de  Cluni^  ce 
qui  fait  préfumer  que  ces  S  S.  Abbés  en  ctoient  les  Supérieurs 
immédiats,  qu'ils  le  gouvernoicnt  par  eux-mêmes,  par  un  Vi- 
caire ou  un  Prieur  claulkal ,  &  que  c'eft  fous  le  régime  de  S. 
Hugues  qu'il  perdit  fon  titre  d'Abbaye. 

I.  Narduin  dit  Jorés  eft  le  premier  que  Ton  trouve  avec  le 
titre  de  Prieur ,  déjà  avant  Tannée  1115.  L*Abbé  de  Cluni 
avoit  obtenu  du  faint  Siège,  dès  Tan  1 100,  le  pouvoir  de  faire 
régir  les  Abbayes  de  fon  Ordre  par  des  Prieurs  dauftraux.  Ce 
premier  Prieur  connu  obtint  du  Pape  Calizte  II  la  confirmation 
des  donations  faites  à  fon  Monaftére  par  Othon  I ,  trifayeul  de 
ce  Pontife ,  &  acquit  à  titre  d'engagère  pour  quarante  marcs 

5.  N»ii4-  d  argent  la  Terre  de  Blandan  de  l'Archevêque  Anferic  5. 
a.  Bernard  en  1 1441  fuivaut  une  bulle  de  conlirmation  du 

Pape  Luce  II  du  nom. 

5.  Thiébaud  I.  Il  obtint  de  l'Impératrice  Béatrix,  en  ri8^, 

des  dons  &  un  accroiflement  de  privilèges  pour  fon  Monallcre. 
■*0a'  ^*fi5      ^*  paroît       ce  Prieur  éioit  de  même  Maifon 

de  1  impértttK  que  s.  Hugues  >  iixiéme  Abbé  de  Cluni ,  £ls  du  Comte  Dal- 

ce 

mace. 

ê 

5.  Thiébaud  IL  Marguerite  de  Blois  chargea  ce  Prieur  &  fes 
Jleligieux  d'un  annivcrfaire  folemnel  pour  le  Comte  Ochon  fon 

mati 
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inari  f:  ce  fervice,  au  jugement  de  quelques  Sçavatits»  eft  un  7.  An.  net. 

des  plus  anciens  de  cette  efpéce-  qui  ait  été  fondé  dans  le  Dio*  tom.  ï?t?xtî. 
çéfe  de  Befançon. 

6.  Guillaume  I  en  T246,  fuivant  des  titres  de  cette  date. 

7.  Hugues  en  1255  6c  1260  s,  8.  S.  ij. 

8.  Guillaume  II ,  en  1261  6c  i-i8of.  p  P.7?.Tic. 

'  r    ■  o    T  '       àt  Vaux. 

g.  (jcofroi  ,  en  1282  ^ 

10.  Guy  ou  Widon  T ,  en  1285  &  1294,  qualifié  Chambrier 
d'Allemagne  &  de  Lorrame 

11.  Beraud  ou  Barait ,  en  1505  i.  l.VaiuiSo- 
19.  Guillaume  lll  de  Vaugrigneufe »  en  1508. 

I  ^.  Gérard  I ,  furnommé  Bernard ,  en  1 342 ,  fuivant  un  aâe 
d'Hugues  de  Vaudrey,  Religieux  de^aux.  Prieur  de  Mon» 
trond, 

14.  Guillaume  IV  de  la  Roche  4,  de  la  Maifon  de  ce  nom  4*Aiin.i35S< 
au  Comté  de  Bourgogne ,  dont  étoit  le  Cardinal  Androuin  de 

la  Roche,  Abbé  de  Cluni  dans  le  même  tems. 

15.  Ville,  en  i^^i  >.  5  B.459. 

16.  Aimé,  dit  le  Bois,  d'AIlay,  en  1362  6l  1368  ^.  tf.lnvcnc.de 

17.  Jean  I,  rivcrmer,  en  1200  ' 

7.Vaux,So- 

18.  Gérard  11,  le  Bois,  en  1591.  4*. 

19.  Gui  de  Grofon  II  du  nom,  en  14O3  8.  Tic  des 

20.  Antoine  de  Mimeroles,  en  1404  &  1424;  il  étoit  de  la  ^«"^'^-^^"^i'; 
Maifon  de  Chiirey-Vanno2  qui  poflédoit  alors  la  Terre  de  Ma- 
miroles. 

21.  Pierre  de  Fretin  I,  Religieux  profes  du  Monaftère  de 
Château  fur  Salins,  Prieur  en  1437. 

33.  Jean  Chevrot  II  du  nom ,  Évêque  de  Tournay ,  premier 
Prieur  commend^ataire^  il  quitta  ce  Bénéfice  avant  fa  mort» 
arrivée  en  1460^  fon  neveu  f  fuccéda. 

Tome  IL  D  D 
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3^.  Pierre  Choux  II  du  nom.  Chanoine  &  Chantre  en  la 
Métropolitaine  de  Befançon ,  Chancelier  de  la  Cathédrale  de 
Tournay ,  Prieur  commendatatre  en  1458  &  1469,  fuivant  le 
bail  à  cens  qu'il  fît  d'une  contrée  du  Territoire  de  Miéri  pour  - 
y  établir  le  doma  ne  appt:ic  MoulTard. 

Pierre  Choux  111,  Bachelier  en  décrets,  neveu  du  précé- 
dent, Religieux  profes  du  MonjlV:re  de  Vaux,  Prieur  depuis 
147 1  juiqu'en  1516  dans  des  tems  fâcheux.  Son  Monaftère  fut 
brûlé  &  ruiné ,  &  le  païs  défoié  durant  les  guerres  de  Louis  XI. 
Il  le  rétablit  autant  bien  que  les  tems  le  permirent,  ôc  fit  unir 
au  Prieuré  l'oifice  clauftral  de  Doyen  par  le  pape  Alexandre» 
en  1503. 

35.  Pierre  Choux  I^  du  nom,  neveu  du  précédent,  Prieur 
durant  foixante-cinq  ans.  C'eft  le  tombeau  de  celui-ci  &  de 
fon  oncle  qui  fe  voie  au  milieu  de  la  nef  »  fur  lequel  ils  font 
repréfentés  de  grandeur  naturelle  &  en  bas  relief»  vêtus  à  la 

manière  des  anciens  Bénédi^ins. 

26.  Jean  Doroz,  de  Poligny, comme  les  onze  Prieurs  Tes  prc- 
déccircurs  immédiats,  Religieux  profcs  de  Vaux,  Vicaire  géné- 
ral de  l'Ordre  de  Climi ,  PiofeiTcur  en  Droit  canon  ,  Évoque 
de  Nicopolis ,  ôc  enfuite  de  Laufanne  ,  polTéda  ce  Prieuré  depuis 
1583  jufqu'en  1607. 

27.  Philippe  de  Poupct,  dit  de  la  Baume,  fils  de  Louis  de 
la  Baume  y  Comte  de  S.  Amour ,  Prieur  dès  1607  juiqu'en  1633 
qu'il  fuc  nommé  Abbé  de  LuxeuL 

38.  Henri -Nicolas  de  Vifemal»  Prieur  de  Vaux  en  1^33 , 
y  introduifit  la  Réforme,  &  mourut  en  16)7. 

39.  Claude  Froifiard  I ,  Cbnfeiller  Clerc  au  Parlement  de 
Dole ,  Seigneur  de  Chatenois ,  Tréforier  en  la  Métropolitaine 
de  Befançon ,  fuccéda  au  précédent  :  mais  n'ayaut  pu  obtenir 
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4es  buHes  pour  tenir  le  Prieuré  de  Vaux  en  commende ,  il  le 
remit  entre  les  mains  du  Roi  d'Efpagne  en  1 647. 

jo.  Jean -Ignace  Froiflàrd*  Abbé  de  Cherlieu»  Caroerier  du 
Papft  Innocent  XI>  en  obtint  des  bulles  en  1647,  &  pofl*éda 

en  commende  le  Prieuré  de  Vaux  jufqu'en  1688.  Il  en  prit  un 
grand  loin  ,  avan^^a  de  grolTes  fommes  pour  en  rétablir  les  tonds, 
&  fit  toujours  délivrer  des  prcbwiiics  pour  dix  Religieux ,  quoi 
qu'il  n'y  en  eut  alors  que  cinq.  Le  nombre  &  la  nature  des 
prchcndes  avoicnt  été  fixés  par  des  traités  faits  avec  lui.  Ses 
armes  y  ont  été  placées  en  divers  lieux»  en  reconnoiifance  de 
fes  bienfaits. 

31.  Jean  -  Ignace  -  Bonaventurc  Froiflard  de  Broiffia,  Grand 
Chantre  en  la  Métropolitaine  de  BeCançonj  il  fit  rebâtir  le 
quartier  prieural»  6c  mourut  en  171 3. 

32.  François^Gafpard-Jofeph  de  Grammont»  Êvêque  d'Â< 
réthufe  lui  fuccéda,  6t  mourut  en  1737. 

33.  Gabriel  Plantavie  de  la  Paufe,  Abbé  de  S.  Hilaire  de 
CarcalTonne,  Prédicateur  du  Roi^  fuccéda  à  M.  de  Grammont 
&  décéda  en  1763. 

34.  Loujs- Etienne .. .  de  Foix,  Abbé  de  la  Gai  de -Dieu; 
il  réfigna  le  Prieuré  de  Vaux,  6c  le  Roi  y  a  nommé  le  fuivanr. 

35.  Pierrt-François  Le  Noir,  Confeilier  Qerc au  Parlement 
de  Paris,  Abbc  de  S.  Sulpice ,  Prieur  aduel. 

Le  Prieur  nomme  ieul  aux  Cures  de  Vaux,  de  Miéri  &  de 
Tormont ,  &  à  ralternative  avec  Madame  l'Abbeffe  de  Châ- 
teau -  Châlon  aux  Cures  de  Montron  &  de  Befain.  Les  Reli- 
gieux nomment  en  tout  tems  à  celle  de  S.  Barain  »  autrement 
de  S*  Bénigne  du  Mont,  dont  le  patronage  avoit  été  probable* 
ment  attaché  autrefois  à  l'un  des  Offices  dauftraux  unis  a  la 
manfe  monacbale. 

D  D  ij 


ftia  MÉMOIRES 

Une  ancienne  Maiion  de  noblelTe  militaire,  qui  avoit  Cha- 
pelle 8c  place  de  lépuliure  dans  l'Egltfe  du  Monaftëre,  porcoic 
le  nom  de  Vaux ,  foît  pour  cette  taifon foîc  parce  qu*elle  en 
».  Voy.gé-  tenoii  quelque  Terre  en  fîcf  >. 
tiéàifiui,  abonde  dans  ce  climat;  on  le  trouve  prefque  par- 

tout à  deux  ou  troîs  pieds  de  profondeur^  &  les  terres  n'ci;  lont 
pas  moins  fertiles  à  la  furfacc.  On  remarque  dans  les  cavités 
accelTlbles  d'une  maflb  de  tuf,  comme  s'y  forment  ces  pièces, 
CCS  jeux  de  la  nature,  que  nous  admirons  quelque  fois^  &  que 
C^eft  par  des  filons  de  terres  marncules  chariées  par  le<;  eatix, 
qui  prennent  différentes  formes  iuivant  les  filières  par  lelquclles 
ils  pafTent ,  5c  Te  durciilènt  par  la  retraite  des  eaux  ,  ôc  l'addition 
des  felsÀ  du  nitre:  j*ai  èu  occafion  de  remarquer  ce  travail 
de  la  naturiB  dans  Tes  divers  dégrés. 

5  VI. 
Chaujfenatts  autrefois  Otmffene, 

Une  partie  de  ce  lieu' doit  Ton  exifteoce  au  Monaftëre^de 
i.puincpour  Vaux  qûi  la  reçut  pour  fa  dotation,  tant  en  nature  de  bois, 

vcnerïc^*  ^        fous  Ic  nom  de  Chdfvf^  Venter     L'endroit  eft  reconnoifl'able 
X.  Tomei,  p-ir  ia.  fuuation  près  d'uii  chemin  j p pelle  du  Kw^j/^/e  mot 
fi«ii.  Aiispr.  j-Q^j^^       /^^^  ruiffeau,  fontaine;  &  de  Able ,  retz  pour  la 
3.  Du  Cange,  chafle      l'autre  partie  de  Chaviflenans  eft  compoléc  de  quel- 
'*        ques  meix  qui  formoient  le  canton  &:  hameau  de  Champ  Kei- 
gnard.  Il  y  a  dans  ce  lieu ,  qui  ell  de  la  paroifle  de  Vaux,  une 
•»  Chapelle  dédiée  à  fainte  Anne.  Son  tenitoire  fournit  des  pier- 
res de  vergeiîDC  qui  réfiftent  au  fcuj  6c  un  fable  fin  fe  puife  à 
fouhait  dans  une  contrée  de  la  commune.  Lù  Prieur  de  Vaux 
qui  y  avoit  >  par  conceifion ,  la  Juftice  ordinaire  du  Prévôt  de 
Poligny ,  y  fait  adfi  adminiftrer  la  haute  Juftice. 
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S   VII.   Seigney  ou  Seigny      le  Eed. 
Le  .premier  de  ces  lieux  li*offire  plus  que  des  ruines  qui  f<6 
t^oîent  pr^  des  forêts  de  la  Ville,  entre  les  villages  du  Fied, 

&c  de  Puits-carreau.  La  contrée  de  Seigney  qui  formoit  un  ter- 
ritoire particulier,  avoit  été  probablement  dctachéc  autrefois 
de  la  Seigneurie  de  Mtrcbel.  Guillaume,  frère  du  Comte  Rai- 
naud  TU,  Comte  de  B.  la  donna  au  Monaftère  de  Vaux  vers 
Tan  i  125.  Il  confentit  à  ce  que  l'on  y  édiHat  une  Eglife  ,  que 
le  Prieur  6c  les  Religieux  de  Vaux  y  perçuHent  la  dixmet  & 
jouiflènt  pleinement  de  cette  contrée  ,  excepté  de  ce  qui  pour-  ^ 
roi t  en  être  adjugé  par  fentence  de  l'Oâicialicé  à  TAbbeflè  de 
Château-Châlon  4.  ç.  Aux  pr. 

La  Terre  de  Seigney  fut  donnée  en  fief,  peu  de  tems  aprba 
par  ce  Prieur  &  fes  Religieux  à  une  famille  noble  de  Poligny, 
connue  dès-lors  fçus  le  nom  de  ce  lieu:  Jacques  dit  de  Seigny 
la  pofTédoit  en  jad  $  Hugues  du  Treux  de  la  même  Ville  en 
tenoit  en  arrière-fief  une  portion  appellée  la  Chaux-Sirebeau  î:     j, Invtnt.de 
mais  bientôt  le  Monailcre  rentra  dans  la  pofTeflîon  de  cette  *'*'>***^^'» 
Teirc,  en  confcqiicnce  des  ventes  que  Jacques  du  Treux  & 
Jacques  de  Seigny  lui  en  firent  en  1261  &  1264.  Le  nom  de 
Segncy,  Seigney  me  paroir  avoir  été  formé  de  fcgcs  &  de  kovû, 
6i,  avoir  la  même  lignification  que  le  nom  de  Glenon  que  j'ai 
expliqué  ailleurs  par  Gleha  nova.  Le  Prieur  de  Vaux  jouit  en- 
core de  la  dixmc  fur  cette  contrée.  ' 
Le  Fied ,  autrefois  la  Tour  du  Fted, 

Ce  lieu,  diftant  de  Pôligny  d'environ  une  heure  &  demie^. 
de  chemin,  vers  le  midi,  trouve  ici  place,  parce  qu'avant  le 
milieu  du  quinzième  fiécle,  il  fut  en  grande  partie  de  la  Chi- 
cellenie  de  cette  Ville  «.  Il  étoit  alors  de  deux  Seigneuries  &  tf.ch.d«c 
de  trois  paroiflès:  la  partie  fupérieure  qui  renferme  le  château,  «<"»Ptdei44>. 
l'ancienne  tour  feigneuriale,  cc  1  Églifc  parojlîialc,  dcpcndoit 
de  U  Seigneurie  &  de  la  paroiflê  de  Frontenay ,  dont  1  Églifc 
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étoit  anciennement  fur  les  hauteurs»  entre  Bougelier&les  fer* 

mes  dites  de  l'Efcoiivette:  la  partie  inférieure  du  Fied  étoit  de 

la  Seigneurie  de  Poligny  &  de  la  paroifle  de  S.  Savin.  Une  au- 
tre contrée  avec  quelques  habitations,  près  des  forêts  de  cette 
ville,  &  dans  les  environs  de  la  fontaine  à^JLcouvois^  étoit  de 
*  Bulle  de  la  paroifTe  même  de  Poligny.  * 
'*''hFicd8c      Gauthier  de  t  alerans,  Seigneur  de  Frontcnay,  ayant  vendu 
uû  Vaujt.  ^  jgj^j^      pi-line  le  lieu  appelle  la  Tour  du  Fied ,  avec 

tous  les  droits  de  Juftice,  par  diCmembration  de  fa  Terre,  & 
de  la  jurifditf^ion  de  fon  Châtelain  5:  de  fon  Bailli  à  Fronte- 
nay,  le  Duc  Philippe  permit  à  Jean  de  Plaine  d'ériger  le  figne 
patibulaire  fur  le  territoire  de  la  Tour,.  6c  déclara  que  ce  liea 
T.  F.t<v*    re0brtiroit  immédiatement  à  l'avenir  au  Bailli  d'Aval  f. 

Les  différentes  parties  du  Fied  ont  été  réunies  pour  formée 
une  feule  terre  6e  une  même  paroiflè.  Gérard  de  Plaine,  Prélu- 
dent des  Parlements  de  Bourgogne,  y  fit  bâtir  une  Églife  qui 
fut  érigée  en  paroifllalc,  fous  le  titre  de  S.  Jean  -  Bapiiilc  en 
1458,  du  confentement  des  Curés  &  des  Patrons  des  Égl.fes 
dont  ce  lieu  dépendoit  auparavant.  Ce  PrtTident  6c  les  habi- 
.  tants  Tes  fujets  la  dotèrent.  Le  Seic^neiir  du  lieu  en  eft  le  pa- 
tron. Les  (ieurs  Antoine,  originaires  du  Fied  ,  y  ont  fondé  une 
Chapelle  qui  eft  dédiée  à  S.  Pierre  &  à  S.  Antoine. 

Cette  Terre  pafia  de  la  Maiion  de  Plaine  dans  celle  de  Du- 
pin  par  le  mariage  de  Claude  de  Plaine  avec  Hugues  Oupin, 
Seigneur  de  la  Chafnée.  Elle  eft  aujourd'hui  poâëdée  par  M. 
^fPatomay  de  Salins ,  enfutte  d'acquintion. 
aiap.ilL  §    VIII.    S,  Lautkeitt,  autrefois  StUce  ou  Saléce, 

Ce  lieu  ficué  fur  le  penchant  d'une  colline,  à  une  grande 
lieuë  de  Poligny  y  à  l'occident,  cft  le  plus  coniîdérable  de  ceux 
qui  ont  compofé  la  vafte  Seigneurie  de  cette  Ville;  il  eft  d'en- 
viron cent  quatre  vingt  feux.  Les  ruines  de  trois  ou.  quatre  hôtels 
antiq^ues  qui  fe  voient  dans  fon  territoire  j  les  médailles  6c  les 
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tuiles  romaines  qu'on  y  découvre  j  les  vjns,  ceux  fur -tout  de 
refpécede  ceux  d'Arbois,  qui  réunifiant  les  mêmes  agréments» 
l'emportent  pour  la  légèreté i  &  des  carrières  d'albâtre  qui  s*y 
trouvent  9  lui  ont  acquis  de  la  réputation.  S.  Lauthein  qui  y  a 
vécu  9  y  eft  mort^  &  lui  a  communiqué  Ton  nom. 

L'hiftoire  peu  connue  de  ce  S.  Abbé ,  &  de  rétabli0èment 
de  Tes  Monaftères  eft  tellement  liée  à  la  notice  particulière  de 
ce  lieu  &  de  quelques  autres  qui  entrent  dans  mon  plan ,  qu'il 
p'aroSt  néceflàire  d'en  donner  un  abrégé. 

Lauthein  ne  dans  le  canton  d'Aunin  vers  l'jn  480  de  pa- 
rents diftmgucs  dans  le  monde,  cmbralTa  l'état  monaftique  avant 
Tan  505,  &  le  mit  lous  la  d.fciplme  de  l'Abbé  Laurent  qui 
avoir  plufieurs  Religieux  lous  fa  conduite  dans  les  environs  de 
cette  villtf  (^1).  Se  fentant  porté  à  mener  une  vie  plus  parfaite, 
il  obtint  avec  peine  de  fon  Supérieur  U  permidion  d'aller  cher« 
cher  une  folitude  où  il  pue  écouter  plus  attentivement  la  voir 
du  Seigneur.  Ayant  paflé  la  Saône  t  il  s'avança  dans  le  pais 
des  Séquanois ,  6c  s'arrêta  dans  le  territoire  de  Poligny  fur  une 
colline  couverte  alors  de  bois  »  oil  il  drefTa  une  cabane  >  efpéranc 
d'y  vivre  ignoré  des  hommes-^  dans  les  auftérités  de  la  péni- 
tence: mais  la  renommée  &  le  don  des  miracles  dont  Dieu 
l'avoit  favorifé,  lui  attirèrent  bientôt  des  difciples.  11  fut  obli- 
gé d'y  jetter  les  fondements  d'un  Monaftërc ,  du  confentement 
du  Rui  dei,  Bourguignons,  qui  luivant  l'ordre  des  tcms  doit 
être  S.  Sigjfmond:  bientôt  il  devint  le  Supérieur  d'une  Com- 
munauté de  70  Religieuse  qui  changèrent  en  une  fainte  habi-  ■  ^ 


ci)  Saint  Gennaia  de  Paris  éioic  Abbé  du  Monaflèrc  de  S  Symphorien  pto  d' Aucun, 
en  * ,  c^tft  dans  cdui-cî  que  Ltudidn  écoit  Religieux  :  ce  McMutiUre  eft  ocrupd  par  de* 
Chanoines  réguliers.  IiCS  M|trei  Monaftéies  de  cette  ViUe  font  d^une  foodacKW  poftérieuie 
«tt  fixiéme  fiécle. 


«Bailirt.vie 
de&Di>âiové 
lomani. 
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tation  la  colline  de  Silêcc  qui  n'étoic  auparavant  qu'un  bois^ 

&  un  lieu  déshonore  par  les  l'uperditions  payenncs  (k). 

De  nouveaux  fujets  demandant  à  vivre  fous  fa  difcipline ,  6c 
Ton  Monaftëre  ne  pouvant  fournir  au  logement  &  à  la  fubfif- 
tance  de  tous,  il  en  fit  bâtir  un  fécond  dans  un  Heu  voifin.^ 
que  les  Écrivains  nomment  f^ilia  Maximiacus ,  où  il  raÛèmbla 
dans  peu  quarante  Religieux.  Il  y  a  de  très  fortes  raifous  pour 
alTurer  que  ce  fécond  Monaftère  eft  celui  de  S.  Simphorien  de 
Bevilli,  à  une  lieuë  &  demie  du  premier,  duquel  il  a  toujours 
été  regardé  comme  une  dépendance. 

•  On  attribue  encore  à  notre  faint  Abbé  la  fondation  d'un 
troifiénic  xMonaftere  ,  à  tro:s  licv.cs  du  premier,  vers  l'occident 
C'eft  celui  de  Mouihier  en  BrcHc  que  les  chattes  de  l'Abbaye 
de  B.iume,  dont  il  dépend  à  préienc,  nomment  Motijjle)  lum 
EJliccnfc^  ou  Sancîi  Eugendi  in  Efticn  ^  mais  l'Anonyme  qui  a 
écrit  la  vie  de  S.  Lauihein  ne  le  fait  fondateur  que  de  ceux 
de  Siléce  &de  Maximiac  j  la  fondation  de  Mouthier  fera  l'ou- 
vrage de  l'un  de  Tes  fucceffeurs:  fon  ancienne  dépendance  du 
Monaftbre  de  Siiêce  ou  de  S.  Lauthein  eft  certaine. 

Le  faint  Abbé  gouvernoit  les  deux  Monailères  &  fe  plaifoic 
dans  celui  de  Maximiac  où  il  a  voit  coûtume  d'aller  palTer  les 
jours  d'abftinence:  il  y  étoit>  lorfque  S.  Grégoire  «  Êvêque  de 
Langres  traverfoit  le  pais  pour  aller  du  côté  de  Genève  $  ce 
Prélat  fe  faifoit  un  devoir  d'aflifter  aux  Conciles  qui  fe  tenoient 

de  fon  tems.  Il  devoit'arriver  à  Grozon.  Lauthein  s*y  rendit 

*  ,  . 

^  1 

(k)  En  1714*  lorfquVm  creulâ  d»n»  cet  endroit  pour  les  feodariotts  du  clocher  de 

glifr  paroi (Tiale,  on  y  tfouva  un  nombre  de  f^randcs  urnes  fépulcrales:  cette  découverte, 
les  rLiir.is  des  b'i;-inen:s  ar.tiq-ics  dans  !cs  c',v;r  ns.  S:  ce  (j'.ic  raroire  rAirtctir  anonyme 
de  ia  vie  man  -.Icfuc  lie  S.  Lauilsciri ,  île  rmicllation  de  ce  iicii  par  les  Dcmons  ,  icmWeac 
•imoocer  qu'il  y  avoh  eu  un  cimetière  d*tdol&tres,  lequel  wàs.  fon  afpeâ  au  levant»  Se 
fur  la  grande  rot  ic  de  Châlon  à  PoUgpy.  L'olàge  du  aocia»  <(oicde  placer  deoetee  ma- 
nière leuxs  cinetiières. 

pour 
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pour  le  voir,  &  pafia  un  jour  entier  avec  lui;  après  l'avoir  inu* 
ttlemenc  prelfô  de  venir  fe  repofer  dans  Ton  Monaftèrc  de  Ma- 
zimiac  qui  écoit  tout  proche  »  ils  fe  réparèrent. 

Le  vénérable  Abbé  étoit  parvenu  à  l'âge  de  cinquante -trots 
ans  fans  avoir  reçu  aucun  des  Ordres  facrés,  s*étant  unique* 
ment  appliqué  jufques  là  à  faire  avancer  fes  difciples  dans  la 

perfe6lion  de  I  à  fe  fandtilier  lui-même  par  la  pra- 

tique de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pénible  dans  fes  rcgle- 
ments.  L*Évcque  Amatius  ou  Amantius,  lui  impola  les  mains 
à  Nion  ou  dans  les  environs,  &  l'ordonna  Prêtre  pour  le  bien 
de  les  Monaftères.  La  curiolité  des  Içavants  a  été  exercée  fur 
le  point  de  découvrir  quel  étoit  le  Siège  de  cet  Évêque ,  puif- 
qu'on  n'en  trouve  aucun  de  Ton  nom  dans  ce'tems-là,  ni  fur 
le  Siège  de  Befançon,  ni  fur  les  Sièges  voifins.  11  m'a  paru 
qu'il  s'agilibit  de  Gramatius»  Êvéque  de  Vindifch  dans  la  Pro* 
vince  de  Befançon ,  foit  qu'on  ait  fupprimé  de  Ton  nom  la  lettre 
Initiale  G,  ou  qu'elle  ait  été  ajoûtée  dans  la  fuite  à  fon  nom 
d'Amantius.  Il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  ces  fortes  d'addi* 
tiens. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  Iicu  de  rapporter  la  manière  de  vivre  du 
B.  Lauthein,  les  vertus  qu'il  pratiqua,  les  dons  que  le  Sei- 
gneur lui  départit,  ni  les  prodiges  que  l'Écrivain  de  fa  vie, 
qui  fe  dit  un  de  fes  Difciples,  lui  attribue:  mais  ce  qui  eft 
peut  être  digne  de  l'attention  des  habitants  des  contrées  voi- 
fines»  c'eft  de  confidérer  que  plufieurs  des  anciennes  Ëglifes  de'** 
ces  quartiers»  qui  font»  ou  ont  été  du  patronage  de  l'Abbaye 
de  Baume  à  caufe  de  celui  de  Siléce^  font  dédiées  aux  Saints 
Martyrs  Symphorien^  Eléuiippe»  Méléoiippe  &  Spéofippe  »  ho- 
norés fpécialement  à  Autun  &  à  Langres. 

Étant  dans  fon  Monaftère  de  Mazimtac,  il  fentit  que  fa  lin 
tme  IL  ^  £  £ 
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approchoît;  il  en  avertit  fes  Religieux  6c  retourna  à  Silêce  (/) 
trois  jours  avant  fa  mort.  11  s'y  étoit  marqué  une  place  pour 
fa{fépuleure:  ayant  palïé  le  refte  de  ce  jour&  les  deux  jours  fui- 
vants  en  prises»  il  s'adminiftra  le  facrement  de  l'Euchariftie; 
U.  le  vendredi  de  la  même  femaine  qui  concouroit  cette  année 
là  avec  le  premier  jour  du  mois  de  novembre  ^  il  termina  fa 
carrière  mortelle  par  une  mort  prétieufe  devant  Dieu  (t^). 

Son  corps  fut  dépofé  dans  un  farcophage  de  pierres  de  ver- 
genne,  long  de  fix  pieds  deux  pouces,  &  large  de  deux  pieds 
trois  pouces,  forme  de  deux  pierres  ctcuLcs-,  TikjC  cil  le  cer- 
cueil &  l'autre  le  couvre.  On  le  voit  dans  le  ioutcrrein  qui  cft 
fous  le  chœur  avec  cette  infcription  en  caractères  du  dixième 
ou  onzième  fiécle:  Ilic  requicfcit  S/in^ns  Lamhcîws  Abbas. 

On  y  voit  encore  deux  autres  cercueils  femblables»  élevés 
comme  étoit  celui  de  S.  Lauthein  «  fur  une  maçonnerie  d'un 
pied  de  hauteur  contre  les  murs.  Cette  élévation  &  le  lieu  où 
font  placés  ces  tombeaux,  qui  étoit  celui  où  les  Moines  fai- 
foient  l'oifice  de  la  nuit,  marquent  que  c'étoient  les  tombeaux 
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(/)  Silccc  qui  croit  le  nom  du  premier  Monallcre  cil  nommé  Saléce  dans  !e  balla're  de 
Clunt  *.  On  die  que  c'eft  celui  que  Jonas,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Culomban,  appelle 
Mmafitrium  SsUfh,  donc  TAbbé  envof*  fon  cdlerier  MaKiiUëi  Aoaegrai  poiu  fininit 
des  vi  vres  à  S.  G  lomban  &  à  fes  Difciples  qui  manquoient  de  tout  § ,  ajoùtant  que  ce  Cd- 
lerier ignoroit  le  c'iemln  d'An'-e^n-  ,  rc  qLii  indique  qu'il  c-ioit  Religieux  d'une  Abbaye 
éloignée;  Monafimum  Saiicis  pour  Suuis  ,  Salrx  ayant  été  employé  pour  Silrx,  petit 
caillou  que  les  Italiens  appellent  encore  faliceto  ^.  Le  lieu  que  ce  Monafliirc  occupoic  ell 
reiiq>U  de  eiilloatsge.  Le  Monaftère  de  Monder  en  Breflê  foc  appdlé  par  oppofitîon  à  la 
finianon  de  eetui-ci ,  Monajïerium  in  Ep.icâ  ;  parce  que  le  climat  ne  fourniflânt  pas  de  la 
P'crrc  ,  on  y  fait  ufage  de  i>ali$  pour  les  enclos,  jïica  ou  tjiica  par  raddinon  commitric  de 
Vct  ftgni&e  une  dùure  avec  des  pieux,  ccntextus  ac  feries  palorum  *.  L'un  de  ces  Monaf- 
tites  ayant  eu  une  encekce  de  ffluts ,  &  rkutre  de  pieux ,  Us  en  ont  cmpruoté  leur  déno- 
minations. Le  Prieur  de  Monder  polISdoit  tm  màx  aupiés  de  de  S.  Lauthein.  II 
en  efteticocelàk  mention  dans  dei  titres  de  15  ttf  §:  , 

<  Le  vendredi  ne  cooêourut  avec  le  premier  novembre  diiis  ce  tems  b ,  qu'aux  annto 
54X  8c  547.  Ceft  cette  detaiéce  épot^w  que  je  ft&étetms. 
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quelques  autres  Abbcs  oq  Religieui  morts  en  réputation  de 
fa  oteté.  De  ce  nombre  étoient  Sîagre  &  Pharade»  deux  des  pre- 

m  ers  &  des  plus  fervents  difciples  de  notre  S.  Abbé.  L'une  des 
anc.ennes  man  èrcs  de  canoniler  les  Serviteurs  de  Dieu,  éioit 
celle  que  l'on  vient  de  remarquer.  On  découvrit  en  17 14  quel- 
ques autres  tombeaux  pareils  fous  une  autre  voûte  foûterreine, 
dans  le  b^s  de  ri^'-giiic  :  mais  ils  n'étoient  ni  élevés  de  terre»  ni 
dans  un  lieu  de  prières. 

Le  culte  de  faint  Lauthein  étoit  ancien  dans  le  Diocéfe  de 
Befançon^  il  y  a  dans  l'Egliie  Métropolitaine  une  Chapelle  fon« 
dce  en  Ton  honneur:  Ton  nom  étoit  inféré  dans  les  litanies  du 
Piocéfe ,  qui  fe  trouvent  dans  les  livres  d'Eglife  du  quatorziè- 
me fiécle:  on  Ta  rétabli  dans  celles  du  nouveau  Bréviaire.  Ses: 
reliques  ne  furent  tirées  de  Ton  tombeau ,  pour  être  expofées  à 
la  vénération  publique ,  que  fur  la  fin  du  onzième  fiécle ,  quoi-» 
que  long«tems  auparavant  il  fut  reconnu  pour  Saint  &  honoré 
comme  tel.  Les  Mùiires  de  l'Abbaye  de  S.  Lauthein  s'en  ap- 
proprièrent le  chef  le  dépolerent  dans  leur  Egliie  abbatiale, 
où  il  eft  religieufemenr  confervé:  celle  qui  porte  le  nom  de  ce 
S.iint  poffcde  le  lur^  lus  de  fe»?  reliques,  renfermées  dans  uns 
châtie  de  bois  doré,  élevée  au  deflus  du  maître  autel.  Il  s'en  eil 
fait  pluiîeurs  tranflations  :  Tune  des  plus  folemnelles  efk  celle  qui 
fe  fit  en  1466  par  Louis  de  Chaffaut,  Abbé  de  Baume,  par  la 
permiilion  de  l'Archevêque.  11  s'en  fit  une  antre  en  1646:  Ift 
dernière  efil  du  14  août  17^3  :  on  expofeces  reliques  dans  les 
tems  de  calamité:  lorfque  AIM.  de  Baume  font  invité»  à  faire 
Il  cérémonie  de  Texpolitioa ,  ils  envoient  un  Commllfaire  de 
leur  Chapitre ,  &  obfervent  d'expofer  en  mime  tems  dans  leur 
l^lîfe  abbatiale  le  chef  qu'ils  ont  en  dépôt ,  &  d'y  faire  folem* 
nellement  ce  jour  là ,  &  le  jour  auquel  on  rétablit  les  reliques 
dans  leur  place  ,  l'office  propre  du  Saint.  Dans  le  nouveau  Bre- 
viaire  de  Beian^on  on  a  aHî^né  k  5  novembre  pour  en 
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foâice  avec  des  leçons  propres.  Il  ctoit  omis  dans  les  Bréviai- 
res qui  précédoient.  J'ai  eu  le  bonheur  de  contribuer  au  réta* 
blillèment  de  cet  office. 

S.  Lauthein  eft  aujourd'hui  le  patron  de  la  paroille  de  fou 
nom.  Suivant  la  tradition  &  quelques  autres  indications ,  P& 
glife  qui  eft  antique  &  à  trois  nefs,  &  TAbbaye  de  Siléce  ont 
eu  S.  Marrin  pour  patron.  Le  fceau  de  Gérard ,  Prieur  de  S. 
Lauthein,  pendant  à  une  charte  de  l'an  1286,  réprclentoit  S. 
p.  P.  81.  Martin  coupant  Ion  manteau  pour  en  vêtir  un  pauvre  La 
paroillc  cil  dellcrvie  par  un  Cure  ou  Vicaire  perpétuel,  à  la 
nomination  de  TAbbé  de  Baume  &.  du  Prieur  de  S.  Lauthein 
I.  Suiv.  le  conjointement 

Les  biens  que  le  Prieuré  de  Granfon  dans  le  Comté  de  Neu* 
châtel  polTédoit  dans  notre  Boui^ogne  font  demeurés  annexés 
à  celui  de  S.  Lauthein >  après  que  les  Cah  inifles  fe  furent  em« 
parés  de  ceux  qui  étoient  en  leur  pouvoir.  Le  Pape  ayant  pour- 
vu de  ce  Bénéfice  le  Cardinal  Lanti,  qui  n'a  pu  en  jouif,  le 
Roi  y  a  nommé  poùr  la  première  fois  le  Sieur  Fau  de  Ra2e  qui 
en  eft  poflèfleur  paifible. 

Sur  la  fin  du  neuvième  iiécle ,  le  B.  Bemon ,  Abbé  de  Gigni 
y  faifoit  fleurir  la  difcipline  régulière  :  le  relâchement  s'étofc 
\,^^^'  TAbbaye  de  Baume:  Rodolphe,  Roi  de  la  Bourgo- 

gne Transjurane  lui  donna  ceiic  Abbaye  en  904,  pour  y  faire 
revivre  la  régie  ^  le  Monaflère  de  Siléce  &  ceux  de  la  dépen- 
dance ou  Congrégation  lui  turent  encore  donnés  peu  de  rems 
Là,  11.43.  après:  ils  avoicni  été  probablement  délolés  par  les  Sarraiins  & 
les  Normands. 

Bernon,  chargé  du  régime  des  Abbayes  de  Baume',  de  Gi- 

Bitllet.  vie  gny  &  de  Samt-Lauthein  ,  établit  ia  demeure  à  Baume  comme 
d«&Odbo.  ,  . 

au  lieu  principal,  iitué  prefque  au  milieu  de  çes  Monaflères. 

Une  bulle  de  Grégoire  VU»  de  Tan  1078  >  prouve  que  Bernon 

avoic  lotimis  Gigni  à  Baume.  11  en  aura  été  de  même  des  Mo- 
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aaft^s  de  la  fondation  de  S.  Lauthein  ;  Baume  devînt  de  la 
(brte  une  Abbaye  chef  de  Congrégation  {n). 

Appellé  enfuite  au  gouvernement  de  la  célèbre  Abbaye  de 
Cluni,  Bemon  continua  à  régir  Ces  Monaftéres  d*en  deçà  de  la 
Saône  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  13  janvier  927.  Il  défigna 
Gui  ou  ^idon  Ton  neveu  qui  eft  inhumé  &  révéré  dans  l'E-  u  F*tt.  ti 
glife  de  Fay ,  pour  lut  fuccéder  dans  le  gouvernement  de  TAb- 
baye  de  Baume,  &  des  Monaftéres  de  Gigni,  de  S.  Lauthein 
&  de  Stay  ou  Eûay  ^  Us  demeurèrent  fous  Tadminirtra-    j.  Bailler, vie 

tion  du  B.  Gui  &  de  fes  luccefleurs  Abbcs  de  Bjumc,  jufqii'à  ïoTcnik""'*' 
ce  qu'Eugène  111,  irrite  contre  les  Religieux  de  cette  Ab- ■ 
baye,  la  roCnrut  avec  les  dcpend.inccs  à  Cluni.  Guillaunic  de 
Bourgogne ,  freie  du  Comte  Kamaud ,  ayant  la  garde  de  l'Ab- 
baye de  Baume,  confentit  en  1147»  ^     recommandation  du 
Pape,  à  la  difpofition  qu'il  en  avoit  faite  4:  ainfi  les  Monaftè-  4H*xo76e 
res  fondés  par  le  S.  Abbé  de  Silêce  payèrent  fous  la  JurildiC' 
tion  de  Cluni,  &  furent  dès-lôrs  nommés  parmi  les  Obédien- 
ces ou  Prieurés  qui  en  dépendoient. 


Cri  )  Cette  illuftre  Se  ancienne  Abbaye ,  où  depuis  environ  crois  cents  ans  Ton  n'admenoic 
que  des  Geociis^ooimes  &i&Dtt  piMtvc  de  iio|deJ&  du  côci  paisrnel  8e  mâiemel  «  a  été 
fieulariiSGe  par  bulles  du  té  avril  17  }p  *  &  changée  en  ua  Chapim  fêculier ,  coiDpofé  d'un 
Doyen  8c  de  neuf  autres  ChaïKMDes;  elle  entrcccnoît  autrefois  quarante  Retigteux^  le  nom- 

brc  oa  fji  réduit  à  vingt -q  iatre  &  cn'uitc  à  Icizc.  Son  Abbi;  avoit  le  premier  pas,  foit  à 

Ciuni ,  foit  dehors,  immédiaicmcnc  après  l'Abbé  générai,  fuivanc  un  uatté  de  l'an  1839. 

Elle  e(l  auiO  nommée  la  première  de  l'Ordre  de  Cluin  dans  les  paï*  d'Allemagne  «  de  Lor- 

nine  8c  du  Comté  de  Bourgogue  *.  Le  Rot  a  confirmé  ce  nouveau  Chapitre  féailier  dans      *  ^'tat  des 

Tufaee  dene  recevoir  que  des  Genttts-honmcs  faifant  preuve  de  huit  quartiers  paternels  8c    Abb.  8c  Prieu- 

d  autant  de  maternels ,  par  lettre  -  patentes  du  Smaii-^i.  La  dignité  abbatiale  n  elt  pas    j^^^^^  p^^j_ 

Éteinte  j  le  Roi  commue  d'y  oummer:  le  Pape  confvre  le  Du^cnnd  en  tout  lems,  &  pour-    me,  cot,  B.  i, 

voit  aux  Guonkan  vacants  dans  les  huit  mois  réfervés  Au  S.  Siège  :  TAbbé  nomme  pendant 

les  <|uacre  autres  mots.  Voyes  ce  que  M.  Dunod  a  écrit  fur  cette  Abbaye  §.  |  Hift.  tom, 

Cr.)  Comment  Mabillcn  a-t  i!  p't  être  rm^pé  jufqu'à  placer  cîa-";  !e  fsT'>  trAiiti:n  Mo- 
r.allcrc  foidc  par  S.  Ljuiix-ia,  aïKj.id  il  a  cooimuiiiijué  ion  nom  j  bc  celui  de  6tay  ou 
Eftay  à  Yeftàa  dans  leDiocéTe  de  ConfUaoe  *l  *  F^g.  8S. 
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Dix  ans  après»  l'Empereur  Frédéric  ayant  rendu  à  TAbbaye 
de  Baume  Ton  titre  &  (es  droits,  les  Prieurés  de  Saint -Lau» 
thein  &  de  Mottthier  lui  rentrèrent:  mais  depuis  long-tems 
elle  n'entretient  plus  de  Religieux  dans  le  premier.  Rainaud  Ht 
abandonna  à  TAbbé  Alberic  (/>)  ce  qu'il  avoit  à  S.  Lauthein,. 
j.  Première  avcc  la  Jurifdiaîon  territoriale  *:  jufqu*à  cette  époque  il  avât 
£écie.V.'n.i}^  été  fous  la  Jurildidlion  du  Prévôt  de  Poli^ny.  Dès -lors  l'Abbé 
de  Baume  y  eut  toute  Juftice  haute,  moyenne  &  bafle,  qui 
s'exercent  par  un  Châtelain  &  un  Bailli.  Le  Piieur  cependant 
prétend  y  avoir  l:i  Jiiftîce  dans  le  dec;ré  inférieur. 

La  Maiion  des  Gentils -hommes  qui  portok  le  nom  de  S. 
ff.Chart.dc  Lauthein  eft  connue  dès  le  douzième  fiécle     Elle  éioii  très- 
1184  Hiil.dcs  noble,  &  y  poflédoit  un  Fjef  relevant  de  Baume,  &  en  partie 
tTjïupnp!       Souverain.  Je  crois  que  cette  Maifon  étoit  une  branche  dff 
celle  de  Monnet:  Alix  de  S.  Lauthein  nomme  ton  pere  Pierre 
de  Marrigni.  Ce  Fief  a  été  fuccefTivement  podedé  par  les  fa- 
milles nobles  de  Broignoo,  de  Clairon  &  de  Villey,  d'où  il 
eft  palfê  entre  les  mains  de  M.  Linglois  d*Aumont.  Ce  lieu  a 
encore  donné  quelques  familles  nobles»  dont  on  pourra  dire- 
quelque  ch^fe  dans  la  fuite. 

11  y  a  fur  fon  territoire  des  fources  d'eaux  falées.  On  y  a  tiré' 
de  l'ori  l'on  tient  que  la  petite  rivière  de  Braine  qui  l'abreuve 
en  eharie  dans  Tes  dcborden  cnts.  J'ai  vu  entre  le*^  mains  de  M. 
d'Aumonc  la  permiifion  accordée  par  le  Koi  d'Elpagne  au  fieur 


(pj  Du  tms  d'A'.bérx ,  l'Abbaye  de  Baume  étoit  puiflantc  &  floriflâme.  Ceft  lui  qui* 
ftjt  bitir  la  vafte  EgUfe  «bbatiak  de  ce  li«u  ,  fuivanc  qu'on  Tapprenoit  par  une  inUcripcion 
gravée  fur  une  colonne  du  parais.  Ceite  Eglidé  a  iia  pieds  $  pouces  de  longueur,  fur  fS: 
pieds  8  pouces  de  largeur  ;  elle  eft  ô!  \  t  \  proportion  :  elle  e(l  enrichie  du  chefde  SLLmi» 
thein  ,  8c  de  la  plus  grande  partie  de  celui  de  S.  Dcfu  c  ,  Archevêque  de  Bcfinçon  ,  que  l'on 
conlcrve  dans  une  mime  chaflfe  i  le  corps  de  6\  Aldegnn  ,  Religieux  de  cette  Abbaye  eft 
dans  une  autre  i  peu  prés  femblable.  Le  retable  du  maître  autel ,  o&  font  repr£Ge&tiés  ca 
idîef  1»  fiwfliuice  6t  b  mon  du  &iUYettr ,  psi&  pour  ua  ouviage  ftdaùiaUe, 
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Pierre  Kîgolet  fon  ayeul  maternel  pour  fouiller  les  mines  d'or 
à  S.  Laotheîn.  La  matière  la  plus  prétieufe  que  fon  territoire 
renferme 9  parce  qu'elle  y  abonde»  c'eft  ]*albâcre:  il  y  eil  très- 
beau»  &  il  y  en  a  dans  pluJîeurs  endroits:  les  carrières  en  ont 
été  connues  des  Romains;  ils  en  ont  fait  ufage  par  des  vafes» 
^es  baflins  Bc  autres  ornements  ;découverts  dans  le  monument 
des  Chnmbrcttes  f.  L'Eglife  de  Poligny  eft  ornée  de  plufieurs     7.  Première 
iLiuics  du  cette  matière,  travaillées  avec  goiu.  i^uii^ufs  h^ii-  ouv.gtéL 
vains  ont  fait  mention  de  ces  carrières,  entre  autres  Gilbert 
Coufin,  Mcrala  &  Gollut  ^.  Durant  les  guerres  &  les  peftes  i-Grih.Cogn. 
dont  cette  Province  a  été  affligée  ,  on  les  a  négligées  Se  laiflces  fuii'^^' 
fe  combler.  Il  ieroit  à  Ibuliaitcr  que  Ton  fit  des  efforts  pour  cUë.^''^'"' 
les  rétablir.  GoiiUv,ii,c 

L'albacre,  fuivant  l'Auteur  du  Spectacle  de  la  nature  ^  eft 
une  forte  de  marbre,  mais  d'une  Aibftance  plus  molle. 


sa 


S  IX, 

Villers  Serine  t  autrefois  Villerfermie  y  Charr.des 

Ce  village ,  qui  eft  de  la  paroiflè  de  S.  Lauthein ,  a  reçu  fa 

^dénomination  de  fa  (ituation  fur  l'Onne ,  rivière  que  Pon  nom- 
nie  à  pfcknt  Orinc.  11  dcpcndoit  anciennement  de  la  Clutel- 
lenic  de  Poligny  ;  il  forme  depuis  long-tems  une  Terre  parti- 
culière, poffcdée  à  prélent  en  toute  Juliicc  par  M.  le  Marquis 
de  Frojflard  -  Berfaillin ,  Chevalier  d'honneur  à  la  Chambre  & 
Cour  des  Comptes ,  Aides ,  &c.  de  Dole  :  elle  a  été  dans  les 
Maifons  de  Mouchct  -  Laubefpin,  de  Du  Pin -La  Chanée»  de 
Villers,  de  Plaine,  de  Longeville,  &  de  ViUers-fer-onne. 
Il  n'y  a  à  Villers  Serine  qu'une  Chapelle  fous  le  titre  de  S. 

Nicolas.  Une  partie  du  lieu  de  Soupoi  en  dépend. 

» 
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IX. 

Tormont^  Cha^aulty  Recinet  tf  leurs  dépendances. 

Ces  lieux ,  dont  Tormont  tfi  le  principal ,  ne  formen t  qu'une 
feule  Communauté  avec  celui  qu'on  nomme  Villers-Pomard 
&  une  partie  de  Supoi. 

Villers-Pomard  étoît  une  petite  Terre  ou  Fief  dont  Pierre 
de  Reculot  fit  hommage  a.u  Souverain  ta  i^jj'  il  cil  rcduii  à 
une  lïmple  ferme. 

Soiipoi  ou  Supoy ,  c'cft  moins  un  village  ou  hameau  que  des 
cenfes  ou  fermes  difpcrfées:  fa  fituation  fur  un  tertre,  appelle 

i:DuCaiigej  en  vieux  langage  Poy^  Puy  ou  PcTi  * ,  mots  qui  font  entrés  dans 
la  compofuion  des  noms  d'un  grand  nombre  de  lieux  dans  le 
Comté  de  Bourgogne ,  a  fait  déiîgner  cette  contrée  par  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Elle  étoit  nommée  anciennement  la 

a.  P.  7^     Châtelaine  »  nom  de  même  iignification  que  Supoy. 

autpL  IIL  Recinet  j  iterwn  cinSrnn  (^)»  jolie  petite  Terre  au  bas  de 
la  plaine  de  Poligny,  qualifiée  Baronie  pour  Ton  excellence:  oa 
a  prétendu  qu'elle  ne  reconnoîilbit  aucun  Suzerain:  on  Ta  con* 
ilderée-  autrefois  comme  un  franc-aleu  noble  avec  Juftice  fur  les 
fonds,  quoique  épars.  Elle  provient  d'une  famille  annoblic, 
dire  de  Gravicrc  ,  qui  la  poilcdoit  daa^  \c  quinzième  liccle  ; 
d'où  elle  palla  par  fucceflion  de  tems  dans  la  Maifon  de  Fale- 
rans,  qui  la  céda  en  échange  aux  Auteurs  de  M.  le  Prince  de 
Bauffremont.  Elle  ctoit  du  territoire  de  Polifrnv,  comme  le 

3.V.lllLDu>  lieu  de  Chazaux  qui  iuit:  fi  l'exercice  de  la  Juilice  eit  attaché 
?uf  îacâtï  ^     Domaine  fur  les  fonds  qui  le  compofent ,  &  fur  les  Fer- 
miers  qui  le  cultivent,  c'ed  par  une  fuite  de  l'autorité  primi- 
tive du  propriétaire  fur  les  colons  &  ferviteurs. 

(f  )  La  prépoûtioQ  n  marque  k  fedouUtnwnt  di*iiae  &£ki<Mi«  (k  répond  à  Vàtri»  des 
l^aôos.  Les  «ned^lcs  ca  ùtsa  irop  comaans  pour  qtt*U  (bit  befoin  dVa  dm.  * 

Chazaux 
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Châzaux    fauxbourg  de  la  Ville  de  Poligny;  de  fa  paroif-    4-  Cj/^jw» 
fe  »  quoique  contigu  a  Tormont ,  dont  il  ti'eft  lepare  que  par  Onge; 
un  très -petit  ruiiTeau.  Ce  lieu  n'a  point  de  territoire  propre; 
&  il  eft  bien  prouvé  qu*il  eft  dans  le  territoire  de  la  Ville  i:     .''  ^^'^^^^ 
c^eil  fans  doute  parce  qu^il  étoii  regardé  comme  l'un  de  fes  E^m.&deftL 
fauxboiirgs  qu'il  fe  dit  parmi  le  peuple  que  h  Ville  s*étendoit  V^'l'jl'^xo  buv! 
ju;ojues-là.  11  fait  à  prcicnt  communauté  d,\cc  Tormont:  on  '^"^ 
peut  penier  que  rionorance  des  fans  a  fait  fouffrir  fans  récla- 
mation un  pareil  déiachcment  quant  aa  civil:  car  au  regard 
du  Ipiritucl  &  de  la  d:xme  ,  il  dcpcnJ  encore  de  Pohgny. 

Tormont ,  que  l'on  prononce  par  corruption  Tremont ,  cft 
agréablement  fitué  en  plame,  autour  d'une  petite  colline  arron- 
die en  forme  de  tour,  dans  un  climat  doux  &  tempéré,  à  une 
demi  heure  de  la  Ville ,  fur  la  rivière  d'Orine  9  &  fur  la  grande 
route  de  Poligny  à  Dole  pour  Dijon  &  Paris.  Le  terroir  en  eft 
en  grande  partie  excellent  »  &  offre  divers  points  de  vue  char- 
mants. Il  dépendoit  de  la  Prévôté  de  Poligny;  il  en  fut  féparé 
en  1704  par  une  engagère  perpétuelle  en  faveur  de  M.  Théo- 
phile Doroz,  Procureur  général  au  Parlement,  à  qui  le  Roi 
céda  toute  Juftice  haute  »  moyenne  &  baflè  fur  ce  lieu ,  &  fur 
Cha^.iut. 

Uiic  charte,  datée  de  la  trentième  ^nnùc  du  rcgnc  de  Con- 
rad fait  ment. on  de  Tarj/iian  &  de  ton  Églife  Un  Lévite  c. Ann. 9tfi>. 
nommé  Alton  poliédoir  la  Terre  tk  ]'Ée;lire  de  ce  lieu,  qu'il  7.Auxprciiv. 
dèligne  par  ia  fituation  dans  le  canton  de  Waralc  ^  il  les  donna 
à£rmentrude  quM  qualilie  fa  Dame,  &  à  fes  enfants,  je  penle 
que  cette  Dame  éroit  Ermentrudc  ,  tpoufe  d*Albéric  1 1,  Comte 
de  Bourgogne  &  de  Mlcon ,  qui  defira  d'en  accroître  la  Terre 
de  Poligny.  Cette  charte  qui  a  été  foufcrite  par  une  perfonne 
du  nom  d'Albéric,  me  paroît  très-incéreflante  pour  quelques 
points  de  notre  Hiftoire. 

Dans  la  fuite ,  Othon  I  «  &  Rainaud  fon  fils  9  fondateurs  da 
Tome  II  F  F 
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Monailère  de  Vaux,  le  dotèrent  des  biens  qui  appartenoïent 
à  rÉglife  de  Tormont ,  en  conformité  des  intentions  d*AIton 
s  Ch.dccon.  donateur  K  Cette  Églife  étoit  déjà  en  969  fous  }e  titre  de  S* 
Vaux!"'  '  '  Pierre:  elle  occupe  le  fahe  de  la  colline  ronde,  de  laquelle  le 
lieu  a  emprunté  fa  dénomination,  formée  de  Tor  &  de  montt 

iccT  'v^T«?*         cacuminatus  à'  rmunâvs  '  (y). 

Une  branche  de  la  Maifon  de  Poligny  fut  fiimommée  de 
Tormont  des  le  treizième  licclc,  c'ctoit  à  caule  d  un  lict  qircile 
y  pofleda  ,  auquel  étoit  attachée  la  Juflicc  inférieure  &  la  ban- 
naltté  de  four.  Renaud  de  Tormont  en  fit  iioiTimage  en  1384. 
Ce  Fief  eft  celui  qui  a  porté  le  nom  de  Beauregard,  6l  qui  a  été 
poifédé  des -lors  par  les  Willaffans,  du  Vernois,  Battefort»  & 
Mouchet  de  l'Aubefpin.  11  n'eft  plus  guères  connu. 

En  1447 ,  ou  peu  auparavant,  une  fource  abondante  d'eatt 
falée  parut  tout  à  coup  dans  un  pré  de  ce  territoire  :  on  y  ve- 
i  .  ciiarT.ae  noit  de  douze  lieues  à  la  ronde  pour  y  puifer    L'on  y  établie 

rhilip.  1.  avril     j^,.  .t»i    rf>,  i»»« 

144S.  j,  1174.  des  Salines  qui  furent  appellees  la  Saunerie  de  Tourmont ,  nom 
que  conferve  une  ferme  bâtie  dans  cet  endroit.  L'Archiducheflê 
i.SurieUc  Marc^ucrîte  traita  en  15 14  avec  les  habitants  de  Morges 

paiiùe  Vaud/  qui  clle  permit  d'y  lever  du  fe!  au  même  prix  qu'il  fe  levoit  à 
Salins,  &  de  faire  un  chemin  par  Mouthe  pour  la  traite  des 
Sels.  Les  remontrances  que  M.*  la  Princefiè  d'Orange,  les  No- 
bles &  les  Abbés  firent  à  cette  occalion ,  n*eurent  pas  d'abord 
leur  effet:  rArchiduchelfe  répondit  qu'elle  ne  pouvoir  le  dé- 
partir de  l'éreâion  des  Salines  de  Tormont  &.  de  Montmorot, 
quelles  ne  porteroient  aucun  préjudice  aux  droits  des  Remon« 
trants,  puifque  le  fel  qui  en  proviendroit  n*auroit  aucun  cours 
i.  S,  i»8o.   dans  les  lieux  où  celui  de  Salins  avoit  coutume  d'être  débité 
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mais  de  nouvelles  remontrances  furent  mieux  accueillies  en 
1516;  cette  Souveraine  révoqua  le  traité  de  1514,  défendit  de 
hirc  le  chemin  propofé  »  &  déclara  que  les  fels  de  Tourmont 
&  de  Montmorot  n'auroient  aucun  cours  dans  les  limites  des 
Salines  de  Salins.  Dès- lors  on  cefla  d'entretenir  ces  Salines:  le 
puits  de  Tourmont  &  fes  dépendancs  furent  donnés  à  cens  par 
l'Empereur  Charles  V,  en  1540,  à  un  Bourgeois  de  Poligny, 
à  U  ciuigc  du  réachapt,  il  on  jugeoit  à  propos  de  le  rétablir. 


,1  ,J  e  tous  les  lieux  aux  environs  de  Poligny  6e  de  fa  dépen* 
dance ,  Grozon  a  été  le  plus  grand,  le  plus  diftingué,  ôt  celui 
qui  conferve  le  plus  de  marques  d'antiquité:  il  fournit  prefque 
par > tout  des  monuments;  débrb  de  bâtiments  y  tuiles  romain 
nés  >  médailles  «  armes,  tombeaux  ou  ftatues.  U  portoit  le  nom 
de  bourg,  &  fes  habitants  étotent  qualifiés  Nobles  ou  Bour- 
geois ^.  Ses  Salines  tcaoïent  le  premier  rang  aprcs  celles  de  Sa- 
lins: elles  furent  fins  doute  connues  des  Romains ,  puilqu 'il 
refte  tant  de  veftiges  de  leur  demeure  dans  cette  contrée. 

Son  territoire  eft  vafte  5c  bon  en  grande  partie  ;  il  ell  varié 
par  les  vignobles  ,  les  prairies  ,  les  fermes ^  les  côteaux  &  les 
bois  qu'il  contient.  Les  vignobles  y  donnent  des  vins  de  bonne 
qualité.  Grozon  eft  à  une  grande  lieuë  au  nord  de  Poligny:  fa 
iituation  étott  alTez  belles  ce  que  l'on  peut  dire  rarement  des 
lieux  où  il  y  a  des  fources  falées.  Ils  font  ordinairement  enfon- 
cés, ou  entre  des  montagnes.  Ici  les- fontaines  falantes  fortenc 
prefque  au  niveau  d'un  terrein  un  peu  bas  8c  marécageux  >  mais 


4.  An.  loiy, 

1157.  Ch.  de 
Vjiix ,  de  Ibu- 
mc ,  fc  rccon« 
noulâncc. 
Pcrwd  p.  177. 
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ouvert  &  plain ,  que  les  gens  du  lieu  nomment  le  BreuiL  Le 
t>ourg«  autrefois  par  pelotons,  fur  les  bords  de  ce  marais,  fui- 
vant  que  les  débris  des  anciens  bâtiments  indiquent  »  en  oc- 
cupoit  les  endroits  les  plus  élevés ,  &  jouiflbit  d'un  air  libre  fie 
de  la  vue  du  païfage. 

Il  paroît  qu'il  fut  divifc  en  dcisx  bourgs ,  le  fupcriciir  à  l'o- 
rient,  &  l'inférieur  à  l'occident:  le  premier  aura  été  détniit 
par  les  SarraHns  ou  les  Normands.  C'cft  dnns  les  terreins  qu'il 
occnpoit:  que  l'on  trouve  une  plus  grande  quantité  de  monu- 
menis  d'antiquité.  Il  ne  refte  aujourd'hui  que  la  partie  inférieure 
où  les  habitations  ont  écé  rétablies  probablement  par  rapporc 
à  la  proximité  des  Salines. 

Ces  fources  falantes  &  leurs  puits  ont  toujours  fait  partie  du 
Domaine  du  Comte  de  Bourgogne ,  Seigneur  immédiat  de  ce 
G.  lotf.      lieu ,  à  caufe  de  fon  château  de  Polîgny.  Plufieurs  grands  Sei- 
gneurs cependant  y  avoient  eu  part  »  jouifibient  de  leurs  droits» 
ou  en  avoient  doté  des  Monaftëres.  Déjà  en  5^06  Vidrude ,  Set* 
gneur  Bourguignon,  fit  un  don  à  l'Abbaye  de  Flavigni  de,fe$ 
5. Plancher .  meix  &  places  dans  les  Salines  de  Grozon  5  j  Hugues  I ,  Arche-> 
Aui  prc^m i  vêque  de  Befançon,  forii  des  Sires  de  Salins,  qui  avoient  une 
coin.  1. p.  11.      oris^inc  commune  avec  nos  plus  anciens  Comtes  ,  donna  au  iMo- 
naftère  de  Vaux  une  certaine  pornon  de  muire  qu'on  appelle 
ha  ne,  à  Grozon,  à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  d^un 
tf.Auxpreuv.  muid  de  Tel  envcr<^  Tes  fuccelîèurs  ^. 

ioiQ.i>n  S.        2^^^  charges  ailignées  fur  ces  Salines  furent  tranrportées  lut 
les  portions  que  la  Comtclfe  Marguerite  de  France  avoit  dans 
celles  de  Salins,  lorfqu'elle  confentic  à  la  deftruâion  de  celles 
de  Grozon,  en  exécution  d'une  convention  du  23  juin  1365^, 
7.  S.  3ts.     faite  avec  Hugues  &  Triftan  de  Châlon  fie  d'autres  Seigneurs  7. 

Il  y  fut  arrêté  que  l'on  foumtroit  le  pals  fuffifamment  du  fet  de 
Salins,  le  feul  qui  dût  étee  débité  à  l'avenir  dans  le  Diocéfe  de 
Befançon ,  &  que  la  Souveraine  préiéveroic  chaque  année  600 
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livres  eftevenatits  de  rente  fur  le  produit  des  Salines  de  Salins 
pour  Ton  dédommagement.  Le  dernier  bail  de  la  Saunerte  de 
Grozon ,  de  Tan  1366 ,  étoit  annuel  de  700  florins  de  Floren- 
ce ,  compris  le  produit  de  la  Prévôté  du  lieu  »  9t  d*un  pré  ap* 
pellé  le  pré  aux  Daines  S.G.  to^. 

-    On  a  rapporte  dans  ces  Mémoires  pluilcurs  faits  qui  établif- 
fent  rantiqiiiré  de  Grozon  ^  on  peut  voir  encore  ce  qu'en  ont 
cent  M.  Dunod  «  ôc  le  P.  Dunod  »  :  ce  dernier  ^  penlr  que  ce     9.  Hift.  dix 
lieu  croit  un  quartier  de  la  Cité  équeilre  des  Séquanois.  Son         _ , 

*  *  *  ^   ^  I.  Dcoiuv. 

210m  e(l  emprunté  de  Gromfum  dont  on  a  fait ,  par  une  légère  de  la  vfyp 
tranfpoiifion ,  autrefois  d'un  fréquent  ufage  ,  Grofonum  :  ce  mot  x,p^x^^ 
déiigne  un  fol  marécageux  £c  bitumineux  ce  qui  convient 
particulièrement  à  Grozon  qui,  outre  le  marais  d'une  tene 
noire  &  bitumineulè  qu'il  renferme ,  eft  encore  environné  du 
marais  de  Vauxci  6c  de  l'étang  du  Chapitre.  Cette  pofition  peu 
faine,  depuis  que  les -Salines  y  ont  été  détruites ,  &  que  les 
écoulements  des  eaux  font  devenus  difficiles  faute  d'entretien , 
a  pu  donner  occafion  à  plufieurs  propriétaires  de  s'éloigner  ôc 
de  bâtir  des  maifons  &  des  fermes  dans  les  cxncmitcs  du  terri- 
toire en  lieux  plus  lain*;  &  plus  agréables.  Ce  bourg  qui  fut  il 
confidcrable ,  &  qui  l'ctoit  encore  dans  le  quatorzième  Hécle , 
n'eft  plus  qu'un  viilac:;c  médiocre.  On  trouve  dans  des  comptes 
des  revenus  du  pais,  que  le  Prévôt  de  Grozon  avoir  un  Lieu- 
tenant, &  que  Tun  ou  l'autre  conduifoic  aux  expéditions  mili- 
taires les  hommes  d'armes  &  les  gens  de  pied  de  ce  lieu,  fous 
la  bannière  particulière  de  fa  Commune  Le  Souverain  y  avoit  2.6.3»!. 
des  Tabellions  gardes  d'qn  fceau  infcrit  du  nom  de  Grozon. 


(  T  )  Gnma  tp  illis ,  hem  Htumlmfuf  *  ;  f.)lum  Gronmjum.  Le  ruiflêatt  4e  Gro20n  for;n  .'       ♦  p..  Onrc, 
dei  çsux  réunies  des  marais  de  ce       le  nomme  la  Grolonnc  On  ti:nc  que  Gtonr.au  ilar.s  h.  v.  affcï  Ai- 
le Dufhc  Je  iiranlwick,  6c  Groniague  Jaits  Ici  Pais-bas  oui  reçu  leur  dtiiocùiiaciyn  des  ^'"^  'à!^^' 
nanis  donc  ces  villes  fboi  vaUîiies.  * 
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On  y  voyoit  deux  Églifes  paroiflîales,  une  Chapelle  fiiccur* 
Tcrr.  de  fale ,  un  Hôpital  ) ,  une  Maladrerie  Ôc  ptuiieurs  Fiefs.  Sa  Corn- 
^       taune  étoit  régie  par  quatre  Ëchevins  comme  l'étoient  celles 
^.  Tit.orig.  des  villes  4. 

La  Prévôté  héréditaire  de  ce  Bourg  étoit  dans  la  Maifon 
dite  de  Grozon  >  d'ancienne  Nobleflè  militaire ,  qui  s'eft  divi- 
rée  en  plufieurs  rameaux ,  qui  s'allioit  à  la  haute  NoblefTe  du 

Comté  de  Bourgogne,  &  qui  fut,  à  mon  avis,  une  branche  d;; 
celle  de  Vaudrcy. 

Le  Fief  de  la  Mairie  &  de  la  Scrï^enterie  appartenoit  à  cette 
même  Maifon.  Cécile,  fille  de  Robert  de  Grozon,  le  porta  dans 
la  Maifon  de  Scey  par  fon  mariage  avec  Henri  de  Scey.  Ce 
Fief  donnoit  le  droit  au  propriétaire  d'inflituer  des  Gardes  pour 
la  confervation  de  fes  bots,  &  de  prendre  à  fon  profit  les  amen- 
des de  trois  fols. 

Il  y  a  eu  d'autres  Fiefs  qui  ont  appartenu  aux  Seigneurs  és 
Vienne ,  de  Sainte-Croix  ,  &  de  Joux ,  &  aux  Sieurs  des  Mars 
&  Fauquier.  Ils  font  prefque  tous  éteints  ou  amortis.  Plufieurs 
ont  pa0'é ,  enfuite  de  permiffîon  du  Souverain  »  au  pouvoir  du 
Chapitre  de  Poligny.  La  Maifon  de  Vienne  y  avoir  Aiccédé  à 
celle  des  Sires  de  Montfaucon  ,  Comtes  de  Montbeliart ,  par  h 
j.  Tit.  de  médiation  de  la  Dame  de  Joux  J.  11  en  relie  cependant  un 
.  château  6c  une  ierme  poflTcdés  par  M.  d'Achey.  La  Mailon  de 
ce  nom  y  a  fuccédé  à  celle  de  Scey,  &  celle-ci  à  la  Maifon 
de  Grozon  qui  en  avoit  fait  lacquifition  des  Sires  de  Vienne: 
c'ed  le  château  qu'on  appelle  de  Maillot»  du  nom  des  Seigneurs 
de  Scey  Sieurs  de  Maillot. 

Une  contrée  retient  le  nom  des  Mars;  &  le  Fief  des  Fau- 
quier eft  poiTédé ,  du  moins  quant  au  manoir  du  Fief  >  par  le 
Sieur  Sarrête ,  d*Arbois.  Il  fut  porté  dans  la  Maifon  des  Fale^ 
rans>  Sieurs  de  Grantchamp,  par  N.  de  Fauquier,  mariée  à 
Guioc  de  Falerans»  d'où  il  pafla  dans  la  Maifon  de  ViTemaL 
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Guillaume  de  Grozon  demanda  à  Marguerite  de  France, 
ComteiTe  de  Bourgi^e»  &  obtint  en  accroilTement  de  ion.Fief 
,  en  1371 ,  une  motte  ou  tertre  &  deux  journaux  de  terre  au 
deflbus,  pour  y  édifier  à  Tes  frais  une  tnaifon  forte  qui  put  lui 
fervir  d'azile  &  à  Tes  fuccelTeurs ,  &  même  aux  habitants  de 
Grozon.  La  maifon  forte  fut  élevée  ;  c'eft  prefque  le  feul  Fief 
qui  fubfifte.  Il  pafia  fucceilivement  de  la  Maifon  de  Grozon 
dans  celles  de  Marnix  &  de  TAÎlemand  ;  il  fut  acquis  en  1 609 
par  le  lieur  Duc,  de  Salins,  Seigneur  de  Rabcur£;,  poUcdc  cn- 
fuirc  par  M.  d'Achey,  6c  aujourd'hui  par  les  iicurs  Bontcms 
d'Arbois. 

L'Hôpital  qui  croit  fous  le  titre  de  S.  Éloy,  dont  on  voyoit 
encore  des  ruines  il  y  a  peu  d'années ,  6c  la  Maladrerie  de  Gro- 
zon furent  unis  en  1696,  par  arrêt  du  Confeil  à  THoteUDieu. 
d'Arbois ,  comme  étant  le  plu^  prochain ,  à  la  charge  d'acquit- 
ter les  fervices  &  les  fondations  donc  ils  pou  voient  être  tenus» 
&  de  recevoir  les  pauvres  malades  de  Grozon  à  proportion  des 
revenus.  Il  en  refte  une  petite  Chapelle  dite  de  l'Hôpital»  à 
laquelle  les  hal^itants  nomment. 

Les  deux  Ëglifes  paroiflîales  de  Grozon  font  celles  de  Notre* 
Dame  fie  de  faint  Michel.  La  première  eft  dans  le  quartier  où 
étoient  les  Salines:  elle  eft  du  patronage  du  Chanoine  Prében- 
dier  de  S.  V  ite.  L'Églile  Mctiopolitdjnc  de  Bcfançon  y  polTcde 
encore  des  biens  qui  forment  l'une  de  fes  prébendes.  Ces  biens 
6c  ce  patronage  proviennent  d'un  partage  des  revenus  de  la 
Cure  de  Notre-Dame  de  Grozon  entre  le  Chapitre  de  i^efan- 
çon  ÔL  le  Curé,  enfuite  d'union  faite  par  l'Archevêque  Vital 
de  cette  Cure  audit  Chapitre  <y.  M.  Dunod, 

La  féconde,  bâtie  fur  une  élévation  hors  du  lieu,  eft  aÛùel-  dé^B^Lçoa; 
lement  abandonnée.  Les  villages  de  Montholie,  de  Rabeurg»  ti«p.xt7.  ' 
des  Minières,  &  quelques  familles  de  Grozon  y  étoient  deflèr* 
vis^  mais  le  fervice  &  la  réfidence  du  Curé  ont  été  transférés  à 
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Montholie  dans  le  {lécle  dernier.  Cette  Ëglife  eil  du  patronage 

de  l'Abbeflc  de  (aint  Jean  d'Aucun  qui  jouit  d'une  portion  des 

dixmes  qu'elle  partage  avec  le  Curé.  Nonobftant  cette  tranfla- 

tîon,  cette  Eglife  a  confervé  fon  premier  titre,  &  les  Curés» 

avant  la  ruine  de  l'édiiice',  y  prenoient  poflèifion  de  leur  Bé-' 

néiîce. 

Depuis  long-tems  la  Chapelle  à  charge  d'ames*  fous  le  titre 
de  faint  Germain,  n'exifte  plus.  Les  habitants  de  TAberge- 

ment  y  étoient  deflêrvts.  Humbcrt  de  Ceint  qui  en  jouiflToit,  la 

céda  à  l'Abbé  de  Baume  avant  Tan  io3^  ,  du  conlentement  de 
7.  Cfpellam  Gaucher^  Sire  de  Sal;ns     Telle  eft  l'origine  des  dixmcs  &  des 
llmmOnliurgo  biens  que  l'Abbaye  de  Baume  polléde  dans  le  territoire  de  Gro- 
"^r?"!?^,»;   zon,  dont  l'une  des  conuées  a  retenu  le  nom  de  laint  Ger« 
».p-,t  Cher-  jnain. 

lUrùUi  A.  B.) 

„ab  H.  Ctfj».  Il  y  a  cinq  Chapelles  dans  la  paroifliale  de  Notre-Dame: 

Z^dlms^'cajiei-  Celle  dc  faint  George  à  la  nomination  du  Comte  de  Monibé- 

r.W&f^l  liart»  celle  de  faint  Nicolas  à  la  nomination  de  MM.d'Achey 

,.cSurioD^mino  \  ^^ufc  de  leur  château  de  Maillot.  Les  patronages  de  ces  Cha» 

y,  S^liuetij!.  *  e« 

Chart.  ann.  pellcs  viennent  des  fondations  faites  par  les  Sites  de  Montfau- 
&Uas.AuxV-  ^'^^  ^  P^^  '^"^  ancêtres.  La  troifiéme,  dite  de  fainte  Cathe- 
^  rine ,  eft  du  patronage  de  M.  le  Comte  de  Rofén  ;  elle  eft  de  la 

fondation  de  la  Maifon  de  Grozon,  finie  dans  celle  de  Guier«i 

che  -  Grozon  ,  Comte  de  Bcaujeu.  La  quatn^nii: ,  .i  laquelle 
nomme  le  ficur  Sarictc,  d'ArboîS,  à  caufe  de  fon  domaine  pro- 
venant des  Fauquier,  eft  fous  le  titre  de  faint  Jean -Baptifte. 
La  cmquiémc  ,  ions  le  titre  de  faint  Claude,  à  la  nomination 
des  fieurs  Galois,  fut  réunie  en  1758  au  Chapitre  d'Arbo  s. 

Y  auroit-il  eu  à  Grozon,  dans  le  treizième  fiéclc,  desalîem* 
blécs  ou  conférences  ccclélîaftiques  des  Curés  du  lieu  ou  des 
paroiflbs  voiiines?  Gui»  Curé  de  Tourmont,  lègue  par  fon  tef- 
tament  de  Tan  1 299  trente  deniers  à  chacun  des  Curés  dc  Coa» 

i.  Arch.  des 

Sonioi^.deP.  ctlto  Gro^ùnis    11  eft  a  prefumer  que  le  teuateur  etoit  lui-même 

de 
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âé  cette  aficmbléc.  Si  rcxprefllon  de  Concilio  s*entcnd  d'une 
aflbciation  &  conférence  •  fuivant  le  fens  le  plus  naturel     on  ^.DuCange, 
auroïc  ICI  de  précieufes  traces  de  l  anaenne  prauque  des  con<- 
iérences  dans  ce  Diocéfe. 


I  I.  Chap.  IIL 

Aimant  9  Aimnt,  aujourd'hui  Attnmt, 

AuMONT,  donc  le  nom  le  rend  en  latin  dans  quelques  an- 
ciens titres  par  celui  de  Altu  i>iun:e ,  eft  un  grand  village ,  dé- 
pendant de  la  Prévôté  de  Grozon,  à  une  lieue  &  demie  de 
Poligny ,  fur  la  grande  route  de  cette  Ville  à  Dole  Il  eft  fituc  i.  Chart.de 
dans  un  fond  au  deilbus  de  Montolier  »  de  Grozon  &  de  la  rAbb.d^Autua 
Tournelle.  Au  milieu  des  deux  quartiers  qui  le  compofent,  fe 
trouve  placée  l'fglife  paroiiliale  lur  une  motte  ou  petite  émi- 
jience  d'oii  il  a  emprunté  Ton  nom  d'AUmont^  c'eft-à-dire  le 
mont  (r). 

Cette  Eglife  eft  confacrée  aux  faints  Martyrs  Ferréol  Sx.  Fer- 
jeux,  Apôtres  du  pats:  elle  eft  du  patronage  de  l'Abbefle  de 
Saint -Jean  d'Autun,  qui  jouit  des  dixmes  du  tenitoire,  &  a 
droit  de  gîte  chez  le  Curé  pour  elle  &  pour  fa  fuite ,  comme 

chez  le  Curé  de  S.  Michel  de  Grozon  *.  Le  Monaftcre  de  S.      i.  Tit.  de 

Jean  tient  ces  droits  d'un  Prieure  tic  lilles  qui  étoit  à  Columpne,  jg^^'^ili'^ij^sii 
&  qui  cxilloit  encore  dans  le  quatorzième  fitcle:  on  cefia  d'y 
entretenir  des  Rcljgieuies  depuis  que  ce  Prieuré  eut  été  brûlé 
vers  l*an  134^,  durant  les  guerres  que  le  firent  le  Duc  de 
Bourgogne  &  Jean  de  Chaion  ^  loûtenu  par  fes  confédéiès  »  la 

<r)  AloKMit  eft  le  vrai  noim.de  ce  lien:  on  le  trouTe  tinfi  émit  andennement  *  :  mont,  r^  *  ''^'^^'^'j 

tas,  monceau  »  ce  que  les  Latins  appellOtent  agtr  §.  Dans  cctle  contrée  il  y  a  plufieurs  f)^,^^  ic^cs. 

lieux  dans  le  non  defquels  celui  de  mont  eft  entré  :  ATnnt-fîîus-Vaudrcy ,  Mi  ne  S,  Bénigne,  P.  iix  fie  ail- 
aujourd'hui  S.  Barain,  fitués dans  le  plat  païs,  au  dclfoiis  d'Aumont ,  cr.t  tire  comme  lui 

leur  d^nomiiiatien  de»  têtues  fur  IcCiaçls  Us  font  places.  La  Tyllalw  ul  qm  précède,  a'cft  BuUet  DiHcrt 

«umque  rattide/r.                                                                      .  fin  M^m  Joie.' 

Tme  II  G  G 
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forterefTe  de  Columpne ,  dans  l'enceinte  de  laquelle  il  ctoit  édi* 
fié,  ayant  été  auflî  prifc  &  brûlée.  Gcrard  de  Longchamps, 
Capitaine  Ôl  Conduâeur  des  troupes  du  Duc ,  avoit  dilpcfé  de 
Ton  emplacement;  des  particuliers  y  avoicnt  fait  quelques  bâ-* 
timents:  mais  Jeanne»  Reine  de  France,  Régente  des  Etats 
du  Duc  fon  fils  Comte  de  Bourgogne,  manda  au  Bailli  d'Aval 
de  le  faire  rendre  aux  Religieufes  d'Autun,  aux  conditions 
qu'elles  paye  rotent  les  frais  des  bâtiments  nouvellement  conf- 
jiAnn.ufï,  fruits  i.  Ce  Prieuré  eft  celui  que  l'on  croit  avoir  été  formé  & 
de  s jeaLf'*'*'  ^^^^  hicn^  du  Monaftère  que  la  tradition  &  des  manufcrirs 
ciilciic  avoir  lic  transféré  de  Poligr.y  à  Autun,  £v  réuni  à  l'Ab- 
baye de  faintc  M.ine  &  de  faint  Jean  de  cette  dernière  vjllei 
tradition  que  plvilicurs  circonftances  autorifcnt. 

Il  y  a  dans  ^l^glilc  paroifflnle  d'Aumoiu  une  Chapelle  d'un 
bon  revenu  à  l'honneur  de  S.  Loup:  elle  eft  à  la  nomination 
des  habitants  Confrères  de  la  Confrairic  du  S.  £fprit. 

La  haute  Juflice  y  appartient  au  Roi,  comme  Seigneur  de 
Foligny.  M.  le  Prince  de  Bauifremont  en  eft  Seigneur  en  moyen*^ 
ne  &  balTe  Juftice  fous  la  mouvance  du  Roi ,  &  tient  la  haute 
Juftice  à  titre  d'engagbre  :  il  a  fuccédé  dans  cette  Terre  à  la 
Maifon  de  Fauquier  de  qui  il  defcend  par  alliance»  Les  Fan- 
quier  Tavoient  acqutfe  des  héritiers  de  Jeanne  Dieulefit ,  épouTe 
de  Jean  le  Bâtard  de  Châlon. 

Deux  fois,  les  habnants  d'Aumont  ont  loarni  gcnéreufcmcnr 
aux  Seigneurs  de  Bauffrcmont  des  fommcs  pour  racheter  cette 
Terre  qu'ils  avoicnt  vendue  ou  engagée:  ils  fe  font  rélervé  feu- 
lement le  droit  d'exiger  leur  rembourfemcnt  en  cas  qu'on  vienne 
à  la  vendre  une  troifiéme  fois:  ce  trait  fingulicr  fait  honneur 
à  c^s  habitants  &  à  leurs  Seigneurs. 

Il  y  a  dans  ce  lieu  un  :i:^trc  Fief  mouvant  du  premier:  la 
moyenne  &  la  baiTe  Juftice  fur  les  meix  &  fujets  qui  en  dépen- 
dent y  eft  attachée ,  ce  qui  marque  que  c'eft  un  Fief  de  par- 
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tage  ;  îT  eft  nommé  de  Roal  ou  Réal  du  nom  de  Pierre  le  Roi  qui 
le  pofTédoit  en  140^  du  chef  de  fa  femme  4.  Il  eft  pofledé  ac*     4*  F*  ^^u 

tuellemcnt  par  M.  Linglois  dit  d'Aumont,  héritier  par  fa  merc 
des  Sieurs  Rigolet,  qui  l'avoicnt  acquis  par  décret  en  1635 
d'Anne  de  Lezay  ,  Dame  de  Villey. 


ARTICLE  III. 

De  la  Prévôté  de  Thoidoujè. 


C 


ET  TE  Prévôté  comj^rend  les  villages  de  Thouloufe^  de 
Menai  >  de  Darbonnai  &  deFangi:  Thouloufe,  à  deux  lieues 
de  Poligny  au  couchant,  en  eft  le  chef-lieu;  il  eft  iitué  avan- 
tageufement,  au  point  de  la  réunion  de  deux  grands  routes» 

fur  une  colline  dont  le  pied  eft  mouillé  par  la  rivière  de  Braine. 
Les  vins  de  Ton  climat  font  bons^  les  terres  labourables,  ôdcs- 
prés  y  font  fertiles  &  d'un  boa  produit. 

Thiébaud  de  Rye ,  ifTn  de  la  Maifon  de  Ncublans,  avoir  une 
partie  de  la  Jufticc  à  Thoiiloulc  dans  le  quatorzième  liécle  >:  mais     5.  Compt.dc 
elle  fera  retournée  au  Souverain  par  acquilition  ou  autrement»  Cympcefc^**^" 
puifque  dans  le  fiécle  fuivant  il  y  avoit  toute  Juftice,  &  que 
fon  Prévôt  y  connoifToit  de?  amendes  de  foixanie  fols.  Hugue- 
nin  JMatal  reçut  en  fief  héréditaire  la  Sei^enterie  appellée 
la  baife  Prévôté,  moyennant  un  cens  féodal^.  Dès -lors  la    a  Ter.  de  p. 
moyenne  6c  la  bailê  Jufiice  furent  données  en  fief»  en  1 5 1 2  »  ^ 
avec  des  cens  &  un  droit  de  taille  >  à  Jean  de  Marnix»  Secré- 
taire »  Notaire  impérial,  &  à  Jeanne  de  Cerf  fa  femme ,  par  TAr- 
chiduchefle  Marguerite.  Ils  y  avoient  acquis  quelques  années 
auparavuii:  de  Rolim  ,  Seigneur  d'Hémeri ,  un  Fjef  conlldéra- 
blc.  Ils  y  en  achetèrent  un  autre  de  Simon  de  Qningcy  en  1 5  1 8. 

L'Empereur  Charles  Y  céda  encoiç  à  Jean  de  Marnix  la  Ana.ij%7, 

G  G  ij 
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haute  Jufttce  fur  ThouIouTe  &  leâ  lieux  de  fa  dépendance,  à  U 
charge  du  fief,  Bt,  de  quarante  fols  de  rente  annuelle ,  &  fous 
îa  réferve  de  la  réunion  à  la  Seigneurie  de  Polie:ny  toutes  les 

fois  que  bon  fciiiblcroit  au  Souverain.  Cette  coiiLcfiiou  lut  con- 
Hrmcc  par  rArchiduchcr. j  Marguerite.  En  cas  de  retrait  de 
cette  Terre  fur  la  Mailon  de  M.ii  nix,  la  retenue  ailignée  en  fa 
faveur  ctoit  du  double  plus  forte  que  celle  qui  ctoit  réglée  dans 
7.Ch.desC.  le  cas  que  la  Terre  eut  paflée  en  d'autres  mains 
g.  XIV.  .i9.  jg^jj  Marnîx  polTéda  des  Fiefs  &  des  domaines  dans  les 
environs  de  Poligny,  &  rendit  des  fcrvices  importants  à  cette 
g.  Rolf.  ds  Ville  où  il  avoit  un  hôtel  ^.  Philippe  de  Marnix,  dit  de  Sainte 
2.6.  ?.  9i.  ^i^egonde.  Seigneur  de  Thouloufe  y  £imeuz  dans  THiftoire  des^ 
troubles  des  Païs-bas  en  1566,  encourut  la  difgrace  de  Philip- 
pe II,  Roi  d'Efpagne:  fa  Terre  de  Thouloufe  fut  mife  en  la 
main  du  Roi  ;  &  ce  ne  fut  qu'en  1 610  que  les  Archiducs  Alberc 
8c  Claire-Eugénie  en  accordèrent  main-levée  en  faveur  de  Ber- 
trand de  Lutzerard ,  Sénéchal  du  paVs  de  Cléves ,  &  d'Urfule 
de  Marnix  fa  femme ,  fille  d'un  autre  Jean  de  Marnix.  Amélie 
de  Lutzerard  kui  lillc  la  porta  dans  la  Ma*lcn  dj  Huîzgen, 
d'où  elle  pafla  à  titre  d'échange  fait  avec  le  Baron  de  Hallel, 
es  mains  de  Jean  Guillaume,  Baron  de  Blittcidorf.  Quoique 
l'aubaine  n'eiit  pas  lieu  autrefois  dans  le  Comte  de  Bourgogne, 
cette  Terre  fut  néanmoins  failie  pour  cette  caufe  fur  ce  Baron, 
&  donnée  par  le  Roi  ;\  M.  Pinfonneau ,  Maître  des  Comptes  à 
Parts.  Les  fils  de  M.  Monnier^  Maître  des  Comptes  à  Dole  la 
pofl&denc  à  préfent ,  en  conféquence  du  retrait  féodal  que  leur 
pere  obtint  fur  les  iieurs  Dolard  qui  Favoient  acquife  du  fieuf 
Pinfonneau. 

Dés -lors  les  traitants  ont  prétendu  faire  réunir  cette  Terre 
au  Domaine,  en  exécution  des  réfervcs  portées  dansJes  con- 
ceifions  de  151a  &  de  1527;  maïs  les  fieurs  Monnier  ont  été 

maintenus  dans  leur  poflelTion  par  arrct  du  Conleili  le  Roi 
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tyant  bien  voviSu  porter  en  difiërents  tems  des  déclarations  qui 

afllirent  aux  poflefleurs  des  biens  domaniaux  dam  ce  pais ,  ceux 
qui  ont  été  acquis  des  Souverains  du  Comté  de  BourgoL;i,c 
avant  kl  rcunion  a  la  Couronne  eii  i(.74j  à  U  leule  cxcepnon 
des  aliénations  faites  à  vie ,  à  tems ,  uu  à  durée  des  familles. 

L'Églife  paroifllalc,  im  cliatcau  ou  planeurs  tours  ou  mai- 
fons  fortes,  tenues  en  fiei,  dont  la  cime  de  la  colline  fur  Thou- 
loufe  étoit  couverte  en  partie ,  faifoient  Tomement  de  cette 
contrée.  Une  branche  de  la  Maifon  de  Poligny  fut  furnommée 
de  Thouloufe ,  pour  y  avoir  poâedé  de  grands  Fiefs  avec  Juf- 
tice.  C'eft  de  Thouloufe  que  tirent  aulli  leur  origine  les  famil* 
les  nobles  de  Matai  &  de  Jourdain.  Les  faints  Martyrs  Eléu- 
fippe ,  Méléufîppe  U  Sp6ifippe  »  appelles  les  Saints  Jumeaux  , 
font  titulaires  de  fon  Églife  paroiflSale.  L'Abbé  de  Baume , 
comme  fuccefleur  aux  droits  du  Monallère  de  Silêce ,  nomme  à 
la  Cure:  fes  prédécefleurs  inféodèrent  les  dixmes  qui  en  dépen- 
doicnt:  car  Odes  de  Poligny  reconnut  au  commencement  du 
ijuatorzicmc  ficclc  qu'il  les  tcnoit  en  Hef  de  l'iVbbaye  de  Bau- 
me, &c  qu'elles  procédoient  du  patronage.  Ces  circonliances 
femblcnt  découvrir  la  dépendance  primitive  de  cette  Kglile 
envers  le  Monaflère  de  S.  Lauthein ,  &  que  c'eft  de  lui  qu'elle 
a  reçu  le  culte  des  Saints  Jumeaux»  honorés  fpécialement  à 
I^angres  Se  dans  le  Diocéfe  d*Autun ,  d'où  ce  faint  Abbé  étoit 
forti.  Cette  paroiffiale  devroit  être  delTervie  par  le  Curé  &  des 
Familiers:  mais  depuis  long-tems  la  Paroiflè  ne  fournit  pas  des 
Prêtres  fociétaires^  Il  y  a  dans  cette  même  Eglife  plulieurs  Cha-  poJii[é''^7ans 
pelles  ou  Preftimoines  à  la  nomination  de  divers  Patrons  K  P'^r/,  ^> 

*  Hift.  de  1  hgi. 

de  Bef.  ton.  », 

On  finît  l'article  de  Thouloufe  qui  s'écrivoît  Ueloufe  &  Td- 
In/e  » ,  par  l'explication  de  fon  nom  formé  de  tel ,  roi  &  d'/'/ê.  ^'^  '^-^  575» 
Ces  mots  lignifiant  uUtnc  U  ^rami  tliemm,  défigncnt  que  ce  101n.1l  t  l si' 
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lieu  a  une  iîtuation  analogue  à  ces-  objets  («).  La  réalité  té^ 

pond  à  Tinterprétation. 

Monai.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  deux  côteaux,  au  nord  de 
Thûulûulc.  Villa  iVlo;;.£,  ou  dcavcurc  dcrricnuitc.  11  y  a  iiir  l'un 
de  ces  coteaux  une  habitation  &i  une  contrée  qui  ont  confervc 
le  nom  d'Hermitage.  Un  Moine  du  Monaftère  voifins'étoit  peut- 
être  retire  dans  ce  canton  pour  y  mener  une  vie  plus  parfaite. 

Le  Prieur  de  Vaux  y  a  la  dixme ,  de  grands  revenus ,  6c  le 
patronage  de  l'Eglife  paroilïïale  qui  eft  confacrée  à  l'honneur 
^         de  la  fainte  Viçrge.  Il  tient  ces  biens  de  la  libéralité  de  Guil* 
i.Auxprcuv.  laume  I»  Archevêque  de  Befançon  \  Le  iieur  Martin  de  Bar- 
ùm.i»a  IX.  .^^^  comme  héritier  d'Anatoile  Doroz,  Seigneur  de  Cramant» 
fon  ayeul  maternel ,  nomme  à  la  Chapelle  ^ui  y  eft  fondée  fous 
le  titre  de  Sainte  Marie- Magdeleine. 

Ce  village  a  fiiivt  le  fort  de  Thouloufe  quant  à  la  Jurifdic- 
tion  feigneuriale,  fauf  que  le  Prieur  de  Vaux  a  fur  fes  hommes 
&  leurs  mcix  les  amendes  de  foîxante  fols  &  au  deflbus.  La 
Maifon  de  Saint  Belin  y  poficdoit  un  hci  iclcxaiu  de  celui  des  , 
j.  Titee  âe  Sieurs  de  Poligny  à  Thouloufe  ?.  Les  de  Roche  v  en  pofl^- 
doicnt  un  autre,  &  fe  qualifioient  Sieurs  de  Monai.  Ces  Fiefs 
ne  font  plus  connus. 

Darbonnai ,  autre  lieu  de  la  Prévôté  &  de  la  Seigneurie  de 
Thouloufe,  ou  il  y  a  une  Eglife  à  l'honneur  de  famt  Philibert, 
dans  laquelle  fe  font  les  oi&cçs  paroiJfiauz:  on  tient  qu'elle  fût 


(u)  Tf/.fû/,  telc ,  ha::rciir ,  c-II;rc  *:  ers  motî  dans  )cs  lanc'KCS  ttrj;ig'^rcs  font 
fynonimcs  df  f r>/ ,  j^el ,  en  uiaf;;?  aiurr^ ';s  <i.\;is  ms  cl'inats.  Tdi'.tcs  les  langues  o:i[  une 
analogie.  Les  uns  &c  les  autres  Je  ces  mou  iont  entrés  dans  la  compolitiou  des  noms  de  plu- 
fieuis  viUes.  Il  me  fembleque  les  premiets  Indiquent  une  colline  éieifdue  ea  long  eoiraoe 
1  e  trait ,  ou  une  javeli  ne  couchée  tel  um  «  &  que  les  (èconds  ont  été  employés  pour  defigncr 
plus  pariiculièrcnrnt  les  hauteurs  qui  s'élèvent  à  pique. 

Quant  aa  nioc  .v  v,  ufa ,  il  fe  trouve  fouvent  employé  dans  les  noms  de  ccrtaifis 
Ueujt  ^ui  biûicat  iiMÛs  fui  les  grandes  routes:  on  Ta  expliqué  §• 


♦  Hift.  du  bas 
Emp.  rom.  viij, 
pat;,  il  a.  Voy. 
I)ù  Cange,  V. 

f  Voy.  ilifT, 
pr^iim,  lur  les 
fj&iU  cliL'nrns. 
lois.  1 1  p.  i<s. 
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ûutrcfoîs  paroiflîale:  c'eft  aujourd'hui  une  annexe  de  celle  de 
S.  Lautliein,  foit  qu'elle  ait  été  édifiée  de  nouveau,  ou  feule- 
ment réparée  par  des  notables  du  lieu  9  nommés  Arembon  ;  elle  . 
en  a  pris  le  nom.  M.  Linglois  d'Aumont  préfente  à  une  Cha- 
pelle qui  y  eft  érigée  fous  le  titre  de  la  fainte  Trinité. 

Létalde*  Comte  de  Mâcon,  &  fa  femme  Ermengarde  don-  , 
Jierent  à  l'Abbaye  de  Cluni,  en  954»  ce  qu*ils  avoient  à  Dar- 
bonnai  pour  le  repos  des  ames  d'AIbéric  pere»  &  d'Avelane, 
mere  de  Létalde ,  &  de  celles  de  Manafli^s  &  d'Ermengarde  9 
pere  6e  mere  de  la  Comtefle  donatrice  4.  La  fondation  primi-  ^  BibL  de 
tive  de  l'Eglife  ou  Chapelle  de  ce  lieu,  ne  uiOii-clle  point  le 
fruit  de  cette  libéralité?  Les  reliques  de  S.  PhiUbcrt  Ton  p^c'^n 
avoient  été  dépolécs  peu  d'années  auparavant  dans  TAbbaye 
de  Tournus,  proche  du  Mlconnoisj  où  l'on  cukc  devint  cé« 

lébre  J.  S.Ann.S:^, 

L'Abbé  de  Baume  jouit  d'une  portion  des  dixmes  à  Darbon-  sJPhiLxoftoùt 
fiai,  &  le  Curé  de  Saint-Lauthein  d'une  autre  portion  $  ce  qui 
paroît  montrer  que  l'effet  de  Ja  donation  de  934  fut  attaché 
au  Monaftère  de  S.  Lauthein,  dont  Darbonnai  étoit  voifîn. 
Bernon  »  Abbé  de  Cluni  avoit  obtenu  ce  Monaftëre  du  Roi  de 
Bourgogne,  &  gouvernoit  immédiatement  les  Abbayes  qui  lui 
étoient  foûmifes  »  telles  étoient  celles  de  Gi^ni ,  de  Baume ,  de 
Silêfe  ou  de  S.  Lauthein. 

Une  Maifon  dtftingttée  dans  la  NoblelTe ,  Se  qui  s*a1Iioit  aux 
grandes  Maifons  du  pais,  avoit  emprunté  fon  nom  de  celui  de 
ce  lieu  ,  qui  paroît  avoir  tiré  le  iicn  de  ce  qu'il  a  été  formé 
d'une  ccrtame  étendue  de  tcrrein  retranché  de  la  forêt  voifine 
appartenant  au  Roi  ,  Seigneur  de  Poligny.  C'eft  de  quoi  foil 
nom  compofé  de  D&r  Ôc  de  bonnai  femble  avertir  (x). 


f  D«r  *  moc  celtique  qui  figniiie  dtfnt.  Il  eft  encore  employé  par  les  Bretons  dans  cette  *  Cangc. 
fi^ficaiion  \  On  s*eft  tusi  du  nom  tle  rdpéce  ponr  k  gcore  j  4»r  peut  dâïgaer  une  foric   T.  Darim, 
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Fangi.  Ce  village  efl  fitué  au  pied  d'une  colline,  fur  le  cail- 
lou 6c  en  lieu  élevé.  Il  terminoit  la  Seigneurie  de  Poligny  du 
côté  du  couchant  &  du  nord»  conféquemmem  U  contrée  dea 
Varar^ues:  ce  lieu  n'a  rien  de  remarquable. 


Chap. nu  ARTICLE    IV   &  dernier. 

De  la  Prévoté  de  BevUlu 

C>ETTE  Prévôté  fe  borne  aujourd'hui  au  village  de  ce  nom 
à  Hicis  quarts  de  lieue  au  nord  de  la  Ville;  ce  lieu  cft  afiez  con- 
fidérablei  fon  territoire  cft  bon  &  grand:  il  eft  à  la  lource  d'un 
ruifleau  qu'on  appelle  le  Limantat,  à  caufe  de  Ion  cours  tor- 
«.  Toffl«i)  tueux,  femblable  aux  plis  &  aux  replis  du  ferpent  ,  Ta  iUua- 
tion  dans  une  petite  plaine ,  élevée  entre  deux  vallons  riants* 
l'un  au  midi  «  l'autre  au  nord ,  lui  fourniffent  des  vues  agréablei 
fur  des  prairies  atrofées  par  des  ruiûeaux»  &  bordées  de  vigno- 
bles. 

Il  y  avoit  là  un  Monaftbre  de  la  dépendance  de  Baume  >  donc 
on  voit  encore  les  reftes.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  BuUaire 
de  Cluni ,  comme  d'une  Obédience  de  fa  Congrégation  :  on  f 
entretenoît  un  Prieur  avec  trois  ou  quatre  Religieux:  mais  l'& 
glife^  le  Prieuré  &  ce  village  ayant  été  dcvaftés  par  les  Sué^ 
dois,  auxiliaires  de  la  France  en  1639  ,  on  a  cefic  d'cs-lors  d'y 
entretenir  des  Moines.  Ce  Monaflcre  avoit  été  luffifammcnc 
doté.  Glcnon  ,  autrement  Vauxci  &c  fon  territoire,  contigu  à 
celui  de  Bevilli ,  faifoient  autrefois  partie  de  les  poÛeiBons  j  ils 


de  diênes  ou  d'»§tres  dpéces.  Bmna ,  iemurium  8c  tuUM  moci  fèmbhUes  fooc  expliqués 
I  Du  Caagp,  P^''  '"'^"^  "S"  -^f'  '  Hmitil  us  feu  homût  d^ÎKÔus  %fU  fixaeoBés  du»  la  compofiiioa  du 
V.  hmarium»    nom  de  quelques  liçus  du  Qm\&  de  fiourgogoç.  ^ 

CO  \ 
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en  furent  détachés,  tant  pour  favorifer  TOrdre  naiiTant  de  Ci* 
teaux ,  que  pour  punir  TAbbé  6e  les  Religieux  de  Baume  de  ce 
qu'ils  avoient  ofé  maltraiter  un  Commiflaire  du  Pape,  nommé 

Pierre  Ofberg,  Chanoine  d*Autun.  Cette  Ferme  ou  Terre  fut 
le  prix  de  leur  réconciliation  avec  le  Pape  Eugcnc  III.  L'Abbé 
d!^  Baume  jouit  du  lurplus  des  biens  Se  des  revenus  de  ce 
Prieuré.  • 

C'eft  ici  que  je  crois  devoir  placer  le  fécond  Monaftère  fonde 
par  S.  Lauihem  à  Maximiac,  que  les  Ecrivains  ont  cherché  bc 
méconnu.  Dom  M:^H!l]on,  fur  je  ne  fçais  quelle  reflèmblance 
de  nom,  l*a  placé  à  Mefnay,  jprès  d*Arbois:  mais  nuls  vefti- 
ges  de  Monaftère  dans  ce  lieu,  oCi  il  n'y  a  qu'une  Églife  pa- 
Torfliale,  dépendante  de  l'Abbaye  de  S.  Oyan  de  Joux,  autre- 
ment de  S.  Claude  >  &  où  celles  de  Baume  &  de  S.  Lauthein 
n'ont  rien  poffédé.  M.  Dunod  qui  aura  ignoré  qu'il  y  ait  eu  un 
Monaftère  à  Bevilli,  a  formé  la  conjedlure  que  Baume  pouvoic 
être  le  lieu  appellé  Maximiac     Il  me  femble  que  les  fonde-     f.  mû.  in 
ments  de  cette  conjeéhire  ne  peuvent  foûtenir  la  concurrence  ffpïrTi!pagl 
des  motifs  qui  déterminent  à  le  rixer  à  Bevilli.  Nulle  analogie  Hift*dèÏÉgI 
du  nom  de  Baume  a  ceux  de  Villa  &  de  Maximiacim  qui  de-  de Bef. tom. a» 
fjgnent  un  village  ou  une  ferme.  Baume  tire  naturellement  fon 
nom  de  ce  qu'il  eil  fitué  dans  un  enfoncement  formé  par  des 
rochers  nuds  &  efcarpés  (  i').  C'étoit  autrefois  une  pure  foli- 
tude.  L'Abbaye  de  Baume  eft  l'une  des  plus  anciennes  du  paits: 
elle  date  fon  origine  d'un  tems  qui  a  précédé  de  quelques  an- 
nées celui  auquel  S.  Lauthein  a  rafiemblé  des  Solitaires  fous 


(jr.)  Nous  appelions  Bmmht  les  cavenies  •  les  f raus  8c  tes  «noes  tp\  fc  veient  du»  les 

rochers.  On  appcUoit  aufll  baumes  les  pierres  fépulchrales  ou  les  tombeaux  creufés  dans 
la  jjicrrc  pour  y  renfermer  dc^  corps  *.  On  a  ddnné  ce  nom  à  certains  lieux  enfoncés  dans       *  Voy,  Dtl 
les  rochers,  à  caufc  de  ia  rcfl'cmbiance  qu  iis  ont  par  leur  fituation  avec  les  antres  6c  les   Ca  .gc.  v.  B«i» 
ÇAyeincs» 

Tmc  IL  .    H  H 


CjU,    Cil  ri!}. 


9.  M  Dunod, 
Hif>.  des  Scti. 
ci.Auxprcuv. 


Déd. 


i.V.Ch.?, 

art.  I.  §  vii;  ci- 
devanc 
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fa  conduite.  Ce  n*e(l  pas  fans  preuves  ou  fans  indications  que 
le  P.  Chifflet  a  marqué  la  fondaiion  de  cette  Abbaye  fous  Té- 
pifcopat  de  Protais,  Italien  d'ongine,  Ëvéque  d'Avenche ,  à 
qui  il  attribue  la  gloire  de  l'avoir  procurée  ou  fàvorifée  vers 
Tan  50  t.  Ce  Sçavant  a  ajouté  que  ce  Monaftère  avoit  été  mis 
dans  fon  état  de  perfection  la  onzième  année  du  règne  de  Clo- 
taire,  époque  qui  répond  à  l'an  551  Il  paroît  donc  qu'il  fuc 
fondé  par  un  Roi  de  Bourgogne ,  à  la  perfuafion  de  Protais , 
l'un  des  Èvêqucs  de  fon  Royaume.  Suivant  un  Diplôme  de 
l'Empereur  Frédéric,  cette  Abbaye  a  étc  toriuce  &  doiée  par 
les  Rois  ôc  les  Empereurs  Tes  prédécefïèurs  9.  Q.u'on  me  pafle 
de  m'être  un  peu  étendu  fur  de  pareilles  réflexions:  elles  con- 
cernent trois  Abbayes  célèbres  de  notre  contrée ,  dont  deux 
•  ont  ceflé  depuis  long-tems  d'être  connues. 

Qpant  à  Bevilli ,  il  réunit  tout  ce  que  l'on  trouve  écrit  du 
fécond  Monaftère  fondé  par  S.  Lauthein  rn  zfilid  qusL  dicitur 
Maximiacus^  lieu  qui  doit  être  très -proche  du  premier  de  fes 
Monaflères  ■  »  celui-ci  n'en  étoic  pas  éloigné  de  deux  lieues.  11 
touche  le  territoire  de  Grozon  où  le  S.  Âbbé  alla  rendre  vifite 
depuis  ManmiacàS.  Grégoire»  Évéque  de  Langres»  qui  y 
paflbit  &  alloit  à  un  Concile  indiqué  au  delà  du  Jura  >  dans  la 
Province  cccîéfiaftîque  de  Belançon  *.  L'Eglife  de  Bevilli  porte 
toutes  les  marques  d'une  Eglifc  ancienne  ôc  monaclulc,  elle 
eft  à  trois  nefs ,  &  n*a  jamais  été  voûtée  i  on  n'y  voit  ni  arcs- 
boutants  ni  contreforts:  elle  n'eft  terminée  que  par  un  fimple 
lambris  ou  plafond,  comme  l'étoient  les  anciennes  Bafiliqucs. 
On  y  voyoit ,  il  y  a  peu  d'années,  les  ftalles  des  Religieux,  6c 
Ton  y  remarque  encore  des  ftatues  dont  la  draperie  repréfent© 
l'habit  des  anciens  Mornes  Bénédiftins  :  elle  eft  confacrée  à 
rhonneur  de  Saint  Simphorien,  Martyr  d'Autun,  titulaire  de 
l'Abbaye  où  S.  Lauthein  avoit  commencé  les  exercices  de  la 
vie  monailiqtte:  enfin»  d'un  tems  immémorial  on  a  regardé  les 
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clixmes  &  les  biens  dépendants  dû  Prieuré  de  BevflU  »  comme 

unis  &  faifant  corps  avec  ceux  du  Monait^re  de  S.  Lauthein; 
tous  les  autres  Monaftères  à  trois  &  à  quatre  licucs  de  celui- 
ci  fout  d  une  date  pofténeure  au  fiécle  de  ce  S.  Abbé,  excepté 
celui  de  BAume ,  dont  les  commencements  ont  précédé  l'en- 
trée de  S  Lauthein  dans  la  haute  Bourgogne.  Des  cîrconftan- 
ces  û  frappantes  indiquent  Bevilli  pour  être  le  lieu  que  Ton 
cherche.  Sa  dénomination  peut  être  empruntée  du  nom  du  Sei- 
gneur ou  propriétaire  qui  donna  fa  terre  pour  y  établir  un  Mo« 
naftëre.  La  -terminaifon  mafculine  dans  Maximiacus  femble 
conduire  à  cette  opinion:  il  fut  d'ufage  dans  tous  les  tems  de 
nommer  ordinairement  les  fermes  du  nom  de  leurs  maîtres. 
Après  cela  on  ne  doit  plus  être  étonné  de  ce  qu'on  a  prononcé 
&  écrit  Bevilly  ou  Bevilley  pour  Mevilley ,  Maxiwii  villa.  Les 
Sçavants  dans  les  langues  font  nos  garants  que  Ton  fubftitue 
fréquemment  le  B  à  la  lettre  M  (^). 

L^Abbé  de  Baume  a  le  patronage  de  l'Eglifc  de  Bevilli ,  où 
il  y  a  deux  Chapelles  fondées,  l'une  fous  le  titre  de  la  fainte 
Vierc^e  &  de  S.  Sébaftien,  dont  le  Sieur  Monnoyeur,  ancien 
Lieutenant  général  eft  patron  du  chef  de  Claudine  de  Vers  fa 
mère,  de  la  famille  des  fondateurs:  l'autre  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  &  de  S.  Antoine  ,  de  la  fondation  &  du  patro- 
nage des  Le  Moine ,  famille  noble ,  originaire  de  ce  lieu.  On 
voit  dans  Tune  &  dans  l'autre  de  ces  Chapelles  les  armoiries 
de  leurs  fondateurs* 

La  Jurifdiâion  y  appartient  au  Koi  comme  Seigneur  de 
ligny ,  excepté  que  la  Maifon  de  Fauquîer  y  avoit  le  fief  de 
la  Sergenterie  héréditaire,  qui  lui  donnoit  le  droit  de  prendre 


(a)  Voy.  Mémoires  fur  U  langpie  celtique ,  tom.  preniierj  pig.  ji  &  î9.  "  Sunt  B.&       ^  Oi^egart  * 

M.  tn  v^''^on:c'n  rtminihui  cognatig  litter<r  &  f.ipe  irnuem  c<^mmut.i^^  J^trr,  rfr;«/fl' 

du  B  ea  M  eil  uûtée  dans  le  Giec  >  le  Luio  ,  r£f{»^l  U  le  t  nmçQÎs.  '  Vafccaj^, 
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fol  if. 


4.  Tom.  I , 
Diu.  prél  pag. 
nir. 

/ 


à  fon  profit  les  amendes  au  defTous  de  foizante  fols^  &  de  re- 
cevoir le  ferment  des  Meflîers.  M.  le  Prince  de  Baufiremont, 
defcendant  de  cette  Maifon  par  Tes  alliances ,  lui  a  fuccédi: 
mais  il  néglige  l'exercice  de  ce  droit.  Les  Sieurs 'Dupin  y  eu- 
rent aufli  un  Fief  qui  eft  ignoré  aujourd'hui  K  Une  Maifon 
très  -  noble  8c  riche  étoit  fumommée  de  Bevilly. 

La  Seigneurie  &  le  domaine  de  ce  lieu  qui  avoient  c^té  en- 
gagés en  1719  au  Sieur  Antoine  Moréal ,  ('orrcûcur  des  Com- 
tes, font  rentrés  depuis  quelques  années  dans  le  Domaine  royal. 
On  trouve  en  divers  endroits  de  fon  territoire  des  ruines  de 
bâtiments  antiques  &  des  terreins  parfemés  de  tuiles  romaines. 
On  m'a  remis  quelques  médailles  que  Ton  y  a  trouvées ,  en- 
tre autres  une  confulaire  des  plus  belles  &  des  mieux  coofer* 
vées.  La  grande  voie  de  Lyon  au  Rhin  y  paifoit  4. 

Ce  lieu  terminé  cette  féconde  partie  de  nos  Mémoires. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

NOTICES 

Des  Familles  nobles  &  des  Hommes  dijHngués 
de  la  ville  de  Poligny. 

AVANT^Fïl  O  P  O  So 

E  N'EST  POINT  par  pure  curiofité,  ou  pour 

fatisfaire  ce  goût  aflez  généralement  répandu  pour 
les  généalogies,  que  je  me  fuis  occupé  à  recher- 
cher l'origme  &  les  illuftrations  des  familles  nobles 
de  Poiigny ,  &  à  recueillir  les  titres  Ôc  les  louables  adtions  de 
.  les  citoyens  de  tout  état.  Un  autre  motif  m'a  fait  entrepren* 
dre  ce  long  &  pénible  travail  j  c*ell  celui  de  rendre  mon  ou- 
wage  utile;  j'ai  confidéré  que  Thomme  étoit  naturellement 
porté  à  Timitation  ;  fur -tout  quand  les  exemples  qu'on  lui 
propofe  font  pris  dans  k  ville  même  où  il  eft  né,  &  plus  encore 
quand  il  les  uouve  parmi  fes  ayeuz.  J*ai  penfé  en  conféquence 
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qu'en  mettant  fous  les  yeux  de  mes  compatriotes  cette  fould' 
de  fujets  diftingués  que  Poligny  a  produits»  qu'en  leur  fatfane 
remarquer  la  route  qu'ils  ont  prife  pour  parvenir  au  point  de 
coniidèration  où  ils  font  arrivés,  je  ne  pouvois  manquer  de 
faire  naître  dans  leur  ame»  d'abord  de  l'elBme  &  de  Tamour 
pour  leur  patrie»  8c  enfuite  le  de&  d'imiter  cçs  hommes  dont 
la  religion  ,  le  zélé  pour  le  bien  public,  les  travaux,  les  lumi^ 
res,  &  fur- tout  la  bienfaifance  nous  font  encore  aujourd'hui 
chcnr  &  refpedler  la.  mcmoirc.  D'ailleurs  il  eft  beaucoup  de 
faits,  d'anecdotes  &  de  détails  qui  méritoient  d'être  connus. 
Il  n'étoit  guères  pofTible  de  les  faire  entrer  dans  le  corps  des 
Mémoires;  &  ce  n'eft  que  dans* une  Hiftoire  des  familles,  à 
laquelle  ils  font  naturellement  liés,  qu'on  pouvoit  leur  trouver 
une  place  convenable.  Mais  une  ville  auill  peu  confidérable 
que  l'eft  Poligny,  a-t-elle  pu  fournir  un  nombre  fuffifant  de 
perfonnes  &  de  Maifons  dignes  d'être  préfemées  au  public?  on 
fera  bientôt  à  portée  d'en  juger;  &  c'eft  ce  qui  fait  le  plus 
d'honneur- à  cette  Ville  que  n'ayant  jamais  été  remarquable 
par  rétendue  de  fes  murs,  il  foit  cependant  forti  de  fon  fein 
tant  de  familles  qui  ont  eu  de  l'éclat  dans  le  monde ,  &  y  ont 
rempli  les  plus  grands  emplois.  De  ces  familles,  les  unes  ont 
donné  à  l'Eglife  dans  quatre  fiécles,  à  compter  du  milieu  du 
treizième ,  quinze  ou  leizc  Archevêques  ou  Eveques ,  du  nom- 
bre defquels  eft  un  Cardinal  ;  un  grand  nombre  d'Abbés  & 
d'Abbefles  de  plus  célèbres  Abbayes ,  telles  que  font  S.  Claude, 
Baume,  Château -C^hâlon  ,  8fc.  des  Supérieurs  généraux  de 
Congrégations;  des  Fondateurs  de  maifons  religieufesi  des  fu- 
jets d'une  piété  ii  éminente ,  qu'ils  ont  mérité  qu'on  recueillît 
les  principales  avions  de  leur  vie.  D'autres  familles  ont  donné 
quatre  ou  cinq  Ghancelien  aux  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne; 
un  à  la  France,  un  autre  à  l'Empereur:  un  Connétable,  neuf 
ou  dix  Chefe  des  Confeils  .de  nos  Princes  ou  de  leurs  Cours; 
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plofieurs  Chambellans,  Écuyers  &  Oificiers  de  leur  Maifon; 
des  grands  Baillis  ;  des  Ambafladeurs  ou  Envoyés ,  &  un  nom* 
fcre  confidérable  de  Chevaliers  &  de  Confeillers  dans  les  Con- 
feils  &  Cours  du  Stiuverain,  fans  parler  de  pluiieurs  Tréroriers 
généraux  des  Finances. 

Ce  même  fol  ne  fut  pas  moins  fertile  en  gens  de  lettres.  Le 
Bourgeois  de  Poligny ,  qui  eft  i0u  de  parents  honorables ,  ap« 
poitc  ordinairement  en  naiffant  des  djfpofitions  pour  les  Icien- 
ces,'  avec  l'avantage  d'une  mémoire  hcurcLife.  11  6toit  autre- 
fois pouflc  dans  la  carrière  des  honneurs  &  des  dignités  par 
l'éducation,  l'exemple  &  Terpoir,  &  aide  par  des  compatrio- 
tes qui  y  étoient  avancés.  Le  climat  n'ell  pas  changé  j  il  donne 
encore  des  fleurs:  avec  les  degrés  de  chaleur  nécelTaires,  on 
auroit  aufli  des  fruits»  quoique  les  fecours  ne  foient  plus  les 
mêmes»  &  que  les  buts  ayent  été  déplacés  &  reculés. 

Depuis  que  le  Comte  Othon»  dernier  de  ce  nom»  eut  fait 
venir  quelques  Sçavants  d'Italie»  &  établi  une  Univerfîté  dans 
le  païs,  Pamour  des  fciences  &  le  goût  pour  Tétude  des  lois 
s*étant  répandu»  plufieurs  de  nos  Gentils-hommes  &  de  nos 
Bourgeois  s'y  addonnerent ,  y  firent  iles  progrbs ,  &  méritèrent 
d'être  employés  par  leurs  Souverains,  &  d'occuper  de  grandes 
places.  Le  fçavoir  &  les  talents  étoient  alors  en  confidcration: 
l'exercice  des  emplois  civils,  bien  loin  de  ternir  le  luflre  de  la 
naiiTance,  y  ajoutoit  de  l'éclat.  Les  Baillis  qui  adminillroicnc 
la  Juftice  par  eux-mêmes,  dans  les  commencements,  &  leurs 
Liieutenants  généraux  étoient  la  plupart  des  Gentils -hommes 
de  race,  fouvent  des  Maifons  les  plus  diftinguées.  Les  Prévôts, 
les  Maires,  les  Sergents  étoient  ordinairement  des  Centils- 
liommes  &  des  Écuyers»  &  tenoient  le  plus  fouvent  ces  quali- 
tés de  la  profeffion  de  ces  offices  en  fief  ^  ils  les  exerçoient  ou 
les  faifoient  exercer  par  des  prépofés  qu'ils  nommoient  leurs  ' 
^€ùmmàidements  :  bien  éloignés  de  ces  fenciments  de  mépris  que 
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Ton  témoigne  pour  ces  titres  «  ils  s'en  décoroîent,  &  empruir" 
'  toient  leurs  furaoms  des  lieux  où  l'exercice  s'en  faifoit.  La 
qualité  de  Noble  étoit  au  deflbs  de  toutes  les  autres  »  &  ne  fe 
donnoit  qu'aux  perfonnages  qui  étoient  d'une  naiflknce  illufire 
&  qui  poflèdoient  les  grandes  Terres  ;  les  idées  ont  bien  changé 
dans  les  tems  Aiivants,  où  cette  qualification  femble  caraôé- 
rifcr  les  Annoblis.  Les  Dofteurs  alloient  de  pair  avec  les  Che- 
valiers ^  les  Liccnticb  croient  nom  mes  dans  les  atStcs  avant  les 
S.  Hift.  de  fimpîes  Ecuyers  >  :  la  ridadion  des  écrits  authentiques  étoic 

^^ê^4S^!*  conHée  aux  Ecclcliaftiques ,  à  des  Gentils- hommes ,  ou  à  des 
Clercs,  hommes  lettrés,  qui  jouifibient  d'une  certaine  con'ldé- 
ration  dans  le  monde.  Les  Notaires  croient  en  cette  partie  les 
Coadjuteurs  &  les  Lieutenants  des  Baillis  £c  des  Offîciaux;  Sc 
en  fous  ordre  du  Comte  fupérieur  &  de  l^Archevéque.  Leuis 
fondions  participent  en  effet  de  celles  des  Juges;  auffi  voit-on 
que ,  fuivant  le  ftile  de  ces  tems-là  y  leurs  aâes  étoient  intitu* 
lés  du  nom  ^ie  t'OJlicial ,  auquel  ils  éroient  attribués  comme 
g.  Tom.  I»  s'ils  enflent  été  rédigés  par  lui  ou  en  fa  préfence  ^. 

r,n«  tf!"***  Ces  obfervations,  que  les  titres  &  les  monuments  multipliés 
autorifent,  nous  apprennent  que  juger  de  ces  qualités  fuivant 
les  idées  que  Ton  s'en  forme  aujourd'hui ,  c'eft  vouloir  être 
dans  I  ci  icui ,  ùc  iacrifier  la  vérité  à  la  faufle  dclicaiciic  de  no- 
tre fiécle. 

On  tonnbe  dans  une  injuftice  à  peu  près  fcmblable  à  Pégard 
des  qualifications  d'Honorable,  de  Maure,  de  Clerc  ôi  de 
Bourgeois.  Prodiguées  à  qui  elles  n'étoient  pas  dues ,  on  a  ccfle 
d'y  attacher  l'idée  de  confidération  qu'elles  portoient  dans  leur 
7.a.art.  de  fignification  naturelle.  Quel  terme  plus  propre  que  celui  d'Jftf- 
Pcnaid,p.  505  jj^^ig  pQyj  défigner  un  fujet  auquel  on  doit  honneur  8c  rcf- 
t"  n^Tr     P^^^  Ce  titre  .fe  donnoit  aux  Évêques,  aux  Abbés,  aux  M>- 
Czr:.  de  p  lit.  gjftrats,  &  aux  perfonnes  en  dignité  ou  en  autorité 

dus  aan.  143*        —        ,  1.  i    1  *  .  •  1  « 

ScH45*  Pour  U  quaucê  de  Maître  >  qui  marqooit  la  pnidehce,  M 

f^avoir 


Digitizcu  by  Google 


HISTORIQUES.  149 
fçavoir  &  l'expérience  dans  la  profeifîon  honorable  que  l'on 
avoic  embraifée»  elle  étoit  eftimée  autant  que  le  mérite  6e  les 
talents  qu'elle  fuppofe  font  eftimables  eux-mêmes:  jointe  aux 
titres  de  Préfident,  de  Confeillers»  de  Baillis»  de  Doûeurs  àc 
>  de  Licentiés,  pour  qui  elle  étoit  d'ulàge;  elle  a  dû  être  flat- 
teufe:  les  Nobles  qui  étoiènt  dans  les  emplois  civUs  s'en  déco* 
roient.  Parmi  nous ,  comme  chez  les  Romains  dont  nous  avions 
adopté  les  principes  &  la  police  ,  les  Sénateurs  tenoient  le  pre- 
miei  rang  dans  l'état,  les  Chevaliers  le  fécond  s  -  c'étoit  aux 
perfonnages  de  ce  premier  ordre ,  &  à  ceux  qui  alloient  de  pair 
avec  les  perl'onnes  du  iecond  que  la  qualité  de  Maîtres  étoic 
donnée  (^). 

On  portoit  à  l'état  de  Clerc  un  refpeâ:  prefque  égal  à  celui 
que  Ton  portoit  à  Tétat  des  Chevaliers:  peu  s'en  falloit  qu*on 
ne  les  confondit  On  appelloit  du  nom  de  Clerc  tout  homme 
lettré,  non  marié ,  qui  avoît  reçu  la  tonfure,  ou  qui  ayant  été 
marié 9  ne  l'avoit  été  qu'une  fois,  6e  n*avoit  pas  époufé  une 
veuve.  Il  y  avoît  ainfi  de  deux  fortes  de  Clercs:  les  premiers 
écoient  égalés  aux  Nobles  8e  les  féconds  jouilibient»  à  peit 
de  chofe  prb ,  d'une  pareille  conlidération. 

La  qualité  de  Bouigeois  d'une  ville  principale  n'étoit  point 
exclufive  de  la  Noblefle  de  race:  on  fe  faîfoit  fouvent  honneur 
de  cette  qualité.  J'ai  vu  quelques  ad^es  du  quinzième  liccle  ôc 
du  commencement  du  feiziéme ,  dans  lefquels  des  Gentils-hom- 


8.Hift.Roxn. 
ptrMCrevier, 


9.  Mém.  de 
Mdela(àiriw, 
T.  10  des  Mào. 
de  liu.  p.  «tf  ». 


T.Aaxpreu- 
ves,  fcm  X, 
i).  V.  ci.dev. 


faj  Pierre  de  Leg^,  Qievalier*  donne  pouvoir  à  Madame  Marguerite  de  Beaujeu  de 
marier  fa  fille  à  MîaStn  CœWtr  de  Rocktfirt  futvanc  le  projet  qui  en  avoit  éià  fait  *. 
Êéeane  de  Mononoiec»  Prooiieur  général  dn  Prince  ta  Comté  de  Boorg^è;  Roa  Gui- 

chard  ,  Bailli  d'Aval  j  Gérard  de  Plaine ,  Préfident  des  Parlements ,  tous  d'aillcurî  Gentils- 
hommes de  race  &  de  mm ,  prenoient  la  qualité  de  Maîtres  :  les  deux  derniers  y  ajou- 
toient  celles  de  Cirrcs  &c  de  Licentics;  cepcndanc  les  a^s  émanés  de  Gérard  de  Piaiuc« 
o&  ces  qualités  lui  Toot  dooiiéet»  fimt  fi^iés  avec  cène  CUafe>  P»r  eamaniamt 4t  mmd, 

•   Tme  II  ^  II 
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mes  fe  font  (Qualifiés  Bourgeois  de  Poligny ,  &  n'ont  point  donné 
d'autres  titres  à  certains  de  leurs  ayeuz.  On  croit  avoir  retnar« 
qué  qu'un  fimple  Gentirhomme  qui  ne  fuivoic  pas  la  profeflîon 
des  armes,  ou  n'exerçoic  pas  des  charges  civiles,  ne  prenoit 
point  la  qualité  de  noble  qu'il  étoit  d'ufage  de  ne  donner  qu'aux  * 
1.  Dir.$  les  grands  Seigneurs  ni  celles  de  Chevalier  ou  d'Écuyer,  defti- 
&,  Hûéd.  particulièrement  à  ceux  qui  avoient  embraifô  la  profeilîon 
militaire  ;  ni  les  autres  titres  propres  aux  Magiftrats  5e  aux  gens 
lettrés  exerçants  des  emplois  civils:  il  fe  contehtoit  donc  du 
'  nom  que  la  l  errc  ou  ion  Fief  lui  donnoicnt,  en  y  ajoiiiaiit  U 
qualité  de  Bourgeois  qui  dcfigne  un  homme  libre,  un  citoyen, 
privilégie,  &  fous  la  protcftion  du  Souverain  ou  d'un  Seigneur 
puiflant.  Peut  être  que  le  Bourgeois  de  Poligny  mettoit  alors 
cette  qualité  à  haut  prix,  parce  qu'elle  lui  donnoit  plufieurs 
des  privilèges  de  la  NoblefTe,  tels  que  ceux  de  chafièr,  de  pê* 
cher,  de  pouvoir  acquérir  des  Fiefs  fans  permiflîon,  de  nepou^ 
voir  être  jugé  que  par  fes  Pairs  »  &c. 

Dès  qu*un  Bourgeois  de  cette  clafle  fe  deftiooit  au  fervice 
militaire  à  cheval î  qu'il  pouvoit  fe  monter,  &  fe  donner  un 
valet  aufli  monté,  il  étoit  qualifié Gentii'homme.  L'ufage  des 
annobliflèments  par  lettres  li'étoit  pas  introduit  dans  le  tems 
dont  on  veut  parler.  Cette  Bourgeoifie  jointe  au  fervice  mili*- 
taire ,  &  quelque  fois  à  un  aveu  de  fief,  a  cté  la  caufe  ôc  la 
lûurce  de  Ja  noblelTe  de  plufieurs  familles. 

Ces  aveux  de  fief  étoient  le  plus  fouvent  volontaires  de  la 
part  des  Bourgeois  qui  defiroient  d'acquérir  la  proteftion  du 
Prince  en  fe  faifant  fes  vaifaux  de  quelques  fonds  particuliers: 
d'autrefois  le  Souverain  donnoit  des  fommes  d'argent,  afin  que 
les  Nobles  £c  les  Bourgeois  fe  rcconnudènt  fes  vailaux  pour  des 
biens  d'un  certain  revenu  répondant  à  ces  fommes.  Ce  fut  par 
ces  voies  que  près  de  la  moitié  des  maifons  &  des  fonds,  du 
territoire  de  Poligny  étoient  tenus  en  fief,  avant  que  Margue- 
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vite  de  France ,  Comteflè  de  Flandre  &  de  Bourgogne  eut  per« 

mis  aux  Bourgeois  de  les  acquérir  &  de  les  polTéder  î.  j.  Tom.  i. 

Les  rcgiftres  publics,  &  la  plupart  des  titres  des  particuliers  foïS^ioî^*" 
ayant  péri  ou  ayant  été  diifipés  durant  le  cours  des  malheurs 
de  cette  Ville,  on  n'a  pu  former  un  corps  de  notices  fur  fc? 
familles  qu'en  réuniflant  ce  que  l'on  en  a  découvert  par  un 
long  &  pénible  travail  dans  les  chartes  de  la  Chambre  des 
Comptes  &  des  Égiifcs;  dans  quelques  titres  particuliers  j  Se 
dans  les  monuments  61  les  infcriptions  que  le  tems  &  le  hazard 
ont  épargnées;  fi  donc  on  n'a  pas  die  tout  ce  que  certaines 
perfonnes  auroient  deiiré  que  l'on  rapportât,  c'eft  qu'on  n'a 
ni  tout  trouvé ,  ni  tout  recueilli ,  &  qu'il  a  fallu  fe  borner.  - 
Cependant,  quoique  je  n'aye  demandé  aucuns  mémoires /pour 
que  mon  travail  fût  plus  libre  ;  j'aurois  été  en  état  de  donner 
des  généalogies  aflez  étendues:  mais  j'eufle  paflle  le  but;  deux 
volumes  entiers  n'y  cuircnt  pas  fuffii  6c  le  tems  néceflairc  m'eut 
peut  être  manqué:  je  me  luis  donc  borné  à  des  notices  Tulîiran- 
tes  pour  remplir  mon  plan ,  qui  eft  de  faire  revivre  dans  nos 
cœurs  des  amis  &  des  bienfaiteurs  de  la  patrie  ,  d'inftruire  mes 
concitoyens  de  ce  qu'il  eft  intérelfant  pour  eux  &  louable  de 
connoitrei  enfin  >  de  leur  faire  fentir  toute  Teilime  qu'ils  doi- 
vent avoir  pour  leur  Ville  ;  car  de  même  que  celles  des  famil- 
les croît  en  proportion  du  nombre  de  leurs  ayeux ,  de  la  qualité 
de  leurs  titres  &  de  Timportance  de  leurs  fervices,  de  inéme 
celle  d'une  ville  doit  s'accroître  en  proportion  du  nombre  de 
fes  citoyens  vertueux»  des  honneurs,  des  titres  &  des  dignités 
qu'ils  ont  mérités. 

Si  Ton  eft  prefque  toujours  fur  le  ton  des  éloges ,  il  ne  faut 
pas  en  être  furpris;  les  monuments  que  l'on  a  pu  confulter  ne 
tranimctti^nt  gucres  avec  les  noms  6c  les  titres^  les  foibleflcs  de 
rhumanité  &  le  jeu  des  palîîons. 

J'attribue  à  la  vUie  de  Foligny  non -feulement  les  familles 
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qui  n'ont  point  d'autre  origine  plus  anciennement  Connue  f 
mais  encore  celles  qui  fe  font  fait  honneur  de  la  bourgeoise  de 
cette  Ville ,  y  ont  eu  un  domicile  fixe  pendant  des  fiécles  en- 
tiers 9  y  ont  poflfédc  tics  Terres  6c  des  i  icts,  «i'-v  fait  des  alijaa- 
ces.  Ces  circonftances  réunies  m'ont  autonlé  à  les  faire  entrer 
dans  le  Nobiliaire  de  cette  Ville. 

J'ai  choifi  l'ordre  alphabétique  pour  nommer  ces  familles:  je 
ne  m'en  fuis  écarté  que  par  rapport  à  la  Maifon  de  Poligny  que 
l'on  placera  la  première ,  parce  que  c'eft  la  principale ,  celle  qui 
nous  appartient  de  plus  près ,  &  qui  a  été  la  tige  d'un  grand 
nombre  de  branches  qui  n'ont  pas  toutes  participé  paiement 
à  la  vigueur  de  leur  tronc. 


C 


p  o  Li  GN  y 

De  gueules  au  chevrtm  d'argent» 

ET  TE  Maifon  que  Gollut  dit  être  très-noble ,  &  qu'il  croit 

4.IIUm.det  ^tre  j|Yu^  l'illuftre  Comte  Gérard  de  Rouiîillon  ^,  a  reçu 
Bourgp  p.  ».}9.  ^  '  ^ 

fon  nom  de  la  ville  de  Poligny,  d'où  elle  tire  fa  plus  haute 

origine:  elle  y  a  exercé  pendant  long-tems  la  Prévôté,  Lieu- 
tenance  du  Comte  &  poîTédé  de  grands  Fiefs.  Elle  y  jétci  un 
grand  nombre  de  branches  qui  furent  autrefois  connues  fous 
divers  noms  empruntés ,  les  uns  des  qualités  perfonnelles  des 
fujets,  les  autres  de  leurs  Terres,  des  contrées  oà  ils  pofl*é- 
doient  en  fief»  ou  des  pais  où  ils  avoient  voyagé  5c  porté  leurs 
armes;  ce  qui  n*a  pas  peu  contribué  à  voiler  leur  fource  com- 
mune, &  à  les  faire  confidérer  comme  autant  de  Maifons  dif- 
férentes. On  fe  borne  dans  cet  article  à  celle  qui  conferva  fon 
nom  d*origtne. 

I.  Savane  I  du  nom»  Prévôt  de  Poligny ,  5c Odilon  le  Fo- 
reftier  ou  le  Veneur  font  témoins  principaux  dans  une  charte 

t.  Aux  prcu-  *         *  , 

Ye$,c.i,n'i}.  de  Rainaud  III,  de  Tan  1133      Qiielque  apparence  q^*il  y 
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tSt  mot  les  Ptèvèts  de  cette  Ville  qui  ont  précédé  Savane, 
étoient  de  la  même  famille,  on  n'a  commencé  que  par  lui, 

comme  le  plus  certain.  Dans  ce  douzième  fiécle  la  Prévôté  de 
Poligny  ou  la  Lieutcnance  du  Conite,  les  offices  de  \\;ncurj 
de  premier  Écuyer,  de  Maître  de  l'ccurie  ou  de  Maréchal ,  & 
de  Ceîlericr  ou  de  Maître  d'Hôtel  du  Comte  de  Bouro^ogne 
furent  tenus  en  fief  par  des  fujets  de  la  Maifon  de  Poiigny, 
ce  que  l'on  reconnoît  par  les  chartes  de  l'Abbaye  de  Rofières. 

a  ,  j  &4«  Gauceran  ou  Jofieran  de  Poligny,  Prévôt  de  cette 
Ville  en  1 147  j  Vaflal  du  Comte  Guillaume  ^  »  fut  >  fuivant  1'  or-     j.  Tome*», 
dre  des  tems »  pere  de  Savane  11  du  nom,  lequel  eut  pour  6k  ^ 
Aimon ,  Gérard  Se  Conon  qui  vivoîent  en  1 180  4.  4.  Aux  preu- 

4.  Alors  exiiloient  Conrad  de  Poligny  dit  le  Teutonique,  ^/««^ 
Gui  le  Maréchal ,  Gérard  fon  frère  $  Ifembard  &  Guillaume  de 
Poligny  frères  s.  Conrad  dit  le  Teutonique  eut  de  Galafine  de    5.U1U  t«i;^ 
Poligny  Gui  qui  fuivra,  Guillaume,  Etienne,  Aimon  de  Poli- 
gny, Chevaliers,  &  Conrad  *.  Ce  dernier,  ou  un  autre  de  tf.Auxpren. 
même  nom  ,  etoit  t  rcvot  de  Dole  en  1 ». 

Gui  le  Maréchal  &c  Gérard  ion  frère  quittèrent  à  TAbbé  &  ?•  Tomei, 
aux  Religieux  de  Rofières  les  droits  qu'ils  avoienc  fur  un  pré, 
à  caule  de  leur  office  de  Maréchal.  Ifembard  fut  pere  de  Gui 
de  Poligny,  Chevalier  de  enfuite  Prévôt:  Guillaume  de  PoH- 
gny,  Cellerier,  frère  d'Ifembard,  comptoic  parmi  Tes  enfants 
Sa  varie,  Chevaher^;  celui  -  ci  cil  probablement  le  même  qui  sUaiis. 
fut  témoin  en  1199  d'une  charte  du  Comte  Othon. 

5 .  Gui ,  fils  aîné  de  Conrard  &  de  Galafine  eft ,  fuivant  l'or, 
dre  des  tems,  celui  qui  eft  nommé  témoin  dans  une  charte  de 

la  Cotnteilè  Marguerite  en  laoa,  datée  de  Poligny  9,  Le  fur-     9.  Tome  r. 
nom  de  Gralid  qui  lai  eft  donné,  montre  qu'il  a  été  î*un  des  ^ 
chefs  de  la  principale  branche  de  la  Maifon  de  Poligny,  dif- 
tinguée  des  autres  par  ce  furnom  qu'elle  a  porté  dès -lors. 
Quelque  tems  avant  cecte  époque  parurent  les  branches  de 


• 
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cette  Maîfon  dites  de  Molprel&  de  S.  Germain.  De  fortesi 
raifons  me  déterminent  à  penfer  que  Tandenne  Maifon  de  ce 
dernier  nom ,  Gomtolfe  d'origine  »  étoit  une  'branche  de  celle 
de  Poligny ,  &  qu'elle  a  été  ainfi  furnommée  du  lieu  de  S. 

y,  cUapr^  Germain  en  montagne,  au  defflis  de  notre  Ville  (^),  1°  N. 

d'ArUy,  iicre  d'Hugues  d'Arlay  ,  que  je  dis  ailleurs  ttre  d'une 
branche  de  Poligny,  ratifia  vers  l'an  1178  à  S.  Germain,  en 
préfence  d'Hugues,  Chanoine  de  S.  Germain,  £c  de  Gérard  de 
Vers,  Chevalier,  le  relâche  qu'Ode  &  Hugues  d'Arlay  avoient 
fait  à  l'Abbaye  de  Koiicres  de  ce  qu'ils  prétendoient  avoir  dans 

j.  Aux  preu-  le  territoire  de  la  Tournelle  5.  a'»  Pierre  de  Molprel  céda  en 
'  *     1209  à  Gauthier,  Abbé  de  Balerne,  tout  ce  qui  dépendoit  de 
la  Tour  de  Poligny»  autrement  dite  la  Tour  Sa  varie  de  S.  Ger* 

g.  Hift.  des  iijgjn  tf,  noms  de  Savane  U  de  Conrard  étoient  alors 

Sircs  de  Salin%  ' 

A  b^^d  ^ÎL  ^^"^^^^       fujets  de  Tune  &  de  l'autre  branche;  Conrard 
krae!*'        de  S.  Germain ,  Prévôt  de  TÉglife  de  Spire  >  fut  témoin  en 
X 199  d'une  concelOon  du  Comte  Othon  à  l'Abbaye  de  Baler- 
Au^'  T"?*!^'      ^*  perfonnes  du  nom  de  S.  Germain  ont  pofTédé  an- 

ttx  pr.  n,  »  .  cienncment  des  biens  te  des  Fiefe  à  Pôligny ,  dans  fa  Chatelle* 
nie  &  dans  les  environs ,  &  fe  trouvent  préfentes  avec  d'autres 
Gtntils-hommcs  de  la  même  Ville  à  des  aLtcs  qui  s'y  paflcnt, 
ou  dans  le  voiimage.  Jean  de  S.  Germain ,  Chevalier  vendit  en 
1327  à  Etienne  de  Frontenai,  dit  Vauceain»  quinze  hviées 
8.ln.veni.dc  dc  terre  à  Rabeur?  fous  Pol;2;ny  ^\ 

Di  juD  «  COU  I  }• 

6.  Eudes,  Hugues  ou  Odon  de  Poligny,  &  Guiliame,  die 
de  la  Pierre»  Chevalier»  frères  écoient»  fuivant  le  teo^»  fils 


(i)  Le  lieu  de  Saint-Genuain  eu  moncagne ,  partie  du  Bailliftge  de  Poligny ,  parcie  dv 
celui  de  Salins,  voifin  de  TAbbiye  de  Baleme,  écokaaadbisùiietempitructilière,  pot 

fé.icc  dar.s  le  quatorzième  fiéclc  par  îf!f:;.ics  de  Sainte- Croix  qui  en  affranchit  les  habi- 
tants. Elle  fait  a'-tjo'jrfi'hui  une  dîpcndar.cc  dc  l.i  Sc:i;neuric  cîe  Monrrivr!.  CclV  prohaHe- 
ment  de  la  ponèiFiun  d'un  hti  ou  d'un  uilice  dans  ce  lieu  ^ue  cene  MaU.ua  de  âamt-Gct» 


( 
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de  Gui  dit  le  Grand  qui  précède.  Guillaume  fut  tcmoin  du  tefta- 
ment  d'Étienoe ,  Comte  de  Bourgogne  ,  en  1 240 ,  &  eut  pouc 
fils  Guillaume  de  la  Pierre  Chevalier,  ruivanc  la  donation  qu'il 
fit  à  fon  oncle  Eudes  de  Poligny,  d'une  vigne  en  1 274  ».  La  „9  Tir  jei* 
Maifon  au  Comté  de  Bourgogne  du  nom  de  Petite -Pierre  en 
eft  fortie  :  le  nom  de  Petit  que  l'on  a  ajoûté  ^toit  en  oppofî- 
tion  à  celui  de  Grand  qui  diftinguoît  la  branche  aînée  &  prin- 
cipale. Auflî  Petite-Pierre  portoit  comme  Poligny»  de  gueules 
au  chevron  d'argent,  foûtenu  d'or     Le  foAtien  fera  une  bri-     r  Guiche. 

V.  non,  Hift.  de 

lure.  BrclTe.  Indice 

Eudes  de  Poligny ,  d:i  lu  Grande  Chevalier,  dont  on  a  fait  ^""""^ 
mention,  fut  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  en  1269  &  autres 
années,  &  Connétable  de  Bourgogne  hiivant  M.  Dunod  & 
GoIIut  ^  La  Chatellenie  de  Poligny,  c'eil-à-dire  l'office  de  ^x.  Hijt  du 
Châtelain  Se  de  Capitaine  du  château  de  cette  Ville ,  lui  fut  tom.  j.  p.  r<iC 
donnée  en  1259  par  le  Comte  Palatin  Hugues  ,  en  fief  pour  lui» 
fon  iils  Ôc  fon  petit-fils.  Il  reçut  en  1269  l'hommage  d'Aymon 
£ls  de  Viennet  de  Savaric  pour  des  biens  de  partage  (c).  Chef       rit.  & 
de  la  branche  aînée  de  fa  Maifon  «  il  avoit  plufîeurs  vaflaux  ilTus  u^S^'de  FoL 
des  branches  cadettes.  Le  même  Comte  Hugues  &  Alix  fa 
femme  lui  accordèrent  Tezemption  de  la  dizme  de  fes  fonds  à 
Poligny  pour  lui  &  fes  defcendants  mâles  d'aîné  en  aîné.  Anne  ' 
de  Poligny,  fa  fœur  ou  fa  lîlîe ,  fut  mariée  à  Étienne,  Sire  de 
la  Chaliagnc  5  de  li  Maifon  de  E.ye     de.  Neublans.  Il  eut  en- 
tre autres  enfants  Odes  &  Jean  de  Poligny. 

T'.  Odes  ou  Odon ,  dit  des  Grands  de  Poligny,  Chevalier, 
Châtelain  de  cette  Ville,  Bailli  d'Aval,  fait  un  échange  avec 
le  Comte  Othon  en  1279  de  trente-deux  Meixniers  ou  Cenii-  ^ 


)  Aimun  de  Poligny,  Chevalier,  poflTédoit  ua  Fief  de  partage  au  Villars  &  à  Mar- 
fïgny  en  ii«r  *.  Il  étoir ,  fuivftot  les  qualifintîoas  ci  -  delTu*  *  fils  de  Gui  ou  Viettnet  »  6e      *  Ci7> 
pedc-fils  de  Savtric  de  Poligoy  :  il  fônin  une  bruche  qui  s*^ceigtùt  incontixient. 
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taires  qu'il  avoît  à  Poligny  &  à  Miéri  ;  le  Comte  lui  céda  en 
contre  -  échange  des  droits  fur  les  boucheries,  dont  ceux  qui 
ont  droit  de  lui  jouifTent  encefe.  Ses  enfants  furent  Jeanne  9 
^  Tir  ^ch  mariée  à  Jean  de  Vaudrey  en  isoa  4,  &  Jean  qui  fuit: 

8*  Jean  des  Grands.de  Poligny»  Chevalier,  mort  jeune  8c 
avant  fon  pere,  eut  entre  autres  enfants  Odet  qui  fuivra,  Jean» 
Humbert»  Gui,  6c  des  filles.  Ces  frères  firent  un  partage  de 
5. U même,  leufs  biens  en  1299  $.  Gui  eft»  fuivant  le  tem»,  ce  Gui,  dit 
Grand  de  Poligny  qui  fit  Touche ,  duquel  les  defcendams  pot* 
<r. Teftaitient  tcrerit  lîmplement  le  furnom  de  Chevalier  *. 
QicvaUer.  V.      9-  Odet  OU  Odat  de  Poligny,  dit  Urand,  Écuyerj  mari  de 
«Uapr^teci.C  Guillaume  de  la  ChalTagne ,  fille  de  Jean  de  la  Chaflagne ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Sergenon ,  fut  avantagé  par  Odes  fon  ayeul 
€n  faveur  de  fon  mariage,  du  préciput  des  droits  qu'il  avoit 
%  reçus  des  Comtes  de  Bourgogne  en  échange  ou  autrement.  Il 

fit  un  traité  en  i  ^09  avec  Guillaume  de  Gouhenan*; ,  Prieur 
V  de  Poligny,  au  fujet  de  la  dixme,  mourut  jeune  &  laifla  Poin- 

çard,  Simon  &  Odette  Tes  çnfants  fous  la  tutelle  de  leur  mere 
qui ,  en  cette  qualité  »  fit  la  reconnoiflance  de  leurs  Fiefs  en 
7.  p.  is.  1 5 1 2  7.  Odete  fut  mariée  à  Hugues  de  Savigney  »  Êcuyer ,  &e 
depuis  Bailli  d'Aval.  Simon,  frère  puîné  de  Poinçard,  fit  bran- 
che ,  ayant  eu  un  fils  du  nom  de  Poinçard  fon  oncle;  de  Ifa- 
belle  mariée  à  Jean  Bouton,  Seigneur  de  Savigni.  Ce  fils  eut 
Simon,  dit  des  Grands  de  Poligny,  mari  de^Catherinc  d^Ar- 
gucl,  de  laquelle  il  eut  Hugues  &  Jean  de  Poligny,  &:c.  Fran- 
çoife,  fille  d'un  Jean  de  Poligny  qui ,  ruivant  le  tems ,  eft  ce- 
lui-ci ,  fut  fon  héritière ,  &  fut  mariée  à  Léonel  de  Toulon- 
geon.  Hugues  eut  poftérité  maiculine. 

12.  Poinçard,  dit  des  Grands  de  Poligny,  Chevalier,  fils 
aîné  d'Odet  de  Poligny,  donna  le  dénombrement  de  fon  Fief 
à  Poligny  en  1344,  &  mourut  Jtn  i  ^^3  i  Tes  enfants  furent  Si- 
mon 
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mon  qui  fuivra ,  Odete>  mariée  à  Jean  le  Beugre  de  Poligny» 
Écuyer»  &  Oudat  s  Tir.  de 

II.  Simon  de  Poligny  dit  le  Jeune  *  Chevalier,  fut  pere  de  ^f^coc.t4! 
Jean  qui  fuit,  &  mourut  en  1380. 

13.  Jean  de  Poligny  II  du  nom»  Ecuyer,  Capitaine  Com- 
mandant dans  cette  Ville  &  fon  château»  en  1412,  eut  pour 
£ls  Jean  qui  fuit  &  d*autre$  enfants. 

13.  Jean  de  Poligny  111  du  nom»  Chevalier,  reprit  de  fief 
du  Souverain,  en  142;; ,  pour  les  droits  qu'il  avoit  Tur  les  hal- 
les de  la  boucherie  de  la  \  iUc,  &  en  1425  pour  l'exemption, 
de  la  dixmc  fur  fes  fonds.  Il  avoit  reçu  en  1425  Phommage 
qu'Ilabellc  du  Roroy,  femme  de  Guillaume  de  TAubefpm  &  '* 
lille  de  Pierre,  Seigneur  de  Rofoy  ôc  d'Henriette  de  Poligny, 
fille  d'un  autre  Jean  de  Poligny,  lui  devoit  pour  fa  maifon  & 
fes  biens  de  Hef  dans  la  même  Ville  &  les  environs.  Il  étoit 

l'un  des  plus  braves  Chevaliers  de  l'armée  du  Duc  de  Bour-  ^ 
gogne»  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Gavre.  Il  eut  d'Alix  de  Sa- 
lins Jean  &  Guyot  qui  fuivent»  &  trois  filles»  Jeanne  qui  fut 
mariée  à  Ëmard  de  Villette»  Seigneur  de  Joulfeau;  Qaude  6c 
Guillaume  qu'il  deilina  à  la  Religion.  Il  inftitua  fes  héritiers 
fes  fils»  fçavoir  Jean  fon  aîné  dans  la  Terre  de  Coges  &  fes 
biens  de  Poligny»  &  Guyot  dans  la  Terre  d'Augea  &  fes  biens 
de  Mônay. 

14.  Jean  &  Guyot  vivoient  1  rolji2;nv  en  1460     Jean  mou-     $».  Rolîedc» 
mt  lans  pollérité:  Ion  tVere  lui  Tuccéda,  &:  réunit  en  la  per-  leViUe. 
fon  ne  les  Terres  de  Coges  &  d'Augea»  avec  les  iiets  de  Poli- 
gny 6c  des  enviions. 

Guiot  de  Poligny,  Chevalier,  Seigneur  de  Coges  &  d'Au- 
gea»  fervit  le  Duc  Charles  avec  nombre  d'hommes  &  de  che- 
vaux dans  fes  malheureufe^^  campagnes  contre  les  Suiffes  ».  11  du'*Sïrffh*î 
cm  de  Jeanne  de  Sainte  -  Croix ,  autrement  de  Montjouvent^  U  nf  ■    '  ' 
Pierre  de  Poligny  qui  fuivra»  Amoine  8c  Hugues  de  Poligny^  juillet  147  }• 
Tômc  II  ^  ]LK 
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Catherine  mariée  à  Guion  de  Mangerolts,  Seigneur  de  Myon^ 
Jeanne  mariée  à  Philibert  Mangerolts,  Seigneur  d'Andelot.  Son 
frère ,  fa  femme  &  lui  font  inhumés  dans  TÉglife  de  Mônay. 
Hugues  fon  fils  eut  la  Terre  d'Augea  &  fut  chef  de  la  branche 
de  ce  nom,  de  laquelle  on  parlera  à  la  fuite:  c'eft  la  feule  <Ia 
nom  de  Polig  i  y  qiù  fubfifte. 

15.  Pierre  de  Poligny ,  dit  auffi  Pierre  de  Coges,  Seigneur 
de  Chatillon  fur  l'Oue,  de  Ltiine»  de  Palantine,  de  Gomme- 
rans  &  de  Coges,  fit  l'aveu  de  fon  Fief  de  Poligny  ea  1499» 
ÔL  fut  dcfignc  par  l'Archiduc  Philippe,  Roi  de  Caftillc,  pour 
être  l'un  des  Gentils  -  hommes  qui  dévoient  l'accompagner  en 
Efpagne^  &  ce  Monarque  lui  écrivit  à  ce  Tajet.  Claudine  de 
Montagii  fa  coufinc,  Dame  de  Chatillon,  de  Lifine  &l  Palan- 
tine, veuve  de  Jean  de  Scey,  Seigneur  de  Fertans^  l'iuftitua 
fon  héritier  dans  fes  biens  de  Bourgogne  en  1505.  Il  rempona 
en  151 1  le  prix  dans  le  tournois  de  Vincellesj  fît  un  traité  en 
1543  avec  le  Magiilrat  de  Poligny  touchant  fes  droits  fur  les 
halles  de  la  boucherie  de  cette  Ville,  &  mourut  en  1549» 
après  avoir  choifi  fa  fépulture  dans  PÉglife  de  l'Abbaye  de 
Billon»  où  étoit  inhumée  Charlotte  de  Montconis  fa  femme: 
là  étoit  probablement  le  lieu  de  la  fépulture  des  anciens  Sei« 
gneurs  de  Châtillon.  Dans  fon  teftament  il  fait  un  legs  aux 
Frères  Prêcheurs  de  Poligny,  en  faifant  mention  que  plufieurs 
de  les  prédécefleurs  ont  été  inhumes  dans  leur  Chapitre. 

Ses  enfants  furent  1°  Joachim  qu'il  inditua  fon  héritier  dans 
fes  ScifTncurics  de  Chatillon,  de  Lifine  &  Palantine  &  dans  le 
Fief  de  Poligny.  2^  Claude  qu'il  inftitua  fon  héritier  dans  les 
Terres  de  Coges  6c  de  Gommerans.  3°Guiot,  Protonotaire, 

Othenine& Claude,  Religieufcs à Chatcau-Châlon.  5°  An- 
ne mariée  à  Hugues  Marmier,  Chevalier,  Préfident  de  Bour- 
gogne, Seigneur  de  Longvic,Moifey,  Echevannes,  &c.  Claude* 
Seigneur  de  Coges,  ayant  époufé  Frangoife  de  Montjeu ,  Dame 
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de  Maynal ,  en  eut  Guillaume  de  Poligny ,  &  deux  filles  nom- 
mées Françoife  &  Magdelaîne. 

16.  Joachîm  de  Poligny,  Seigneur  de  Châtillon ,  LiHne, 

Palanrinc ,  tlvans ,  Pintre  ,  Ôcc.  époufa  en  i  540  Anne  de  Mon- 
irichard  ,  fille  de  Picric  de  Montriciuiid ,  Sogncur  de  Pintrc 
&  d'Èvans  &  de  Gafparde  Merlet ,  Dame  de  Goux,  d'une  an- 
cienne Mailon  noble  de  Poîigny ,  branche  de  celle  de  Fronte- 
nay.  11  en  eut  Gafpard  qui  fuivra ,  Guillaume,  Seigneur  d'É- 
vans,  Anne  qui  cpoula  Pierre  de  Scey,  Chevalier,  Seigneur  de 
Buthier»  Pin,  6cc.  &  Jeanne  de  Poligny.  Il  mourut  en  cette 
Ville  en  1561,  au  grand  regret  de  fes  concitoyens,  a  qui  il 
.  s*étoit  rendu  cher.  11  eft  inhumé  au  pied  du  maître  Autel  de 
)a  Collégiale ,  Tous  une  tombe  ornée  de  fes  armes  &  de  Tes 
quartiers.  Ses  enfants  en  bas  âge  furent  mis  fous  la  tutelle  de 
Claude  de  Poligny,  Seigneur  de  Coges,  leur  oncle:  leur  mere 
fe  remaria  enfuite  à  Jacques  de  Montrichard,  Seigneur  de  Nan, 
de  qui  elle  eut  encore  plufieurs  enfants.  Elle  înftitua  ceux  de 
fon  premier  lit  fe?  héritiers  dans  les  Terres  ci'Evans  &  de  Pintre. 

17.  Gafpard  de  Poligny,  (Chevalier,  Seigneur  de  CiiaiiUon, 
de  Velle,  de  Pintre,  Baron  de  Travcs,  Capitaine  ôc  Gouver- 
neur de  la  ville  de  Gray,  époufa  en  premières  noces  Françoife 
de  Monifortj  lîlle  de  Claude  Baron  de  Montfort,  premier  Che- 
valier d'honneur  au  Parlement ,  &  d*Anne  de  Couhé.  Il  en  eut 
Charlotte  de  Poligny,  mariée  à  Antoine- Jean-Baptifte  deScey, 
Seigneur  de  Maillot,  Grozon,  Épenoy,  Gouverneur  de  Dole 9 
François  qui  fuivra»  &  Gafpard  II  du  nom,  Baron  deXraves^ 
pere  de  Marguerite  de  Poligny,  femme  de  Claude  de.Baufrre- 
mont.  Baron  de  Scey  &  de  Clervaux,  Marquis  de  Meximieuz, 
Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne,  à  qui  elle  porta  la  Sel* 
gneurie  de  Traves*  Le  Prince  &  les  Seigneurs  de  BaufTremont 
a£hicllemcnt  vivants  dcfcendcnt  de  cette  Dame.  Gafpard  I 
s'ctant  remarié  avec  Anuc  de  Vau travers,  ri  en  eut  Géorgine, 
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femme  de  N.  de  la  Tour,  Baron  de  Jouflèau»  6c  Philibert  de 
Poligny ,  Seigneur  de  Vclle  &  de  Pintre,  Lieutenant  Général 
de  la  cavalerie  en  Bourgogne ,  lequel  cpoufa  Claude  d'Oife- 
ler,  fur  tué  devant  Ray,  &  ne  lailTa  qu'une  fille  mariée  dans 
la  Mailon  de  FroilTard-Broiffia ,  ou  clic  porta  Ici  Scjgncunci  de 
Pintre  Se  de  Velle. 

i8  &  19.  François  de  Poligny,  dit  de  Montfort,  Seigneur 
de  Châtillon,  Baron  de  Montfort ,  &c.  donna  en  1619  le  dé- 
nombremenr  de  ion  Fief  de  Poligny,  qui  avoir  toujours  fait 
partie  du  lot  des  aînés.  Ayant  luccédè  à  Charles  de  Montforc 
fon  oncle.  Chevalier  d'honneur  au  Parlement,  mort  en  1628 
fans  avoir  laiHè  d'enfants  de  Louife  de  Bauffremont,  il  releva 
le  nom  &  les  armes  de  Montfort  qu'il  joignit  aux  iiennes.  Il 
fut  mariée  à  Béatrix,  iîiie  de  Jérôme  d'Achey  »  Couveroeur  de 
Grai»  Bailli  d'Amont»  &  de  Rofe  de  Bauf&emont;  il  n'en  eut 
que  Charlotte  de  Poligny,  mariée  à  Cl.  Louis  Ferdinand  d'An- 
delot ,  Seigneur  de  Tromaré,  mort  en  1 674  d'une  bleffure  quil 
avoit  reçue  au  Siège  de  Befançon.  Elle  avoit  vendu  en  1 664  le 
Fief  de  Poligny  à  Claude  Ferdinand,  Baron  de  Brun,  Marquis 
de  Roche,  avec  les  biens  i>c  les  chevanccs  qu'elle  y  poffédoit. 
Elle  laifla  quatre  filles ,  dont  deux  furent  mariées  aux  Comtes 
de  StrambinSc  de  S. iMartin  en  Piémont,  une  autre  au  Comt& 
de  Vâudrey  S.  Rémy.  La  quatrième  fut  Rcligicufe. 

Branche  d^Erwis. 
-  17.  Guillaume  de  Poligny,  iils  de  Joachim  lù  ci-devant, 
fut  l'auteur  de  cette  branche  qui  ne  fit  que  de  paroître.  Il  eut 
de  Magdelaine  de  Poligny,  née  de  la  branche  d'Augea,  i''  Jean 
Claude  de  Poligny,  Seigneur  d'Évans ,  de  Coufboufon ,  de  Ber^ 
thelange ,  &c.  2^  Françoife ,  mariée  à  N.  de  Nance.  3^  Béatrix , 
Religieufe  à  Migette.  4^  Françoife  de  Poligny,  mariée  à  Guil- 
laume Sachet,  Écuyer,  Seigneur  de  Bregille,  qui  eut  entre 
autres  en£ints  Anne  Sachet»  femme  de  George  Boquet»  Ecuyer* 
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$^  Gande-Antoine  de  Poligny,  Dame  de  Courboufon»  morte 
fans  alliance,  laquelle  donna  cette  Terre  à  François  Boquet, 

Ecuyer,  Seigneur  de  Courboufon  &  de  Chantrans,  Conlciller 
au  Parlement,  Ion  pctit-ncvcu.  CUuùw -Antoine  Boquet,  pe- 
tit-fils de  George  Boquet  &  d'Anne  Sachet ,  Chevalier,  Baron 
6c  Seigneur  de  ('ourboulon  ôc  de  Chantrans,  Prcfident  Mor- 
tier du  Parlement  de  Belançon,  le  Mécbne  des  gens  de  lettres 
dans  la  Province,  recueillit  les  biens  de  cette  branche,  excepté 
la  Terre  d'£vans  &  fes  dépendance^ ,  de  laquelle  Jean-Claude  . 
de  Poligny,  mort  fans  enfants,  difpofa  en  laveur  de  fes  con- 
fins de  la  branche  d'Augea  qui  étoient  de  la  ligne  de  Montri- 
chard  d'où  cette  Terre  proveiMt. 

Branche  ifAugea* 

Hugues  de  Poligny^  Seigneur  d'Augea,  frère  de  Pierre  de 

Poligny,  n""  1 3 ,  époufa  Jeanne  de  Chantrans,  Dame  de  Cour- 
boufon &  de  Chantrans,  dont  il  eut  François  qui  fuit,  &  Jeatt 
Seigneur  de  Courboufon ,  Chltchin  de  Montmorot,  Gentil- 
homme de  la  Maifon  de  l'Empereur  *.  i.Comptdc 

1 6.  François  de  Poligny ,  Seigneur  d*Augea  ,  époufa  en  1 5  5  i 
Magdelaine ,  fille  de  Claude  de  Salins ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Vincelles,  de  laquelle  il  eut  Claude  qui  fuir. 

17.  Claude  de  Poligny^  Seigneur  d'Augea»  fut  le  mari  de 
Claudine  de  Montrichard ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  deMontri- 
chard,  £c  d'Anne  de  Montrichard ,  celle  qui  fut  mariée  en  pre- 
mières oôces  à  Joachim  de  Poligny,  &l  qui  fut  mere  de  Guil- 
laume de  Poligny  j  Seigneur  d*£vans.  Le  Seigneur  d'Augea  -i-  . 
eut  pour  fîls  Henri  qui  Tuit  &  Ffançois  qui  fuivra. 

t8.  Henri  de  Poligny ,  Seigneur  d'Augea,  de  Courboufon  Se 
du  Fied,  eut  de  Claude,  Du  pin ,  Dame  du  Fied,  Magdelaine    M.  314. 
de  Poligny  qui  fut  leur  héritière  &  porta  la  Terre  de  Cour- 
boufon à  Guiilaurae  de  Poligny,  5cigncur  d  £vaiis,  ion  mari. 
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1 8.  François  de  Poligny  >  Seigneur  d*Augea»  defceftdant  de 
N*i7ci.der*  Claude  de  Poligny  &  de  Claudine  de  Montrichard,  fuccéda 

dans  la  Terre  d'Evans  à  la  Branche  de  Poligny  d'Evans;  il 
époufa  Btiennette  Jacques ,  Dame  de  Nan ,  dont  il  eut  Fran- 
çois-Gabriel qui  fuit,  Claude-Louis  de  Poligny,  reçu  Cheva- 
■  lier  de  Maithc  en  i/oij  Charles,  Chevalier  deMalthci  Clau* 
de-Françoife ,  mariée  à  Claude  Humberc,  Marquis  de  Lezai- 
Marnéfia,  &  d'autres  enfants. 

1 9.  François-Gabriel  de  Poligny,  Seigneur  d*Evan<; ,  Augea, 
Berthelanges.  Ses  ancêtres  lui  conlerverent  un  Ficf  5c  une  che- 
vancc  de  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  de  Poligny  à  Thou< 
loufe  &  à  Darbonnai,  en  ligne  aie  leur  origine.  Il  époufa  Clau- 
dine «Antoinette  de  Beaurepairc,  dont  il  a  eu  Françoife  -  Gaf- 
parine  »  mariée  à  Françoi^Marie  Céfar ,  Marquis  de  Vaulçhier, 
Seigneur  du  Defchaux  $  Simonne  y  Antoinette  &  Marguerite* 
Nicole,  Cfaanoineflès  à  Lons- le -Saunier;  &  Charles- Claude- 
Ferdinand  de  Poligny,  Seigneur  d'Evans  &  d'Augea,  allié  à 
Anne-Jofeph  de  Mignot  de  la  Béviere. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  fujets  de  cette  Maifon  que  je 
n*ai  pas  nommés,  pour  ne  pas  fçavoir  précifémcnt  oîi  les  pla- 
cer. 11  convient  cependant  de  faire  mention  des  luivants .  li^x- 
voir,  de  Gui,  Conkillcr-CIerc  au  Parlement  en  1557,  de  Guil- 
laume, Abbé  de  Rofières  en  1558,  Député  par  les  Etats  du 
païs  à  la  Cour  d'Efpngne;  de  Jeanne,  Abbefle  de  Micrette  en 
I597j  d'Antoinette,  AbbcfTe  de  Lons-le-Saunier  en  1652. 
Pluficurs  Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  été  Préiidents  de  la 
VAtniinod,  Nobleffe  aux  Etats  du  pais  î.  ^ 
4li.  ^T^^'^      Les  Maifons  ou  familles  dites  de  Mblprel ,  Galafin ,  Gelin  , 
Février,  de  Reculot >  de  Vifemal,  de  Broignon,  Bouchet,  de 
Montrond,  de  Tourmond  &  quelques^autres  dont  on  fera  men* 
tion  dans  l'ordre  qu'on  a  choiâj  en  étoient  des  branches»  mais 
réparées  depuis  long-tems  de  leur  tronc. 
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^oligny  porte  de  gueules  au  chevron  d'aigenr ,  le  timbre 
couronné  »  runxiomé  d'un  pinacle  de  tour  ronde  à  girouette 
auffi  d'argent.  Ces  ornements  paroilTent  avoir  rapport  au  don- 
jon  du  château  dePoligny  »  dont  la  Capitainerie  fut  donnée  en 
£ef  pour  quelques  générations  à  Eudes  de  Poligny  en  1259  , 
comme  on  l'a  dit.  Ses  livrées  de  rouge  écarlate  à  doublure  au- 
rore,  font  très -nobles,  étant  iimplcs  &  les  mêmes  q\ie  celle» 
de  la  Ville  de  Ton  nom.  . 

La  plûpar;  dus  anciennes  familles  de  Poligny,  ont  eu  le  che- 
vron pour  piccc  principale  de  leur  écu ,  à  laquelle  on  ajouta 
quelques  autres  pièces  parlantes  j  ce  qui  eft  à  remarquer  pour 
la  fuite  de  ces  notices. 

Cette  Maifon  a  fait  de  grandes  alliances,  non -feulement 
avec  les  Mailons  que  Ton  a  nommées,  mais  encore  avec  celles 
de  Neûchatel,  de  Ray,  de  Toulongeon,  de  Scey,  de  Salvain* 
ges  >  de  Laubefpin ,  de  Plaine  ,  de  Goux,  de  Pontaillier  ^  ôc  au- 
tres illuftres. 

A 

ANTON.  Ne  feroit-ce  point  du  lieu  d'Aban^  Terre  au 
refîbrt  de  Qïiingey,  que  Jean  d'Abanton,  Ecuyer,  nommé 
de  Poligny»  tiroit  le  iîenr  autrefois  l'ufage  étott  commun  que 
les  branches  des  cadets  d'une  famille  (uflènt  diiliogués  par  des 
diminutifs  du  nom  primitif.  Déjà  Jean  d'Aban,  Ecuyer,  pof- 
.fédoit  à  Poligny  en  1326  un  fief  qui  lui  aoit  propre  &  ancien, 
&  un  autre  qui  l'ctoit  à  Marguerite  de  Joilcrot  ia  femme,  doiic 
il  fît  hommage  par  lettres  reçues  fous  le  fcel  de  cette  Ville  4.  ^^.invent-de  - 

Jean  d'Abanton ,  Capitaine  pour  S.  M.  Catholique  aux  cha- 
teaux  de  Durne  &  de  Willafans,  mari  de  Catherine  de  Leu- 
gney  ,  fille  d'Etienne,  Seigneur  de  Leugney,  &  de  Louile  de 
Clairon  «  fit  hommage  du  fief  &  des  biens  de  fa  femme  à  Poli-     ^  chmh 
gtiy  en  1532  >.  Magdelaine  d'Abanton  leur  fille  «  en  qui  ce  cUsC. 
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nom  a  pris  fin ,  époufa  en  premières  noces  Antoine  de  Verjon, 
Baron  de  Momay:  &  en  fécondes  iiôces  Charles  d'Oncieux» 
«  Cuic!icn.  Seigneur  de  Montiemoz  ^.  11  y  a  à  5.  Lauthein  une  maifon  de 

Hilt.  de  erdic,    -  jT.  Mif  _   _  ,  , 

^e.parc  p.154.  Iief»  dite  d'Abancon,  poQedee  par  M.  Linglois.  Les  biens  de 
Cboiw.p.i>a         d'Abanton  &de  Catherine  de  Leugney  furent  vendus 
d^autorité  du  ^iége  de  Poligny ,  &  acquis  par  les  fîeurs  Morel 
6c  du  Champ.  Etienne  du  Champ,  Ecuyer,  demeurant  à  Dole 
7.  P.  txs.    en  fit  les  devoirs  de  fief  en  1 5  84  '7. 

On  n*a  pu  découvrir  les  armes  particulières  d'Abanton.  Cd- 
>  les  de  Lcugncy  ctoieat  de  gueules  au  lautoir  cngrelé  d'argent. 

^  *  Antoine.  Famille  originaire  du  village  du  Fied ,  011  il  y  a 

«ne  chapelle  de  fa  fondation.  Elle  portoit  d'azur  à  irois  tafs 
d'or.  Ces  armes  fc  voient  au  devant  d'un  oratoire,  près  d'une 
grofle  ferme  dite  de  l'étang,  territoire  de  S.  Lauthein.  Cette 
famille  doit  fon  commencement  à  Antoine  Antoine,  qualifié 
Sécretaire  de  l'Empereur ,  dont  noble  Jean  Antoine ,  Doâeuc 
ès  Droits,  Maire  de  la  ville  de  Poligny,  mari  de  Jeanne  de 
Chauvircy ,  de  laquelle  il  eut  V*  noble  Antoine  Antoine ,  Doc- 
teur ès  Droits;  3^  une  fille  mariée  au  Doâeur  Jean  Hatteau» 
3<>  Pierre  Antoine 9  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs» 
Doâeur  en  Théologie,  Prieur  du  Couvent  de  PoHgny,  more 
en  réputation^  de  fainteté  en  1596,  inhumé  avec  l'épitaphe 
qui  fuit: 

R.  P.  F.  M.  Petrus  Antoine  ^  DoShr  Theohgm ,  Deo  hmt" 

mbus  gratiofus ,  Prior  hujus  Convemûs ,  hic  habctur  ut  luminare 
'  ,  77iagnim  EccUftA^  Ordinis  Vr&dicatOTum  lucerna,  vemanî  prx^ 

co,  &  foîatiiim  f  p.upsrum  '  qui  obiit  Ann.  1596,  23''  j/muarii. 

Arlay.  Plufieurs  raifons  portent  à  penfer  que  la  Maiion  de 
ce  nom  eft  l'une  des  premières  branches  de  la  noble  &  ancienne 
Maifon  de  Poligny,  laquelle  aura  été  nommée  d* Arlay  pour 
avoir  polTédé  le  fief  de  la  Prévôté  héréditaire  de  ce  lieu.  1°  Les 
noms  de  Gui  >  d'Ûdon  »  d'Hugues  U  de  Ponce  étoient  dans  les 

•commencements 
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cominencements  ceux  que  porcoient  les  fujets  de  Tune  &  de 
l'autre  famille.      Non^feulement  les  Nobles  dits  d'Arbi  ha- 
bitoietit  la  plûpart  la  ville  de  Poligny,  y  poflidoient  des  Fiefs, 
y  contraâoîent  fréquemment  des  alliances  &  y  faifoient  dçs 
fondations  :  mais  encore  plufieurs  fujets  des  Maifons  de  Blette- 
tans  ,  du  Louverot  &  de  Ratnbey ,  qui  étoient  des  rameaux 
Jfortis  anciennement  de  la  branche  d'Arlay  avoicnt  leur  clomicile 
<lans  la  même  Ville.  3*^  Les  d'Arlay  faifoient  fuivre  leur  nom 
de  celui  de  Poligny.  11  étoit  d'un  ufage  aflez  commun  parmi 
les  Gentils- homme"î,  dans  le  quatorj^iéme  iiéclc ,  que  leur  fur-  ^ 
nom  emprunté  de  celui  de  leur  Fief  de  partage  fut  fuivi  du  nom  \ 
d'un  autre  lieu ,  non  pour  marquer  qu'ils  y  réfidoient  :  mais  ^ 
pour  déiigner  quMs  étoient  de  la  Maifon  qui  le  portoit.  J'en 
ai  vu  cent  exemples.  4*^  Arlai  avoit  les  mêmes  armes  que  Po- 
ligny j  fçavoir  le  fîmple  chevron  »  ce  qui  joint  aux  cîrconftan* 
ces  qui  précédent,  paroît  devoir  déterminer.  Le  fceau  de  Guil- 
laume d'Arlay  dit  Galois,  Chevalier  ^  Gardien  pour  le  Coin  te 
de  Flandre  en  fa  Terre  de  Bourgogne  eft  de...  au  chevron  de... 
le  contour  de  Vécu  endenté  en  dehors     Cehii  de  Jeanne  la  8.Ann.i344. 
Galoife  d'Arlay,  femme  d'Hugues  de  WiUafans,  Dame  de 
Poillapucin ,  iccau  bien  conleivc  comme  le  précédent,  étoit 
de  même  au  fimple  chevron,  Pécu  accolé  à  un  autre  à  dcxtre 
de...  à  la  fafcc  de  fable  ^  :  ce  dernier  étoit  alors  celui  des  ar-  9.Atm.ij9o, 
moiries  de  Ion  mari.  Willafans  ctoit  branche  de  Cicon^  qui  ^"*^* 
portoit  d'or  à  la  fafce  de  fable  ,  j.;,^^ 

Salins  itom.  t« 

I.  Gui,  Prévôt  d'Arlay.  Il  en  cft  fait  mention  fous  l'àn  . 
1 375  ».  Il  eut  pour  fils  Odon  qui  fuit.  Arlay  étoit  autrefois  du  a.  Cart.  ée 
Domaine  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne  j  ils  tiroient  fou- 
vent  leurs  Officiers  des  familles  des  Gentils-hommes  de  Poligny 
"oà  étoit  le  dépôt  de  leurs  titres ,  &  le  Siège  le  plus  ordinaire 
de 'leurs  aflàires  &  de  leurs  finances,  £c  ks  écabliflbient  leurs 
Tùii:c  II.  .  L  L 
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Lieutenants  ou  Prévôts  dans  leurs  Terres  voifines,  telle  qu*étoiC 

celle  d'Arlay. 

2.  Odon  d'Ârlat  »  nommé  dans  une  charte  d'Étienne  de 
Bouigogne,  de  Tati  ii^p  fut  pere  de  Mathieu  &  de  Ponce  » 
nommés  dans  le  même  titre. 

Jean»  Prévôt  d'Ârlai»  vivant  vers  le  milieu  du  treisdéme 
ilécle»  fut  pere  de  Pierre  ou  Perron,  Prévôt  d'Arlay ,  &  de  Gui 
d'Arlay ,  auteur  de  la  branche  dite  de  Bletterans. 

4.  Pierre  eut  pour  fils  Poincet  d'AïUi,  iuivant  un  aveu  de 
fief  de  celui-ci,  de  l'an  1287,  pour  ce  qu'il  tcnoit  des  Sires 

}.  Catt.  de  d'Arlai  en  ce  lieu  ^  j  il  fut  auifi ,  à  s'en  tenir  à  l'ordre  du  tems, 
pere  d'Hugues  d'Arlay j  auteur  de  la  branche  du  Lavouret  ou 
Louverot. 

5.  Poincet  d'Arlay,  pere  d'Henri  qui  fuit. 

6.  Henri  d'Arlay,  Chevalier,  qui  vivoit  en  1289,  fut  pere 
de  Ponce  Se  de  Regnaud.  Celui-ci  retenu  prifonnier  dans  le 
château  de  Montmorot,  fe  reconnut  débiteur  de  m.  ccc.  livres 
envers  le  Comte  de  Bourgogne  pour  l'avoir  délivré  de  fa  pri* 

fiovMtde  fon  4.  Il  avoit  en  1 3 19  un  différend  avec  Henri  de  Bourgogne 
D»joq,c«.i5.         ^^^^  ^     décifîon  du  Comte  par  un  aÔe  reçu  fous  le 

fceau  de  Poligny.  Ponce  eut  pour  fils  Pierre  &  Renaud  qui  aug- 
mentèrent eu  1327  la  iuadation  de  l'Hôpital  du  .ï^amt  -  Efprit 
à  Arlay. 

7.  Renaud  IT  du  nom  ,  mari  de  Renaude,  fille  de  Jean  d*Ar- 
boiSj  Écuyer,  d^ine  bi  anche  de  cette  famille  établie  ^  Poli- 
gny ,  en  eut  Jean  qui  fuit,  &  Odec  qui  tella.  le  10  o^obre 
1 360. 

8.  Jean  d'Arlay  de  Poligny  fit  la  déclaration  de  fon  fief  en 
cette  Ville  9  en  1384,  dans  laquelle  il  nomme  fa  mere:  ayant 
fait  &  retenu  prifonnier  Odot  Guef,  notable  Boutgeois  de  Po- 
ligny ;  8e  n'ayant  pas  voulu  le  relâcher  à  la  demande  de  Mar- 
guerite, Comtcflè  de  Flandre  8c  de  Bourgogne,  qui  le  révea- 
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âîquoit  comme  fon  fujec,  à  caufe  dù  fa  Seigneurie  de  Poligny» 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ruffey  chez  Gut  de  Vienne  qui  Tap- 
puyoic  'y  ce  qui  engagea  Jean  de  Ray  «  Gardien  du  pats,  à  en- 
voyer  vingt -trois  hommes  d'armes  au  mois  de  juillet  1370. 
pour  gflger,  comme  Ton  difoit  alors,  Gui  de  Vienne.  Ses  fujcts 
de  Ruiicy  fuient  les  innocentes  vi<îlimes  de  cette  réfiftance;  on 
leur  enleva  160  pièces  de  gros  bctail:  Jean  d'Arlai  fut  banni 
&  l'es  biens  confifqués  :  mais  l'année  fuivante  la  Princefie  dé- 
bonnaire le  rétablit,  &  fes  biens  lui  turent  rendus  5.  Ses  enfants  >. Br^s:»» 
furent  Hugues  qui  fuit ,  Jeanne  mariée  à  Guiot  de  Poligny  dit 
Gelin ,  Jeanne  mariée  à  Pierre  de  Reculot  Damoifeau,  &  Pierre 
d'Arlay,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem^  fui- 
vant  le  teilament  de  celui-ci  du  to  mai  1401. 

9.  Hugues  d'Arlai  »  Écuyer  t -^ft  nommé  avec  fon  pere  par- 
mi les  nobles  de  Poligny  qui  prétendoient  y  jouir  d'exemptions  ^^Tir.  de  l» 
&  de  privilèges. 

10.  Huguenîn  d'Arlay  fit  en  140^  les  devoirs  de  fief  pour 
fa  maîfon  à  Poligny:  Claude  d'Arlay,  Ecuyer,  fut  reçu  à  la 
Confrairîs  de  S.  George  en  1494  *•  1^  y  a  eu  plufieurs  fujets     g,  GoUut, 
de  cette  Mailon  ^S.  de  i'es  divcrles  branches  à  Poligny  en  me-  W>** 
me  tems;  Etiennette  d'Arlay  avec  le  titre  de  Dame,  MclTire 

Jean  d'Arlay,  Cheval. er,  pere  luivant  le  tems  d'Eftevencttc 
d'Arlay,  minée 't  Renaud  le  Ghaflignet  de  Poligny,  Ecuyer, 
6c  Hugues,  iils  de 'Jean  d'Arlay,  font  nommés  dans  une  décla- 
ration que  Poligny  donna  de  fes  Gentils- hommes  de  race»  fut 
la  fin  du  quatorzième  fiédej  il  y  en  avoit  alors  quaçante-neuf 
£imilles. 

Des  fujets  d'une  branche  d'Arlai  étoient  furnommés  Rouf- 
feaux  ou  Rouges:  ce  rameau  n'étoit  pas  le  moins  diftingué;  il 
avoit  eu  pour  auteur  un  Sénéchal  ou  Bailli  de  Bourgogne^,  7.Avaatrr4^. 
dont  étoit  ilfu  Jean  le  Rouffey  d'Arlay,  nommé  aufl!  Jean 

Rouge  ou  Roufîeau  liroplement,  &  (Qualifié  Chevalier,  inhui* 

L  L  1  j 
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nié  chez  les  Dominicains  en  140 1.  £n  lui  ce  fameau  prit  fin*; 

Cette  Maifon  fubfifte  en  Bourgogne  où  elle  s'étoit  divifée 
en  deux  branches  i  l'aînée  a  fini  par  des  filles  mariées  dans  les  * 
Maifons  de  Jaucourt  &  de  Bar:  Pautre  eft  entrée  dans  la  Ma- 
giftrature,  &  occupe  des  charges  dans  le  Parlement  de  Dijon. 

Branche  à^Arîai^  dite  Galets, 

Jean  le  Gallois  d^Arlay, Chevalier ,  vivoit  en  izS/jfuivanc 
un  aveu  de  fief  envers  le  Sire  deChâlon  fon  nom  de  Gallois 
y  ell  rendu  en  latin  par  Francus.  11  eut  pour  fils  Guillaume  le 
Galois  d'Arlay,  Chevalier  expérimenté  «  Gardien  des  Terres 
du  Comte  de  Flandre  en  Bourgogne  en  1344.  On  trouve  qu'il 
a  été  plufieurs  fois  défigné  arbitre  des  différends  entre  les  Prin- 
ces &  les  Seigneurs;  ce  Guillaume  d'Arlay  fut  pere  de  Guille- 
mette  d'Arlay,  mariée  à  Jean  de  Vaudrey,  Seigneur  de  Mont- 
jay,  de  Bernard  d'Arlay  le  Galois,  Chevalier,  qui  tefta  en 
1387,  &  de  Jeanne  d'Arlay  mariée  à  Jean,  de  WiUafans 
Jeanne  la  Galoife  d'Ariai ,  Dame  de  Pellapucin ,  époufe  d'Hu- 
gues  de  Willafans  en  1390  defcendoit  de  l'un  des  précédents, 
Ôc  porroit  comme  Poligny.  - 

Hugues  d'Arlay  dit  Gallois  cft  nommé  parmi  les  habitants 
nobles  de  Poligny  pour  y  polTéder  une  maifon  en  1460 

Claude  d'Arlay  fut  reçu  à  la  Confrairie  de  Saint  George  en 

Philiberte  d'Ariay,  fille  ou  fœur  du  précédent,  ré/tdoit  à 
Poligny,  y  mourut  avant  1529,  6c  y  fonda  fon  anniverfaire  ^ 

Une  autre  Philiberte  d'Arlay,  la  dernière  de  fon  nom  en 
cette  Ville,  mariée  à  Denis  de  Montrichard,  Écuyer,  Capi- 
taine du  château  de  Jouz ,  Seigneur  d'Arçon ,  de  qui  elle  eut 
deux  filles,  mortes  avant  elle  fans  alliance,  &  inhumées  près 
de  leur  pere,  dans  l'Églife  des  Auguftins  de  Pontarlier,  fe  re- 
maria  avec  Jean  d'Afucl ,  Chevalier  ^  Seigneur  de  ce  lieu.  Us 
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vécurent  U  mourureRt  à  Poligny ,  &  y  fondèrent  leur  annîver- 
faire.  Afuel  portoit  de  gueules  à  deux  rondaches  d'argent. 

Branche  àu  Louverot  ou  Louveret* 

Pierre  du  Louvcret,  fils  d'Hugues  d'Arlay ,  nommé  ci -de- 
vant n  4,  fe  nomme  tel  dans  l'aveu  de  Ion  lief  envers  Jean  de 
Chalon  en  i  290  4.  4.  Cart. 

Jacques  du  Lavouret,  Ecuyer,  en  nomme  de  Poligny  dans 
l'aveu  que  Jeanne  la  veuve  iic  de  ion  ,Hef  en  1272:  ce  fief 
comprcnoit  une  portion  des  dixmes  de  la  paroiiTe  de  S.  Savin 
dans  la  banlieue  de  Poligny ,  &  une  dixme  fur  un  canton  de 
vignes  de  la  même  Ville  K  Une  fontaine  fie  un  canton  près  invent,  de 
des  forêts  de  Poligny  font  appellés  du  nom  de  cette  branche  pilîTij»**' 
d'Arlay.  Une  Dame'du  Louverot>  Dame  de  Rambey,  ré(i* 
doit  en  cette  Ville  en  1445.  Bonaventure  du  Louverot»  Sei- 
gneur de  Rambey,  vers  Tan  1570;  Guillaume  du  Louverot, 
au  commencement  du  dernier  Ûèdei  &  Philibert  du  Louverot, 
Seigneur  de  Rambey,  en  1630  étoient  domiciliés  à  Poligny 
ou  11  Thouloule ,  ou  il  y  a  un  château,  une  tour  &.  un  Hef  du 
nom  de  Rambey. 

Les  armes  du  Louverot  font  d'argent  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  ea  cœur  d'un  lion  iilànt  d'or. 

Branche  de  Bletter  am  dite  aujft ,  Defftts  les  autres. 

Henri  d'Arlay,  Chevalier ,  fils  de  Gui  d'Arlay,  fiere  de  Per- 
ron d'Arlay  n^  ^  ,  eft  le  premier  que  Ton  trouve  avoir  été  fur- 
nommé  de  Bletterans  en  ia8^  fa  poflértté«  ou  peut-être  ^.  Orr  de 
déjà  lui-même  fe  qualifia.  Diffus  ht  autres^  foit,  comme  Pr^  Cbâioa.ibi.}. 
vôt*  Vicomte  &  Lieutenant  du  Sire  de  Bletterans  dans  cette 
ville,  ce  qui  eft  le  plus  vraifemblable ;  foit  comme  le  plus  con- 
iidérable  de  fes  vaflaux  dans  ce  lieu. 

Jean,  Eudes  &.  Hugues  Defllis  les  aimes,  font  nommés  eu- 
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lemble»  à  l'époque  de  l'an  1390,  avec  la  qualité  de  Médire» 

7.  Cart.  de  qui  indique  celle  de  Chevaliers 

chàioii,ii»i.7.  Etienne  DelTus  les  autres,  petit-fils  de  l'un  des  précédents, 
décédé  avant  l'an  1403 ,  étoit  du  nombre  des  Gentils^hommes 
de  Poligny  qui ,  par  rapport  à  leur  noblefl'e& à  leurs  Fiefs,  pré« 

8.  Terr.  de  tendoicnc  y  jQuir  de  quelques  exemptions  ^.  11  fut  pere  de  Jean 

qui  fuit. 

Jean,  fils  d'Etienne  DeflTus  les  autres  de  Blettcrans,  fit  la 
reconnoifTincc  de  Con  Fief  à  Poligny  envers  le  Duc  Comte  de 
9.lhTent.dc  Bourgogne  en  1385  ^.  11  eut  pour  fils  Bertrand  DeÛus  les  au- 
pirt.i,f.78,  très ,  Ecuyer ,  qui  vivoit  en  1407  &  1418. 

On  donne  pour  armoiries  ^  la  Maifon  de  Bletterans  un  écu 
de  gueules  à  trois  molêtes  d'éperon  d'or. 

AuTRisoT  ou  AuTEiSEL.  C'eft  le  nom  du  Fief  de  la  Mairie 
de  Châtillon  fur  Courtine  »  dans  le  val  d'Ain,  dont  les  droits 
s'étendent  particulièrement  fur  le  territoire  de  Vevi:  il  a  com- 
muniqué fon  nom  à  une  ancienne  famille  de  Gentils 'hommes 
à  Poltgny,  &  a  été  poflédé  en  partie  par  Jean  de  Grozon» 
Écuyer. 

Henri  d'Autrifot  vivou  en  13CO,  habitoit  Poligny,  y  poflc- 
doit  des  biens  en  fief,  &  une  partie  des  dixmes  de  la  paroifle 
de  Saint  Savin.  Ses  enfiints  font  rappellés,  lans  ctrc  nommés, 
dans  une  lifte  des  habitants  de  cette  Ville  ,  de  l'an  1 549.  D'eux 
ou  de  l'un  d'eux,  étoient  probablement  nés  Jean  Etienne 
d'Autrifot»  celui-ci  vivoii  encore  en  1430.  Jean  fut,  fuivaot 
le  tcms ,  le  pere  de  Pierre  qui  fuit»  &  de  Jeanne  d'Autrifot > 
mariée  à  Pierre  de  Nancuife  »  Écuyer* 

Pierre  d'Autrifot»  Eaiyer»  du  nombre  des  Nobles  de  Poli* 
gny  qui  fejprétendoient  privilégiés  &  exempts  de  certains  droits 
fetgneuriaux»  y  podédoit  une  maifon  en  1460  dans  la  rue  d'O- 
rain  »  fous  la  mouvance  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ;  il 
étoit  Châtelain  de  Châtillon  fur  Courtine  en  1465  ,  donc  Louise 
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d^Autrifot.  Les  héritiers  de  celui-ci  font  rappellés,  fans  autre 
dénomination ,  dans  le  dénombrement  de  François  de  Poligny 
de  Tan  1619,  pour  tenir  de  lui  en  arrière-fief  la  huitième  par* 
tie  des  dixmes  de  Barretaine. 

Cette  &mille«  qui  eft  éteinte,  s^étoit  alliée  à  celle  de  Poli- 
gny ,  de  Grozon  &  d'Ugnier.  Le  Fief  d'Autrifel  entra  dans  U 
Maifon  d'Ugnier ,  &  enfuite  par  fucceffion  dans  celle  de  Beau- 
repaire.  Joachim ,  Baron  de  Beaurcpaire  &  Claudine  de  Monge- 
iùii  fa  femme  vendirent  ce  1  icf  en  1657.  Les  Bcnniidins  du 
Monaftère  de  Vaux  acquirent  d'eux  les  portions  de  dixmes 
qu'ils  avoienc  dans  la  banlieue  de  Foligny. 

B. 

Ba ILLARD.  Ancienne  famille,  dont  le  nom  a  été  adouci:  il 
s'ccrivoit  autrefois  Braillars.  Renaud  Braillard  vivant  en  1349 
fut  y  fuivanc  Tordre  du  tems  ,  le  pere  d'Hugues  qui  époufa  Bien-» 
faite,  fille  unique  de  Gaucher  dit  Gros  de  Poligny»  Cheva- 
lier,  &  d*Ermentrude  .qualifiée  Madame  dans  des  titres  de  Tan 
154a  N.  Baillard  vivoit  au  commencement  du  quinzième  ^^^^^^.'^^^j 
iîécle ,  dont  fuivant  les  dates  Jeanne  Baillard  mariée  à  Jean 
Coittierj  &  Claude  Baillard,  Prêtre,  qui  donna  à  l'Êglife  de 
Poligny  la  grande  croix  de  vermeil  que  l'on  porte  dans  les 
proccflions  folemnelles,  dans  laquelle  il  fît  renfermer  une  par- 
tie confidcrable  des  reliques  de  S.  Véturin.  11  fit  aufïï  élever  en 
1473  ,  à  l'entrée  du  quartier  appelle  la  Vieille-ville ,  une  croix 
qui  porte  fon  nom. 

Odet  &  Jean  Baillard  font  nommés  parmi  les  principaux 
Bourgeois  de  Poligny  en  1460,  dont  étoit  iiTu  Hyppolice  Bail- 
lard^ homme  de  letnes»  qui  compofa  1^  ouvrage  hiflorique 
fous  ce  titre.  Idée  du  Palais  élevé  à  Brttges  ».  ^   Du  Ver- 

Pierre  Baillard  que  des  manufcrîts  anciens  qualifient  Evêque 
d'Amiens,  mourut  à  Poligny^  &  fut  inhumé  dans  un  caveau 
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fous  la  Chapelle  dite  des  trois  Rois»  qui  étoit  celle  de  fa  fa« 
mille.  Il  n*eft  pas  dans  la  liAe  des  Evêques  d*Amiens$  peut' 
être  fiit41  Vicaire  fu0ragaht  de  Pierre  Verfey  Evêque  de  cette 
ville  ^  Ton  proche  parent. 

Bakanoier.  Une  contrée  dii  territoire  de  Miért,  dans  la 
banlieue  de  Poligny ,  eft  appellé  du  nom  de  cette  famille.  Jéân 
Barangicr  étoit  Tréforier  en  cette  Ville  pour  le  Duc  Philippe 
f.V.  81.     en  1453  S  pourioit  iuire  ^ciilci  q^uii  wtoic  originaire 

.   de  Miéri. 

Louis  Barangier,  Seigneur  d'Aubignv,  petit -fils  du  Tréfo- 
rier, Secrétaire  de  rArchiduchelTc  Marguerite,  Grefricr  de  Ion 
Parlement  de  Dole,  Maître  des  requêtes  de  Ion  hôtel,  man  de 
Claudine  de  Grillct,  fille  de  Pierre  de  Grillet,  Ecuyer,  d'une 
ancienne  noblefle  de  Breflè,  dont  étoicnt  les  Comtes  de  Saînt- 
HïÎ'ÊbwS  Trivier  4,  fut  annoblien  1505  par  l'Empereur  Maximilien,  & 
pag.iotf.       mourut  en  15 19.  On  voit  Ton  maufolée  dans  une  Chapelle  de 
la  Collégiale  de  Dole,  pratiqué  dans  un  arc  dans  le  mur»  fur 
lequel  il  eft  repréfenté.  Ses  armes  étoient  d'azur  à  une  aigle 
Annoink    éployée  d'argent,  acompagnée  de  trois  coupes  d'or. 

Antoine  Barangier  Ton  £ls,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aubigni,  mari 
d'Alix  Merceret ,  occupoit  un  hôtel  à  Dole ,  appellé  le  roeix  de 
V  Rcp.  des  Lambrcy,  qu'il  vendit  à  Jean  de  Rupt  î.  Cette  famille,  fui- 
Jj-Vî:.*^"^       vant  M.  Dunod  " ,  s'eft  éteinte  dans  celle  des  Grillet ,  Coaiics 
6.  Tcm.      de  S.  Trivier.  N.  Gnilet,  Ecuyer,  pofleda  des  biens  dans  la 
banlieue  de  Poligny,  5c  acquit  du  fieur  d'Autnlot  ia  portion 
de  la  dixme  de  Barretaine  ^  dont  les  Percs  Bénèdiûins  de  Vaux 
jouifiènt  cnfuite  d'acquifition. 

Françoife,  Tune  des  iilles  d'Antoine  Barangier,  fut  mariée 
à  Léonel  Fauche,  Ecuyer,  petit-fils  de  Guillemette  Mouchet 
de  Battefort  de  Poligny. 

Barthop  >  BfiKTHCD  OU  Bakthaud.  Il  eft  difficile  de  dire 
fi  ce  nom  différemment  écrit  eft  celui  d'une  feule  famille.  -Je 

le 
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le  crois  ainfl.  Gérard  Barthod  d^  Poligny ,  Ëcuyeri  y  pofli- 
dojc^^>6o  une  maifoti  ^«i  avoit  fait  partie  de  l'hôtel  de 
IKadanie  de  Bourgogne.  lÀ  Comte  Othon  l'acheta  en  1 279 
d'Huguenin  Barthod,  Clerc,  fils  de  Gérard     avec  une  pièce    7.  ?.  71/ 
de  vigne  du  produit  de  trente-nenf  muids  de  vin     On  trouve     ««.Tii.  de» 
fruq^uemmcnt  dans  Icb  titres  du  (Quinzième  ûécle  des  fujets  de 
ce  nom  à  Poligny. 

Jean  Berthaud ,  Clerc,  Licentié  en  loix,  ctoit  en  1400  le 
Lieutenant  général  de  Bon  Guichard  de  Poligny,  Bailli  du 
Comté  de  Bourgogne. 

Hyppolite  de  Barthod,  oil  ù :  Berthod ,  dont  le  pere «  fui» 
vant  les  dates,  fut  Claude  Berthod  de  Poligny  »,  étant  paflS     9.  Oncom- 
en  Flandre,  fut  employé  dans  les  Finances,  commis  Maître  i^^Soat^ 
extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  en  1470  ; 
&  Maître  ordinaire  en  148$  <.  Il  eut  pour  fils  Jean  de  Ber-     I .  La  Flan- 
thod,  ConfeiUer-Maître  aux  Requêtes,  &  Intendant  des  Fi*  ^;'gr;3;^'' 
nances'  du  Roi  Philippe  I ,  Archiduc  d'Autriche.  11  a  donné 
lieu  à  un  proverbe  de  Poligny,  en  ufâge  parmi  le  peuple:  on 
dît  d'un  compte  où  l'on  fait  avantageufement  Tes  affaires ,  c'ejl 
le  compte  a  Jean  Berthod.  Ce  fut  à  fa  pucrc  que  la  vie  &  le 
martyre  de  S.  Hyppolite,  patron  de  notre  Ville,  6c  celui  de 
fon  ptrc  furent  nus  en  vers  par  Jean  du  Molmet.  Un  autre 
Hyppolite  Berthod,  Confeiller  de  rArchiduchelfe  Mnrj^uerite , 
peiit-iîls  d'i-lyppolite  qui  précède,  fuivant  que  fon  nom  &  les 
dates  l'indiquent,  a  fondé  la  falutation  au  faint  Sacrement, 
qui  fe  chante  chaque  jour  à  la  grand'Mcfle  dans  notre  Collé- 
giale    Cette  famille  ne  fubMe  plus  dans  le  Comté  de  Bour^    ^  ^xr..  du 
gogne.  '  F'^^p-  ^ 

^  ^  '     •  l'g")'»  compte 

Battetort.  Le  nom  de  cette  famille  s'écrivoit  le  plus  or-  de  U14. 
dinalfement  Bapteforr.  On  ne  la  trouve  point  ailleurs  qu'à 
Poligny:  cependant  elle  n'y  eft  connue  fous  ce  nom  que  depuis 
le  milieu  du  quinzième  fiéde^  ce  qui  fdic  préfumer  qu'il  eft 
Tome  IL  .  M  M 
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nouveau  8t  qu'il  a  été  formé  du  nom  de  Fort  &  de  Baptffle» 
pour  diftitiguer  un  fujet  d'un  autre  de  même  furnor^x^hié- 
baud  le  Fort  étoit  Tréforier  à  Poligny  dans  le  quatcr7iC'me  fié- 
cle.  On  trouve  que  danis  le  fuivant  il  y  avoit  en  cette  Ville 
%me  famille  du  nom  de  Piefort  qui  y  a  communiqué  le  fien  à 
line  contrée  de  prés:  on  a  aufïl  reconnu  c^ue  dans  le  nicmc  ttms 
trois  ou  quatre  familles  de  Poligny,  toutes  différentes,  termi- 
?.  RoUe  de  noient  leurs  noms  &  furnoms  par  ce  mot  Balre  î. 

ieïÔL^*""'  I.  Antoine  Baptefort ,  qualifié  Écuyer,  Tréforier  génira!  en 
Bourgogne,  fuccéda  dans  cet  emploi  à  N.  de  Marnix.  Suivant 
un  manufcrit ,  il  avoit  époufé  Aimée  de  Seiifel ,  Dame  de  Buf- 
lieres*  dont  Léonel  qui  fuivça.  On  voit  fur  la  porte  d'entrée  de 
fon  ancienne  maifon ,  dans  la  grand'rue ,  l'ébauche  de  Tes  ar- 
mes dans  un  écu  joint  à  un  autre»  dont  les  pièces  n'ont  pas 
Armoiries  de  été  travaillées.  Q  portoit  de  gueules  à  l'épée  haute  d'aigent» 

BaueioR.  garnie  d'or,  au- chef  coufu  d'azur,  chargé  de  deux  rofes  auffi 
d'or.  Seiflèl  portoit  gironné'd'or    d'azur  de  huit  pièces. 

Il  acheu  l'hôtel  de  Tramelai  qui  devint  db-lors  celui  de 
fes  defcendants ,  &  fit  hommage  au  Rot  Charles  VIII ,  Comte 
de  Bourgogne,  pour  quelques  biens  de  fief,  en  1492. 

2.  Léonel  ou  Lyonnet  de  Battelort,  Ècuyer ,  Tréforier  gé- 
néral en  Bourgogne,  Gentirhomme  de  la  Maifon  de  l'Empe- 
reur, Seigneur  de  Villcrfcronne  &  de  Beauregard,  Baron  ôc 
Seigneur  de  Toulonjon,  que  la  ville  de  Poligny  met  au  nom- 
bre de  fes  meilleurs  citoyens,  fut  employé  à  diverfes  i.égocia* 
tions.  Envoyé  de  l'Empereur  Charles  V  auprès  des  SuifiTes^  Dé- 

inr.  des  États  puté  des  États  du  pals  vers  cet  Empereur  en  153 1 ,  il  eut  la 

COI.  A.  7.  ratisfaâion  de  voir  fes  foins  couronnés  par  le  fuccès.  Des'occu- 
pations  auffi  importantes  ne  le  détournèrent  pas  de  Ce  charger 
de  l'adminiftratton  des  affaires  de  fa  patrie  &  de  la  gouverner, 
dès  qu'il  étoit  libre  de  le  faire^  il  en  étoit  le  chef  en  1525, 
lorfque  l'Archiducheilè  Marguerite  en  augmenta  l'autorité»  créa 
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la  Mairie»  &  accorda  au  Mayeur  Texercice  de  la  liaute  Juftîce, 
Xyonoet  de  Battefort  fut  le  premier  Maire  élu  en  14369  con- 
tinué  pendant  huit  années  confécutives.  Elu  de  nouveau  en 
i538&en  1543»  &  continué  chaque  fois  pendant  trois  ansj 
témoignage  peu  équivoque  de  fon  séle  &  de  fa  capacité;  de 
l'eftime  que  fes  concitoyens  en  faifoient»  &  de  leur  confiance 
en  Jui.  Le  Confeil  d'Etat  de  Bruxelles  rendit  au  Roi,  en  1 576, 
tin  témoignage  éclatant  du  les  lerviccs. 

Il  mourut  à  Poligny  en  1 546  ,  &  fut  inhumé  dans  le  caveau 
fous  fa  Chapelle  dans  la  Collégiale.  II  avoit  inftitué  par  fon 
tellamcnt  Lconcl  Moiichet  l'on  petit-fiis  ion  héritier  univerfdt 
à  la  charge  de  relever  le  nom  &  les  armes  de  Battefort. 

Alix  Donnet  fa  première  femme  lui  avoit  apporté  en  dot  le 
£ef  de  Beauregard  U  le  Domaine  de  la  Saunerie  à  Tourmont. 
Elle  étoit  d'une  famille  ancienne  à  Poligny:  fi  elle  n'étoit  pas 
dans  Tordre  de  la  nobleflè«  elle  y  touchoit  de^fort  près.  Ses  ar- 
mes étoient  émargent  au  fautoir  d'azur,  chargé  en  cœur  d'une 
crojfette  d'or»  &  cantonnée  de  quatre  guivres  de  fable.  Les 
enfants  qu'elle  eut  de  Léonel  de  Battefort  furent  Louife  qui 
fuit;  Daniéle,  mariée  à  Jean  Servel,  Ecuyer,  6c  Jacqueline, 
mariée  à  Nicolas  Cufmenet  de  Salins,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Dornon.  Anne  Maflbt,  ieconde  femme  de  Léonel  de  l>attc- 
fort ,  Anne  de  Mazeler,  Demoifelk  Allemande,  qu'il  époufa 
en  troifiéme<;  nôces ,  ne  lui  laillerent  pas  d'enfants. 

5.  JLouile  de  Battefort ,  de  qui  les  Mémoires  vantent  refpnc 
&  les  grâces  4,  fut  mariée  à  Jean  Mouchct,  Ecuyer,  Capi-  ^.Voy.^jn, 
taine  fie  Tréforier  de  Grimon  >  Seigneur  d'Arinthod ,  Trame-  tet, aL"*^^"^ 
ki,  6ec.  dans  la  famille  de  qui  le  nom^  les  armes  U  les  Tenes 
des  Battefort  font  entrées. 

BAirD£T>BAirBET.  Famille  riche ,  dont  le  nom  s*écrivoit 
de  Tune  &  de  l'autre  façon;  elle  tire  vraifemblablement  fon 
origine  de  la  Maifon  dite  de  Baume  >  du  nom  d'un  village  dit 

MM  ij 
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BaiNiage  de  Poligny,  connu  ,  par  une  célèbre  Abbaye  de  Cen« 
tUs-hoRimes.  Le  furnom  de  Baubet  peut  avoir  été  donné  à  un 
Aijet  de  cette  famille,  foit  par  rapport  à  une  difficulté  de  par* 
5.leKem^  1er,  foit  comme  un  diminutif  de  celui  de  Baume 
Ldlu  'it?'ii-  On  trouve  à  Poligny ,  dès  le  commencement  du  quatorziè- 
me liécle ,  un  G;rand  nombre  de  fiijets  du  nom  de  Baume ,  de 
Baubet  ôc  de  Baudet;  on  y  a  des  contrées  de  vignes  &  de  prés 

6.  U  Bau-  avec  un  pont  fur  la  rivière  qui  font  appellés  de  leur  nom  Un 
menej  le  prf  moulin  dit  Baudin ,  alfis  fur  la  Braine,  près  de  Seiiiièçes,  étoit 
IJJ^'/^'P"**  nommé  autrefois  le  moulin  Baudet  7. 

7.  Terrier  de  I.  Douce ,  dite  tantôt  Baubete,  tantôt  Baudete  i  nommée 
lie^du"TemîS  ^^H^Y  y  Y  fon  teftamcnt  en  1337,  dans  lequel  elle  éUt 
dcDol&  fépulturc  chez  les  Frères  Prêcheurs  auprès  de  Jean  fon  fils, 

S.  VillÂL     fait  des  legs  k  Sebille  fa  Damoifelle ,  &  à  Dîeulefit  fon  valet  *i 
aux  Hôpitaux  de  cette  Ville  aux  %ltfes  de  Tourmont«  de 
Miéry»  de  BeviUy»  de  Vaux  &  de  Berfaillin$'&  lègue  vingt 
'  livres  à  la  Reine  de  France  pour  qu'elle  veuille  bien  favorifer 
y^AuxpMtt.  l'exécution  de  fes  volontés 
'  2.  Huguenin  fon  fils,  mari  de  Guillelme,  en  eut  Jean  qui 

fuit;  Etienne,  Chanoine  de  Langres  &  Gui.  Ceux-ci  donnè- 
rent aux  iiourgeois  de  Poligny  ,  en  1369  ,  leur  maifon  dans  la 
rue  haute  de  cette  Ville  avec  fes  dépendances,  pour  y  faire 
i.Ccftcelle  leur  Confraine  » ,  6c  fe  propofcrent  d'y  fonder  une  Chjpelle  *. 
Jâ'^VvSSSL      3-  Jean  Baubet  ou  Baudet,  mari  d'Alix,  tefta  en  1385.  La 
école.  Comieflc  Marguerite  étant  à  Poligny  lui  avoit  accordé,  en 

Atuptew.™'    15^3»  des  bois  pour  rétablir  la  maifon  qu'il  avoit  dans  cette 
Ville.  Sa  mere,  fa  femme,  Gui  fon  frère  &  lui  ont  fondé  leurs 
anniverfaires  chez  les  Frères  Prêcheurs.  Ses  biens  &  fes  Fiefe 
}.v.  ci  après  entrèrent  dans  la  Maifon  dite  Dieulefit  de  la  même  Ville 
f^/i^*^*"y   •  4-  M  cft  fait  mention  d'Henri  Baubet  de  Poligny,  fous  Pan 
Arch  deVaox'  1)57  «  ^     Jacquêtc  de  Montrond  »  femme  de  Jean  Baubet  > 
cou 49.        ibusl'an  1573  't. 
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Le  Chancelier  de  Hrance  Gui  Baudet»  Evêque  de  I^iiigres» 
icoic  de  cette  fàmille^  9t  fuîvant  les  époques  &  d^autret  indi*  ' 
cations,  le  neveu,  ou  le  coufin  germain  de  Douce  Baudete» 

n°  I.  Il  s'adonna  à  l'étude  du  Droit  civil  8e  le  profeflkî  il  fut 

le  ConicUcur  de  Jeanne  de  Bourgogne,  Reine  de  France,  qui 
le  commit  en  1523  pour  régakmciu  des  meûircs  à  Quingey  J.      5.  Ticdel» 
Etant  Chanoine  de  Paris  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Chance- 
Jier  de  France,  fous  le  Roi  Philippe  de  Valois,  le  16  mars 
1334.  Il  affiAa  au  traité  fait  en  13^^  encre  ce  Monarque  ôc 
Alphonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  ôcfut  arbitre  des  différends  entre  Eu- 
des «  Duc  6c  Comte  de  Bourgogne  ,  l'k  le:  Sires  d'Arlay  ôc  de 
Montfaucon,  en  13^7»  touchant  pluiieurs  Terres  en  Comté  ^.        Aux  pr. 
Le  Pere  Anfelme  qui  l'a  mis  au  rang  des  Chanceliers»  ne  dit  " 
rien  ni  de  fon  pais  ni  de  fa  famille  ?  :  mais  des  mémoires,  corn-     7.  Hift.  ei- 
pilés  dans  le  fiéde  dernier  par  un  Chanoine  de  Langres,  fur  de  "e! c.  i/p  ns. 
vieux  manufgrits»  portent  qu'il  étoit  du  Comté  de  Bourgogne 
ée  partibm  Comitatât  BttrgundU  erhmdus.  Il  monta  fur  le  Siège 
épifcopal  de  Langres  en  1334,  &  Poccupa  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  iur  la  fin  de  i  ^37  (vieux  ftile).  Il  inftitua  fes  héritiers 
untverfels  Gui  Baudet,  Chanoine  de  Laon  fon  neveu,  fils  d'E- 
tienne Baudet  fon  frère;  ù  Sihille  Banda e  de  Balme  (^)  fa 
fœur,  femme  d'Amé  de  Lons-le-Saunier  :  ces  héritiers  tranfl- 
gerent  en  1 341  avec  le  Chapitre  de  Langres  2.  On  voitfaâgure     8.  Ar-h.  (^u 
en  relief  au  pied  d'une  image  de  la  fainte  Vierge ,  en  pierre 
d'Albâtre  »  dans  une  Chapelle  de  la  cathédrale  de  cette  Ville. 
Son  crédit  auprès  du  Roi  procura  à  fon  Chapitre  quelques  pri-     V07.  GaiL 
viléges.  Le  nécrologe  de  Château -Ghâlon  contient  foo  obiitf 
Sl  qu'Ëtienne  fon  frère  y  a  fondé  fon  anniveriaire    Une  par-    ^  Aux  pr. 


(</)  II  paroît  que  cellc-d  eft  celie  quejDouce  Baudet,  n»  i ,  a  qualifiée  fa  DamiftUe, 
«emc  que  je  cioit  ddfigncc  une  jeune  parente  *  acn  marke ,  qu'elle  «voie  «uprit  ïTdle. 
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tie  de  leurs  biens  &  de  leurs  Fiefs  étoieat  dans  le  Val  fous 

Baume  6c  fous  Château-Châlon. 

On  lemarquera  que  les  noms  de  Gui  >  d*Étienne  &  de  Si- 
bille  étoient  les  plus  communs  dans  cette  &mille. 

Baume,  (de)  Ceft  du  nom  de  Baume- les- Afleffîeurs  que 
cette  famille  a  tiré  le  fien:  elle  tenott  en  fief  bt  Mairie  de  U 
Forefterie  de  l'Abbaye  de  ce  nom  :  fes  pofleflîons  conMoient 
principalement  dans  plufieurs  Fiefs  dans  le  val  de  Vdteur ,  au 
defTous  de  Baume  &  fous  Château-Chilon.  Guillaume  de  Bau- 
1.11  «S.     me  eft  furnommé  Foreftier  dans  un  titre  de  l'an  1348  La 
mailon  d*Yftier  dit  Foreftier,  à  Poligny  touchoit  à  celle  d'Ef- 
*  Aujt  pr.  tienne  &  de  Gui  Baudet  *  que  je  crois  avoir  été  des  fujec^ 
*  d*une  branche  de  Baume ,  comme  on  l'a  obfervé. 

Gui  dit  de  Bames,  Chevalier,  reçut  en  fîef  de  Jean  de  Chi- 
Siito.       Ion»  en  1245  ,  une  maifon  &  une  vigne  à  Salins.  Son  Hls  fue 
connu  fous  le  nom  de  Guiard.  Ils  formèrent  un  établiffement 
dans  cene  Ville;  c^eft  la  branche  dont  il  eft  £ùt  mention  dana. 
a.  T0111.1,  l'Hifioire  de  Salins  ^ 

I.  Renaudin  dit  de  Baume  &  Gui,  fils  dlfabellet  de  Lon- 
geville»  babitoient  Poligny  en  ia8a,  8e  vendirent  au  Comte 
de  Bourgogne  un  four»  un  moulin  &  d'autres  ufines  qui  leur 
j.  Tir.  de  appartenoient  dans  cette  Ville  î.  Renaud  de  Baume,  Religieux 
par™!.*^**      &  Aumônier  de  l'Abbaye  de  Baume  \ivoit  en  ce  tcms-U.  Il 
Tit.  de  Baume,  eft  fait  mention  du  Fiei  des  enfants  dç  Baume  à  Poligny  fous 

In/. de  Dijon,   l'an  1326. 

a.  Renaud  de  Baume ,  Écuyer  &  Huguette  fa  femme  font 
hommage  à  Jean  d'Eternoz»  Abbé  de  Baume,  de  leur  Fief  à 
Nevi  fous  Chûteau-Châlon  en  1528. 

5.  Vauchier  de  Baume  eft  nommé  parmi  les  Habitants  de 
Poligny  en  1 349. 

4.  Gulot  de  Balme  Cmrvoifier  qui  veniËt  en  1^5;  un  ctt» 
qui  lui  étoit  dû  fur  une  vigne  à  Poligny»  dans  la  coatiée  dite 
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vtK  Vaia  4,  étoit,  fuivant  cette  époque,  le  fils  de  Vauchier    4  Tîr  des 

Dominic  r .  u* 

qui  précède.  3. 

5.  Jean  de  Batime,  Ecuyer,  dit  de  Voiteur  vivoit  en  1 3 84  '     5.  u. %io, 
dont,  fuivant  les  dates  6c  d'autres  indications.  Alain  de  Bau^ 

me  qui  fuivra ,  Se  le  célèbre  Henri  de  Baume  qui  mérite  un 

article  particulier. 

6.  Alain  de  ijaume,  poflefleur  d'un  Fief  à  Frontenay,  eut 
plufieurs  filles  qui  fc  mirent  fous  la  conduite  de  fainte  Colette, 

&  aidèrent  à  Tétabliflement  de  fa  Réforme  ^  ^  a.  ^-^y 

7.  Jean  de  Baume  eft  nommé  de  Poligny ,  &  y  pcfTédoit  cbaf,x,Mxuù 
une  Maifon  en  1445.  Perrenette  de  la  Mothe  fa  veuve  ayant 

fait  en  1482  une  fondation  chez  les  Dominicains  ^ ,  en  aiïîgna     7.  Arrh.des 
la  rétribution  fur  une  grande  vigne  de  fief  en  cette  Ville ,  dite  d' n«  Vs.^"*** 
la  Baumeflè  qui  conferve  encore  aujourd'hui  le  nom  de  fes  an«t 
ciens  poâèflèurs,  ainfî  qu'une  autre  contrée  dans  le  val  de  Po« 
ligny. 

lies  armes  de  la  Baume -Voiteur  font  d'or,  à  la  bande  de 
fable  ,  chargée  de  trois  fufils  de  Bourgogne ,  d'or  *.  Elles  me    s.  H!(t.  de 
paroiflcnt  analogues  à  l^office  de  Foreftier  ou  de  Veneur  que  pagTxoi!"''  ** 

cette  iaraille  a  pofledé. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  Henri  de  Baume  qui  a  fait  hon-     Henri  de 
neur  à  fon  nom  &  à  fa  patrie  par  fon  fçavoir  &  fes  vertus.  Pla- 
ceurs Ecrivains  ont  parlé  de  lui  avec  éloge,  mais  ils  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  fon  origine.  Moreri  le  dit  natif  du  Bugey ,  fils 
de  Jean  de  la  Baume  fur  Cerdon ,  ce  qui  efi  contredit  par  Gui- 
chenon     On  a  rendu  quelquefois  fon  nom  en  latin  par  celui  9.Hi(!.deia 
de  Henricus  de  Palmâ\  ce  qui  a  conduit  quelques-uns  à  croire  bh^.  ^ 
qu'il  étoit  originaire  de  la  ville  de  Baume  fur  le  Doux.  Le  dé- 
faut de  connoiflances  fur  une  famille  de  Baume  au  Bailliage 
d'Aval  f  de  fur  les  fiefs  qu'elle  y  a  poflédés  au  deflbus  de  Bau- 
me fur  Cetlle,  a*donné  îico  à  ces  opinions.  Fodére,  Religieux 
tiu  mtme  Ordre  qu'Henri  dg  liaiime ,  «î:^  ic  Perc  CelJot  *  recon-  jwg.  100.  '  ' 
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noilTent  qu'il  étoit  natif  de  Franche-Comté,  &  Religieux  de  Is 

Province  de  Bourgogne.  M.  Chifflec j  Auteur  du  pats,  le  nom»* 

x'^Ym^Z       ^ffi^     Balmâj  tmrfim^tate  v/m  çommendahiUs  \  M. 

i.mT    a  .  j^Qji^j  ^  reconnu  qu'il  étoit  de  la  Maifon  de  Baume  au  Bail- 
Hiii^d^  liage  de  Poligny     &  l'Hiftotre  de  rétablifTement  .de  la  fié^ 

ttm,'i,2,xs9'  forme  de  fainte  Colette»  auquel  il  eut  tant  de  part,  ne  latflê 
pas  lieu  d*en  do^ter  4.  Les  recherches  de  tant  de  Sçavants  fur 
4.V.cMfe!r.  fou  origine  font  fon  éloge  le  plus  accompli. 

•rtj.  '  '  '  Ce  laint  homme  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Irançois,  &  de- 
meura pendant  plufieurs  années  dans  les  Couvents  de  fon  Or- 
dre en  Flandre,  où  il  s'adonna  aux  études  convenables  à  Toa 
état.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  qui  l'ont  fait  mettre  p:\r  Ge- 
nebrard  au  rang  des  Ecrivains  ecclélîadiques ,  entre  autres  ua 
traité  çonfidérable  intitulé  de  myflica  Theologiâ,  qui  eft  d'une 
5.  Dup'in^  grande  utilité  po,ur  le  fens  anagogique  dos  faintes  Ecritures  Sw 

ieO.  14.  des  Continuateurs  de  Surius  fait  un  .éloge  magnifique  de 

ce  pieux  &  fçavant  Religieux.  ' 

Henri  de  Baume,  aida  fainte  Colette  dans  fa  célèbre  Réfor- 
me, qui  fut  embraflee  par  Odile»  Mahaut  &  Perrine  de  Bau- 
«.Attiremenc  me  ^  fes  ntéces.  Elle  n'eft  pas  moins  fon  ouvrage  que  celui  de 

ïeT'^Ffc^ïc-  cette  Sainte.  Il  obtint  auffi  les  pouvoirs  hécelfaires  pour  réfor* 
jner  les  Couvents  d'hommes  de  l'Ordre  de  S.  François  i  &  il  en 
réforma  en  effet  plulicuis.  Il  procura  l'ctabliffement  d'un  Cou- 
vent à  Charié,  près  de  Vefoul ,  &  le  fit  conftruire  avec  le  fe- 
cours  des  libéralités  de  Marguerite  de  Bavière,  Duchefle  & 
Comteffe  de  Bourgogne.  11  avoir  fait  \m  recueil  des  allions  Se 
des  miracles  de  la  B.  Colette ,  qu'il  fut  oblige  de  lupprimer  fur 
les  inftances  réitérées  qu'elle  lui  en  fit.  On  conferve  fes  cendres 
comme  un  préticux  dépôt  dans  TEglife  des  ReligieuTes  de  fain- 
te Claire  de  Befançon.  «C'eft  lui  qui  eft  peint  au  naturel  fous  la 
iigure  de  S.  François  »  dans  le  tableau  du  maître  Autel  des, 
Keligieufes  de  fainte  Qaire  de  Foligny. 

Quelques 
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(Quelques  fujêts  de  la  famille  des  de  Baume  prirent  le  fur- 
nom  de  le  Bon.  Jean ,  fils  de  Gérard  Bon  de  Voiteur  recon- 
nut en  n  17,  par  aéle  reçu  fous  le  fcel  de  Poligny ,  qu'il  te- 
noit  du  Rqi  de  France  y  Comte  de  Bourgogne  une  Sergcnteric 
à  Veytours  ^.  Guillaume  le  Bon  ctoit  en  1263  le  Capitaine  y^'c^v"'^ 
Châtelain  de  Château-Châlon  pour  la  Souveraine  du  pais         icur.  ' 

Beugré.  Ce  nom  qui  révoltcroit  aujourd'hui,  fur-tout  s*il 
itoic  écrit  comme  on  le  trouve  dans  quelques  titres ,  fut  donné 
autrefois  à  une  famille  de  Poligny  comme  un  titre  d'honneur. 
Souvent  un  furnom  étott  emprunté  de  celui  des  lieux  où  Ton 
avoit  voyagé ,  ou  fait  la  guerre.  Nous  ne  manquons  pas  d'e- 
xemples. La  croifade  contre  les  Albigeois»  ou  contre  les  Beu- 
gres  fut  publiée  en  1 309  ».  Ils  étoient  ainfi  nommés  parce  que    9.  v.  v.^wu 
ri.éréfîe  dont  ils  étoient  infeâés  avoit  pris  naiffance  chez  les  mbiq!4acût!' 
Bulgares  ou  Burgares.  Hugues  de  Bourgogne  fe  croifa  contre 
ks  Beugres  avec  pluileurs  Gentils-hommes  Bourguignons  ■  :  telle    i.  Hîft.  des 
fut,  à  mon  avis,  Torigine  du  nom  dtftinélif  de  Beugre  attribué  ^•*'*****>  ^ 
à  un  fujet  de  la  famille  dont  il  s'agit  dans  cet  article. 

1.  Hugues  r>ogrcs  de  Poligny  vivoit  en  1272,  luivant  I2 
\ci\ic  qu'il  fit  de  quelques  pièces  de  terre  à  Micri  à  Guillaume 

Prieur  de  Vaux  ^  i^Vaujccot, 

2.  Huguenin  dit  Bei?a;re ,  de  Poligny,  Chevalier,  en  1290 
lit  la  reconnoiffance  de  ion  Fief  à  Thouloufe,  duquel  relevoit 
celui  de  Guion  de  S.  Albin  ,  Chevalier,  5c  celui  de  Simon  de 

Lamay  * ,  &  fut  pere  de  Perrenin  qui  fuit  ;  &  probablement  de  ?.  Tnvcnt  h» 
Jeanne  qui  fonda  fon  anniverfaire  chez  les  Dominiquains  en  pucTiT'^'^^'' 

3.  Perrenin  Beugre,  de  Pongny,  reçut  en  fief  du  Comte 
Othon  une  maifon  à  Thouloufe;  &  fit  Paveu  du  Fief  que  Mar- 
guerite, fille  de  Guion  de  S.  Albin,  tenoit  du  Comte  à  Mô'> 

my  4:  ftiivant  les  apparences ,  il  l'avoît  époufée.  ^  Là  œ^c. 

4.  Pierre  dit  Bogras,  de  Poligny,  Chevalier,  demeurant  a 

Tor^s  IL  •  N  N 


Digitizca  by  Google 


a82  '  MÉMOIRES 

Tiiouloufe,  fit  l'aveu  de  Ton  Fief  de  Thoulodfe  envers  VAb^ 
baye  de  Baume  en  1303.  Un  autre  Pierre  dit  Je  Bougret,  Se 
le  Bougard,  Chevalier,  vivoît  en  1327;  il  reçut  en  don  à  vie 
Traité  con-  quarante  livres  de  rente  fur  le  Domaine  $.  Humbert  Bogres  eft 
tidgcàPoiCh.  nommé  parmi  les  habitants  de  Poligny  en  1349. 

ç  jç  Beugre  ou  le  Bougrat,  Écuyer,  fils  de  Pierre, 
fuivant  le  tems  »  &  mari  d'Odete ,  fille  de  Poinçard  des  Grand» 
de  Poligny,  Chevaher,  Seigneur  de  Rans  &  de  Brércs,  vivoic 

6.  Titre  du    Cn  1  5  7  2 
Cblp  de  P 

*  Le  nom  de  Poligny  prcfqiie  toujours  joint  à  celui  de  Beu- 
gre, peut  faire  penfer  que  cette  famille  ctoit  i;n  rameau  de  la 
Maifon  de  Poligny.  La  Mailon  de  la  B.uimc-Mont  S.  Ligiec 
mettoic  celle  des  Beugres  au  nombre  de  les  plus  grandes  &  plus 
anciennes  alliances. 

Il  y  avoit  encore  dans  notre  Ville  une  autre  famille  de  mi- 
me nom ,  qui  pouvoit  avoir  une  origine  commune  avec  la  pre-^ 
mière. 

Pierre  Beugre»  Gouverneur  de  la  Juftîce  du  val  de  Voiteur» 
eft  nommé  de  Menêtru,  au  Bailliage  de  Poligny,  fous  l'an 
1437 ,  foit  pour  en  être  originaire ,  foit  pour  y  avoir  polledé  un 
Fief.  Bernard  Beugre»  Licentiè  ès  loix,  Confetller  du  Duc  de 
Bourgogne,  mari  d'Huguette^.  Demoifelle,  écoit  le  chef  du 
Magiftrat  &  de  la  Commune  de  Poligny  en  1458. 

Pierre  Beugre,  arrière  pctic-fîls  de  V.  liciigrc  ci-dcvaiit,  Li- 
centié  es  loix ,  ConfeiUcr  6c  Maître  des  Requêtes  de  l'Empe- 
reur Charles  V,  avoit  été  du  Confeil  de  la  ville  de  Poligny  en 

7.  Tit.  dcU  1522»  fuivant  un  traite  de  cette  date  'S  6c  cnfuite  Lieutenanc 
K^'^'"^'  général  de  Jean  Fauquier,  grarfH  Bailli  de  Dole. 

Cette  famille  fubiifte  en  Bourgogne  dans  les  Seigneurs  de  la 
Chapelle  Bragny:  elle  entre  depuis  long- tems  aux  États  de 
cette  Province.  Ses  armes  font  d'or  au  beuf  de  fable ,  lié  5c 
accorné  de  gueules*  IjC  hameau  qu'on  nomme  aujourd'hui  les 
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granges  Bernard,  entre  Château «Châlon  fie  Bougelier*  étoic 
ci -devant  appelle  les  granges  Beugre,  du  nom  de  Bernard 
Beugre  qui  les  poflèda. 

Bois  (le)  ou  (de).  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette 
famille  ctûit  une  braiithe  de  celle  d*Arlay,  &  que  Gui  Milia, 
témoin  dans  une  charte- de  Marguerite  de  Blois,  vcuvu  du 
Comte  Oïlion  en  1202  en  a  été  la  tige  ^.  8.  Tome 

Jean  le  Boi^,  Chevalier,  fît  hommage  en  1269  à  Laure,  ***** 
femme  de  Jean  de  Challon ,  du  treuge  de  Milaire  f .  Ce  Fief  de     9-  Cart.  de 
Milaire,  militis-acra^la.  terre  au  Chevalier  » ,  eft  dans  la  Châtelle-  ^ 
Aie  de  Poligny,  Prévôté  de  Thouloufe,  où  la  Maifon  d'Arlay  gcu^mi. 
€c  fes  différents  rameaux  jnt  eu  de  grandes  polTeffions.  Le  fur- 
nom  de  le  Bois  peut  avoir  été  attribué  à  quelqu'un  de  cette 
branche  pour  avoir  eu  rinfpeâion  fur  les  forêts  du  Souverain 
qui  touchent  ce  Fief. 

Gui  le  Bois  d'Arlay ,  Chevalier,  fils  du  précédent,  fuivant 
l'ordre  des  tems,  fit  l'aveu  de  fon  fief  en  1287  *.  ^  ».  Gwt.  is 

Girard  le  Bois  vivoit  avant  l'an  1500,  &  poffédoit  un  Fief 
dans  le  val  de  Voitcur, 

Jean  dit  Bois,  Chevalier,  reconnut  en  15  17  qu'il  tenoit  en 
fief  la  maifon  de  Gérard  d'Arlay  qu'il  avoit  acquifc,  ainfi  que 
les  acquêts  qu'il  avoit  faits  dc^  enfants  de  S.  Lauthcin  «Se  de; 
Roux  d'Arlay  K  11  eft  fait  mention  dans  un  rolle  des  habitants  3.  Q.  4î. 
de  Poligny ,  de  l'an  1349  ,  de  Simonet  le  Bois  &  de  rÊcuycr 
Bois ,  de  l'un  defquels  étoient  probablement  nés  Aimé  le  Bois 
d'Ailay»  Prieur  de  Vaux  en  1368,  Jean  &  Perrenet  le  Bois 
qui  fuivront. 

Perrenet  le  Bots,  Ecuyer,  nommé  de  Poligny,  fervit  le  Duc 
de  Bourgogne  contre  le  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  entré  dans 
)e  Duché  en  1359.  Il  fut  commis  en  1361  avec  d'autres  Gen* 
tils-hommes  de  cette  Ville ,  par  le  Gouverneur  ou  Gardien  du 

pais,  pour  des  arrangements  au  fujet  des  fortifications  de  cette 
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même  Vilie;  &  cliargé,  en  1364»  de  garder  la  forterelfe  de 
Preux  en  Beauce.  Il  eut  d'Huguette  de  la  Grange»  fille  de  Jean 
de  la  Grange,  Ëcuyer»  &  de  Clémence»  Dame  de  Belmom, 
Philiberce  le  Boîs,  mariée  à  Aymonin  Mellet  de  Poligny» 
^  4  ^B.  7S.    Êcuyer  4. 

Jean  le  Bois  »  qualifié  noble  homme ,  Meilire ,  Chevalier  j  Se 
de  Poligny,  mari  d'Etiennette ,  qualifiée  Madame,  habitoient 
V.Tonu     cette  Ville.  Ils  ont  fait  une  fondation  en  1 387  chez  les  Domî- 
29s  nicains,  ou  ceux  du  nom  de  k  liois  avoient  leur  kpulture  dans 

la  Chapelle  de  S.  George. 

Girard  îe  Bois  vivoit  en  1391  »  fuivant  des  titres  de  cette 
5.  TU.  da  date  ^  ;  Jean  le  Boîs  âoit  Chambellan  du  Duc  Philippe  le  Bon, 
&  Antoine  le  Bois  ion  Éch.inlon  ''.*C!aiide  de  Bois,  Éciîver 
de  Charles,  Comte  de  Charolois,  iîls  du  Duc  de  Bourgogne, 
fut  appelle  avec  plufieurs  autres  perfonnes  originaires  de  Poli- 
lignypour  être  prcfent  à  la  fondation  de  la  Maîtrife  de  mufi- 
que  &  de  la  Melfe  des  enfants  de  chœur  dans  la  Collégiale  de 
^  cette  Ville ,  faite  à  Lille  par  Jean  Chevroc,  Evéque  de  Tour- 
7.  Ai.x  pr.  nay,  en  1453  7, 

Armoiries.       ^       ^  portoit  de  gueules  à  deux  cotices  d'or. 

8.M.Duno(t,     BoissET.  On  a  écrit  que  cette  famille  étoit  de  Dole  c*eil 
ulii.'^'^^^  parce  que,  dans  une  Chapelle  de  TEglife  de  cette  ville,  Pon- 
çeot  Boilfèt  en  eft  nommé  Bourgeois^  mais  fon  origine  fe  trouve 

plus  haut  à  Poligny. 

Le  mérite ,  les  talents  &  les  fervices  élevèrent  rapidement 
plufieurs  fujets  de  cette  famille  qui  fût  en  faveur  auprès  de 
rArchiduchefle  Marguerite. 

I.  Jean  Boiiiet  &  Blanche  l'a  femme  pollédoicnt  maifons  6c 
9.  Tic.  des  terres  à  Poligny  en  1441  ^.  Louis  BoiHct  a  figné  en  qualité 
StcoMa?*  '  d'homme  public  en  cette  Ville  un  extrait  de  la  fondation  de 
la  Chapelle  de  Tournay  en  1455*  Philibert  &  Claude  Boiflèt 
habitoient  cette  Ville  en  1462.  Jérôme  &  Philippe  Boiflêt, 
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celui-ci  fiere  de  Louis,  ConfeiUer  au  Parkmeat,  ont  été  Cha« 
noines  &  Familiers  de  l'Eglife  de  Poligny  dans  le  feiziéme  fîé- 
cle:  la  qualité  de  Familier  fuppofe  nécelTairement  celle  de 
Bourt^eois  du  lieu.  Cette  famille  fut  annoblie  en  1524.  Elle  Atmoiiies. 
portoic  de  fable  à  deux  trèfles  d'argent  en  chef,  &  une  lofan- 
ge  de  mcmc  en  pointe. 

2.  GuilLuimc  Boillec ,  Secrétaire  des  Etats  de  la  Franche- 
Comté  en  1508 ,  6^  de  l'ArchiduchelTe  Marguerite  en  1525 ,  a 
iigné  en  cette  qualité  un  traité  de  ncurralité  de  cette  date. 
LiOuis  Mongeot  Boiflet ,  Profefleur  en  i'Univcrlité  de  Dole, 
éioit  Confeiller  au  Parlement  en  1516.  Jeronime  de  Boifiet, 
nièce  de  Jérôme  de  Boiflet ,  étoit  veuve  en  1577  de  Claude  Mo- 
rand, de  Château -ChâloQ,  Dodteur  es  Droits  >  demeurant  à  P. 

5.  Claude  &  Guillaume  Boiflet  frères,  ont  le  plus  contribué 
à  l'élévation  de  cette  famille.  Claude ,  Doâeur  6c  Profefleur 
en  PUniverflté  de  Dole  avant  1516,  Doyen  de  l'Églife  CoU 
légiale  de  Poligny,  Confeiller  Clerc  au  Parlement,  Abbé  de 
Faverney  en  Franche-Comté  &  de  Notre-Dame  de  Toumay , 
Grand  Archidiacre  d'Arras,  Mattre  des  Requêtes  de  l'Empe- 
reur Charles  V,  fut  chef  du  Confeil  de  rArchiduchcllc  Mar- 
guerite, &  employé  à  différentes  négociations.  Il  conclut  en 
1522  le  traité  de  neutralité  pour  les  deux  Bourgognes,  entre 
le  Roi  de  Fnince  &  l'ArchiduchefTe.  Dans  ce  traité  ,&  dans 
quelques  autres  il  figna  fimplement,  ie  Doyen  de  Poligny  *.  Il  *v.  fuiccdcs 
a  fait  plufieurs  fondations  dans  cette  Eglife  qui  avoient  pour  f^'^ciuI^ajL  ^, 
objet  d'augmenter  la  majefté  du  fervice  divin. 

Guillaume  Boiflet  fon  frère ,  Procureur  général  au  Parlement  ' 
de  Dole  fe  fit  beaucoup  d'honneur  dans  l'exercice  de  cette 
charge  (/).  Il  eut  trois  fils ,  Mercurin,  Confeiller  Clerc  au  Par- 


(/)  Infcriptioa  dans  la  Chapelle  dite  des  Roiflèr ,  à  Dolc. 
D.  Cteudh  Boifetia  ïnMcm,  (wmlùi  Abhti  di^mjfmQ»  Mjis»  AuflrwtS  a^ud  Btlgis 
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lement  »  Doyen  de  Dole  ;  Jean  &  Humbert  BoifTec,  &  une  £t]e 
mariée  à  Renobert  Bourrelier,  Seigneur  de  Malpas,  Sécretaiié 
de  rArcbiduchefle. 

Louis  Boiflet»  Profelïèur  en  IITniverfttë  de  Dole«  Confeiller 
au  Parlement  en  1563  ,  &  Philippe  Boiflet  fon  frère,  Chanoine 
de  Poh'gny  croient  de  cette  fàmiile  ,  ainfi  que  Guilîaume  Boil- 
fet,  Profefl'eur  en  Droit  civil  £c  canonique.  Chanoine  de  Befan- 
çon,  d'Arras  &:  de  Poligny,  qui  fuccéda  en  1547  au  Doyenné 
de  cette  dernière  Ville  à  Claude  de  BoiflTct  ion  i'rere,  mention* 
né  fous  le  n^  3 . 

Cette  famille  qui  a  pofTédé  la  Prévôté  de  Viri  &  la  Seigneu- 
rie d'Ëpcrcy,  a  fini  dans  la  perfonne  de  Guillaume  de  BoilTet, 
Seigneur  d'Épercy,  qui  en  étoit  le  dernier  mâle.  11  écoit  fils  de 
Claudine  d'Enskerque;  il  fut  tué  devant  Orgelet  en  1674,  & 
inhumé  à  Plaiiia»  paroiflè  voifine.  Profpere  de  Boiflèt  fa  fœur 
étoit  mariée  au  fîeur  Etienne  de  Joux  d'Ârlai ,  dont  la  petite- 
£lle  a  porté  la  Terre  d'Ëpercl  chez  les  Seurs  Renaud  d*Ar- 
bois. 

Bon,  Bon  no  t.  Un  Fief  à  Frontcnai,  réuni  depuis  long- 
tems  à  la  Seigneurie  de  ce  lieu,  portoit  ce  dernier  nom,  qui 
paroît  être  un  diminutif  de  celui  de  Bon. 

Bonnot,  fils  d'Alain,  reçut  en  1295  d*Othe,  Comte  de 
BourgognCf  en  accroifTcment  de  fief,  des  fonds  à  Poligny,  & 
l'ufage,  pour  lui  U  Tes  hoirs  feulement,  dans  la  forêt  de  Vai- 


Ccnftiijrio  W3x«  pruJaîiJJimo.  Atçrt!"  ex  ejtti  fratre  cïarijjtmo ,  incomparahili  aUtis  f*x 
oriuimentOi  GnUltlmo  ttjjfitiof  Cafurea:  Majcft.  afud  S<q,  Frocuratore  fijci  dignt^mo ,  ne- 
fiitUnt  C  C.  Mtreurm  Dtctm  Dotatn  immatari  motif  pt^  tkeatam  Faum.  dignitattm  *»• 
t'nila  ;  Jcaniii  BciJJltio  QturJI'^r}  înri^^cn  sm  ;  Humterto  Boiffîtio  Advocato  fifci ,  à"  Aca- 
dtmis  Dolûxr  DiJIributori  ornjîiffimoy  liorum  omnium  litrcdi  meritijjtmo  t  ù"  Barbjrs  Challt^'S 
tiui  uxori,  Humlertut  Saugct films  frimàgcajfus  JoottJue  BoUfetiçe  frim^tm^  X  filiat»^ 
dut»  ndoratam  agent  «  pafuit. 
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vre»  tant  pour  les  réparations  à  faire  dans  leur  hôtel  à  Poligny 
^ue  pour  leur  chaufage. 

Meifîre  Pierre  de  Bonnoc  vivoît  à  Poligny  en  1 3  64  ' ,  il  ven-     i.  Grimon , 
dit  avec  Jeanne  fa  femme  à  laComtclfe  de  Flandre,  d*Ar- 
tois  &  de  Bourgogne  une  maifon  dans  le  château  de  Braçon , 
par  ade  reçu  fous  le  fçel  de  Poligny,  ce  qui  peut  faire  former 
la  conjcdurc  qi;c  cctrc  Dame  étoit  de  la  Maifon  de  Bracon  *.     ».  Hîft.  d« 

/-V  1,     1      j  11  /s    ]      -u  Salins, ioin.i. 

On  trouve  iviciiard  lionii  jr,  i  icnc      Uudiu  xsonnot  nom-  pag.^i. 

mes  de  Poligny,  aux  époques  de  1445  &  de  1462  î.  Ils  polTé-  }.F.}4.8c 
dcrcnt  une  portion  de  la  Seigneurie  de  I  rontcnay.  coaipt.dei44i 

11  y  a  une  Chapelle  fondée  dans  l'Églife  de  Poligny,  lous 
le  titre  de  S.  Blaife  &  de  S.  Bonnot,  iaquelie  fut  dotée  par  des 
perfonnes  de  ce  nom ,  des  biens  provenants  de  certaine  conûi^ 
cation  dont  on  leur  avoit  fait  don. 

Ce  ne  feroit  pas  fans  apparence  de  fondement  qu'on  met- 
troit  au  nombre  des  fujets  de  cette  famille  Jean  Bonnot,  Sé- 
cretairedu  Duc  Jean,  nommé  Maître  des  Comptes  en  1408, 
en  la  Chambre  que  ce  Duc  fe  propofoit  d'établir  à  Befançon  i 
perfonnage  iingulibrement  eftimé  de  ce  Prince ,  qui  l'inftitua 
en  140^  Maître  des  Comptes  à  Dijon,  où  fon  frère  &  lui 
avoient  fixé  leur  domicile.  Leurs  armes  étoient  de...  au  chevron 
de...  accompagné  de  trois  moineaux  de.... 

Bon.  C'eft  de  quelques  fujets  de  cette  famille  qu'un  Ecri- 
vain du  dernier  ficclc  a  dit  Ad  dam  ex  illa  (urhc  P.)  prodiiffo 
„  fupcriorc  fdculo  Bon  os  elcqiwmiâflorcmi^imos ,  ^  apud  Mar- 
garitam  Aufiriacam  Bclgii  Gubernatricem  plwrimùm  gratîo~ 
fos  "  L'un  de  ces  fujets  étoit  Jean  Bon ,  de  l'Ordre  des  4.  J:  ac\'a- 
Frcres  Prêcheurs,  Inquifiteur  Général  de  la  Foi,  homme  élo-  fdit^^fi^^' 
quent.  Prédicateur  &  Auménicr  de  la  vertueufe  &  fpirituelle 
Archiducheffe  Marguerite. 

BoKNiER.  On  n'ed  pas  moins  intérelTé  à  connoître  les  ci- 
toyens qui  fe  font  diUingués  par  des  talents  utiles  que  ceux 
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que  Tavantage  de  leur  naiflance  rend  recommandables.  Hyp* 
polite  Bonnier,  Religieux  Bénédiâin,  ûh  de  Jean  Bonniert 
Doâeur  en  Médecine*  Maire  de  Poligny  en  1653  «  d'une  fa- 
mille des  plus  anciennes  &  des  plus  honorables  de  cette  Ville» 
ètoit  en  bas  âge  à  la  mort  de  Ton  pere:  il  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  Benott,  fit  profeffîon  en  1667  daijs  TÂbbaye  de  S.  Vin- 
cent de  Befançon ,  s*adbnna  à  Tètude  de  la  phyfique  &  des 
mathématiques ,  &  fut  regarde  comme  l'un  des  meilleurs  Phy- 
lîciens  de  fon  tems:  il  excella  dans  la  partie  de  l'optique  dont 
il  a  fait  un  Traité  fort  eftimé,  qui  fc  confcrvc  dans  l'Abbaye 
de  Faverney,  où  il  mourut  très-avance  en  âge  le  8  mars  17^0. 
l'Académie  de  l'aris  lui  avoit  oflcrt  une  penlion  pour  l'attirer 
dans  cette  Capitale:  mais,  ami  de  la  retraite,  il  ic  reFufa  à  cet 
honneur.  Aufli  habile  dans  la  pratique  que  dans  la  théorie ,  il 
employoit  fes  heures  de  loifîr  à  tailler  des  verres  à  divers  ufa- 
ges.  Heureux  s'il  eut  fçu  allier  avec  le  génie  &  les  talents  un 
caraâère  plus  liant.  Dom  Calmet  fait  honneur  à  la  Congréga- 
tion de  S.  Vannes  des  ouvrages  de  ce<  Religieux  qui  >  par  une 
).  Bibl.  de  faute  d'Imprimeur  j  eft  mal  nommé  Bmer  >.  Jean  Bonnier  fon 

^^"'^       pere  &  Jean-François  Bonnier  fon  onde ,  Prieur  de  fainte  Agnb 
defcendoient  d'un  autre  Jean  Bonnier,  Doâeur  ès  Droits ,  qua- 
lifié Noble,  qui  fit  hommage  au  Roi  en  î  5  69  du  Fief  des  dixmes 
<T.  Rc2.  Cl.  de  To  dcPJanc    Guillaume  Bjnnier  eft  nommé  dans  le 

aô^piusV.ioii  fiécle  précédent  parmi  les  notables  Bourgeais  de  Poligny.  Il  eft 
probable  que  Vauthier  dit  Bonnier  de  Poligny,  qui  vivoit  dans 
?.  Tf^mox,  le  treizième  ficcle,  étoit  la  tige  de  cette  ancienne  famille  ^. 

p  \i;.Auxp.  Bouchard.  Famille  noble  d'extradion,  qui  joignoit  pref- 
que  toujours  le  nom  de  Poligny  au  fien  qui  n'étoit  qu'un  ib- 
briquet ,  ou  le  diminutif  du  nom  de  Bouchey  ou  Bofchat ,  fa- 
mille dont  on  fera  bientôt  mention.  L'ufage  des  fobriquets  & 
des  diminutifs  étoit  fort  commun  dans  le  quatorzième  fiécle. 
Huguenin  Boichard,  dit  auffî  le  Boicbardet^  étoit  lieute- 
nant 
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nant  général  du  Bailli  d'Aval  en  1329  ».  Aymonin  Boucharc     8.R  jg». 
de  Poligny,  Sieur  à  la  Loye  du  chef  de  fa  femme,  vivoit  en 
1 345 ,  &  Simon  Bouchard  en  1 1 6)  »  :  de  l'un  de  ceux-ci  pou-    9.  R 
i^oit  être  né  Jean  Bouchard ,  nommé  dans  un  teftament  de  Tan 

1396  I. Arch.dlet 

Aubri  Bouchard,  de  Poligny,  fils  du  précédent,  Clerc,  li-  ^ 
centié  en  loix.  Garde  du  tréfor  des  chartes  du  Souverain, 

i^idutcnaat  gcnéral  du  Bailli  d'Aval,  Conleiller  du  grand  Con- 
ieil  du  Duc  Jean  ^,  fut  choifi  plufieurs  fois  par  ce  Prjncc  pour  i.llDttnod, 
diverfes  commillions  î  &  pour  tenir  les  Parlements  du  pais  à 
Dole.  C'éioit  par  Fétudc  des  loix,  l'adntîiniftration  de  la  Jus- 
tice &  des  Finances,  &  ks  emplois  civils  qu'en  ces  tems  là  les 
Gentils-hommes,  amti  que  les  Bourgeois  à  talents > par venoienc 
aux  plus  grands  honneurs. 

Cette  famille  a  fini  dans  celle  de  Vers  par  le  mariage  d*É^ 
nennette  Bouchard  avec  Pierre  de  Vers  de  Poligny ,  Confeiller 
du  Duc  Charles.  £lle  fut  Phéritière  de  fa  famille  6l  de  celle  de 
Guichard. 

Les  armes  de  Bouchard  que  l'on  voit  encore  au  firontirpice 
de  leur  maîfon ,  qui  eft  à  préfent  celle  de  M.  le  Marquis  de 
IMaffon  d'Aotume,  fMic  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  chef  &  une  en 

pointe,  &  d'un  croilTani  de  même,  entre  la  pointe  de  l'un  des 
chevrons  6c  l'ouverture  de  l'autre.  Ce  font  celles  que  MM. 
Gay  de  Marnoz  qui  ont  poiVcdé  la  même  maifon,  ont  adop- 
tées. De  grandes  Maifons  comptoient  Bouchard  parmi  leurs 
alhances. 

BoucHEv,  BoucHET  OU  BoscHAT,  branche  de  la  Maifon 
de  Poligny,  de  noblelfe  militaire ,  laquelle  s*c{i  divifce  en  deux 
rameaux ,  dont  l'un  a  confervé  le  nom  de  Bouchât  ou  de  Bou- 
chet,  &  l'autre  a  été  fumommé  de  Montrond,  depuis  qu'Ot- 
ton^-  Duc  de  Méraniej  Comte  de  Bourgogne  eut  donné  en  fief 
Tme  IL  O  O 
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à  un  fujet  de  cette  fam  lie,  avant  l'an  1227,  un  four,  un  mou* 

lin  &  d'autres  biens  à  Montrond,  village  du  Bailliage  de 

4.  Aux  pr.  ligoy  »  à  deux  lieuës  de  cette  Ville  dans  la  montagne  4.  Cttts 
toBL.i.a"  io.  £in,ii]e  a  fourni  plufieuis  guerriets  décorés  du  titre  de  Che» 

yalier. 

I.  ^illemîn  dit  Borchat  vivoît  environ  Tan  laoo»  dont 
in^illemin,  nommé  fimplement  de  Pohigtic,  fils  de  Willemin 

5.  An.iiff5.  dit  Bofchai  qui  précède  S  eut  pour  fils,  à  fuivre  l'ordre  des 

tems,  jdcques  dit  Bofchat  de  Poligny ,  Chevalier,  mari  d'Alix 
qui  le  rendit  père  de  Guiot,  d*Ètienne,  de  Jean,  d'Odo,  Ôc 
d'Henriette  Bofchai  qui  vendirent  au  Comte  de  Bourgogne, 
4,  P.  77.  en  i28o,  vin  moulin  &  une  vigne  à  Poligny  Jean  reçut  en 
fief,  en  1309,  de  Jean  de  Chllon ,  Comte  d'Auxerre,  des 
vignes  à  Poligny ,  &  des  partages  que  Ton  y  appelloit  de  Ver- 
inr.dcGfim.  tamboz.  Le  Comte  d'Auxerre  les  avoit  acquis  de  Jeanne,  fille 
^'jjj  de  Pierre  de  Roâillonj  Ciievalier,  &  de  N.  d'Arlay.  Ces  droits 
écoient  indivis  entre  elle  &  Point  ou  Pierre  d*Âr]ay,  Odin  de 
Bletterans  8e  le  Sire  de  la  Mutre,  tous  de  la  Maifon  d'Arlay. 
Pomets  pluiîeurs  autres  perfonnes  du  nom  de  Bouchet. 

a,  Aymonin  Boichet  de  Poligny,  Écuyer»*&  Pierre  Boichee 
ou  BoucKec^  Doyen  en  PAfcbaye  de  Baume  vîvoîenten  1370» 
Le  premier  avoit  époufé  Marguerite,  qualifiée  noble  femme; 
dont  Oudete,  morte  fans  alliance  ,&  Pierre  Bouchey ,  Écuyer, 
qui  fie  l'aveu  de  (on  tict  à.  Poligny  le  27  janvier  1406.  Il  étoit 
le  chef  de  cette  Ville  &  de  la  Commune  en  1425.  11  eue  une 
fille  nommée  Marguerite. 

Cette  famille  ayant  eu  des  droits  fur  les  boucheries,  on  peut 
penfer  que  ce  furnom  a  été  tiré  de  là  :  une  contrée ,  dans  la 
prairie  de  Poligny,  avoit  emprunté  fon  nom  de  prels-Bou- 
xhet ,  de  celui  de  cette  famille  $  on  les  appelle  aujourd'hui  let 
prés  de  Montrond. 

I.  Montrond.  La  branche  de  Montrond  ne  fut  pas  la 
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moins  confid^le.  Ouiot,  fils  de  Wiilemin  Bofchaî»  tfi  i, 
rn  eft  la  tige.  Guillaume  dît  de  Montrond'  fon  fils  fut  pere 
d'Aimé  qui  iuit. 

a.  Àimé  de  Montrond  de  Poligny ,  Chevalier,  Châtelain  de 
Montrond  en  1285  ^  fut  pere     de  Guiot  qui  fiiît;  a*  de  Vil-    7.  Cut  de 
liquc.  Religieux  à  Vaux,  qualifié  Monfeigneur  dans  la  vente  inyt  dVci^ 
faite  de  la  foret  de  Vion  au  Duc  &  Comte  de  Ecurgogne  ,  en  c«.y**>l'J»« 
1^46,  par  Jean,  fils  de  Guiot  de  Montrond;  3^  Willemiii  de 
Montrond,  fuivant  l'ordre  des  dates»  tut  encore  un  des  âls 
d'Aimé  de  Montrond. 

3.  Guiot  de  Montrond,  Ecuyer.  Il  avoit  le  droit  de  perce- 
voir les  langues  des  bêtes  que  Ton  tuoit  dans  les  boucheries  de  * 
Ja  Ville»  U  le  droit  de  l'éminage  qui  lui  avoit  été  cédé  ou  à 
fon  pere  par  le  Prince»  Seigneur  de  Poligny.  Le  devoir  de  fief 
qu'il  en  rendit  .au  Roi  ell  de  Tan  1 3 1 8.  Pour  terminer  les  diflî* 
cultés  qui  s'élevèrent  au  fujet  de  Téminage  ^tre  la  Ville  & 
lui ,  on  choifit  des  Aibîtres  dont  le  jugement  fut  prononcé  avec 
grand  appareil  en  1327,  &  ratifié  dans  la  même  aiinée  par 
Jeanne,  Reine  de  France,  étant  alors  k  Poligny.  Le  compro- 
tnis  fut  fait  fous  la  dédite  de  cent  marcs  d'argent ,  dont  Jean 
de  Poligny  &  Jean  dit  de  Columpne  furent  les  cautions  pour  la 
Ville,  &  Jean  de  Charcicr,  Chevalier  j  Jean  de  Molprel,  6^ Pierre 
de  Grozon  pour  Guiot  de  Montrond.  Les  Arbitres  furent  Jeaa 
d'Efterno?  ,  Abbé  de  Baume  j  Guillaume  de  Vaugrineufe  Prieur 
de  Vaux  i  Hugues  Munillot ,  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  , 
&  Thierri  de  Vefet ,  Chevalier.  Leur  jugement  porte  que  l'émi- 
nage  n*eft  dû  à  Poligny  que  des  grains  de  commerce,  &  non  J,°îage"Th!dê 
des  bleds  qui  fe  vendent  foit  en  marchés  &  foires ,  ou  hors  des  i&Viiie. 
marchés»  ou  dans  la  femaine  par  les  habitants  de  Poligny»  & 
qui  viennent  de  leur  crû»  fans  qu'il  en  ait  été  fait  montre  en   .  .  ^ 
marché  au  lieu  accoûtumé»  &  fans  s'être  fervx  de  la  mefure  de 
Véounage  3  qu'on  ne  peut  refufer  aux  Bourgeois  de  fiure  éta- 
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lonner  leurs  mefures  à  celles  de  rèminage;  $c  que  Von  doit 
s'en  rapporter  à  eoz  fur  ce  qu'ils  diront  être  de  leur  crû,  ott 
mêlé  9  fans  autre  preuve  que  leur  ferment. 

4.  Jean ,  fils  de  Guiot  de  Montrond  >  n'eut  que  deux  'filles, 
•  Odcte  morte  fôns  alliance,  &  Marguerite  mariée  à  Jean ,  Sire 

de  Mon; bel ,  de  Montalbert  6c  de  AUiaol,  Chevalier,  Cham- 
?.Voy.c6n.  btillan  du  Duc  de  Bourgogne,  &  Capitaine  de  ChauflTm 
lct,M.ci-aprés.  autre  Jean  de  Montrond  de  cette  branche  ainee  crant 

mort  fans  poftcritc  en  1440,  inftitua  fon  héritière  univeileiie 
Jeanne  de  Montbel  la  couline,  fîUe  de  Mart^ueriie  de  Mon- 
ç-Aujourdlj.  trond,  &  veuve  de  Jean  de  Tenare,  Seigneur  de  Janly  qui 
GotUs.         recueillit  ainfi  tous  les  biens  de  cette  branche. 

Une  féconde  branche  fubfifta  encore  long-tems.  Jean  de 
Montrond ,  Jocerand  &  Hugues  de  Montrond  vivoient  dans  le 
quinzième  fiécle»  pofl^doient  des  biens  &  des  droits  à  Poligny 
où  ils  jouiflbien^des  exemptions  attachées  aux  Nobles  de  race. 
Pierre  de  Montrond,  Écuyer,  y  en  poffôdoit  de  -même  en  151 1 
X,  Tit.  deU  Bti^iS'  dont ,  fuivant  le  tems ,  Guillaume  &  Guiot  de  Mon* 
roa  à°Pol      trond:  ils  firent  avec  Léonel  &  Amyei  de  Montrond  leurs  cou- 
fins  les  devoirs  de  leurs  Terres  &  de  leurs  Fiefs  à  la  Loye ,  à 
Aui;crans,  a  Soii\ ans  &  à  Goux  en  15^4.  Cette  famille  s'étoit 
all^e  à  la  Maiion  de  Vaudrey,   Guillaume  de  Montrond  tut 
héritier  de  Jean  de  Vaudrey,  à  qui  l'Empereur  Charles  V  avoic 
remis  les  b'ens  de  Guiot  de  Vaud:ey,  adjugés  par  arrêt  à  cet 
Empereur,  Comte  de  Bourgogne.  Sa  maifon  de  fief  à  Poligny 
».P,io}.    étoit  dans  la  rue  de  Boi(fières  \ 

Antoine  de  Montrond,  Écuyer,  Sieur  de  Mont«fou$- Vau- 
drey,  qui  vi voit  en  157a»  étoit  fils  de  Guillaume  qui  précède, 
&  Jean  de  Montrond,  mari  de  Guillemete  de  Canos,  fit  faom- 
mage  de  la  Terre  de  S.  Cyr  &du  Sarron  en  1 576.  Certe  Mai- 
fon a  fini  dans  la  perfonne  d'Adrien  de  Montrond ,  mort  fans 
poftérité.  11  avoit  époufé  Louife-Dorothée  de  Lezay  qu'il  iofti^ 
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tua  fen  Jiéritihe  univerfelle  »  &  à  qui  il  laiflà  les  Terras  de  Mont- 
tous  Vaudrey  .&  de  Lcgnia.  Louife  -  Dorothée  fe  remaria  eii>- 
fuite  à  N.'  de  Glanne  à  qui  elle  fit  prendre  le  nom  de  Mon* 

trond:  n'ayant  point  eu  d'enfants  de  ce  fécond  mariage,  elle 
tefta  en  faveur  de  François-Gabriel  Marquis  de  Le7ay  fon  ne- 
▼eu;  &c'eil  d'où  il  uic  ion  droit  de  pationage  d^une  Chapelle 

à  Poljgny. 

Le  lieu  de  la  fcpulnire  des  Montrond,  étoit  chez  les  Frères 
prêcheurs  où  ils  ont  tait  beaucoup  de  fondations. 

Leurs  principales  alliances  étoient  Poligny,  Vaudrey,  Che* 
snilly ,  Tixuré  »  Montbel  »  Eflernos ,  Dombale  »  Canoz. 

XjCurs  armes  font  de  gueules  au  chevron  d'argent,  accont* 
pagné  de  trois  befans  d'or.  Timbre  un  lévrier  nailfant  d'argent. 

BovK&ELiKiL  de  Malpas,  Comtes  de  Mantry.  La  généalo- 
gie de  cette  famille  a  été  donnée  dans  l'Hiftoire  de  Salins*  où 
die  s'eil  établie  feulement  dans  le  iîécle  dernier.  Je  dois  la  rap- 
peller  à  la  ville  de  Poligny  Ton  berceau:  c'eft  où  elle  a  con- 
tr^eà  fes  premières  alliances.  M.  Dunod  alfure  que  cette  fil* 
nulle  eft  Comtoife  d'origine  i  :  je  n*en  dirai  que  ce  qu'il  faut 
pour  établir  ces  deux  points. 

Une  ancenne  croix  de  pierre  lui  le  vieux  chemin  de  Poligny 
à  Arbois  eil  appcllée  du  nom  de  cette  iamille.  Plufieurs  titres 
de  la  Ville  font  mention  de  perlonnes  de  ce  nom.  Pierre  Bour- 
rel  er  eft  nomme  fous  la  date  de  1405  dans  un  traité  fait  entre 
le  Magiûrat  &  les  Frères  Prêcheurs.  Guillaume  Bourrelier ,  frère 
de  Pierre  »  décédé  avant  1425  > ,  fut  pere  d'Huguette  Bourrelier 
qui  avoit  poflédé  des  fonds  &  une  maifon  à  Poligny.  Guillau- 
me ,  Étienne,  Pierre  &  Jean  Bourrelier  y  en  poflidoient  encore 
en  1460  4. 

Guillaume  Bourrelier  du  grand  Confeil  du  Duc  Philippe  le 
Bon  en  1439 ,  Procureur  général,  &  enfuite  Greffier  des  Par- 
lements de  Bourgogne ,  a  donné  de  l'éclat  à  fon  nom  par  les 
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fervices  &  Tes  emplois ,  5c  pàr  les  marques  d'eftime  qu'il  reçut 

de  fon  Prince,  en  diverfes  occafions.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de 
5  On  a  lu  ThotfyouTliojrey,fœurdeJeandeTfaoiry,ËvéquedeTournai  », 
Tho?y  laquelle  Te  remaria  à  N.  de  Cleron»  Sieur  à  Frohtenai.  U  eut 
lias  au  lieu  ciié.  à'dllt  ^SDtK  autTCS  cnfonts,  i«  Vincent  Bourrelier,  Lieutenant 
v^i-ap»**  général  du  Bailli  de  Châlon ,  d'oi\  &  de  la  poflefTion  d'une  Terre 

à  Givri  dans  le  Cli'ilonnois ,  on  aura  pris  occafibn  de  faire  for- 
'  tir  cette  famille  du  Duché  de  Bourgogne  :  i«  Jean  qui  fuit. 

3°  Simonne ,  mariée  à  Étienne  Courault  de  Poligny ,  Capitaine 

«.V.ci-aptè*  du  château  de  Montrond  4-  Jeanne,  mariée  à  Gui  ToilTet. 
lectrC.  , 

Toutes  ces  alliances  ont  été  contradées  dans  des  iàmilles  de 

cette  Ville,  ou  qui  y  étoient  établies  alors. 

Jean  Bourrelier,  f\\s  de  Guillaume >  qualifié  Bachelier  en 
loix>  domicilié  à  Poligny,  efl  nommé  dans  un  titre  de  Tan 
7.  Tir.  dei  r^é/  7.  H  époufa  Jeanne  »  fille  de  Pieire  DruUey ,  Licentié  en 
Pouuau;.  ^  d'Âljz  Grotcbin»  celle-ci  fille  de  Jeanne  de  Poupet> 

d'une  Maifon  de  Poligny,  dont  Jean  Bourrelier  II  du  nom» 
qui  fut  fait  Capitaine  du  Château  de  Qiiingcy  en  1476, 6t 
Gruyer  de  Bourgogne  au  mois  de  janvier  fuivant ,  par  la  fa- 
veur de  Philippe  Courault  de  Poligny ,  Abbé  de  S.  Pierre  de 
Gand ,  fon  coufin  ;  ce  qui  donna  lieu  a  l'cLabliflement  de  cette 
famille  à  Quingey ,  d'où  elle  pafla  à  Salins  dans  le  fiécle  der- 
nier. Elle  a  contradté  de  bonnes  alliances,  donné  des  fujets  à 
l'Ordre  de  Malthe,  aux  CoiJr<^  fnpérienres ,  &  produit  des  hom- 
mes diftingués  dans  de  grands  emplois  &  dans  la  république 
des  lettres. 

Jean -Claude  Bourrelier,  Seigneur  de  Mantry  &  de  Mauf- 
V.  fuite  fans.  Doyen  de  TÉglife  Collégiale  de  Poligny  s,  fils  de  Denis 
i^ch?».'  Bourrelier ,  Seigneur  de  Mantry ,  Doâeur  b  Droits  >  homme  de 
•  lettres,  6e  d'Anne •Françoife  de  Blyes,  Inftttua  fon  héritier 
Henri -François  Bourrelier  dit  de  Malpas,  fon  coufin,  qui  fie 
/ina.  1716,  ériger  en  Comté  la  Tene  de  Mantry    de  MaulTans  à  laquelle 
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il  avoit  fuccédé.  Jean -Claude  Bourrelier  avoit  été  nommé  à 
une  charge  de  Confeiller  Clerc  au  Parlement. 

Cette  Maifon  fubfifte ,  ôc  porte  d^azur  à  la  fafce  d'or  >  ac- 
compagnée de  trois  trcffles  d'argent. 

Bouton.  Quoi  qu'il  y  ait  eu  plulieurs  perfonncs  de  ce  nom 
à  Poligny  dès  le  quatorzième  liéclej  que  pluiieurs  contrées  dans 
nos  forêts ,  à  Barretaine  &  à  Tourment  dans  la  banlieue  de 
cette  Ville  foienc  appellées  de  ce  mcme  nom;  &  que  j'aie  ap- 
pris de  perfonnes  refpedabies ,  ^ui  le  teuoient  de  leurs  ancê- 
tres, que  ;la  Maifon  de  Bouton  en  étoît  originaire,  je  n'affîr- 
merai  rien  à  ce  fujet:  on  peut  confulter  la  généalogie  de  Noël 
Bouton,  Marquis  de  Chamillt»  Maréchal  de  France,  que  (èf 
exploits  guerriers  &  Tes  dignités  ont  illuftré     Le  P.  Anfelme     i.  Hid.  gé. 
Je  fait  defcendre  de  Philippe  Bouton  >  Seigneur  de  Savigny  Ôc  Sjî.' 
du  F^y^  qui  époufa  en  1358  Marguerite,  fille  unique  de  Jean 
Seigneur  de  Fay.  Si  l'on  fait  attention  à  ce  que  cet  Auteut 
rapporte  des  premières  alliances  de  cette  Maifon  avec  celles  du 
Tay,  de  Montinoret,  de  Salnis  &  autres,  aux  charges,  au.-c 
dignités  &  aux  emplois  dont  les  fujets  de  cette  Maiion  ont  cté 
revêtus  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  on  trouvera  peut  être 
que  notre  tradition  n'eft  pas  fans  fondement.  11  y  a  eu  dans 
notre  Ville  plufieurs  fujets  de  toutes  ces  Maifons  dans  le  qua-     ^  j^^^ 
torziéme  liécle.  Jean  du  Fay  ou  de  la  Faye ,  Ecuyer ,  s'y  trouve  5?*»."''^*^  ^ 
fous  les  époques  de  i  ^49  &  de  i-^^o  \  Les  Terres  de  la  Pi'no>  coc.7.<bL«37. 
diere  6c  de  Qjuintigny  que  U  Maifon  de  Bouton  a  pofTédées  [J^^^'^"''': 
dans  les  commencements»  font  dans  le  Bailliage  de  Poligny  &  deiUitM! 
dans  le  voifinage.  ,4.  C'crt  u 

,  ,   ^    A         «  ^  (    •         même  nom ,  oi 

Les  hoirs  de  Maître  )  Boiton  ou  Bouton  4  font  nommés  dans  s*e(i  prononcé 

une  lifte  des  habitants  de  Poligny  en  1 349  J.  Amée ,  femme  de  **^"'p  ^" 

Pierre  Bmm  de  Poligjiy  fît  une  fondation  dans  l'Eglife  de  cette  ^  '^lu  de 

Ville  en  1394*.  On  y  trouve  Perrenet  Bouton  en  1404,  &  ^^^''^.^Vlî' 

Cerard  en  1457.  Jacques  Bouton  y  avoit  eu  une  maifon  avant  ^^1. 
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l'an  I4()0  \  Jean  Bouton,  Seigneur  de  Savigny,  mari  d*Ifa- 
belle ,  fille  de  Jean  de  Poligny ,  Chevalier,  habitoit  cette  Ville 
où  il  fut  nommé  tuteur  en  1380  de  Jean,  fils  de  Simon  de  Po- 
ligny ^.  On  trouve  encore  que  des  perfonnes  de  ce  nom  ont 
pris  des  alliances  dans  les  Maifons  de  Grozon,  de  Brandon, 
de  Plaine,  &  autres  de  cette  même  Ville. 

Jacques  Bouton ,  Seigneur  de  Fay ,  vendit  par  contrat  pafll 
à  Poligny  avant  1445  >  à  Lïonnet  de  Batte£(brt  les  biens  qu'il 
y  avoit  &  dans  les  environs 

Les  armes  de  cette  noble  Maifon  font  de  gueul^  à  la  fafce 
d  ur.  Son  nom,  qui  n  cil  prcccdc  d'aucune  particule,  me  paroit 
être  un  de  ces  fobriquets  d'un  fréquent  uiage  autrefois ,  qui 
devenoient  les  furnoms  des  familles,  louvent  les  plus  d.ilin- 
guées;  furnoms  qu'il  efl  intérelTant  de  ne  point  dt^fîgurer  par 
des  particules  étrangères,  dont  il  n'el\  que  trop  ordinaire  de 
les  faire  précéder^  ce  qui  peut  répandre  des  nuages  fur  l'ori' 
gine  des  familles  Ôc  la  fuite  des  générations. 

Brancion.  Plufieurs  Ecrivains  ont  parle  de  cette  noble 
IVIailbn ,  qui  a  tiré  fon  nom  de  celui  de  la  Terre  de  Brancion 
dans  le  Châlonnois.  On  fe  bornera  à  ceux  de  cette  Maifon  qui 
ont  eu  leur  établtflèment  dans  notre  Ville. 

1.  Jean  dit  Hugard,  de  Brancion  ;  &  Jean  de  Brandon  pof- 
fedoient  en  1389  des  biens  en  fief  dans  le  val  de  Voiteur,  re- 
levants en  fief  du  château  de  Chirin ,  à  caufe  de  partage.  Ce 
château  appartenoit  alors  à  Jeanne ,  fille  d'Hugues  dit  Dieu- 
lefit  de  Poligny  5  Emycr,  ce  qui  fait  prélumer  une  alliance  de 
Brancion  avec  cette  famille ,  ou  avec  celle  dite  d'Arlay.  Jean 
de  Brancion  polTéda  à  Aulmont  un  fief  en  1406,  mouvant  de 
Jean  le  Bâtard  de  Châlon ,  du  chef  de  cette  même  Dame  fon 
cpoufe 

2.  Louis  de  Brancion,  Seigneur  de  Glemenccy,  mari  de 
^rie  MaiUardeti  fille  unique  de  Jeaû  MailUrdet  de  Poligny, 

Ecuyer, 
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Ecuyer,  Seigneur  de  la  Muire,  grand  Maître  d*hôcel  de  la 
Duchefle  de  Bourgogne j  &  de  N.  de  Plaine,  en  eut  Jacques 
qui  fuie,  &  félon  le  tems»  Jean  de  Brandon  qui  époufa  Pter-    m.  Dunod. 
mte,  fille  d'Ottcnin,  Seigneur  de  Clairon,  &  de  Marie  de  ««  '«p  »»*- 
Seigni  *.  x.V.noc<ie 
3.  J^cquesdc  Brandon,  Chevalier,  Seigneur  de  Clcmcnccy,  Sagiacx-aprts. 
la  Muire,  S.  André,  &c.  aflilU  en  15 19  à  la  fctc  d'Armes  de 
Nozerer.  Ce  fut  un  excellent  compatriote  i  il  étoit  du  Confeil 
de  la  ville  de  Poligny  en  1522,  dont  il  fut  élu  Mayeur  en' 
1554,  ^  continué  pendant  les  trois  années  fuivantes.  Il  eut 
d'Anne  Bouton,  fille  de  Jacques  Bouton,  Seigneur  du  Fay, 
Valcntin  qui  fuitj  Orfon,  Lazare  de  Brancion ,  Seigneur  de 
S.  André  i  Louife,  mariée  à  Louis  de  Jouffroi ,  Seigneur  de 
Novillars}  &  Marguerite,  Religieufe  à  S.  Andoche  d'Autun. 
En  confidération  des  fervices  de  fon  fils  Orfon ,  tué  à  l'alTaut 
de  S.  Quentin,  Philippe  Roi  de  Caftille  lui  accorda  en  fief,  le 
14  mai  1562,  une  petite  forêt  appellé  le  bois  Fromond,  dans    3.  P.  74- 
Ja  Châtetlenie  de  Poligny ,  moyennant  douze  deniers  de  cens 
par  journal  $  &  de  plus  l'exemption  de  la  dixroe  de  fes  vins  dans 
la  même  Ville.  Il  y  tcfta  en  1 5  5y  ,  choifit  fa  fépukurc  dans  la 
CJhapelîc  de  S.  Jean-liaptille ,  l'ondée  par  fes  prcdcccfleurs  dans 
J'Eglife  ancienne  de  Poligny,  6c  transférée  dans  la  nouvelle. 
Sa  icmme  &  lui  moururent  en  1562,  fuivant  l'cpitaphc  que 
l'on  lit  fur  leur  tombeau,  fçavoir  Anne  Bouton  le  novem- 
bre ,  &  lui  le  ;  s  mars  1 562  (vieux  Aile.  ) 

-4.  Valentin  de  Brancion,  Seigneur  de  Charnoy,  imita  fon 
pere  dans  fon  zélé  pour  les  intérêts  de  la  ViUe ,  de  laquelle  il  fut 
l'un  des  Confeillers.  Il  eut  d'Ifabelle  de  Montconix  Philibert 
Sl  Louis  de  Brancion  $  Jeanne-Françoife,  mariée  à  François  de 
Beaurepaire,  &  des  filles  qu'il  deftina  à  la  Religion  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Andoche.  Il  teflu  es.  mourut  *i  Poligny  en  1^6/. 
Tome  II.  '     P  P 
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Son  hôtel ,  qui  étoît  celui  des  MailUrdet ,  eft  là  ffiaifoo  qu*oc* 

cupe  aujourd'hui  le  £eur  Avocat  Cafeau. 

5.  Louis  &  Philibert  de  Brandon»  fik  de  Valentîn  font  auffi 
morts  en  cette  Ville.  On  y  voit  leur  tombeau*  orné  de  leurs 
quartiers  dans  leur  Chapelle  (/^. 

Les  Soijneurs  de  Vilargcnt  dclccadcnt  des  Seigneurs  de 
AnaoUies.     Brancion  que  l'on  a  nommés.  Les  armes  de  cette  Maifon  font 
d'azur  à  trois  fafces  ondées  d'or.  Elle  a  fait  les  plus  nobles 
alliances  dans  les  derniers  tems  avec  les  Maifons  de  Courti- 
vron,  de  Clermont-Tonnerre  &  de  Clermont-Mont  S.  Jean. 

Bretagne.  Le  nom  de  Barretaine ,  village  dans  la  banlieue 
de  Poligny,  avarié  dans  les  quatorzième  &  quinzième  fiécks 
comme  celui  de  prefque  tous  les  lieux  du  pais  i  on  Técrivoit  8t 
on  le  prononçoit  alors  BretMgne:  nous  appelions  encore  aujour- 
d'hui Deat'de'Bretagne  la  montagne  fur  laquelle  ce  village  eil 
fitué.  Une  famille  de  notre  ville  en  a  porté  le  nom,  probable- 
ment pour  avoir  polfédè  la  Mairie  de  ce  lieu  ;  la  particule  Je 
avant  le  fumom  emportant  prefque  toujours  un  titre  de  Jurif- 
didtion. 

Les  fujcts  connus  vie  cette  famille  ionr  Willemin  de  Breta-  •• 
gne,  vivant  avant  Tan  1500,  Ôc  le  iiis  de  celui-ci:  Aubriec 


*  A.  1381         (/)  Les  fundaceurs  de  cette  Chapelle  furent  Hugues  de  Poiigny,  Clerc  ,  dit  Fcrnatd*. 

El  Jacquette  ftUraxigcot  fft  fenuDe.  Le  nom  <fe  Fetnardlut  avoit  éc<  doimé  psrre  qu^l  Aok 
fils  d  une  Daine  notonée  Fernere:  la  quaUti  de  Clerc  D*étimc  poinc  dérogeante  à  la  noUelR*  ' 

Cette  Chapelle  fi^ndée  en  1407  fut  amplement  dotée:  elle  efl  dcfTci  vie  par  deux  Chapelains 
qui ,  aux  termes  t.!c  la  fonda'ion  ,  doivent  fitre  Prâtrcs  îor-,  d?  leur  nominarion  ,  ou  au  moini 
dans  Tannée ,  &c  taire  leur  réli.icnce  péronnelle  à  Poligny  Le  patronage  en  fut  donné  k 
Pierrette,  femme  de  Jean  Guillet,  fille  des  fondateurs;  il  doit  pafler  aux  quatre  Êrlierâs 
de  la  Vtllc  au  dé&ui  d'hoirs  de  leur  fille  •  tM'oarjjdeJèendam  en  ligne  direBe  :  ce  qui  peut 
ftirc  pcnfcr  que  ce  patronage,  une  fois  cntrcf  dant  une  branche ,  ne-  d  iit  pas  rctp-trrer  il 
,  patron  à  un  col!.iri'ral  ,  (|  ii'i.juc  dcfcci-.Jar.t  des  fo:iJ.;:e:;rs.  Tomes  ces  cLvuks  méntcr.t 
attention  de  la  pact  de  \i  Ville;  mais  nous  fomracs  en  ulage  de  petdre  de  >uc  la  plupart 
dicaïQidrohsi 
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de  Barretaise  étoit  du  nombre  des  Gentils -hommes  de  no» 
tre  Ville  qui  accompagnèrent  le  Bailli  d'Aval  à  des  journées 
ordonnées  par  le  Gouverneur  des  Duché  &  Comté  de  Bourgo- 
gne à  S.  Marcel  prbs  de  Ghâlon,  en  ijsa*  Aubriet  &  Renaud 
de  Bretagne  font  au  nombre  des  habitants  de  Poligny  en  1349. 
Jean  de  Bretaigne ,  ConfeiUer  des  Souverains  du  Comté  de 
Bourgogne ,  fut  le  premier  Greffier  du  Parlement,  nommé  dans 
les  lettres -patentes  de  l'établiflement  de  cette  Cour  à  Dole, 
en  içoo  4.  La  charge  de  Greffier  Sécretaire  des  Parlements  ôc  4^M.Dunod, 
des  Conieils  de  Bourgogne  ctoit  un  emploi  d'une  grande  dil- 
tindion ,  fupérieure  alors  à  celle  d'autres  charges  plus  relevées 
aujourd'hui  J.  î.  Hift.  de 

On  voit  Air  le  pied  d'une  croix ,  près  du  manoir  du  fief  de  {i^g"U!^'^' 
la  Mairie  de  Banetaine»  des  armoiries  accolées ,  c'eft  au  i«» 
d'Ivori  >  au  fécond  à  une  fafce  de^.,  furinoatée  d'une  défenfe 
de  fanglier  de...  que  je  conjeânire  être  celles  de  Bretaigne:  La 
famille  d'ïvori  lui  a  fuccédé  dans  ce  Fief. 

B  KOI  G  NON.  Famille  de  Poligny,  de  noblefle  militaire,  qui 
a  poirédé  la  Terre  de  Belmont  &  de  Bacheler.  Jean  de  Brois^non 
Sieur  de  Belmont ,  vivoit  avant  l'an  1300,  dont  Jean  de  iiroi- 
gnon,  mari  de  Jeanne  d'Ulier  qui,  étant  tutrice  d'Oihenin  de 
l^roianon  Ton  fils,  reconnut  de  Hef  deux  maifons  à  Poligny  en 
1526  ^.  Tliiebmd  de  Broignon ,  Bouteiller  du  Duc  de  Bour-  ^Grim.fo!. 
gogne  en  1356  Perrenot  de  Broignon,  Gérard  le  Broignc-  7, b'^js'i' 
naty  Perrenin  de  Belmont  font  nommés  parmi  les  habitants  de 
Poligny  en  1349.  Alix,  veuve  de  Perrenot  de  Broignon,iît 
l'aveu  de  fief  qour  la  maifon  de  fon  mari  à  Poligny»  en  137a. 
dont  Othetiin  de  Belmont  &  Guillaume  qui  fuit. 

Guillaume  4  Sieur  de  Belmont ,  fils  de  Perrenot  de  Broignon 
étoit  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  en  1^62  &  en  1378  dont, 
fui  vant  les  dates ,  étoient  fils  Jean  de  Broignon  dit  de  Belmont  ^  *  Arch.  des 
qui  telta  en  1411  ^  u  JacL^ucs  qui  luit.  BocteD. 
'  P  F  ij 
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Jacques  de  Broignon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Bacheler* 
vivoit  à  Poligny  en  1390.  11  fit  un  traité  avec  les  Frères  Prd- 
cbeurs  au  fujet  des  fondations  de  fes  ancêtres.  II  y  nomtne  Ni* 
9^^<nic.  cole  de  Mengerolts  fa  mere     St  Guyenne  de  Gère  fa  femme. 
La  Maifon  de  Mangcrolts  divîfée  en  deux  branches  avoit  alois 
^  t.  Htft.  4e  fes  établiflèments  à  Salins  &  à  Poligny 

p.  17}.      *      Philibert  de  Broignon,  Ecuyer,  fils  du  précédent ,  fuivant 

ion  aveu  de  hef  pour  ia  maiioii  dans  la  grand'ruc  de  cette  Ville 
1, Invent. de  ail  commencement  du  quinzième  fiécle  fut  pcre  de  Jacques 
rinaii»cot.8.        ^-^       d'Ancclinedc  Broignon,  mariée  à  George  de  Faierans, 

TicdesDo-  Sei^^  nc  ir  de  Frontcnai ,  déccdcc  en  iso4j  dont  elle  n'eut  que 
Qunic* 

deux  hiles,  Claude  &  Philiberte  de  Faierans. 

Jacques  de  Broignon ,  Seigneur  de  Bacheler ,  vécut  à  Polî^ 
gny,  &  y  mourut  en  1497,  fuivant  fon  teilament  par  lequel 
il  inftitua  fes  héritiers  Antoine  ôc  l^ouis  de  Broignon  fes  fils  » 
dont  Louife  mariée  à  Pierre  de  Montaigu»  Seigneur  de  TÂr- 
gillay  6c  Antoinette  de  Broignon  mariée  à  Jean  de  Clairon  »  à 
qui  elle  porta  en  dot  les  biens  de  fa  famille  j  Jean  de  Clairon 
fixa  en  conféquence  fon  domicile  à*  Poligny. 

Les  puînés  de  cette  famille  s'appelloient  Broignenet»  ou 
Broignenat.  Il  en  cft  fait  mention  fous  ce  nom  dans  divers 
titres.  Vaichier  le  Brojgnenct  de  Toligny,  Ecuyer,  vivait  en 
1356.  Gérard  Croignenat  en  1549.  Jean  le  Broignenet  de  Bel- 
5.Say,con-  mont ,  mari  d'Anlelmete  du  Say  '  en  nÇ4,  laquelle  fut  héri- 
toircdcPoi.     ticre  de  Jacques  de  Bracon4^  dont  Jacques  broignenar  de 

4.  Hift.  de  Poligny,  Chevalier,  pofldVeur  d'un  fief  à  Montbarrey  près  ds 
p,74.  Belmont  en         >.  Cette  Maifon,  fuivant  quelques  nobiliai- 

5.  HLiox.    res  manufcrits,  porroit  d*or  à  l'aigle  éployée  de  gueules.  C'eft 

de  fon  nom  qu'un  Fief  à  S.  Lauthein  a  reçu  fa  dénomination 
de  Belmont* 

B&VN.  Cette  famille  eft  l'une  de  celles  de  Poligny  qui  ont 
fait  le  plus  d'honneur  au  lieu  de  leur  origine:  elle  s'eft  élevée 
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dans  le  cours  d'un  fiéde  6c  demi  à  un  haut  point  de  gloire  6e 
de  fidiellès  par  le  mérite  6c  les  talents  de  Tes  fujets.  £lle<écoit 
auparavant  dans  le  rang  des  notables  familles  de  cette  Ville. 

On  y  trouve  dans  le  quinriéme  fî6cle  plufieurs  perfonnes  de  ce 

r.om.  Jean  Brun  reprit  de  fici  pour  quelques  biens  en  i447. 

Un  autre  Jean  Brun  étoit  en  1522  dans  le  Magiftrac  de  la 

Ville  avec  plulïcurs  Gentils-hommes  &  cens  de  marque     Clau-      «.  Turc  da 

de  Brun,  mari  de  Claudine  Rcnaudot ,  eft  qualilîc  noble  dans  m'ont.  Tcrriee 

des  titres,  de  famille  que  j'ai,  &  dans  rinfcription  qui  eft  fur  <i«^*"1"^* 

fon  tombeau:  décédé  vers  Tan  1585  il  ne  lailTa  que  deux  filles, 

l'une  mariée  à  Jean  Mercier  ^  Lieutenant  général  à  Lons-le- 

Saunier,  enfuite  Confeiller  au  Parlement  i  l'autre  à  Jean  Chap* 

puis  de  Polïgny. 

I.  Claude  Brun ,  Doâeur  Vs  Droits»  fils  de  Claude  Brun  6e 
de  Jeanne  Renaudot»  fut  fait  Avocat  général  au  Parlement  de 
Dole  en  1595»  Confeiller  au  même  Parlement  en  1605.  Il  réu- 
nillbit  les  talents  de  POrateur  à  l'érudition  du  Magiftrat.  Dé- 
puté vers  le  Roi  Henri  IV  à  Lyon,  il  parla  fî  fort  au  gré  de 
ce  Alonarquc  qu'jl  eut  l'honneur  d'entrci  en  converfation  plus 
d'une  fois  avec  lui.  Le  Roi  qui  goûta  la  judefle  &  la  vivacité 
de  Tes  reparties,  dit  ce  bon  mot  à  fes  Courtifans:  je  ne  [crois 
pas  fiché  que  les  Magijirats  de  won  Royaume  fujjent  teints  en 
Brun.  11  fut  l'oracle  &  l'ornement  de  fa  Compagnie      Le  P.     7.V.  wdu- 
Chevalier  Tavoit  en  vue  quand  il  écrivoit;  Addam  exillâ  ( ttrhe  ol',^^  J  b| 
Pol.)  prodiiffe  fuperiore  ftciUo  BONOS  eloqitentiâ  Porcntiffimns....  ww.  i.p.^j». 
ftthjiciam  JuVMOS  &  Bru  NO  s  augttfl$£imi  .Sfaatus  Dolani  de^ 
cora     11  mourut  à  Dole  le  mercredi  13  janvier  1631 ,  6c  fut     s.  Voiyhm. 
inhumé  à  Poligny  le  15  dans  fa  Chapelle,  chez  les  Frères  Prô-  «-/^  P  ^*»- 
cheurs,  fuivant  le  journal  d'un  contemporain  qui  porte:  qtCil 
vécut  aimé  des  gens  de  bien  »  &  quHl  rmurut  re^etté  de  fa  Com* 
pagnie  &  pleuré  de  tout  le  monde, 

U  lailfa  de  Marie  Dard ,  focur  de  Simon  Dard ,  Doyen  de 
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Poltgny>     Laurent -Je^n  Bnui>  Chanoine  Théologal  de  Be« 
fançon»  Abbé  de  Claire-fontaine  «  Doyen  de  Poligny,  perfon" 
9.  V.  ce  qui  nage  d'un  grand  zélé  &  de  beaucoup  de  mérite     2'*  Claude^ 
L" fuLdls dI^  Simon  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  3^  Antoine  qui' 
parc.  1,  fiiivfa,     Jean  qui  fut  Confeiller  au  Parlement,  &  ne  laifia 
que  des  filles;  5'='  Jeanne  qui  fiit  mariée  au  Doéteur  Jean  Chap- 
puis  de  Poligny. 

2.  Antoine  Baron  de  Brun,  Miniftre  plcnipoientiairc  du  Roi 
d*Efpagne  >  Chevalier,  Chef  des  Finances ,  &c.  né  avec  beau- 
coup de  mémoire  6c  une  fagacité  d'efprit  peu  commune,  don- 
na de  l*étendue  à  ces  heureufes  difpofitions  par  l'étude  de  la 
Jurifprudence  &  des  belles  lettres,  &par  Tes  liaifons  avec  les 
Sçavants  de  fon  tems.  Efpérant  tout  de  lui-même,  il  vainquit 
tous  les  obftacJes  qui  s'oppoferent  à  Ton  élévation  j  jouilfant  de 
la  réputation  d'un  efprit  vafte,  folide  &  orné,  il  mérita  l'eC- 
time  de  perfonnes  en  crédit  à  la  Cour  d'Efpagne»  laquelle  in* 
formée  de  fcs  talents,  l^employa  dans  plulieurs  négociations» 
Il  fut  fait  Procureur  général  au  Parlement  de  Dole  en  1632, 
honoré  dans  la  fuite  du  titre  de  Baron ,  &  de  Confeiller  au 
Confeil  fuprême  de  Madrid,  nommé  Plénipotentiaire  du  Roi 
d'Efpagne  au  Congrès  de  Munilcr,  U  ioa  AmlxilVadcur  ai.'près 
I.  Trait*;  de  desÉtats  Généraux.  M.  deWicquefort  »  parie  d'Antoine  de  Brun 
coin.a,iiv.i,  comme  du  plus  habile  des  rlcnipotenuaires  du  Roi  dElpagnc, 
P»6-^J*'        &  rend  juflice  à  fes  talents  &  à  la  beauté  de  Ton  clpric  Sl  de 
fon  caradère.  Pour  le  détail  des  grandes  cliofes  qu'il  a  faites , 
&  pour  divers  traits  de  fa  vie,  on  peut  recourir  aux  Mémoires 
i.Hift.t.î,  de  M.  Dunod  *.  On  y  verra  de  quelle  confidération  il  jouilToit 
^' dans  le  monde,  auprès  du  Pape,  des  &ois  &  de  plufieurs  Prin- 
ces dont  il  avoit  acquis  Teflime ,  la  confiance  êc  raffeâion» 
rol(J^rf"i       ^        divers  ouvrages  tant  manufcrits  qu'imprimés  $  en- 
k  B  bi  (L  S.  tre  autres  une  réiation  de  la  Diète  de  Francfort  i  j  le  choix  des 

V:nccniacB6.    ,  * 

i«c(on,        épitres  de  Julie  Lipic^  traduites  en  François  ^  ouvrage  qu'il 
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COfbpofa  étant  jeune»  &  qu'il  dédia  à  foo  onde  Simon  Dardi 
Doyen  de  Poligny  4;  une  lettre  fur  l'innocence  de  M  Hcs  Prin-  ^.  in-g».^ 
€es>  in-40  ;  un  quatrième  intitulé  la  pierre  de  touche  de  la  poli'  *^^°* 
tique  de  la  Nation  firançoife;  un  cinquième  qui  porte  ce  citre: 
le  bouclier  d'État  &  de  Jtfiice.  Il  mourut  peu  avancé  en  âge  à 
la  Haye  le  11  janvier  1654,  étant  nommé  Chef  &  Préfidenc 
des  Finances.  J'ai  appris  quil  avoit  ordonné  dans  fon  teftamenc 
qu'il  feroit  inhumé  dans  la  Chapelle  de  fa  famille  à  Poligny , 
&  que  fon  cœur  feroit  dépofé  chez  les  Carmélites  à  Befançon: 
mais  fa  mort  en  pais  éloigné  s'eft  oppofée  à  l'exécution  de  fes 
volontés.  Il  ordonna  une  fondation  dans  rÉglifc  des  Domini- 
cains de  notre  Ville  j  elle  fut  faite  par  fes  enfants  qui  y  font  tous 
nommés;  c'étoient  les  fuivants:  1^  Léopold,  Capitaine  de  Cui- 
raiHeisauiÏBrvicc  d'Efpagne,  more  Lms  poflérité;  il  étoit  né  du 
premier  mariage  de  fon  père  avec  Marguerite  Tilfot.  2  Laurent 
Jean  de  Brun.  3  Phil.  Félidan»  morts  l'un  ôc  l'autre  fins  allian- 
ce. 4.  Claude-Ferdinand  qui  fuivra.  5  Thérefe  9  mariée  à  Claude- 
Louis  deVaudrey,  Seigneur  de  Valeroi.  6Magd.I(âbelle,  fem- 
me de  Jean -Antoine  de  Vaudrey-Beveuges.  7  &  8  Marie  £e 
Marguerite  de  Brun.  Les  fept  derniers  étoient  nés  de  Magd&- 
laine  d'ÂcoiU,  féconde  femme  d'Antoine  de  Brun. 

5.  Cl.  Ferdin.  Baron  de  Brun  ,  Marquis  de  Roche ,  Seigneur 
d'Amangcs,  CriHcy,  Souvcns ,  Villers- les-bois,  iMailîi^res  en 
Suiife  &  d'autres  lieux.  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de 
Fran.  Comté,  cpoula  Marie  dclaTourrette  deGineftou,  acheta 
en  i  664  le  Fief  de  la  Maifon  de  Pohgny  en  cette  Ville ,  ôc  eut 
de  cette  Dame  Ferdinand  Agathange  qui  fuit  j  Marie  de  BruUf 
mariée  à  Claude -Marc  de  Montagu,  Marquis  de  Boutavant» 
&  Anne-Marie,  époufe  de  Claude»  Marquis  de  la  Guiche. 

4.  Ferdinand-Agathange  »  Baron  de  Brun  »  Marquis  de  Ro- 
^che  9  Seigneur  d'Amanges»  Criflèy»  Souvens»  &c.  Chevalier 
d'honneur  au  Parlement»  Grand  Bailli  de  Dole»  Lieutenant 
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Général  des  armées  du  Roi ,  décédé  en  174^,  n'a  eu  de  Char- 
lotte de  Montfaiilain  de  Montai  fon  époiife  que  Mademoifellft 
Henriette-Charlotte-Gabrielle  de  Brun.  Marie  de  Bnm,  Mar- 
quife  de  Boutavant  »  unte  de  celle-c^  ayant  fuccédé  à  fon  fi-ere 
dans  le  Fief  6e  les  biens  de  Poligny,  les  a  fait  paiTer  à  Ton  hé- 
ritier M.  le  Marquis  de  Lugeac  fon  parent  du  côté  maternel* 
Brun  porte  d'or  à  trois  raiiîns  àm  pourpre. 

C. 

C!  A  N  A  E  D ,  vulgairement  autrefois  Qjj  e  i  n  a  r  s  »  famille  qui 
étoit  probablement  une  branche  de  celle  de  Poligny ,  quoique 
fes  armoiries  fuflent  très- différentes!  Elle  portoit  de...  à  un  ca- 
nard clTorant  de...  accompagné  d'un  croiflant  au  canton  dex- 
tre;  c'eft  ainfi  qu'elles  font  gravées  dans  le  fceaud'Odon  Quei- 
nars,  trouvé  à  Bevilli ,  &  que  Ton  m'a  remis.  Le  fobriquet 
de  Canard  paroîc  venir  de  ces  armoiries.  L'auteur  de  cette  fa- 
mille pofledoit  en  licf  le  moulm  dit  de  l'Herbe,  à  Dole. 

Renaud  de  Poligny  dit  Queinars,  reçut  en  1255  du  Comte 
Hugues  &  d'Alix ,  ComtefTe  de  Bourgogne  la  Sergenterie  de 
Poligny,  dite  la  ballè  Prévôté ,  en  échange  d'un  moulin»  de 
s  Aux  pr.  cens,  &  de  quelques  terres  à  Dole  s. 
com.  i«  L  Odon  Cbieinars ,  cî-devant  nommé  >  fut  probablement  le  fils 

de  Renaud. 

Guillaume  QMeinars ,  Capitaine- Châtelain  du  château  de 
tf. Voy.Me  Poligny,  &  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  vivoit  en  1355 
Mlctâ^^koi.    ayant  fuccédé  dans  ces  emplois  à  Olivier  de  Jufley. 

Jean  Ca.iiard,  ConiciUer  de  AlargLiCntc  uc  l  landre,  Com- 
tefTe de  Bourgogne,  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne  PhJippe 
le  Hardi,  Évéque  d'Arras,  avoit  été  Religieux  de  l'Abbaye  ds 
S.  Denis.  1!  eft  mis  au  nombre  des  hommes  célèbres  de  Ion 
tems.  L'opinion  parmi  nos  anciens  étoit  que  ce  fujct  tiroit  fon 
origine  de  la  famille  de  Ton  nom  à  Poligny  ^  fes  emplois  &  fes 

dignités 
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dignités  paidflènt  l'atinoDcer.  11  fut  choifî  en  1178  pour  être 
l'aibitie  avec  Pienre  de  Fetigni  d'une  conteftation  qui  s'éleva 

entre  deux  compétiteurs  pour  la  Cure  de  Poligny    Pierre  de  7.  P.  54. 

Fetigni  parvint  au  Càrdinalat  ^  Jean  Canard  mourut  Ëvêque  «.UDunod, 

d'Arrascn  1407.  «».».p.3*,, 

11  y  avoit  dans  l'enclos  du  Monaftère  de  Vaux  des  ruines 
d'une  mailon  monachalc  qui  portoit  le  nom  de  Canard  :  la  con- 
trée derrière  cette  maifon  en  a  emprunté  fa  dénomination 
qu'elle  conferve  encore.  Il  y  a  auffi  dans  notre  Ville  une  Cha- 
pelle dire  la  Cannelle,  fondée  dans  l'ancienne  paioiiOale par 
une  perlonnc  de  cette  famille. 

Carondelet.  Il  eft  forti  de  cette  famille  un  grand  nombre 
de  fujets  iliuftres  6c  diftingués  par  le  mérite,  les  dignités  &  les 
emplois  t  on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  les  villes  de  Dole  &  de 
Poligny  veulent  chacune  s'en  £fure  honneur  ^  l'une. &  l'autre 
ont  des  raifons,  dont  les  fondements  paroîtront  dans  ce  qui 
fuit. 

1 .  Jean  Carondelet  de  Dole ,  Clerc ,  époufa  Oudette  Chou^ 
lat  >  fœur  de  Jean  Chou&t  de  Poligny ,  dont  on  fera  mention 
à  fon.  ordre.  Celui-ci  étant  Tréforier  à  Dole»  établit  Jean  Ca- 
rondelet fon  beaufrere  fon  Lieutenant  &  Receveur  des  Finan- 
ces à  Poljgny  ,  où  il  eut  Ion  domicile  Se  mourut     11  avoïc  été     9  U.  iji. 

,  ,  1      r  1        r  '     rr  ■  r  Planch.Hift.de 

charge  en  140200  tuurmr  les  lommes  neceflaires  pour  forcer  B.tj,Tiudu 
ïa  ville  &  le  château  de  Aloni-iéal,  confifqués  fur  le  Sire  de  d^kpiai^S 
Xhoire-VilIars.  Jn. 

2.  Jean  Carondelet  fon  fils  étoit  probablement  né  à  Dole 
avant  le  changement  du  domicile  de  fon  pere.  On  trouve  des 
wGtiSS  où  il  fe  qualifie  de  Dole,  &  Bourgeois  de  Poligny.  Il 
écoit  dans*  le  Con(eil  de  cette  dernière  Ville  ^  &l'undefes 
Êchevins  en  1425  |1  a  paru  fous  la  qualité  de  Bourgeois,  i.  art  ae 
habitant  de  Poligny  «  à  la  fulmination  de  la  Bulle  d'éreâion  de 
rËglife  de  cette  Ville  en  Collégiale ,  dotée  par  Chou(kt  fon 

Tom  IL  Q.Q. 
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oncle  qui  laiflbit  encore  de  grands  -biens.  Il  fut  Ton  héritier 
avec  d'autres  neveux  de  ce  fondateur,  duquel  il  vendit  les 
biens  iitués  à  Salins  pour  payer  5000  falucs  d'or  que  Jean 
Ghoufac  devoit  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne.  Il  fut  le  Lîeute- 
«  nant  du  principal  Officier  des  Salines  qu'on  nommoic  le  Par- 
defltis.  Il  avoit  époufé  en  premières  nôces  Odette  Fourcault» 
qui ,  fuivant  que  fon  nom  &  fon  fumom  l'indiquenCy  me  paroîc 
«voir  été  d^une  famille  noUe  de  Poltgny,  6c  fille  de  Fourcault 
Perret,  Écuyer.  Jean  Carondelct  fe  remaria  à  Jeanne  Bon- 
Guichard,  petite-fille  de  Bon-Guichard  de  Poligny  ,  du  Con- 
feil  des  Ducs  de  Bourgogne,  &  Grand  Bailli  d'Aval,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfants,  fuivant  le  tcftament  de  celle- 
ci,  de  l'an  1463  ,  où  elle  fe  nomme  veuve  de  Jean  Carondclet 
de  Poligny.  Il  eut  d'Odette  Fourcault,  1°  Jean  qui  ruic>  a<* 
Pierre  qui  fuivra;  ^°  Claude ,  femme  de  Jean  Saiget  ou  Saii< 
1.  Terr.  get ,  de  qui  elle  étoit  veuve  cn  1462  * ,  dont  une  fille  mariée 
^L^ie  des  ^  ^  ^  Mauris.  4°  Simonne ,  mariée  à  Guigue  de  Mon« 
tatgu.  50  Blanche  »  mariée  à  N.  Robot. 

3.  Jean  Carondelet  III  du  nom,  mari  de  noble  Jeanne  Ba- 
xan  de  Dole  »  fille  de  N.  de  Vautravers  Demoifelle ,  dont  on 
•  trouve  les  ayeuz  à  Poligny ,  eft  qualifié  Ecuyer  dans  le  terrier 

3.  Aultuill.  du  Domaine  en  cette  Ville  ^ ,  par  rapport  à  un  droit  d'ufage 
Comptes.        dans  la  forêt  dite  de  Vaivre,  &  au  Fief  de  la  Sergentcne  de 

4.  Dans  le  cette  forêt ,  &  d'une  autre  appcllcc  Mangetie  Il  s'attribuoic 
ternmre     ,       amendes  des  délits  dont  les  Sergents  foreftiers  qu'il  prépo- 

ylÀToàmt.  foit  avoient  fait  les  rapports  K  Jean  Carondelet  fon  pere ,  lui 
&  Pierre  fon  frère  font  nommés  de  Poligny  dans  la  vente  qui 
leur  fut  faite  en  1444  par  Jean  de  Plaine,  Juge  Pardeflus  aux 
«5. Recueil  le  Salines,  d'une  partie  de  fes  biens  de  Poligny     Jean  Caron- 
(.e  S  Vu  cc'ic  delet  eut  de  Jeanne  Bazan  entre  autres  enfants,  Étienne  Ca- 
C^^^s^^  rondelet  »  Chanoine  de  Poligny,  Confeiller  Maître  des  Requl- 
tes  du  Duc  Charles  j  Doyen  de  Poligny  élu  en  1471  »  décédé 
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en  1472;  Jacques  Carondelec»  Maître  d'hôtel  de  PEmpereur 
Maximilien ,  AmbaOadeur  en  France     Claude,  Doyen  de  la  ^  7-  A. Bran» 

Métropolitaine  de  Befançon  5  Jean  qui  fuit ,  &  Louis ,  tué  à  la  tJ'Lipie!^^^'*'^ 
tatailic  de  Montlhcri  s.  8.M.  Duuod. 

4.  Jean  Carondelet  IV  de  ce  nom,  Licentié  h  Loix,  Con-  **'"•^'^'3P• 
feiller  Maître  des  Requêtes  fous  nos  Ducs  Philippe  &  Charles, 
Seigneur  de  Champvan<î  en  Franche-Comté ,  de  Soîres  &  d'au- 
tres lieux  en  Flandre ,  iaïc  Chancelier  de  l'Empereur  Maximi- 
lien pour  la  Flandre  &  la  Bourgogne  le  26  mars  1479  »  (vieux    9.  Ch.  des 
ftile)  fut  l'auteur  des  branches  de  fon  nom  qui  s'établirent  foi.'ij! * ' 
dans  les  Païs-bas,  où  elles  ont  fait  de  grandes  alliances,  fie 
dont  plufieuis  fujets  ont  été  dans  les  hautes  dignités  K  II  eut     i  v  m.du. 
des  ennemis  putflants  qui  prévalurent  enfin ,  8c  fe  fervirent  du  c^ûi^de  *R 
prétexte  de  l'âge  &  de  la  caducité  de  ce  Chancelier  pour  en-  w»-î'P  ««<»- 
gager  leur  Prince  à  lui  redemander  les  fceaux  ;  il  fe  retira  à  Dole 
où  il  mourut  en  1501.  On  voit  fon  maufolée  dans  le  chœur  de 
Ja  Collégiale  de  cette  ville.  Il  eft  probable  qu'il  étoit  natif  de 
celle  de  Poli^ny;  fon  ayeul  Se  fon  bjiayeul  y  ayant  eu  leur 
cloQucilc  ,     Ion  pcre  cta.nL  encore  nommé  de  Poligny  en,  1444, 
époque  avant  laquelle  le  Chancelier  Carondelet  étoit  né:  c'eft 
Jui  qui  acheta  la  Terre  de  Champvans.  Il  a  voit  époufé  Mar- 
guerite de  ChafTcy ,  Demoilellc ,  au  Comté  de  Bourgogne ,  dont 
il  eut  les  enfants  qui  fuivcntt  i°  Guillaume  Carondelet,  Vi« 
comte  d'Harlebek,  Gentil'homme  de  la  Chambre  de  l'Archi- 
duc Philippe  le  Bel ,  Écuyer  tranchant  de  Charles  V  Empereur. 
Il  mourut  fans  poftérité.  2^  Ferry  Carondelet,  Gouverneur  de 
Viterbe  »  Gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Empereur  Maxi- 
milien, Confdller  de  l'Empereur  Charles  V  ic  fon  Ambaflà* 
deur  à  Rome,  Il  avoit  époufé  Digne  de  Baux:  mais  devenu  li- 
bre par  la  mort  de  cette  Dame,  il  entra  dans  le  Clergé,  prie 
les  Ordres  facrés ,  fut  Grand  Archidiacre  de  Befançon  &  Abbé 
coaimendataire  de  Mont-Benoît.  11  mourut  en  1528.  Leroau- 
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folée  que  Jean  Carondelet  fon  frère  y  Doyen  de  l'Ëglife  M6« 
tropolitaine  de  Befançon ,  Archevêque  de  Palerme  lui  fit  éri- 
ger, mérite  d'être  vû. 

La  branche  des  Carondeîet  Barons  de  Noyellcs  en  Flandre 
fc  reconnoit  iHlie  d'un  mariage  de  Ferry  Carondelet ,  contraifté 
avant  qu'il  entrât  dans  l'état  eccléfiailiquc.  V'oici  Pinfcription 
qui  a  été  mife  depuis  quelques  années  fur  fon  maufolée,  du 
conlcntement  du  Chapitre  Métropolitain,  enfuite  de  produc- 
uon  de  utres  par  Jean-Louis  Carondelet ,  Baron  de  Noyelles. 

Noh,  2>.  Ferrico  de  Carondelet  ^  ïmperatùtis  Cvbicuîario  ^  Ora^ 

tort ,  Legato,  ^c.  D.Joannis  de  Carondelet  Equitis  Supremi  But  g. 

diuiellaïîi  ex  Uaruiiihui  de  Chauldcy  in  Ei  cjjiu  ortundi  ^  JS/îar- 
garÏTA  de  Chaffçy  filto ,  Catwnico  hujus  Ecclefidt ,  eJr  Archidiacono 
majori  eleâîo ,  pqfl  obitum  Noh.  D.  Dign&  de  Baux  de  Glcurs 
itxuris  fux  ,  ex  qnâ  fiiiv.m  tuiicum  fufccpcrat  D.  Pûuliw?  de  Caron- 
delet ^  D.Anna  Dailly  de  Varenniis  nuptum^  cujm  pojlcri  in  nobi' 
1.  V.  Pane.  Ubus  Beigii  Capitulis  admitttmur  K 

infcripc.  dans 

]^^^L^/{,  3*  J^^"  Carondelet,  Archevêque  de  Palerme,  Haut  Doyen 
3o>*  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  ,  Abbé  de  Montbenoîr> 

Chancelier  perpétuel ,  &  Chef  du  Confcil  privé  de  l'Empereur 
j.Fi'/osf.  en  Flandre  ? ,  mourut  à  Malines  le  7  février  1545 ,  âgé  de  75 
cr4  ans.  Un  curieux ,  qui  vivoit  au  commencement  du  dernier  fié- 

cle  &  qui  a  recueilli  quelques  anecdotes»  nomme  ce  Prélac 

4.  Édeane  Jean-Baptifte  «  &  le  dit  natif  de  Poligny  4  :  ternie  qu'il  employa 
peut  être  pour  déHgner  fon  origine  immédiate. 

4«  Claude  Carondelet  «  Chevalier ,  Bailli  d'Amont  au  Comté 

5.  B>Tis.  de  Bourgogne  $  de  enfuite  Chef  des  Confeils.de  TEmpereuc 
Manmilien  &  du  Roi  de  Caftille,  allié  par  mariage  à  Jacque- 
line de  Joigny.  11  fut  Tauteur  de  la  branche  des  Carondelet  de 
Solres,  à  préiênt  éteinte  9  &  de  celle  de  Poutelles  qui  fiibiîfte 
dans  les  Paîs-bas. 


Chevalier. 
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Charles  Carondelet»  Seigneur  de  Champvans  *  Vicomte 
d'Harlebekh,  Gouverneur  d'Enghieti ,  Châtelain  d'Ath»  more 

fans  poftérité.  Il  vendit  en  1566  la  Terre  de  Champvans  *.  tf.Oi.deiC 

6^  Philippe  Carondelet ,  Écuyer  tranchant  de  l'Empereur 
Charles  V,  auteur  de  la  branche  des  Vicomtes  d'Harlebekh, 
dont  Jeanne  Carondelct  qui  fut  mariée  à  Charles  de  Foitiers, 
Seigneur  de  Vadans.  Branche  éteinte. 

Le  Chancelier  Jean  Carondelet  eut  encore  des  filles:  fçavoic 
Anne,  mariée  1°  à  Gérard  de  Hénin:  2«»  à  Jean  de  Lu:^em- 
bourg  i  ac  Marguerite ,  mariée  à  Simon  du  Châtel.  U  eft  nom- 
roi  de  Foligny  dans  les  Mémonres  manufcrits  concernant  les 
Préiidents  des  Parlements  de  Dole,  dans  les  notes  de  M.  le 
Coniêiller  Lampinet,  Ct  par  M.  Dunod  7.  7.  Hift.  de 

Cette  Maifon  prétend  être  fortie  des  Seigneurs  de  Chauldey  to^.'i.%- 3^4$* 
en  Breflè  i  je  ne  l'ai  confîderée  que  dans  le  C6mté  de  Bour- 
gogne fans  remonter  plus  loin:  les  bonnes  &  les  grandes  allian- 
ces qu'elle  a  faites  dès  les  commencements,  peuvent  concourir 
à  la  faire  regarder  comme  ayant  eu  une  origine  noble:  les  qua- 
lités de  Clerc ,  de  Tréforier,  de  Bourgeois ,  prifes  par  fes  auteurs 
en  Fm  nche  -  Comté  ,  n'y  nuilcnt  aucunement^,   les  mœurs  8.Av«nt.pro- 
anciennes  de  nos  pères  étoient  limples:  on  ne  donnoit  guères  P®*"'*^^**"» 
la  qualité  d'Écuyeis  qu'à  ceux  de  la  Nobleflè  qui  avoient  em- 
braffé  le  parti  des  armes  ,  ou  qui  étant  vaiTaux  ou  pofièflêurs 
de  fiefs  étoient  tenus  au  fervice  militaire. 

Tandis  que  le  Chancelier  Carondelet  6c  fes  defcendants 
avoient  leurs  établifTements  dans  les  Païs-bas  »  Pierre  Caronde- 
let ion  oncle  6c  fa  poflértté  continuèrent  le  leur  à  Poligny ,  6e 
y  formèrent  plufieurs  branches. 

3.  Pierre  Carondelet,  Écuyer,  Seigneur  de  Chaï,  nommé 
parmi  les  Nobles  privilégiés  de  Poligny  9,  eut  de  Blanche,  fille     9.  Terr.  de 
de  Jean  Voury  ou  d'Ivori  de  la  même  Ville  ,  Écuyer:  1°  Louis,  ÏSiifoM^ae*^ 
Chanoine  de  Dole.  2°  Thomas,  Seigneur  de  Rantchaux,  Maî^ 
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tre  d'hôtel  de  la  Reine  Êléonore-t  dont  Blanche  Carondelet  « 
mariée  à  Antoine  dë  la  Baume-Nanctdrei  &  Jean  qui  fuit. 
•  4.  Jean  Carondelet»  Êcuyer,  Seigneur  da  Refiàrt»  foccéda 
dans  cette  Terre  à  Henri  d'Ivori ,  &  fut  pere  d'Antoine  qui  fui- 
vra  j  de  Jean ,  Chanoine  à  Dole;  de  Jean  qui  fut  Tautcur  d'une 
branche ,  &  de  Cornille,  mance  à  George  de  la  Baume. 

5.  Antoine  Carondelet,  Écuyer,  Seigneur  du  Defchaujr, 
nommé  de  Poligny ,  dont  il  étoit  le  Gouverneur  ou  premier 
Jichevin  15 10,  époufa  Claire  de  Vaudrey:  elle  obtint  de 
l'Empereur  pour  Jean  Carondelet  fon  fils  le  pouvoir  de  conf- 
trutre  un  moulin  6c  un  battoir  à  Miery,  fur  la  rivière  de  firai- 

I  Aa.i5xt*  ne    £Ue  eut  encore  une  fille  mariée  à  N.  de  Vers. 

'  5 .  Jean  Carondelet ,  Ecuyer  »  fils  de  Jean  ,  Seigneur  au  Ref- 

fart»  4  ci -devant,  fut  pere  d'Antoine  &  de  Jean  qui  fui- 
vent. 

6,  Antoine,  mari  de  Marguerite  du  Champ,  Demoifelle» 

Maire  de  Poligny  en  1541 ,  Capitaine  de  Vadan«  en  1551, 

fut  pere,  fuivant  le  tems,  de  Jean  &  de  Pierre  Carondelet , 
X.  Tit,  du  Ecuyers 

lap.  ds  Fol.  g  j^^^  Carondelet,  furnommé  le  Jeune,  fe  diftingua  dans 
lÀniac     les  g;uerres  contre  les  Proteftants  en  Allemagne,  en  1546. 

On  omet  quelques  autres  perfonnes  de  ce  nom ,  parce  qu'on 
ne  peut  pas  donner  une  filiation  exadc.  Cette  famille  avoic 
«ne  place  de  fépulture  dans  le  chœur  des  Frères  Prêcheurs,  & 
une  chapelle  dans  la  Collégiale  de  Poligny ,  fondée  à  l'honneur 
de  S.  Jean-Bapttfte  &  de  S.  Jean  PEvangelifte  par  Pierre  Ca- 
rondelet, n9  3.  L*H6tel-Dieu  eft  édifié  fur  le  fol  de  la  maifon 
d'Antoine  Carondelet,  Sieur  du  Reffart»  le  dernier  de  fon  non» 
dans  notre  Ville ,  dont  les  biens  furent  vendus  d^autorité  de 
Joftîce,  &  acquis  en  1580  par  Philibert,  Seigneur  de  Pra  » 
Ecuyer.  La  porte  avanccù  qui  toucaoit  cette  mâifon  s'appelJô 

encore  à  préfent  le  portail  Caroadelett 
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Les  armoiries  de  cette  famille  font  d'azur  à  la  bande  d'or^ 
accompagnée  de  flx  befans  en  orle  aufH  d'or.  Timbre,  un  vo^  * 
d'aaeiir ,  chargé  de  la  bande  &  des  befans  de  Técu. 

C  A  SB  AU.  I.  Claude  Cafeau,  Profeflèuren  Médécîne  en 
rUniverlîté  de  Dole»  d'une  famille  notable  de  Poli gn y,  fils 
d'Hugues  Cafeau  de  la  même  Ville»  trouve  ici  place,  non*  feu- 
lement par  rapport  à  fa  qualité  de  Pro&flèur,  maïs  encore  à 

tiue  d'homme  de  lettres  &  de  bon  citoyen.  11  fut  1  auteur 
d*un  poëme  où  il  a  décrit  en  vers  macaroniques ,  tels  que  ceux 
de  Merlin  &  d'Antoine  de  Arena^  les  guerres  de  cette  Province 
&  les  maux  de  fa  patrie  qui  en  furent  les  fuites;  ouvrage  efti- 
xnc  &  de  bon  goût:  on  en  peut  encore  juger  par  quelques  frag- 
ments qui  en  reftent.  Il  laifTa  des  enfants  qui  fe  confacrerent 
tous  au  Seigneur  dans  l'état  ecclédaftique  ou  dans  les  cloîtres.^ 
Marie-Claude  Cafeau  ia  fille»  Religieufe  de  (ainte  Claire  dans 
le  Monaftèie  de  Poligny»  &  d'un  mérite  reconnu,  a  laiifé  des 
Mémoires  fur  la  vie  &,les  aâions  de  la  V.  Sœur  Thoulier»  Re« 
ligieufe  du  même  Monaftëre»  honorée  comme  Bienheureufe, 

3.  Philibert  Cafeau  »  frère  ou  oncle  de  Claude  »  étoit  revêtu 
de  la  charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Poligny  en 
1654,  charge  de  beaucoup  de  confidération  en  ce  tems-là.  Ses 
fervices  dans  cet  emploi  lui  méritèrent  du  Roi  d'Efpagnc  Is 
don  en  fief  de  certaines  places  autour  du  château  de  Chltillon- 
le-Duc  près  de  Befançon,  dont  il  lui  fit  hommage. 

Les  Sieurs  Cafeau  de  Poligny ,  dont  eft  M.  Bernard  Cafeau, 
Confeiller  au  Parlement,  font  de  la  même  famille,  quoi  qu'ils 
ne  defcendent  pas  de  ceux  que  Ton  a  nommés. 

Cécile.  On  tient  que  cette  famille  eft  originaire  de  Fraf- 
ne  »  village  du  Bailliage  de  Pontarlier  >  \  elle  s'étendit  6c  s'éta-  3^;,^'*^- 
blit  dans  les  villes»  &  premibement  à  Poligny.  ties  branches  7$. 
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qui  fe  fixèrent  à  Salins  &  à  Pontarlier  furent  annoblies  dans  les 
perfonnes  de  François  Ceciîe,  Procureur  Fifcal  au  Bailliage 
d'Aval  en  1593  i  de  Poncet  Cécile  de  Salins  ion  pere  en  1596, 
^  de  Pierre  Cécile  de  Pontarlier  en  1 6 1 3 .  On  leur  accorda  les 
xnêmes  armes  que  portoit  Pierre  Cécile  »  ProfelTeur  en  l'Uni« 
verfité>  ^  enfuite  Confeiller  au  Parlement.  L'Annobli  de  Pon- 
tarlier avoit  ezpôfé  qu'il  étoit  de  la  même  Àmille  que  les  Cé- 
cile de  Salins  &  de  Foligny,  8c  que  plufieurs  perfomiages  de 
cette  famille  avoient  été  décorés  de  charges»  même  de  ceUe 
de  Confeiller  au  Parlement. 

La  branche  établie  à  Salins  y  fubiifte;  M.  TAbbé  Guillaume 
^  4.  Hift.  de  en  a  donné  la  généalogie  :  quant  à  celle  de  Poligny  elle  étoic 
p.75.*       *  qualifiée  noble  avant  les  annobliflèments  cités, 
^j. Vaux.cot.      I.  Bon  Cécile,  Bourgeois  de  Poligny,  y  vivoit  en  1499  J, 
o*n  m.     ^^^^  Claude  &  Pierre  Cécile;  Claude  Cécile,  mari  de  Perre- 
netie  Gavain  en  eut  Pierre  Cécile  qui  eft  nommé  de  Poligny 
dans  le  teftament  de  noble  homme  Pierre  Gavain  de  la  même 
Ville,  fon  oncle  maternel»  publié  en  1545»  dont  Jacques  & 
Philippe  Cécile  qui  fuivent. 

a.  Jacques  Cécile  »  fils  de  Pierre  »  eft  qualifié  noble  &  Ecayer 
«^Arckto  en  1 578  U  mourut  en  1619  $  c'étoit  un  Capitaine  courageux 
&  expérimenté,  qui  avoit  fervi  en  Hongrie»  en  France  »  en 
Flandre  &  en  Bourgogne»  où  il  avoit  prefque  toujours  eu  des 
7.  Jounul  commandements  Philippe  Cécile  fon  frère  étoit  dans  le  Con- 
rainnom^^  fcil  dc  la  Ville.  Ils  font  inhumés  dans  TEglife  Collégiale»  où 
ils  ont  fondé  la  folemnité  de  la  fête  de  S.  Jacques  &  de  Saint 
Philippe  avec  une  luiion  k  lendemain  &  vinc  Mcflc  folcmnellc 
en  mufiqiie  dans  Higlife  des  PP.  Capucins  i  ils  ont  aufli  ordonne 
que  chaque  année  on  habiUeroit  quatre  pauvres  qui  portcroicnt 
des  lanternes  pour  accompagner  le  S.  Sacrement  aux  proceflions 
durant  l'o^ve  de  la  Fête -Dieu»  comme  on  l'a  dit  ci -de* 


Donun. 


i.  Pârt.  1, 
^x.«n.t.     vant  K 


3.  Etienne 
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3.  Etienne  Cécile,  Ecuyer,  Trélorier  de  Bourgogne,  vivoit 
en  «.  Jeanne  Cécile,  Demoifelle,  veuve  de  Nicolas  Ba-  p.  F.  7. 
nllet ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Bannans ,  a  fait  vers  Pan  1 626  une 
fondation  dans  FEglife  de  Poligny  au  quatrième  dimanche  de 
mai.  Il  eft  fait  mention  dans  les  titres  de  cette  Eglife ,  à  l'épo- 
que de  1 630 ,  de  Pierre  Cécile,  Ecuyer,  &  de  fa  femme  Anne, 
filic  de  Guillaume  Colin ,  Ecuyer. 

Cette  famille  porte  bandé  de  gueules  U  d'argent  de  iix 
pièces. 

Chamole.  (de  )  Le  lieu  de  Chamole  fur  le  château  de  Grî- 
mon  a  communiqué  fon  nom  à  une  famille  de  Poligny  qui  en 
tenoit  la  Mairie  &  la  Sergenterie  en  fief. 

Simonin  de  Chamoal  *  s'étoit  attiré  la  di(grace  de  Philippe  Roi    > .  Ced  cha- 
^e  France;  ce  Monarque  le  rappella  de  l'exil  en  1304  par  des  ^[^auflioull 
lettres  adreffécs  à  Jean  de  Novion,  Bailli  d'Aval  ».  Il  eft  pro-  «*«^- 
bable  qu*il  avoit  fuivi  les  Seigneurs  du  païs  mécontents,  qui  ^^Q^VyLpoi. 
refufoient  de  faire  hommage  au  Koi  de  leurs  fiefe^  fur-tout  les 
Seigneurs  de  Châlon:  car  ces  lettres  de  rap^l  le  trouvèrent 
parmi  les  papiers  de  Jean  de  Châlon ,  Comte  d'Auxerre. 

Simonin  de  Montmiicy  ht  Tavcu  du  iicf  de  la  Mairie  de 
Chamole  en  129^.  C'étoit  probablement  le  neveu  du  précé- 
dent- 

Henriet ,  Maire  de  Chamole ,  décédé  avant  i  J47 ,  dont  fuî- 
vant  le  tems,  H.  de  Chamole,  nommé  parmi  les  Habitants  de 
Poligny  en  1349  avec  le  titre  de.  Maire  de  Chamole     Il  a     ?  ndhit 
figné  en  qualité  de  Sécretaire  d'Eudes ,  Duc  6c  Comte  de  Bour-  ^^1^ 
gogne  9  en  1 346  des  lettres  de  confirmation  de  privilèges. 

Jocerand  de  Chamole,  Clerc  du  Duc  &  Comte  de  Bourgo- 
gne, c'eft-à*dire,  fon  Confeiller  &  Sécretaire  4  obtint  de  lui,    4.  Da  c«0'. 
en  don ,  des  bôis  de  conftruâion  pour  édifier  une  maifon  neuve 
à  Poligny  en  1359  5.  Il  eut  pour  fils,  fuivant  les  circonftances    y  b.  454. 
Tome  *Il  "     R  R 
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du  nom  &  des  dates ,  Humbert  de  Chamole ,  mari  de  Margue* 
rite,  fille  d'Henri  de  Salins  dit  Perrenot.  Humbert  fut  pcr© 
d'Alix  &  de  Perrenette  de  Chamole  qui  vendirent  au  Duc  de 
Bourgogne,  en  145 1  j  une  rente  de  dix  livres  en  fief,  qu'elles 
tf.  &  u»t.    avolent  du  chef  de  leur  mere  fur  les  halles  de  Salins 

Jean  de  Chamole  étoit  Êchevin  ou  Confeil  de  la  ville  de  Poli- 
^j.  Cm.  de  gny  en  x^Ss  ''y  dont  fuivant  le  tems,  Aymonet  de  Chamole. 

On  voit  Ton  tombeau»  avec  infcription ,  près  de  Tancienne 
Eglife  de  cette  Ville^  fur  lequel  on  acquitte  fa  fondation  cha- 
c^ue  année  le  25  de  mars. 

Les  armes  de  cette  tam;lle  ctoicnt  de...  à  trois  Rocs  de..., 
l'écu  placé  fur  le  bufte  d^une  fainte  Agathe  »  patrone  du  chl- 

8.  Sceau  de  teau  dc  Pohgny  &  de  Clumole  ^. 

Jocnand  de  ' 
Chamok.  C. 

Chappuis.  Famille  ancienire  &  riche  de  notre  Ville.  Jean 
Chappuis ^  Jurifconfulte  &  homme  de  lettres.  Seigneur  de  Leu- 
couft  Broyé,  &c.  Avocat  Fifcal  au  Parlement  de  Dole  en 
1564»  Confeiller  en  1575 ,  enfuite  Vice-Préfident,  n'eut  de 
.Charlotte  Fourneret  de  Poligny  que  deux  filles,  Catherine  Se 
N.  Chappuis;  celle-ci  mariée  dans  la  faïAîUe  noble  de  le  Grand» 
celle-là  à  Antoine  de  l'Auxerrois,  Sieur  de  Champbelin,  Écuyer 
de  l'écurie  du  Roi  de  France,  dont  Marguerite  de  l^Auxerrois, 
mariée  en  premières  noces  à  Henri  de  Chiilly  ,  Se.gneur  de 
Vannoz,  &  en  fécondes  noces  à  Emmanuel  de  Fouchier,  Ba- 
ron de  Savoyeux,  Seigneur  de  l'Etoile,  &c.  Gouverneur  de 

9.  Traiiéde  Gray  5*.  Ceux  qui  ont  donné  Jean  Chappuis  pour  erre  de  Sa- 
JJfi5(îc^'i$  lins,  ont  été  trompés  par  la  conformité  du  nom  &  du  iurnom 
UB.m.  fQji  neveu.  Lieutenant  général  à  Salms  en  1580:  l'un  & 

l'autre  avolent  leurs  maifons  &  leurs  biens  dans  la  ville  de  Po« 
1  R  >i!c  dt  ligny     Gilbert  Coufin,  qui  écrivoit  en  1553  ,  nomme  Jean 
pretn^a*/^.*  Chappuis  parmi  les  perfonnes  diftinguées  de  cette  YiUe.  Hahep 
autem  CPoligtthuttJ  inter  viras  cruditione  clartjjîmos  Joanncm 
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Chûppn/tam  &  JMathdum  Junium  qui  pr^cr  legum  perittam  lit~ 
terarum  poîitiâ  confpicui  fum.  Jean  Chappuis  &  fa  femme  font 
inhumés  dans  le  chœur  des  Cordclicis  de  Dole,  6l  reprci'cntés 
en  bas  -  relief  fur  leur  tombeau.  Ce  Magiftrat  eut  trois  neveux 
de  fon  nom:  Jean,  Lieutenant  général  à  Salins ,  eut  un  fils  de 
2ncme  nom  encore,  qui  mourut  fans  poftérité.  Jean  Chappuis 
dit  le  vieux  >  décédé  fans  cnlants  en  1600^  a  donné  commen- 
cement au  nouvel  Hôtel-Dieu  de  Poligny,  en  léguant  tous  fes 
biens  au  Magiftrat  pour  cet  établiâèroent.  Jean  Chappuis  dit 
le  jeune,  qui  a  continué  la  lignée»  eut  de  Denife  Brun  Pier- 
rette Chappuis»  morte  fans  alliance;  Jeanne,  mariée  à  Ana- 
toile  Chevalier,  &  noble  Jean  Chappuis,  Avocat  Fifcal  au 
Bailliage  de  Foligny,  homme  éloquent,  élu  Maire  de  cette 
ville  fept  années  confécutives:  il  eut  de  Jeanne  de  Brun,  iille 
du  célèbre  Confeiller  Claude  Brun ,  Laurent- Jean  Chappuis  qui 
fuit,  &  N.  Chappuis  qui  fut  indignement  tué  par  deux  Offi- 
ciers du  régiment  deCriaiure,  en  garnifon  à  Poligny,  pour 
une  réponfe  jerme  qu'il  ht  à  leurs  propos  infultants.  L'indignité 
de  Taftion  fit  foûlever  la  Bourgeoifie,  toute  remplie  d'affeétion 
pour  Ion  pcre  &  pour  le  Doyen  de  Brun  fon  oncle  ^  clic  voulut 
arrêter  les  coupables:  ceux-ci  eurent  l'audace  de  faire  monter 
leurs  troupes  à  cheval,  qui ,  dans  ce  jour  d'horreur,  parcou- 
roient  les  rues  en  furieux.  Les  Bourgeois  prirent  les  armes,  & 
poftés  la  plûpart  dans  les  coins  des  ruelles,  ils  airachoient  les 
foldats  de  deffus  leurs  chevaux  avec  des  crocs,  &  en  tuèrent 
quelques-uns.  Le  Maire  s'expofa  à  la  mort  pour  faire  ceiTer 
cette  fcéne  tragique  ;  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  ne  fut  pas 
mortel.  Je  tiens  ce  fait  &  fes  circonftances  de  mes  ayeuz. 

Laurent-Jean  Chappuis ,  mari  de  Sufanne  Maréchal ,  d*une 
famille  noble  de  Befançon,  en  eut  Charles  qui  fuit,  &  Claude- 
Simon  Chappuis,  Confeiller,  Maître  des  Comptes  a  Dole,  dé- 
cédé à  Poligny  environ  Tan  J744  fans  poftérité.  Il  a  donné  fes 
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Ueni  de  Poligny  8c  de  Bevtlly  à  l*Hôtel-Dîeu  de  cette  Ville* 
Charles  Chappuis  n'a  laifll^  de  N.  Camus  que  Suzanne- Vic- 
toire Chapputs ,  mariée  à  M.  de  Mefmay.  La  ligne  de  Chap* 

puis  a  été  prouvée  8c  jurée  à  Montigny,  Abbaye  noble. 

Les  armes  que  portoit  cette  branche,  font  de  gueules  au 
chevron  <i*or ,  accompagné  de  trois  gl.inds  d'argent,  chaque 
gland  feuillé  de  trois  feuilles  de  même.  Le  Vice-Prélidenc, 
^uoi^ue  de  même  iamille  »  les  porta  différentes. 

Chassaignpt  ou  Chassignet  (le).  Ce  nom  eft  formé  de 
1.  A'îrrcfjis  celuî  de  la  Chaâàgne  ^»  village  du  Bailliage  de  Dole,  fur  la 
I  a  aignc.  Braîne.  Les  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu  s'en  quali- 

fiolent  Sires,  &  avoient  beaucoup  de  liaifons  dans  la  ville  de 
Poligny,  foît  par  le  domicile,  foit  par  de  fréquentes  alliances. 

1.  Etienne,  Sire  de  la  Chaflkgne,  mari  de  Bladame  Mar- 
guerite ,  probablement  de  la  Maifon  de  Poligny ,  indigné  de  la 
conduite  dénaturée  de  Jean  8t  d'Hugues  fes  fils ,  qui  l'avoienc 
jetté,  tout  malade  qu'il  étoit,  hors  de  fa  maifon,  &  réduit  à 
mendier  fa  fubfiflance,  api  es  qu'ils  eurent  défendu  aux  gens  ds 
fa  Terre  de  le  recevoir,  donna  en  1275  à  Jean  de  Châlon, 
Sire  de  Rochefort ,  qui  lui  avoit  fourni  un  azile  &  les  fecours 
nécelTaires,  tour  le  partage  &  le  droit  que  ces  deux  fils  pou- 
voïcnt  avoir  dans  les  biens  qui  étoient  du  iief  du  Sirc  de  Ro- 
chefort. Ce  don  comprenoit  la  Seigneurie  de  la  ChafTagne, 
dont  le  fîef  de  Tarrière  -  fief  furent  cédés  à  Jean  de  Châlon  par 
fon  oncle  Robert»  Duc  de  Bourgogne*  6e  par  Etienne  de  Neu- 

i.L.H^*5*  blans  h 

2.  Jean  de  la  Chaflkgne,  Chevalier,  Seigneur  de  Sergenon 
fit  hommage  en  1 30 j  à  Jean  de  Châlon ,  Comte  d'Âuxerre  » 
Sire  de  Rochefort,  de  la  Terre  de  Sergenon ,  qui  eft  à  préfenc. 

4.  L.  i>«     unie  à  celle  de  la  Chaflagne  4.  Il  avoit  époufé  Perrenette,  qua-* 
lifiée  Dame,  Renommée  avec  les  enfants  de  Jean  de  Sergenon 


Digitized  by  Google 


HlSTORKitJES.  }f7 

€ans  une  Me  des  Habitants  de  î>oligny  qui  y  poillldolent  des 

Tigne?  en  1549     Jean  de  Sergenon  ,  l'un  de  ces  enfants ,  étoit     s-  P.  tfj. 
du  non^hrc  des  Gentils-hommes  de  ccitc  \  illz  en  1333    •  ^^iil-  e.W.tom.t, 
laiin.c  de  Sergenon,  nommé  aufïï  Guillaume  le  Chaflaignet,  JJSbJ*^*"* 
rendit  les  devoirs  de  fîef  au  Duc  de  Bourgogne  en  1 590.  II  en 
poffédoit  un  à  Aumont  dans  li  Seigneurie  de  Poligny,  qui  re- 
levoic  de  Jeanne  dite  Dieuldic  de  Foligny»  femme  de  Jean 
Bâtard  de  Châ!ûii  ' .  7.  C 104. 

Hugues  le  ChafTignet,  Chevalier  «  Châtelain  de  Châtillonj 
fiit  légataire  d'Hugues  de  Bourgogne  de  cent  quarante  livres» 
en  dédommagement  de  ce  que  ce  Prince  lui  avoit  .6té  la  Châ- 
tellenie  de  ce  lieu  *.  Aux  pr. 

Jacques  le  Chaflaignet  tenoit  en  fief  le  château  &  la  maifon       '  '  '^^ 
forte  du  Reculet  en  1 5 1 5  9,  Alors  vivoit  Jean  le  ChafTaignet  *.     9-  V.  nodce 

Renaud  le  Chaflaignet  dit  d'Augcrans ,  Chevalier ,  fut  du  let.  r. 
nombre  des  Gentils-hommes  ôc  des  gens  d'armes  de  ruligny  qui     *  M,  >f. 
furent  mandés  pour  aller  au  fccours  du  Duc  de  Bourgogne  au 
delà  de  la  Saône  en  1559  contre  le  Roi  d'Angleterre,  dont 
Tarmée  ètoit  entrée  dans  le  Duché  de  Bourgop;ne  x.  &  514. 

Dans  la  vifite  que  Jean  de  Kay  ht  faire  en  1 375  des  forti- 
fications de  Poligny  pour  en  reconnoître  l'éut,  &  y  ordonner 
des  réparations,  Thotcl  du  Chaflignet  y  eft  rappellé.  TicdeP* 

La  Maiiôn  de  la  Chaflàgne  portoit  de...  à  la  fafce  de...  fom* 
xnée  de  trois  grelots  de...  rangés  en  fnfce,  fuîvant  les  fceaux 
de  Jean  de  la  Chaflàgne»  Chevalier,  Seigneur  de  Sergenon  en 
1 303  ,  &  de  Jean  Chaflaignet  en  1 3 58 ,  que  j*ai  vûs  Il  y  a  ,.1;  »j.  a 
cependant  cette  difiérence ,  que  dans  le  fceau  de  Jean  de  la  "** 
Chaflaigne  les  grelots  font  précédés  d'une  croifette  au  pied  fi- 
ché: cette  addition  étoit  probablement  une  briiure  de  cadet, 
qui  ne  fut  plus  employée  dans  des  tems  fuivants.  Plaine  por- 
toit de  gueules  à  la  fafce  d'argent  fommée  de  trois  grelots  de 
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Ghavdet.  Famille  botirgeoife     andetme  de  Poligny»  | 
4  Lar.  Hyfi-  Uquelle  Poly- CJiaudet  4,  Jurifconfulte  célébfe»  Profeflêur  en 
pohtus  ckMdf  1^^*^  ^  lUniverfité  de  Dole  en  1460 ,  a  fait  grand  honneur. 

On  le  trouve  nommé  dans  une  infinité  de  titres.  A  l'époque  de 
1469,  il  eft  qualifié  de  Poligny,  Confeiîler  &  Maître  des  Re- 
5.  P.  131  &  quctes  de  rhotcl  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  -S  il  avoit 
*  époulé  Huguette ,  fille  de  noble  Jean  Vincent  de  la  même  Ville, 

dont ,  fuivant  le  tems,  Demoifelle  ChriiUne  Chaudet  qui  a  faic 
une  fondation  dans  notre  Collégiale. 

J'ignore  fi  les  perfonncs  de  ce  nom,  établies  à  Salins  dans  le 
tf.V.Hift.de  fiécle  fuivant  probablement  par  rapport  à  quelques  emplois 
f>g.to!^^'  dans  les  Salines,  ne  feroient  point  du  nombre  des  defcendants 
d'Hyppolite  Chaudet.  Ses  biens  de  Poligny  ayant  été  poflédés 
peu  de  tems  après  Ton  décès  par  Claude  Lallemand*  Seigneur 
de  Belmont,  qui  les  vendit  en  1560,  on  peut  préfumer  qu'ils 
y  étoient  entrés  enfuité  d'une  alliance. 

Chauvirey.  L'origine  de  cette  famille  à  Poligny  ne  m'eft 
'    pas  aflez  connue  pour  en  pouvoir  dire  quelque  chofe  de  certain. 
Il  eft  vraifemblable  que  fon  ancien  nom  étoit  Millet  :  car  au 
commencement  du  fcizicme  fiécle  un  Commandeur  de  la  mai- 
fon  du  S.  Elprit  de  Poligny  étoit  nommé  Antoine  Millet  dit 
7.TiuduS.  Chauvirey  7.  Cette  famille  de  Millet  y  étoit  ancienne;  on  y 
^^'"^         trouve  plufieurs  fujets  de  ce  nom  dans  le  quatorzième  fiécle , 
entré  autres  Etienne  >  Prévôt  de  Poligny  en  1336»  &  Joiferand 
s.  B.  ;st.  Millet  de  Poligny  en  1589     Qjioi  qu*il  en  Toit  >- noble  Henri 
Ptedi.&^n«s!  de  Chauvirey  du  Confeil  de  la  Ville  en  1522,  vivoit  encore 
9  Tit  <i«M.  en  1540'.  Il  eut  d'Odette  Gavain  fa  femme»  Bonaventure- 
TctudJuZ  François  qui  fuit;  Jeanne,  mariée  à  Jean-Antoine,  D<)â:eurès 
qQtcf.         Droits ,  &  félon  le  tems  ,  Odette  de  Chauvirey  ,  mariée  à  Claude 
Froiffard. 

Bonaventure- François  de  Chauvirey,  Ecuyer,  époufa  en 
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1550,  fuîvant  la  coûtume  gardée  entre  les  Nobles,  Antoine, 
fille  d'Huguenin  Pcl  fl'onnier  d'Arlay,  dont  Jean  de  Chauvirey , 
mad  d'une  autre  Odette  Gavain>  de  laquelle  il  eut  une  fille 
unique  ,  Odette  de  Chauvirey  qui  fut  mariée  à  Henri  MatKon, 
Gonfeiller  au  Parlement  de  Dole.  Sa  roere  pafla  à  de  fécondes 
AÔces  avec  Galiriel  Chevalier.  Toutes  ces  alliances  ont  été  pri- 
fes  dans  des  familles  de  Poligny. 

Cheneviek.  Gui  Chenevier,  Licenrié  bsLoix ,  Si  Sage  en 
Droit  ^  vivoit  à  Poligny  en  1402  '  dont,  fuîvant  qu'on  en  juge 
parles  dates,  Aimé  Chcnevicr,  Lieutenant  gcncral  en  1426 
d'Henri  Vallée,  Chevalier,  Eaiili  d'Aval,  Châtelain  de  Gri- 
mon ,  Seigneur  de  Fonrenoy  en  Vofges  ^. 

Huguenm  Chenevier ,  Ècuyer ,  fils  du  précédent ,  fuivant  les 
mêmes  indications ,  poITédoit  une  maifon  dans  la  rue  dite  Rue 
defliis  en  cette  Ville.  11  aflifla  avec  plulieurs  Gentils- hommes 
de  Poligny  à  la  prife  de  poflelfion  de  l'Archevêché  de  Befan- 
çon.parChariesdeNeuchâtel^en  2463  s.  Il  fut  pere  de  Piiili- 
berte  Chenevier,  mariée  à  Jean  Chevalier»  fuivant  leur  con- 
trat de  mariage  de  1490,  reçu  d*Ântoine,  Notaire  4. 

Il  ed  probable  que  cette  famille  étoit  une  branche  de  celle 
des  Chenevier,  Sieurs  de  la  Cofte  pib  de  Fontenoy,  vafl&uz  de 
la  Maifon  de  Vallée.  Ce  dernier  nom  &  celui  de  Chenevier 
n'ct oient  que  des  fobriquets. 

Ch  evalier.  J'ai  entre  les  mains  un  titre  qui  fait  connoî- 
tre  évidemment  qu'il  y  a  eu  dans  le  quatorzième  llécle  une 
branche  de  la  Mailon  de  Poligny  qui  portoit  le  nom  de  Che- 
valier. Ce  titre  c'eil  le  teftament  de  Pierre  dit  Chevalier,  Prê' 
tre ,  dans  lequel  il  rappelle  fon  pere  Gui  de  Poligny  dit  Grand, 
Chevalier,  &  donne  à  Laurent  &  à  Ponfard  fes  neveux  dits  de 
Poligny ,  une  pièce  de  terre  arable  (Ji), 
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Ce  Guy  eut  pour  pere ,  iuivant  que  les  dates  &  d'autres  cir- 
condances  l'indiquent,  Jean  Chevaliers  ou  le  Bailly  ion  frère 
qui  vtvoieiit  en  1 3 1 5 ,  &  poflèdoient  des  fonds  à  Miéry  dans 
).  Aux  pr.  une  contrée  appellée  Nogent 

Comme  mon  objet  n'eft  point  de  donner  en  entier  des  gé- 
néalogies* je  ne  fuivrai  point  celle  des  Chevalier  auffi  loin 
qu'elle  pounoit  aller.  PloCeuis  particuliers  de  cette  famille  de 
fur  tout  les  ainés  s'étant  établis  dans  les  païs  étrangers ,  ils 
ont  emporté  avec  eux  leurs  titres  les  plus  eflèntiels. 

Je  me  contenterai  d'obferver  que  dans  le  quinzième  fiéde 
vivoit  d  Poligny  Marie  Chev,aîier,  qualifiée  Demoilelle,  qui  fe 
<j.  Séraphin  rendit  recommandable  par  les  travaux  &  les  vertus  ^.  Elle  fut 
Juiwc**'^  ^       première  &c  la  plus  chérie  des  Dilciples  de  la  Bienheureufc 
crklfd'É^e^"-  Colette.  Elle  a  donné  commencement  aux  Monartëres  de  fainte 
Chevaiicr^Pre-  Claire  de  Chambery  Ôc  de  Genève ,  fous  la  protedion  d'Yolande 
de  France,  Duchefle  de  Savoye,  &  fut  Abbefle  du  premier  de 
ces  MonailèreSt  où  elle  mourut  en  réputation  de  fainteté  le  4 
Chron.du  janvier  1479  ^.  Comme  Fondatrice,  elle  fut  inhumée  dans  le 
puunbery.  ^  Chapitre.  Qn  écrivit  une  réiation  de  fa  vie  que  l'on  envoya  à 
la  Ducbeliè  Yolande  qui  avoit  entretenu  avec  elle  un  coromer< 
ce  de  lettres  &  d'amitié.  Marie  Chevalier  avoit  compofé  deux 
ouvrages  de  piété,  l'un  intitulé  le  Tréfor  de  l'ame:  l'autre  de 
la  vie  de  Jefus-Chiift.  On  rapporte  qu'une  inondation  eztraor* 


àonh  di6ii  Mjgni  i!e  P  ili^^nh  militisy  gratiâ  Dei  [ans  mntis ,  ér  met  coT^pT.  .  Tefisnentum 

mum  feu  tUtimam  voluntatem  meam  condo  ,facio ,  ordmo ,  Fratrum  Voltmactnj:um  cuiltbet 

fn  rmedh  ammf  nme  ému  folidoi  [ex  denarios  Stephansenfes  femel  do  à"  /r^o.....  Item, 
LamiaiUo  Pti^trJo  nepttihus  mât ,  diBh  Je  FtUgmo  »  f>r*  fiiT  hmOhu  fiât  cogmittT 
me'ii  ,fro  fuâ  juJlJ  f-ortiorc  in  bonis  meis  quîbufcumye  mam  petiam  terrt  arahïlem..  juxtà.,, 
in  peifttuum  do  &  lego.. ..  Atlum  &  dutum  preferaibus.....  quintâ  iec'mâ  dit  mg»fu  dtetmbr» 
asm  Domim  m",  ca".  oduagtftmo  eSlavo.  S.  [abri  d«  Bovnns.  Itai^, 

&ir  te  replb  eft  écrit  de  U  nain  de  LMireni  légatiiiecequilnU 

T^mtmtm»  D.  ?ttn  CUvdUr  trtéUm^^u  epmdam  D.  Gmdms  iifli  Mtgi  it  Ff- 
i*glÙ9  «  wUitù ,  «vîMVf  nfrgferifti,  &  ûtiratt  de  FMigû  Cbcftlier. 
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binaire I  arrivée  prè$  de  cent  ans  aprb  fa  mort*  foûleva  fon 
coips  de  terre  j  8c  l'amena  entier  avec  Tes  habits  au  deflus  de 
l'eau    On  a  fait  mention  de  cette  vertueufe  Abbeflè  dans  ces 

Mémoires ,  tome  ^ ,  chap.  a ,  art.  5.  Jeanne  &  Agathe  Cheva- 
lier cmbrafllrcnt  aulTi  la  Réforme  de  fainte  Colette.  Agathe 
qui  éioit  Religieufe  à  Poligny,  fut  envoyée  à  Amiens  pour  y 
commencer  un  Monaftcrc  &  y  mourut  9. 

Dans  le  Iciziéme  fiécle  je  trouve  un  Claude  Chevalier,  Doc- 
teur ès  Droits,  originaire  de  Poli^zny,  qui  s'étant  allié  à  Mar- 
tine Muret,  Demoil'elle  du  Dauphiné»  iille  ou  parente  du  célé- 
^re  Jurifconfulte  Muret,  commentateur  de  Gui  Papet  s'établit 
à  Montelimart  :  il  y  foutfrit,  en  haine  de  la  Religion  catholi- 
que ,  le  pillage  de  fa  matfon  &  les  mauvais  .traitements  des 
Hérétiques»  lorfqu'ils  s'emparèrent  de  cette  ville  au  mois  d'août 
1585.  Il  en  mourut  dans  le  même  mois,  ainfi  qu'il  eft  attefté 
par  un  aûe  judiciel  de  1 589  Il  laiflà  plufieurs  enfants  en  bas 
âge»  qui  vendirent  les  biens  qui  leur  reftoient  à  Poligny. 

Dans  le  fiéde  fuivant  fe  rendit  recommandable  Jean  Che- 
valier. Né  à  Poligny  en  1 587  «dans  un  tems  de  peile  &  échappé 
à  divers  dangers  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  1607, 
o\X  il  le  lie  remarquer  par  les  Tucccs  dans  les  belles  kttres,  par 
fon  amour  pour  fa  patrie  &  par  fa  piété  &  fon  zéic.  11  exerça 
pendant  plus  de  treiite  ans  la  grande  Préfcéliirc  du  Collège  de 
la  Flèche.  11  compofa  plufîeurs  pièces  de  poclie  latine  qui  ont 
mérité  l'impreffion.  Dans  plufieurs  endroits  de  les  oeuvres ,  il 
exprime  avec  beaucoup  de  noblefle  &  de  grâce  fes  tendres  fen« 
timenr?  pour  la  ville  oCi  il  étoit  né.  On  peut  confulter  à  fon 
fujec  le  livre  intitulé  :  Bibliotheca  fcriptorum  Societatis  Jefu ,  oà 
l'on  remarque  que  fes  vertus  religîeufes  &  fa  charité  le  faifoient 
encore  plus  diftinguer  que  fes  talents.  Il  mourut  à  la  Flèche 
le  4  décembre  1 644.  Son  portrait  y  étoit  confervé. 

Un  Étienne  Chevalier,  Prêtre,  a  laiflé  des  Mémoires  ma* 
Toiw  II  S  S 
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nufcrits  utiles  à  fa  famille    honorables  à  la  ville  de  Poligny. 

Chevrot»  (Jean)  Êvêque  de  Tournai.  Son  nom  ne  nous 
rappelle  que  des  vertus  &  des  bienfaits:  nous  le  propofons  aux 
ames  bien  nées  qui  aiment  leur  patrie,  comme  un  modèle  de 
.  piété,  de  géncrolitc  &  de  bienfaifance.  Cet  excellent  citoyen, 
fils  de  Jean  Chcvrot  de  Poligny ,  Clerc,  &  de  N.  Charbonnier 
vint  au  monde  en  cette  Ville  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle. 
Sa  famille  y  tenoit  un  rang  confklérable  dans  la  Bourgeoifie: 
déjà  Hugues  Chevrot,  Bourgeois  de  Poljgny,fut  arrêté  en  1554 
*  &459«  pour  une  dette  du  Duc  de  l^ourgogne  Ton  Prince  £ftevenin 
Chevrot  vivant  en  IJ85  étoit ,  fuivant  le  tems  &  la  circonf^ 
tance  de  fon  nom ,  l'ayeul  de  notre  Èvêque.  Simon  Chevroc 
fon  oncle  «  Abbé  de  Goaiiles>  ConfeiUer  du  Duc  de  Bourgo* 
gne  H  Chef  de  fon  Confeil»  s'emprefla  de  travailler  à  l'éduca- 
tion de  fon  neveu  9t  à  fon  avancement.  Jean  Chevrot  étant 
entré  dans  le  Clergé  ,  fut  Chanoine  de  Befançon:  né  avec  de 
la  pénétration  fie  du  génie  pour  les  afiaires ,  &  de  Télévation 
dans  les  fentiments,  il  fut  appellé  dans  les  Confeils  du  Duc 
Philippe.  L'Évêché  de  Tournay  étant  venu  à  vaquer,  ce  Prince 
s'intcreiVà  puillamment  en  U  laveur,  &  le  fit  recommander  au 
Pape  qui  lui  écrivit  pour  l'adurer  de  la  promotion  de  Ion  pro- 
}.DomMar-  tégé  Cependant  Jean  d'Harcourt,  appuyé  par  Charles  VII, 
tenne  8c  Du-  j^^^  France,  tut  nommé  à  l'Évéché:  on  ignore  quels  furent 
T^.iK)tt.  A-  jes  incidents  qui  iurvinrent  &  leurs  caufes.  Étienne  Vincent  de 
Poligny,  parent  de  Jean  Chevrot  &  fon  Procureur,  ayant  voulu 
prendre  poifenion  du  Siège  de  Tournay,  en  fut  arraché  avec 
violence  ic  jetté  dans  les  prifons  :  mais  le  Duc  ayant  défendu 
à  fes  fujets  de  reconnoître  Jean  d'Harcourt ,  &  les  difficultés 
ayant  été  applanies  en  Cour  de  Rome,  Jean  Chevrot  fit  fon 
entrée  folemnelle  à  Tournay  le  1 2  janvier  1440:  elle  fut  hono- 
rée de  la  préfence  d'Ifabelle,  Ducheflè  de  Bourgogne,  de  d'un 
concours  prodigieux  de  Nobles  6c  de  Gentils  •hommes. 
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Ce  Prélat  fut  employé  à  de  grandes  chofes  durant  Ton  épif- 
copat  ;  il  fut  envoyé  en  qualité  d^AmbaiTadeur  en  Angleterre^ 
travailla  avec  zélé  au  rétabliflèment  de  la  paix  entre  cette  Cou- 
ronne &  la  France ,  6c  réconcilia  les  Gantois  avec  leur  Sbuve^ 
rain  4:  nonobftant  Péloignement  des  tems»  fa  mémoire  doit  ^^^]!""|^/^ 
être  toujours  chère  aux  -Bourgeois  de  Poligny.  Après  avoir  con-  Tomar.'  pfpit 
tribué  aux  frais  de  la  coniirudtion  de  la  belle  tour  du  clocher  7n«f' 
de  notre  Collcgialc,  où  fe  voient  fcs  armes,  il  fit  édifier  la 

fupcrbc  Chapelle  ou  Éelife  dont  on  a  fait  mention  ailleurs  K    ,  $•  *j 

11-  T  ch.  1,  Mt.  I, 

il  acquit  en  1445  les  biens  Se  les  chevances  que  Jean,  Clau^ 

de,  Triftan  &  George  de  Toulongeon,  enfants  d'Antoine  de 
Toulongeon ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  pofledoient  en  cette 
Ville,  en  dota  cette  Chapelle  qu'il  enrichit  de  reliques,  d'or- 
nements &  de  vafes  précieux ,  &  inflitua  trois  Cliapelains  pour 
la  deflèrvir.  II  acheta  de  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  S. 
George,  des.  dixmes  &  des  droits  à  Grozon ,  &  des  rentes  fur 
les  Salines ,  qu'il  donna  au  Collège  des  Doyen  &  Chanoines 
pour  la  célébration  de  la  Mellë  dite  deToumay,  autrement 
des  Enfants  de  chœurs  fonda  une  Maîtrife  de  mufique  dans  la 
même  Collégiale ,  obtint  du  Duc  Philippe ,  dans  cette  vue,  Tu- 
nion  d'une  prdbende  Canoniale  pour  le  Maître  des  Eniants  de 
chœur  *,  &  pourvut  à  leur  habillement  Ôc  à  leur  logement.  On  «.V.Parc», 
ne  s'étendra  pas  davantage  fur  ces  objets,  on  peut  recourir  aux 
preuves     Il  obtint  des  Archevêques  de  Trêves  &  de  Cologne,     7.  N^^Tfic 
&  d'autres  Prélats  des  reliques  précieufes  qu'il  fit  renfermer 
dans  plufieurs  reliquaires  de  prix ,  dont  il  fit  don  à  cette  Égli- 
fe  :  Il  joignit  à  ces  immenfes  libéralités  le  préfent  d'une  Biblio- 
thèque ^9  formée  de  beaux  livres,  richement  reliés  «  alîn  que    s.  Auxprcu. 
l'Églife  de  Poligny  fut  conforme  en  cela  à  l'Êglife  Métropoli- 
taine-où  il  y  avoit  une  bibliothèque  commune'.  Parmi  ces    .'•  K''^- 
livres,  il  y  en  avoit  de  rares  $  mais  cette  bibliothèque  augmen*  10»/!%!  f,^}! 
tée  par  les  bienfaits  des  particuliers,  périt  dans  le  fac  U  l'in« 
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cendîe  de  Poligny  en  1638.  Les  tapiflTeries  qu'il  a  voit  auffi 
données  pour  orner  le  chœur  de  notre  Collégiale ,  fur  lefquel- 
les  les  Sacrements  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  alliance 
étoient  repréfentés  en  tiiTus  de  fils  d*or  &  de  foie,  furent  enle* 
vés  par  Pennemi  dans  cette  trille  conjondhire. 

Ce  généreux  &  fagc  Évéque  termina  Tes  faveurs  envers  TÉ* 
glife  de  notre  Ville  par  le  legs  qu'il  lui  fit,  &  à  la  Métropoli* 
taine  de  Befançon,  de  fa  Chapelle  pontificale  qui  étoit  riche 
&  afibrtie  de  calices,  croix,  ilatues  de  vcrnic.l ,  ccc.  Il  avoïc 
duiiiic  à  l'Églife  Métropolitaine  en  1445  la  ftatuc  de  S.  Jean, 

i.Lifora  i,  bel  ouvrage  ^  Celle  de  Notre-Dame  qui  y  rcpondoit,  mor- 
ceaii  plus  ellimable  encore  par  le  travail ,  les  grâces  &  les  pro- 
portions, que  par  la  matière,  quoi  qu'elle  ioit  en  vermeil  ôc  du 
poids  de  vingt-fcpt  marcs,  appartient  à  TEglife  de  Poligny. 

Sa  patrie  lui  fut  il  chère  »  que  dans  les  aûes  qui  le  concer- 
noient  comme  perfonne  privée  1  il  les  commençoit  ainfî.  Jem  • 
Chevrot  de  Poligny  9  par  la  grâce  d9  Dieu<,  Étfêqae  de  Tourtims 
il  demanda  des  reliques  de  S.  Hyppolite  patron  de  notre  ville, 
en  obtint  quelques  parcelles,  &  ordonna  dans  fon  Diocéfe  que 
l'office  de  ce  faint  Martyr  feroit  fait  comme  de  fête  double.  U 
mourut  à  Lille  le  aa  feptembre  1460,  après  avoir  choifiia 
iëpulture  dans  ùl  Cathédrale ,  fous  la  chaflè  des  reliques  de  S. 
Hyppolite ,  &  avoir  ordonné  que  fon  cœur  feroit  envoyé  à  Po- 

x-Sumnactt,  ligny  &  dépofc  dans  fa  Chapelle  ^. 

Mt7»tf«  Etienne  Chevrot  fon  frcre  qui  y  éroit  inhume,  n'ayant  pas 

eu  d'enfants  d'Henriette  de  Vaîin  fa  femme,  Sebillc  Chevroc 
fa  fœur,  Dame  d'Aumont,  fuccéda  à  l'Evêque  de  Tournay, 
ôc  porta  dans  la  Maiion  de  Fauquier  les  biens  de  fa  famille  & 
le  patronage  de  cette  Chapelle. 

An»oiiie8.  Lcs  armes  de  Jean  Chevrot  étoient  d'or  au  chevron  d'azur 
chargé  en  cime  d'une  croifette  anchrée  d'or.  L'on  voit  fa  ila- 
tue  dans  la  Collégiale  de  Poligny.  Elle  eil  digne  d'être  remar* 
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tjuée  par  les  amateurs  des  arts.  Il  y  avoit'iine  antre  branche 

de  cette  famille  qui  fubfiftoit  encore  en  15 12  dans  la  pcrfonnc 
de  GuilUumc  Chcvroc. 

Chissey  (de)  noble  6c  ancienne  Maifon ,  dont  le  nom  eft 
emprunté  de  celui  de  Chilley,  gros  lieu  6c  Terre  du  Domaine 
dans  le  Bailliage  de  Dole.  Depuis  le  commencement  du  qua- 
torzième iîécle  jufques  dans  le  dix-fepciéme ,  elle  a  eu  (on  éta- 
biiiïement  à  Poligny ,  y  a  pod^dé  des  fie&  &  des  emplois  s  con* 
traâ:é  des  alliances  &  jetté  des  branches. 

£Ue  étoit  l'une  des  trois  familles  de  cette  ville  dont  les  fu- 
)ets  avoient  reçu  le  fobriquet  de  ToU^  mot  qui  bien  loin  d'être 
plis  en  mauvaife  part  dans  lestemsoik  il  écoît  en  ufage»  mime 
dans  les  aûes  publics,  défignoît  des  braves,  des  cœurs  pleins 
de  courage ,  pu  des  gens  d'une  humeur  enjouée  &  badine.  Les 
deux  autres  familles  qu'on  caraâérifoit  de  même,  étoient  ceK 
les  de  du  Champ  &  d'Uzier. 

I.  Etienne  de  Chifley,  Chevalier,  fut  pere  de  deux  fils  nom- 
mes Jean.  L'un  étoit  Bailli  d'Aval  ca  1357,  donc  deux  filles 
mariées     l'autre  qui  avoit  le  titre  de  Chevalier,  eut  de  Pier-    j.m. Dunod. 
rette  de  S.  George  Guiliemettc  de  Chifley,  mariée  à  Jean  de  •""■''P-^^J- 
Vaites,  Ecuyer  4,  ôc  Hugues  de  Chifley  qui  fuit.  4.  s.  1%, 

a.  Hugues  de  Chifley,  mari  de....  fille  de  Forças  dit -Perret 
ou  Proft  de  Poligny,  Ecuyer ,  fuivant  des  titres  des  Domini- 
cains ,  vivoit  encore  en  1401 ,  dont  Jean  qui  fuit ,  &  félon  Tor- 
dre destems,  Antoine  dit  de  Mamiroles,  Prieur  de  Vaux,  & 
Guillaume,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne  en  1400  Celui-  5.  Fbnchec. 
ci  fut  commis  en  141 3  avec  Gilles  Jourdain  de  Poligny  &  Gi>  ^^'^<^^' 
rard  Batan  de  Dole  pour  y  juger  fouyerainement  une  appella- 
xion  '  comme  ii  le  Parlement  y  itoit  féant.  «,  M.  s.). 

5 .  Jean  de  Chifl*cy,  Chevalier,  Sieur  du  Perret ,  fut  décerné 
curateur  en  1 42  3 ,  d'autorité  du  Sailliage  de  Polign  y,  de  Jeanne^ 
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fille  de  Claude  d*Ufier  de  la  même  Ville,  Ecuyer     fit  pous 

elle  les  devoirs  de  fief,  &  fut  pere  de  Jean  qui  fuit. 

.4.  Jean  de  Chillèy,  Chevalier,  Seigneur  de  Buf&rd,  épouta 
en  premières  nôces  Marguerite  de  Salins\  fille  de  Gui  de  Salins 
6e  d'Etiennette  du  Pafquier ,  fœur  d*Henri  de  Salins ,  Abbé  de 
Baume;  &  en  fécondes  nôces  Jeanne  d*Ufier,  ci-devant  nom* 
méc.  Il  eut  de  l'on  premier  mauagc  Louis  de  Chifley,  Seigneur 
du  Pafquici  &  de  Champagnole,  inftitué  Jiéritier  par  i  iciic  de 
Salins  fon  oncle,  &  par  Marguerite  de  Montaigu  ^.  Louis  de 
ChifTey ,  connu  fous  le  nom  de  M.  du  Perret ,  Préfîdcnt  de  Bour- 
gogne en  1562  ,  étoit  de  cette  Maifon ,  6c  probablement  le  pe- 
tit •  fils  de  Louis ,  Seigneur  du  Palquier  9.  Jean ,  Seigneur  de 
BufFard  eut  de  fon  fécond  mariage  N.  de  ChilTey  qui  fuit,  & 
Hugues  de  Chifley ,  Clievalier ,  Confeillcr ,  Chambellan  du  Duc 
Charles ,  lequel  fut  pere  d'Henri  de  ChiiPey ,  Chevalier  d'hon- 
neur au  Parlement  de  Dole 

5.  N.  de  ChilTeiy»  c'eft  probablement  Henri  de  Chtllèy,  Che« 
valier^  Seigneur  de  Bufiard,  qui  vivoit  en  1478  ^:  il  mourut 
avant  l'an  149;  ,  ayant  lailTé  Albert  fon  fils  en  bas  âge»  du« 
quel  Hugues  de  Chifley  fon  oncle  fut  décerné  tuteur,  fuivant 
un  titre  des  Dominicains. 

6.  Albert  ou  Aubert  de  Chifley,  Ecuyer,  Seigneur  de  Van- 
nez, Capitaine  du  château  de  Pohgny,  ûib  du  procèdent,  mari 
d'Anne  du  Tartre  de  la  rriênie  Ville,  mourut  dans  ce  château 
en'  1522,  ôc  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  Pères 
Dominicains  011  étoit  le  tombeau  de  le?  ancêtres-  Anne  du 
Tartre  fa  veuve  fît  les  devoirs  de  fon  fief  à  Foligny  en  1532  ^. 
Huguenin  de  ChilTey,  probablement  fon  frère  d'un  premier  lit, 
fit  en  la  même  année  1552  une  fondation  chez  ces  Religieux. 

7.  Guillaume  de  Chifley,  Chevalier,  Seigneur  de  Vannoz> 
fils  d'Albert  de  Chifley  &  d'Anne  du  Tartre,  fut  l'un  de  ces 
admirables  citoyens  qui  fe  confacreac  ayec  joie  au  fervice  de 
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leur  patrie  Se  s^en  font  honneur.  Notre  Ville  lui  a  de  grandes 
obligations.  Etant  jeune >  il  fuivit  le  parti  des  armes;  il  étoit 
Capitaine  commandant  dans  le  château  de  Vers  pour  la  Prin* 
ceflè  d'Orange  en  1551*  Il  entra  dès -lors  dans  le  Confeil  de 
h  ville  de  Poligny  &  en  fut  élu  Mayeur  en  1 5  6 1 ,  &  plufieurs 
autres  fois.  Il  fe  chargea  d'aller  en  Flandre ,  à  la  Cour  de  Phi- 
lippe Il  j  ioUicitcr  un  alionncaienc  avantageux  de  la  dixme  des 
vins  en  faveur  de  cette  \  die,  Ôc  réufTît.  Il  lui  donna  même  de 
fon  propre  fief  la  moitié  d'une  contrée  de  vignes,  dont  elle 
îouit ,  appcllée  fontaine  de  Voury  ou  Ivory  4;  il  fit  un  traite  4-  Par  cor- 
en  1582  avec  les  Frères  Prêcheurs,  touchant  les  fondations  Ouvryie. 
faites  par  fes  ancêtres  dans  leur  Eglife.  Il  eut  de  Claude  de 
Chaufïïn  fa  femme  Philibert  qui  fuit ,  &  d'autres  enfants. 

8.  PJûlibert  de  Chifley,  Seigneur  de  Vannez,  Bouverans, 
Mamiroles»  Kofières»  Pefeux»  &c.  Capitaine  du  château  de  Po- 
ligny en  1603,  marié  en  premières  nôces  à  Claude  4e  Pierre- 
fontaine  j  dont  Henri  qui  fuit,  &  Jeanne  de  ChiUêy»  femme 
de  N.  de  Chazelles,  Seigneur  de  CourcelIes$  6c  en  fécondes 
ii6ces  à  Denife  de  Martel,  dont  Pierre  qui  fuivra. 

9 .  Henri  de  Chifley ,  Seigneur  de  Vautravers  »  Vannoz ,  Koi- 
rcs ,  &c.  mort  jeune  &  fans  poftérité.  Il  avoit  époufé  Margue- 
rite de  1  Auxcrrois  de  Chambelin ,  qui  paffa  à  de  fécondes  nô-    '  ' 

ces  avec  Phihbert-  Emmanuel  de  Fouchier  J.  5  Vny.p^fn. 

9.  Pierre  de  Chifley,  héritier  univerfcl  de  la  branche  de  touCr^^'"**' 
Chiflcy-Vannoz 5  dérangea  fort  Tes  affaires,  5c  vendit  les  biens 
de  fief  à  Poligny  &c  dans  les  environs  à  Henri  de  Mont-Saint- 
Ligier.  Il  avoit  époufé  N.  d'Harbamey»  inhumée  dans  le  chœur 
de  r£glife  des  Dominicains  avec  une  infcription  qui  en  con- 
tient un  bel  éloge.  ^    *  * 

Louis  de  Chifley,  Seigneur  du  Perret  &  de  Chalain  ,  reçu  à 
la  Confrairie  de  S.  George  ,  oà  il  avoit  prouvé  pour  lignes  pa-  ^ 
ternelles  Chii&y  »  &  de  Genève  8c  pour  maternelles  Vaudrey  6c 
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Cûiiut .  d'Aranthod  *  fut  peie  de  PHiliben ,  Seigneur  de  Ch^kin  6c  dtf 
misih^^'  k  ViUette 3  mari  d'Hélène  de  la  Villette. 

Des  Seigneurs  de  ce  nom  fe  font  diftingués  dans  les  croifa* 
des.  Les  alliances  de  cette  Maifon  ont  toujours  été  nobles  9c 
brillantes.  Il  faut  ajoûter  à  celles  que  l'on  a  nommées»  Vau- 
drey ,  Ryc ,  Falcrans ,  Poligny ,  rAubefpîn  &  Montrichard. 

Les  armoiries  de  Chiflcy  étoient  d'argent  au  chef  de  fable, 
danché  de  trois  pièces,  &:  chargé  de  trois  quiiiic  ieuiîles  d'or, 
rangées  en  fafce.  Le  timbre  couronné  d'or,  furhauflc  d'un 
•     bufte  de  maure  jaci^ué  d'argent»  armé  d'un  dard  de  gueules, 
ferré  d'or. . 

Chol,  Choz  ou  Choux.  Ce  nom  a  été  écrit  de  toutes 
ces  manières;  la  première  eft  la  plus  ancienne.  Avant  que  cette 
famille  eut  obtenu  des  lettres  d'annobliifement  en  1536,  elle 
étoit  en  pdTeflion  de  la  noUefle»  8c  déjà  pluiieurs  de  fes  fujets 
avoient  été.diiUngués  par  des  alliances  &  des  emplois. 

Jean  Chol  yivoit  a  Poligny  en  1403.  Jean  &  Pierre  Chol  en 
1460;  ceux-ci  étoient  les  neveux  de  Jean  Chevrot»  Evéque  de 
Tournai.  De  Tun  d'eux  étoient  nés  Pierre  Choux,  Chanoine 
&  Chantre  en  l*Eglife  métropolitaine  de  Befançon ,  Chanoine 
&  Chancelier  de  la  Cathédrale  de  Tournay  ,  Anibailadcur  de 
Philippe  le  Bon  à  Ilomej  6c  N.  Choux,  pere  d'JBtienne  &  de 
,  Pierre  qui  fuivent. 

Etienne  Choux  vivoit  encore  à  Poligny  en  1526.  Pierre 
Choux  HT  du  nom,  Bachelier  es  décrets.  Prieur  titulaire  du 
Prieuré  de  Vaux ,  gouverna  fon  Monaftère  avec  fagelfe ,  6c  mou- 
rut chez  fon  frère  en  15 16.  On  a  fait  mention  de  ce  Prieur  de 
7.V.7arT.i,  Vaux  &  du  fuivant 
î,an.  Pierre  Choux  II  du  nom.  Prieur  de  Vaux;  Bernard  Choux» 
Commandeur  de  la  Commanderie  de  S.  Antoine  de  Ruffey; 
Bon  6c  Jean  Choux  frères»  &  fils  d'Ëtienne  qui  précède >  ayant 

expofè 
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expofi  à  rEmpereur  Charles  V  en  1536,  que  leurs  ayeux, 
tant  du  rAr^  paternel  qvio  inarpmf>1  «'étoient  dévoués  au  for- 
vice  de  fes  prédéceâèuTs  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne,  fpé- 
ctaleinenc  du  bon  Duc  Philippe,  de  <]ttt  Pierre  Choux  leur  on- 
cle avoit  été  pendant  long-tems  PAmbaflkdeur  à  Rome,  tan- 
dis que  Claude  Maflôn,  frète  de  leur  ayeule»  étoit  fon  Gentil- 
homme &  fon  Ecuyer;  qu'ils  avoient  été  annoblis,  0c  avoient 
vécu  noblement  ;  qu'ils  avoient  toujours  porté  les  mêmes  ar- 
moiries que  leurs  prédéccflèurs,  lefquelles  étoîcnt  d'or  au  chevron 
d'azur ,  chargé  en  cime  d'une  croifettc  anchréc  d'argent,  & 
accompagné  en  pointe  d'une  rofe  de  gueules,  avec  un  timbre 
à  une  aigle  cployée  &  couronnée;  ils  demandèrent  que  leur 
annobliflement  6c  ces  armoiries  leur  fuflcnt  confirmées,  ou  du 
moins  accordées.  L'Empereur  les  leur  accorda  par  lettres  datées 
de  Gènes  au  moisd'oûobre  1536,  entérinées  au  Bailliage  d'Aval 
à  Poligny  en  1554.  Gilbert  Coufin  dit  de  Pierre  IV,  Prieur  de 
Vaux:  huic  {^Monajlerio  de  Vallihus')  hodie  praficitur  Petna 
€^lus  vir  tam  nobilitate  quam  pietote  clarus.  C'eft  fon  tombeau 
&  celui  de  fon  oncle  qui  fe  voit  au  milieu  de  la  grande  nef  de 
J'Églife  de  Vaux ,  fur  lequel  ils  font  repréfentés  en  bas  relief  de 
grandeur  naturelle  ,  vêtus  comme  les  anciens  Bénédiékins.  Leur 
nom  fe  trouve  rendu  fouvent  en  latin  dans  les  titres  de  Vaux 
par  ceux  de  de  Oleribm.  Jean  Chûux  fon  frère  avoit  époufé  en 
premières  nôces  Antoinette  du  Champ ,  &  en  fécondes  nôces 
Jeanne  Tournon ,  l'une  &  Tautre  de  familles  nobles.  On  voit 
dans  notre  Collégiale  leurs  tombeaux  ornés  de  leurs  armoiries. 
Leurs  enfants  furent  luivant  le  tems  Jean  qui  fuit  &  Pierre  CJioux. 

Jean  Choux,  Capitaine  pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagnc, 
mari  de  N.  Gay  de  Poligny,  fut  pere  de  Bernard  Choux, 
Ecuyer,  &  de  Denife,  mariée  à  Odo  Renaudot  de  la  même 
ville,  dans  la  famille  duquel  celle  de  Choux  s'eil  fondue.  Elle 
avoit  pour  devife  Meminiffe  juvubit. 

Tome  IL  T  T 
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Chousat  (Jean)  Licentié  loix,  Confeiller  des  Ducs  d« 
Bourgogne  en  leur  grand  ^  pnv<S  Confeil ,  CAnvemeur  géné- 
fal de  leurs  finances,  leur  AmbafTadeur  en  France,  établi  Ré- 
formateur des  troubles  dans  le  Royaume ,  fondateur  de  la  CoU 
lég;iale  de  Poligny.  Cet  Homme  qui  fut  le  feul  arrifan  de  fa 
fortune,  a  montré  que  le  mérite  &  la  grandeur  des  fentiments 
ne  dépendent  pas  de  la  naiflànce.  La  iienne  étoit  obfcure; 
Perrenin  Choiifat  Ton  pere  n'étoit  qu'un. Bourgeois  vigneron» 
s.  Tic  ori-  employé  dans  les  celliers  du  Prince  à  Poligny 
f  Auccu/.  Jean  Choufat  palTa  fucceflîvement  par  divers  emplois  hono- 

rables,  dans  Idqucls  il  s'acquit  l'eftimc  de  fon  Souverain  :  Tré- 
forier  à  Dole  avant  l'annce  1402  ,  Gouverneur  général  des  fi- 
nances des  Ducs  Philippe  le  Hardi  Se  Jean ,  6c  Gonkiller  en 
9.  Voy.Per-  leurs  Confeils  avant  1406  9-  ]1  i'e  trouva  fatigué  des  dépenfes 
M.Djnod.t  1,  excefllves  du  Duc  Jean,  &  demanda  en  1407  d'ctre  déchargé 
p.  iôj  &  16^.       manîment  des  finances ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Son  Prince 
qui  avoit  befoin  de  fes  fervices  l'honora  d'autres  emplois ,  fça- 
voir  de  celui  de  Maure  des  Comptes,  de  Juge  par  deffits  aux 
I. Planchée.  Salines  de  Salins^  de  Châtelain  de  Dole  '  &  de  Conlciiler  en 
^isu  '^^*  ion  Confeil.  Il  alfîfta  en  cette  qual<té  à  celui  qui  fut  tenu  à 
Auzonne  en  14 14  pour  la  ceflion  des  places  &  châteaux  de 
Montréal»  d*Arbent»  de  Matafelon  fiedeSaint-ManinduPref- 
ne  à  Marie  de  Bourgogne ,  Duchefle  de  Savoie ,  fœur  du  Duc 
Jean.  Cette  ceflion  y  fut  réfolue  >  enfuite  exécutée ,  &  fîgnée 
par  Guyot  Aubri  de  Poligny,  Notaire  général  du  Duc  ,  &  l'un 
X.  Cuichen.  des  Commiliùacs  ^.  Choulat  tiivoyc  à  Li  C.uur  tic  Charles  V'I, 
&^àu*'*Bugey!        1'""  des  quatre  Réformateurs  généraux  établis  pour  faire 
Aujtfr.p,i>7.  ceflcr  les  troubles  excités  dans  le  Royaume.  11  conferva  Ion 
crédit  fous  Philippe  le  Bon  ,  de  qui  il  avoit  la  confiance,  &  de 
qui  il  fut  le  Confeiller  en  Ion  Confeil  fecret.  DcyX  riche  de  Ion 
patrimoine,  &  de  celui  de  Blanche  Guillet  fa  femme,  née 
d'une  famille  honorable  U  annoblie  j  mais  plus  riche  encoie 
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par  les  bîens  que  les  divers  polies  quMl  occupa  lut  procurèrent, 
H  penfa»  dès  qu'il  fe  vit  fans  efpérance  d'avoir  des  enfants ^ 
à  confacrer  fes  rickeflès  au  Seigneur  pour  l'Konneur  te  Pavan-  ' 
tage  de  fa  patrie,  8c  fonda  la  Collégiale  de  Poligny  en  1429; 
ouvrage  digne  d'une  grande  ame,      qui  ne  convenoit  qu'à 
\uic  perfonne  puillantc  en  crédit  Se  en  nchellcs.  Nous  avons 
traité  alTez  au  long  de  cet  établilTcment  pour  ne  pas  nous  y 
arrêter  ici  i.  11  avoit  contribué  aux  trais  de  la  conftruftion  de     j-V^part. i, 
la  grande  &  belle  Eglife  collégiale  5c  paroiHîale  de  cette  Viiie,  '* 
&  donné  plufieurs  maifons,  places  6c  jardins  pour  Ton  empla- 
ccmenr.  11  acheta  d'autres  maifons  pour  y  transférer  l'Hôpital 
du  S.  Ëfprit  qui  étoit  dans  un  £iuxbourg;  fournit  aux  Frères 
Prêcheurs  les  fommes  nécelfaires  pour  la  conftnidiqn  de  la  tout 
.  qui  renferme  leur  bibliothèque  âi  leur  horloge ,  ie  fit  quantité 
d'autres  libéralités»  foit  pour  des  fondations,  foit  pour  d'autres 
objets  de  piété,  en  forte  qu'il  mefuroit  fon  bonheur  fur  l'éten* 
due  de  fes  bienfaits.  Il  mourut  à  Poligny  en  1433  ^  laiflant 
Jean  Carondelet  &  d'autres  neveux  fes  héritière ,  6e  fut  inhumé 
au  pied  du  maître  Autel  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame ,  fans 
monument  ni  infcription.  A  qui  cependant  de  nos  concitoyens 
éioicnc  dûs  à  plus  jufte  titre  un  maulolcc  ou  une  ftatuë? 
Ses  armes  étoienc  de  gueules  à  trois  chouetes  d'argent. 

Chrétien.  Le  feiziéme  fiécle  fut  pour  le  Comté  de  Bour- 
gogne, &  en  particulier  pour  la  ville  de  Poligny ,  un  âge  fécond 
en  fçavants  &  en  gens  de  lettres.  L'Empereur  Charles  V ,  en 
protégeant  les  arts  &  les  fctences,  à  l'exemple  de  François  I, 
y  fit  éclore  les  talents  dans  plufieurs  de  fes  fujets.  Pierre  Chré. 
tien  de  Poligny  fut  du  nombre  des  gens  de  lettres  de  fon  tems* 
Gilbert  Coufin  en  fait  l'éloge ,  &  rend  fon  nom  en  latin  par 
celui  de  Petrtts  Qtrifiianus.  MM.  Lamptnet  &  Varin  l'ont  in* 
ieré  dans  leur  recueil  des  Auteuts  8e  des  Ecrivains  du  paîs.  Il 
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fttt  du  Confeil  de  la  ville  de  Poligny  en  1595  >  &  avoit  été  jvC- 
qu'en  1580  Principal  du  Collège  de  cette  Ville,  otk  fa  famille 
étoit  ancienne:  déjà  Gutllemetce  Chrétien  fut  l'une  des  pte- 
mières  compagnes  de  Sainte  Colette,  avec  laqueUe  elle  tra« 
vailla  à  la  propagation  des  Monaftères  de  la  Réfonne ,  8e  fut 
envoyée  pour  être  la  première  Abbefle  du  Monaftère  d'Hefdin» 
Pierre  Chrétien  fit  im  ouvrage  poétique  &  hiftoriquc  ,  imprimé 
à  Befançon  en  1598,  ious  ce  titre:  Lucanici  centoncs  ex  Phar- 
falico  helio  (icfumpti.  Il  y  décrivoit  la  plupart  des  guerres  qui 
défolerent  de  Ion  tems  les  Païs-bas.  Sa  pieté  ne  démentit  point 
ce  que  le  nom  qu'il  porta  exigeoit:  il  contribua  à  Tétabliflè- 
ment  de  la  Confrairie  de  la  fainte  croix.  C'ed  en  conléquence 
de  fa  fondation  que  le  Chapitre ,  faifant  la  procefllon  le  mardi 
des  Rogation»»  entre  dans  la  Chapelle  de  cette  Confrairie  pour 
y  faluer  la  croix  du  Sauveur.  Il  mourut  en  1604»  ayant  laifle 
de  Ton  époufe  Philiberte  de  Mercey,  Demoifelle»  une  fille  uni- 
que qui  fut  mariée  à  noble  Claude  Doroz. 

Ses  armes  étoient  d*azur  à  un  autel  d'or,  chargé  d'un  cœur 
enflammé  de  gueules.  Telles  on  les  voit  fur  fon  tombeau  dans 
le  chœur  des  Frères  Prêcheurs  »  oà  Philiberte  de  Mercey  eft  aufli 
inhumée  avec  infcription. 

Clerc.  La  vertu,  le  mérite  &  les  fervices  font  les  meilleurs 
titres  de  nobleflc.  Seuls  ils  auroient  acquis  à  Claude  Clerc  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  le  droit  d'être  nommé  parmi  les  per- 
fonnes  diftinguées  de  notre  Ville.  Né  vers  l'an  1560,  Profcf- 
feur  en  Théologie  dès  1 608  ,  &  Vice- Chancelier  en  l'Univcr- 
fité  de  Dole,  Chanoine  de  la  Collégiale  de  cette  Ville,  il 
mourut  en  1637.  Son  épitaphe  que  l'on  lie  fur  Ton  tombeau 
dans  le  chœur  de  l'Eglife  dé  Dole  contient  fon  éloge ,  fes  qua- 
lités» le  tems  de  fon  décès,  &c.  la  voici: 

Hoc  fié  lapide  recmditum  kidfcs  viator,  extmUt  pietatiSi  ingeih 
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tiJlimâq*  âoSrlm  thrfauram;  Vresbiterum^  MccIeJSét  Voîan*  Ca^ 
nomcum  fimmè  exauplarem  ^  facr^  theoUigidt  DoSarem  fubtilISi-* 
mum  ;  Academiét  Dolam  fem^  antiis  Profitjfàrem  in  câ  facul- 
fatCtVix  in  terris  fimilem;  ejt^dem  Vniverjitatis  Pro-CanceUavitm 
éigtti/Jimumi  apud  Serenifftmos  Archtdmes  Albertum  ù  IfabeU 
lûm  pro  imimmitatibus  Eccle/ix ,  ad  totius  Cleri  Sequanici  petitio- 
77em  ^  bina  legationt  jclicijJlTr.è  perfunBum  ^  R.  D.  Clei  c  Acadc" 
mix^  EcclcfiA^  Dol&y  quin  îoti  patrtA^  proh  dahrf  adewpînm  ^ 
eam  tamcn  experturum  in  cœlis  quant  puram  ,  /incerûf7iqne  in  rer- 
ris  profefjhs  fuerat  Ihcofophix.  fanëlijjimx  verirarem.  Obiit  vir  hic 
eximius  die  1 6  mens,  jiwii  tn^  fexccntefimo  trigefimo-feptimo. 

JSderentijfimo ,  Joannes  Clerc  mœremijfimus  frater  pofuit. 

Ses  armes  écoienc  de...  à  une  hure  de  faoglier  arrachée  6c 
contournée  de..... 

11  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  livres  du  Chapitre  de  Po- 
ligoy»  oii  l'on  a  eu  foin  de  marquer  qu'il  en  étoit  originaire  4.  4^Manuci<{ic 
n  efl  probable  qu'il  étoit  le  petit-fils  de  :  ^  cde  Clerc  que  l'on  j^^i^i.^' 
trouve  en  1 5 40  parmi  les  Bourgeois  de  IVlff^i  ;y  s.  Mathieu  dlerc       Rdic.  p. 
étoit  en  1525  du  Gonfell  de  cette  Ville  oà  il  y  a  eu>  dans  les  «*J''«»v.inT. 
trois  fîécles  précédents  9  des  fujets  de  ce  nom.  Les  armes  de 
Claude  Clerc  paroiflènc  indiquer  qu'il  ttroit  Ton  origine  des 
Clerc  dits  Porchier  &  Porcelet  *,  famille  qui  avoir  une  fource    r,  ivT^n  k!  ci- 
noble  dans  Humbcri  Clerc,  Lieutenant  du  Prévôt  en  cette  raj  j'/j^'roÙ 
Ville  en  n?6   ,  &  dans  Pcrrin  Clerc ,  mari  de  Pierrette ,  fille     ^  «««foos 
d'Humbert  de  Colonne,  Ecuycr  ^.  Perrin  Clerc  vendit  à  Phi-     7. b.  jst.  v. 
lippe,  Roi  de  France,  Comte  de  Bourgogne,  en  1^17  une  ÎJÎnoic'^* '^"^ 
petite  forêt  dans  la  Ch.uellenic  de  Poligny,  foret  qui  étoit  t^f.tj, 
indivife  entre  lui  ôc  Jean  Gelin ,  Chevalier.  Beaucoup  de  fa- 
milles bourgeoifes  dans  les  villes ,  dès  qu'elles  y  font  anciennes» 
ont  une  origine  noble  :  il  y  en  a  beaucoup  plus  qu'on  ne  penfe. 

On  voit  des  armoiries  peintes  fur  l'émail ,  fous  le  cril^jl,  dans 
lequel  étoit  renfermée  la  ifainte  épine ,  dont  TEgUTe  de  Poligay 
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étoit  enrlcliîe:  elles  font  d'azur  à  la  croix  dentelée  d'argent  > 
cantonnée  de  quatre  porcs  de  même.  On  croit  que  ce  fonC 
celles  de  l'une  des  branches  de  cette  famiUe. 

CoicHON,  CoucHON.  Famille  très-ancienne ,  dans  laquelle 
le  nuiii  de  Pierre     Lie  tianlmis  prclquc  ians  interruption  de 
l'ayeul  au  petit-lîls  depuis  Perrenin  Coichoii ,  qui  vivoit  à  Poli- 
9.  Rollede  gny  en  1349     11  eft  probable  que  Pierre  Cochon,  DoÛeur  es 
î^j'J*     *   *  Droits,  l'un  des  quatre  Envoyés  du  Duc  de  Bourgogne  au  Con- 
cile de  Confiance  en  1414  étoit  de  cette  famille,  &  le  pctit- 
fi\s  de  Perrenin  Cochon.  Les  trois  autres  Envoy<^s  étoient  l'Ar- 
I  Hift.  da  chevêque  de  Befançon,  celui  de  Vienne  &  rÈvêque  d'Arras  «. 
ftatf'^pgl  x^sl      I  •  Nicolas  Couchon  ^'mari  d'Antoinette  de  Vaux  i  vivant  en 
'  145$  »  fut  pere  d'Henri  qui  fuit. 

2.  Henri,  fils  de  Nicolas»  fut  pere  de  Pierre  Couchon, l'un 
i  Tir.  Je  la  des  Gouvcmeurs  de  la  ville  de  Poligny  en  1 5  iq  *.(0n  appeU 
de  la  Chuuië  loit  de  ce  nom  Icl  ^uiatre  Echevîns.)  Pierre  fut  pere  d'Henri, 
vivant  en  1559  )  dont  Pierre  Couchon  ,  Ècuyer  tf  Bourgeois  de 
'«  Poligny  9  décédé  avant  l^an  1584,  fuivant  un  dénombrement 

S.P.iH»  de  cette  date  î.  Pierre  Couchon  ,  frère  ou  coufin  d'Henri  II 
du  nom,  fuivant  l'ordre  des  tems^  Chanoine  de  l'EgUfe  Mé- 
tropolitaine de  Befançon,  Chanoine  &  Chantre  de  celle  de 
Poligny  en  1557,  fondateur  de  trois  Chapelles  dans  rancienne 
F'jlile  de  cette  dernière  Ville  en  l'honneur  de  i).  Pierre,  de  S. 
Hyppolite  &  de  S.  Philibert,  fit  édifier  avec  fomptuofité  dans 
le  quartier  de  la  Vieille-ville ,  un  hôtel  qu*on  appelle  de  Champ- 
bourg,  accompagné  d'un  vafte  enclos,  fait  avec  goût  U  dé- 
penfe.  Henri  IV  y  logea  en  1595. 

'  Famille  éteinte  ,  dont  les  biens  &  les  droits  font  entrés  dans 
celles  de  VaucKerot  &  de  Qvanrey  par  le  mariage  de  Jeanne 
Couchon  avec  noble  Pierre  Vaucherot.  Il  y  a  eu  une  autre  bran* 
che  commencée  par  Aubriot  Couchon ,  frère  de  Nicolas  n<>'i« 
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Coi]diO&  nnrrnir  d'ariir  ^tn  rhevron  d'or,  chargé  en  dme 
d'une  tête  de  fanglier,  hériiTée  de  fable,  dentée  a^aigci»,^ 

accompagné  de  trois  fers  de  dards  auiU  d'or. 

CoiLLOT.  Famille  ancienne  de  Poligny»  qui  ell  en  poflêf- 
fion  de  fe  qualifier  noble  depuis  que  Philippe  II  «  Roi  d'Efpa^ 
gne  eut  accordé  en  1590  des  lettres  de  fon  Sécretaire  à  Jean 
Coillot»  qui  eut  pour  fils  Simon  Coillot*  Dodeur  b  Droits, 
pere  d'Odo  Coillot,  aufli  Doâeur  ès  Droits,  élu  plufieurs  fois 
Maire  de  Poligny:  celui-ci  fat  pere  de  Claude-François  Coil- 
lût ,  Dodtcul  ls  Droits,  Maire  en  1684,  lequel  eut  de  CKiirc- 
Béatrix  Caffoz,  Demoifcllc  ,  Jjannc-Françoile  Coillot ,  mariée 
à  Claude  -  Antoine  Guilliumy,  Gonfeiller  du  Roi  au  Siège  de 
Poligny,  élu  plufieurs  fois  Maire  de  la  Ville,  &  Odo  Coillot, 
dont  Gabriel -Odo  Coillot,  Capitaine  d'Artillerie,  mari  de 
Jeanne-Judith  Arnoux,  fille  de  Théodore  Arnoux  de  Loiians, 
Seigneur  de  Corgea  &  de  Prombi ,  Maître  des  Comptes  Dole. 

Les  armes  des  Coillot  font  d'azur  au  fautoir  d'or ,  accom- 
pagné en  clief  d'une  étoile  d'or*  &  en  pointe  d'une  rofe  d'ar* 
gcnt. 

CovRAULT.  I.  Jean  Courault,  homme  riche  »  Bourgeois 
notable,  du  Magiibat  de  la  Ville,  contribua  de  fon  bien  8c 
par  Tes  foins  à  l'établiflêment  du  Monallère  des  Religieufes  de 
Sainte  Claire  à  Poligny.  Il  eut  d'Etiennette  fa  femme, 
Etienne  qui  fuitj  2°  Pierre,  Religieux  de  l'Ordre  de  Ckmii 
3°  N.  Religieufe  de  la  Réforme  de  Sanuc  Colette  à  Poligny; 
40  Philippe  Courault:  celui-ci,  fils  ainé  de  Jean  Courault,fut 
Chanoine  régulier  de  S.  Etienne  de  Dijon,  Abbé  de  S.  Pierre 
de  Gand,  Confeiiler,  Maître  des  Requêtes  de  l'hôtel  du  Duc 
Philippe:  il  vivoit,  &  avoit  ces  qualités  en  1455.  11  a  aifidé 
comme  principal  témoin  à  la  fondation  de  la  magnifique  Cha* 
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pelle  de  Tournav.  t^'^  U/i*"»^'  — '^n  y  voyoit 

Aatue  qui  le  repréientoit  au  naturel  fous  la  figure  de  S.  An- 
toine» à  l'honneur  duquel  cette  Chapelle  étoit  confacrée.  Ses 
armes  qui  font  fur  le  pied  d'eftal  étoient  d'azur  à  une  tour 
d'or^  donjonnée>  crénelée  de  trois  pièces»  ajourée  d'azur»  ac- 
compagnée de  ûx  fleurs  de  lis  d'or  en  orle.  Pour  fupports>  deux 
croflès^pafll^  en  fautoir  derrière  l'écu.  U  a  porté  un  ample  té- 
moignage fur  la  vie  6c  les  aÛions  de  Sainte  Colette  à  Poligny, 
&  dépofé  qu'elle  opéra  en  fa  perfonne  une  guérifon  miraculeiife. 
Il  réfigna  fo^  Abbaye  à  fon  neveu  en  1471  »  6t  mourut  en 
1475  ^• 

2  5c  3.  Etienne  Courault  de  Poligny,  Ecuyer,  Capitaine 
du  Château  de  Montrond,  mari  de  Simonne  Bourrelier,  fille  de 
Guillaume  Bourrelier,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne ,& de 
Jeanne  de  Thoify  ^ ,  fut  pere  de  Philippe  Courault  II  du  nom, 
Abbé  de  S.  Pierre  de  Gand,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne, 
Député  des  Villes  des  Pais -bas  pour  plufieurs  affaires  impor- 
tantes, Ambafl'adeur  de  TArchiduc  Maxîmilien  pour  la  con- 
cîufion  du  traité  de  paix  à  Arras  en  1483  Il  procura  par  fon 
crédit  auprès  de  Marie  de  Bourgogne ,  femme  de  l'Empereur 
Mazimilien»  la  charge  de  Gruyer  9e  Bourgogne  à  Jean  Bour- 
relier, Capitaine  du  chiteau  de  Qjiingey  »  fon  coufin  germain  7. 
Etienne  Courault  eut  encore  probablement  pour  fils  Claude 
Courault»  Ecuyer»  vivant  en  149 1  qui ,  fuivant  les  dates ,  fut 
pere  de  Guillaume  Courault,  Ecuyer,  qui  vivoit  en  1526  *. 
Cette  famille,  dont  le  nom  a  été  mal  exprimé  par  celui  de 
ConrauU ,  ne  i'ubruU  plus. 


CoURVOisiEFv.  L'erreur  de  ceux  qui  font  fortir  cette  famille 
de  Lons- le -Saunier,  peut  venir  de  ce  que  Jean  Courvoifier, 
V  ^  "i'^       Confeiller  du  Parlement  de  Dole  avoit  été  Lieutenant  général 

Comt::  lie  13.  t,  ° 

3.  F*  <»4>*      au  Siège  de  Montmoroc  ^.  Ses  ayeuz  »  fa  poftérité  &  lui-même 

ont 


« 
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«fit  eu  leur  domicile  à  Poligny  ;  la  ffunille  de  Gourvoifier  y 
^oit  andetme  j  honorable  ^  bien  alliée»  &  probablement  noble 
d'origine:  on  y  trouye  déjà  en  1349  le  Clerc  Gourvoi&r  %  & 
«n  1^53  Guiot  de  Balme- Gourvoifier,  ce  qui  paroit  montrer 
que  ce  dernier  nom  étoit  un  fobriquet. 

I  °  Pierre  Gourvoifier  habitoit  Poligny  en  1526,  &  y  pofTé- 
dûic  pUilicurs  maifons  comme  ayant  lucccdc  à  Philippe  du  Mi- 
leur  Bernard  Gourvoifier,  fils  de  Pierre,  6c  Jean  Courvoi- 
iîer  y  formèrent  chacun  une  branche. 

2^  Jean,  Liccntié  es  loix,  ell  nomme  de  Poligny  dans  un 
traité,  dont  il  fut  témoin  en  1 530  J :  il  fit  probablement  une 
alliance  à  Lons- le -Saunier  &  y  exerça  un  emploi:  il  fut  fait 
Confeiller  au  Parlement  en  1556»  &  fut  pere  de  Jean  Cour-* 
voifiernomméaufTi  de  Poligny  4«  mari  d'Anne  Ramey,  fille  de 
noble  homme  Gabriel  Ramey»  ôt  de  Jeanne  Vurry  de  la  mê- 
me Ville.  Il  en  eut  Gabriel  Gourvoifier,  Doâeur  ès  Droits» 
Maire  de  la  Ville  en  l'année  1596,  qu^fut  celle  de  fa  mort. 
JLies  infcripcions  fur  le  tombeau  de  cette  famille  dans  le  chœur 
des  Jacobins  prouvent  ces  faits:  Çy  git  nohle  homme  Jean  Gmr* 
voifieTf  fils  de  MeJJtre  Jean  Cowrvoifier ,  Confeiller  àe  V Empe- 
reur Charles  V  en  Ja  Cour  de  Parlement  à  Dole ,  ^  Demoifclîe 
JlT2r2C  Ramcy  fa  jcmme,..  Cy  git  encore  noble  homme  Gabriel 
Courvoifer ,  Docïcitr  ès  Droits  y  Nlayeur  de  la  ville  de  Poligny  y 

qui  décéda  le       1596.  Les  armes  de  Gourvoifier  &  de  Ramey 

font  gravées  fur  la  tombe:  les  premières  font  de  fable  à  trois 
cœurs  d'or  j  les  fécondes  de...  à  trois  pigeons  d'argent.  Gabriel 
Gourvoifier  fut  choifi  parmi  les  nobles  par  Henri  IV  pour  l'un 
des  quatre  6tages  de  Poligny,  qu'il  fit  emmener  à  Lyon  ^  Ses. 
enfants  furent  Jean  qui  fuit,  6c  Jeanne»  mariée  au  Doâeur 
Jean  Ratteau. 

5°  Jean  Gourvoifier»  en  qui  finît  la  lignée  du  Confeiller  ». 
entra  dans  la  Gongrégation  naiflante  de  l'Oratoire ,  oà  il  fut 
Tome  II  V  V 
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admis  des  premiers  par  le  Cardinal  de  Berulle  Ton  Ififtituteur, 
&  fonda  lui-même  dans  fa  ville  natale  la  premièie  tnatfoD  ds 
AV.put»*  cet  Inftitut  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  ^  Il  mourat  à  Pari» 
àLthtu  I.    ^  feptcrobre  1 627. 

Autr^  branche» 

Girard  Gourvotfier  U  Claude  Bouchard  fa  femme  ont  fondé 

T'**«^î*  leuî"  annivcrfaire  dans  la  Collégiale  de  Poligny  ;  ils  étoient  fui- 
vant  le  tcnis ,  raieal  &  l'aïeule  de  Bernard  qui  fuit. 

Bernard  Courvoiiîer,  fils  de  Pierre  i  ,  fut  père  d'Ètienne, 
qualifié  noble  &  de  Poligny,  lequel  eut  de  Claude  du  Nixen, 
Demoifelle ,  dont  les  auteurs  poirédoient  la  Terre  de  ViUers- 
Serine  en  partie,  1°  Bernard  qui  fuitj  2°  Jcanne-Baptifte , ma- 
riée à  Etienne  Jacquemet  j  Alix ,  mariée  à  Claude  Peliflôn* 
nier*  Charles  Peliffonnier,  Confeiller  au  Bailliage  fouverain  de 
Namur^  petit-fils  d'Alix  Courvoifier  ezpofa,  pour  obtenir  des 
lettres  de  réhabilitation  de  nobleflê  en  1 667 ,  qu'il  étoit  allié 
aux  familles  de  Mats^  &  de  Courvoifier  des  plus  nobles  du 
'  Bailliage  d'Aval.  Bernard  II  du  nom  époufa  Louife  Sarraiio» 
dont  entre  autres  enfants  Bonaventure- Alexis  qui  fuit,  8e, 
félon  l'ordre  des  tems,  Antoinette  Courvoifier,  mariée  à  Hu- 
gues Doroz. 

Bonaventurc-Alexis  Courvoifier  qui  avoit  époufc  N.  PelifTon- 
nicr,  d'une  famille  noble,  quitta  le  féjour  de  notre  Ville  à 
caufe  des  malheurs  des  tems,  &  s'établit  à  Dombîans:  fon  fils 
mort  âgé  &  fans  alliance ,  vers  Tan  1740,  a  inftitué  fon  héri- 
tier M.  Dagay  de  Myon  fon  parent. 

Les  alliances  nobles  de  cette  branche  font  Bouchard»  Dorez, 
du  Nixen,  Matai,  PelilTonier,  Sarrazin ,  Dagay  &  Jacquemet. 

CoYTHiER.  Jacques  Coythier,  Chevalier,  Seigneur  d'An* 
noy,  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
étoit  né  à  Poligny  de  parents  d'une  honorable  ancienne  fa- 
mille, tous  qualifiés  Clercs  depuis  Guillaume  Coittier»  qui 
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vtvoit  en  iH7*  s'adonna  à  l'étude  de  la  Médecine.  Son  ha-' 
bUeté  &  Tes  autres  talents  le  firent  connoître  de  Louis  Xt  Roi 
de  France»  qui  le  choifit  pour  fon  premier  Médecin.  Coytier 
profita  en  homme  habile  des  difpofitions  de  ce  Prince  en  fa 
faveur.  11  en  reçut  des  bienfaits  immcnfes ,  Terres ,  argent, 
offices  pour  lui  pour  fes  proches,  &  l'Évêché  d*Amiens  pour 
Pierre  Vcrfc,  Chanoine  de  Poligny,  fon  neveu  ^.  11  fe  main- 
tint en  faveur  tandis  que  ce  Roi  vécut:  ia  dernière  maladie  de 
ce  Prince  ayant  duré  cinq  mois ,  Coythier  fc  fit  compter  en- 
core à  cette  occalion  cinquante  -  quatre  mille  écus.  Louis  XI 
Tavoit  fait  auparavant  Chevalier ,  premier  Préfident  de  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  y  &  lui  avoit  donne  en  fief  le 
Domaine  royal  à  Poligny ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  lettres 
clofes  de  ce  Monarque  >  de  Tan  1482,  adreflèes  aux  Gens  de 
fes  Comptes  à  Dijon  >  par  lefquelles  il  leur  £ût  fçavqir  que 
Jacques  Cqytkier  fin  premier  Médecin^  &  premier  Prudent  àe 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  lui  a  fait  hommage  des  chofes 
qu'il  lui  a  données  à  Poligny  9,  Flufieurs  Écrivains  ont  parlé  de 
ce  favori  de  Louis  XI  s  iQ^is  ils  en  défigurent  quelque  fois  le 
nom. 

11  avoir  époulc  Marguerite  le  Clerc,  d'une  Maifon  noble, 
qui  portoit  d'argent  à  un  chevron  de  fable.  11  en  eut  Jeanne 
de  Coythier  mariée  à  noble  Jacques  Bazan ,  Seigneur  de  Cor- 
diron  5c  de  Terran,  dont  Jeanne  Bazan,  femme  d'Aimé  de 
Balay ,  Chevalier,  Bailli  de  Dole 9  Chambellan  de  TArchidu» 
chelTe  Marguerite  d'Autriche. 

Jacques  Coittier  vivoit  encore  en  1500$  une  Mefiè  qui  fe 
dit  chaque  jour  dans  l'ancienne  Sglife  de  Poligny  s'appelle  de 
fon  nom»  parce  qu'il  avoit  commencé  à  la  fonder  pour  toutes 
les  fêtes  de  la  faintc  Vierge  ;  il  avoit  auflî  fondé  fon  afiniver- 
faire  9  donné  \  VÉglife  de  cette  Ville  une  crouc  travaillée 
avec  beaucoup  d'arc,  fur  laquelle  eft  l'écu  de  fes  armes  qui 
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font  d'azur  à  un  oranger  arraché  d'or.  II  fît  à  Claude  Grand 
de  Poligny  fon  coufin.  Archidiacre  d'Orléans,  &  que  Ton  dit 
avoir  été  nommé  à  l'Évêché  de  cette  ville,  le  don  de  fa  bi- 
bliothèque, à  la  chaige  qu'après  fa  mort  elle  retoumeroit  au 
1.  Titre  du  Qtopitre  de  notre  Ville,  ce  qui  eut  fon  efièt  K 
c^St/deFd!  appris  que  M.  Cotithier,  Marquis  de  Soulii»  en  Bout- 

gogne,  étoit  réputé  defcendre  de  Jacques  Coythier. 

Dagay.  Famille  bienfaifante,  refpe6léc  &  chérie  à  Poîigny, 
qui  fubfirte  avec  éclat,  eft  titrée,  &  entre  dans  les  Collèges  âe 
Nobled'e  où  l'on  prouve  feize  Qiiar tiers. 

1.  Hugues  Dagay,  Confeiller  du  Duc  Philippe  le  Bon,  en 
146}  ,  Officier  de  fa  maifon,  domicilié- à  Poligny  où  il  avoit 
époufé  Sebille,  iille  de  Noble  Jean  Vincent  de  la  même  Ville, 
fut  annobli  en  1464.  11  fut  pere  de  Jean  Dagay ,  Aumônier  à 
Gigny,  de  Jean  Dagay  qui  fuit,  &  d'Henri,  Confeilii. 
Souverains  du  paîs.  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Avar'Hù 

f.UMtf*  Celtti^i  fit  Pacquifidon  d'un  fief  qui  étoit  du  partage 

dé  la  Maifon  de  Poligny ,  appellé  la  Tour-TAubefpin,  parce 

'4.  Voy.  gén.  qu'il  appartenoît  auparavant  aux  Seigneur  de  ce  nom  4  ;  il  avoit 
époufé  Marguerite  Annel:  il  y  avoit  une  famille  de  ce  nom 
dans  cette  Ville. 

2.  Jean  I  du  nom,  Éciiyer,  fils  d'Hugues,  mari  de  Louîfe 
Annel  en  eut  1°  Pierre  Dagay  qui,  fuivant  le  tcms,  fut  pere 
d'un  Jean  Dagay  qui  n'eut  que  des  filles  j  2'  Denife  Dagay, 
mariée  à  Renaud  Fauiquier,  Écuyeri  5^  Jean  qui  fuit.  Hugues, 
Henri  &  Jean  Dagay  font  inhumés  dans  la  Collégiale  de  Poli- 
gny, au  pied  de  l'autel  de  la  chapelle  de  S.  Sébaflien,  où  Hu- 
gues Dagay  avoit  fondé  une  Méfie  cliaque  lundi  de  l'année. 
On  doit  à  Jean  Dagay»  n**  a  >  le  monument  dont  j'ai  fait  men« 
tion  page  99. 
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3.  Jean  Dagay  II  du  nom,  Écuyer ,  mari  de  Charlotte  de 
Cife,  iille  &  hérité  umverfelle  de  Louis  de  Cife,  Ëcuyer , 
Confeiller  de  l'Empereur  Charles  V,  &  d'Ifabeau  d'Anvers 

d'Enskcrque,  en  eut  1°  Guillaume  qui  luivia ,  2-^  Claudmc, 
femme  de  Simon  FroifTard ,  Prcfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes; 5°  Françoile,  mariée  à  Claude  Mercier,  Confeiller  en  la 
même  Chambre;  4"  Jean  Dagay,  Écuyer,  mari  de  Jeanne  du 
Tartre,  dont  Simon  Dagay,  Ecuyer,  qui  s'allia  à  Françoife 
de  Veroul  d'une  M^ifon  noble  de  nom  ôl  d'armes  »  de  laquelle 
il  ne  laifla  point  d'enfants. 

4.  Guillaume  Dagay,  Écuyer ,  élu  Maire  de  Poligny  en  1 570 
6c  autres  années  >  époufa  Barbe  du  Tartre  ^  fille  de  Pierre  du 
Tartre,  Écuyer,  Lieutenant  général  d'Aval  en  cette  Ville»  Ce 
de  Jeanne  de  Marenches,  &  fut  pere  de  Claudine  Dagay, 
alliée  à  Guillaume  Sarrazin,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Martin, 
d'une  ancienne  Matfon  de  nom  &  d'armes  de  Poligny;  de 
Bonaventure  Dagay  qui  fuit. 

5.  Bonaventure  Dagay,  Ecuyer,  Capitaine -Châtelain  Be 
Commandant  du  Château  de  Poligny.  Plufieurs  Gentils-hom-  f  ^ 
mes  de  la  \'ille  6c  des  environs  honorèrent  par  leur  prcknte. 

la  pofleflion  qu'jl  en  prit  le  2  octobre  1619  J.  11  commanda  ^  s-  Joumai 
dans  cette  fortereffe  avec  diftindlion  jufqu'à  fa  prife  par  Henri  conie* 
d'Orléans  ,  Duc  de  Longucville ,  en  1638.  Il  entroit  dans  le 
Confeil  de  la  Ville  &  en  fut  déjà  élu  Maire  en  1605  ,  &  de- 
puis encore  en  1635  &  1656.  Philiberte  Sordet  fa  femme ,  fille 
de  Jean  Sordet,  Ëcuyer,  &  de  Charlotte  d'Angelon,  Dame  à 
Moifey,  le  rendit  pere  de  plufieurs  enfants,  entre  autres  de 
Laurent  Dagay,  Doreur  en  Théologie,  Chanoine  de  notre 
Collégiale  $  d'Antoine  Dagay,  Capitaine  au  fervice  d*Efpagne, 
tué  fur  la  brèche  de  Venloo, durant  la  guerre  contre  les  Hol- 
landois,  6t  d'Etienne  Dagay  qui  fuit. 

6.  Etienne  Dagay,  Doâeur  ès  Droits,  voyagea  en  Italie, 
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jmc  le  Doûofat  à  Rome»  demeura  pendant  deux  ans  chez  le 
célèbre  Jurifconfulte  Antoine  Favre»  Préfident  du  Sénat  de 
Chamberi ,  fon  parent  :  de  retour  dans  fa  patrie ,  il  obtint  une  • 
Chaire  de  Profeireur  du  Droit  en  PUniverfité  de  Dole»  &  fat 
pourvû  en  1^55  de  la  charge  de  Procureur  général  au  Parle- 
ment. Il  avoit  écé  Auditeur  général  dans  les  armées  du  Roi 
d'Efpagne ,  durant  les  guerres  du  païs.  Il  eut  de  Barbe  Froif- 
lard,  fille  de  noble  jcaii  i  ioilTaid  de  Poligiiy,  Procureur  Fif- 
cal  au  Siège  de  cette  Ville,  1°  Antoine  Dagay,  Capitaine 
d'une  compagnie  d'Arquebufîers  à  cheval,  à  la  tête  de  laquelle 
il  fut  tué.  Bonaventure  Dagay,  Lieutenant  général  au  Bail- 
liage de  Baume ,  &  enfuite  Confeiller  au  Parlement.  Ce  fut  le 
dernier  des  Confeillcrs  pourvûs  fur  la' préfentation  de  cette 
Mcm,  Je  Cour  ayant  époufé  N.  Laborey ,  Dame  de  Biarne»  il  en  eut 
^  Philippe»  Seigneur  de  Biarne,  &  Maître  des  Comptes,  lequel 
a  écé  la  tige  de  la  branche  des  Dagay  de  Biarne.  Philippe- 
Charles  Dagay,  Doûeur  en  Théologie»  Chanoine  &  Chantre 
de  l'Eglife  de  Poligny,  Prieur  de  Clairvaux,  élu  deux  fois  Doyen 
7.v.r  put  de  cette  Eglife  Ce  faint  Prêtre,  affidu  à ies  devoirs»  6t  zélé 
ïmc^âi^  D^  pour  la  majefté  du  Service  divin  »  a  (ignalé  fon  caraâ^e  bien* 
faifant*  envers  fon  Eglife  &  fa  patrie  par  la  fondation  d'une 
ininion  tous  les  huit  ans,  d'une  dernière  Melfe  chaque  jour 
dans  la  Collégiale,  enfin  de  places  dans  le  Séminaire  de  Bc- 
fançon  pour  des  Eccléiulbques  pauvres.  11  a  orné  le  chœur  de 
notre  Collégiale  d'un  retable  &  de  belles  tapiflerics.  Il  mourut 
en  1721.  Ferdinand  Dagay  qui  fuit.  5"  Pluficurs  filles  ,  dont 
Tune  fut  mariée  à  Hugues  Chevalier,  Doâeur  ès  Droits ^  Pro- 
cureur pour  le  Roi  au  Siège  de  Poligny. 

7.  Ferdinand  Dagay  premièrement  lieutenant  général  au 
même  Siège,  6c  enfuite  Confeiller  au  Parlement,  marié  à  Jeanne 
Marie»  fille  de  Claude  «François  Mercier»  Seigneur  de  Myon» 
Confeiller  au  Parlement  »  en  a  eu  pluiieiirs  enfants  :  i^-  Antoine* 
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FhUibeft  qui  fuit.  2°  Charles -2>enis>Jorepli  Dagay  premike- 
nent  CJundoe  de  Polignyj  &  depuis  Chanoine  de  la  Métro* 
poJitaine  de  Befançon,  Abbé  de  Soraife,  élu  Doyen  de  FolU 
gny  en  1747.  3°  N.  Dagay  dit  de  Myon,  Chevalier  de  Saint 
hotm  9  Ueutenant  Colonel  d'un  R%iment  d'infanterie  »  aujour- 
d'hui  Commandant  du  fort  Griffon  à  Befançon.  4^  N.  Dagay 
dit  de  Montfaugeonj  Chevalier,  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
iiietic  de  Guyenne.  5  Luc  Dagay,  Chevalier  de  Saint  Louis, 
ci-devant  Capitaine  d'infanterie  &  Major  de  Colmar.  6°  Plu- 
fîeurs  filles  Religieules.  Ferdinand  Dagay ,  après  s'être  déchar- 
gé du  poids  de  la  Magiftrature  ,  vint  pafler  le  refte  de  fes  jours 
à  Poligny,  où  il  mourut  en  1731  regretté  de  tout  le  monde. 

8.  Antoine-Philibert  Dagay,  Seigneur  de  Mutigncy,  Villcrs, 
ôcc.  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Befançon ,  a  laiiTé 
d*Annc-Ignace  Boitoufet»  Dame  d'Epenoi,  François  -  Philippe- 
Jofeph  Dagay  .d*£penoi.  Prieur  de  Clairvauxj  Chanoine  de 
l'Bgllfe  Métropolitaine  de  Befançon,  Gabriel  Dagay  de  Vit* 
lers ,  élevé  à  Poligny  »  Chanoine  du  Chapitre  noble  de  Saint- 
Claude,  Vicaire  général  dans  le  diocéfe  d'Autun  »  Ferdinande 
Dagay  de  Mutigney ,  Chanoineflè  à  Lons-le-Saunier  »  &  Marie-  / 
Prançois->Bruno  qui  fuit. 

9.  Marie -François -Bruno  Comte  d'Agay,  Chevalier ,  Seî-  **• 
gneur  tic  Mutigney  ,  ViUers,  &c.  Confeiller  du  Roi  en  Tes  Con- 
feils,  Maure  ordinaire  des  Requêtes  de  Ton  hôtel,  ci -devant 
Préfident  en  fon  c^rand  Confeil ,  &  aujourd'hui  Intendant  de  la 
province  de  Bretagne ,  a  obtenu  du  Roi  i'éreûion  en  Comté 

des  Terres  de  Vi  11ers  cc  de  Mutigney  Tous  le  nom  de  Dagay  *  *JuiUeci7tfA 
en  confidération  de  fes  fervices ,  de  ceux  de  Tes  ancêtres ,  & 
de  .leur  ancienne  noblefle.  Il  a  des  enfants  de  Dame  Char- 
lotte le  Bas  du  Pleffis  fon  époufe. 

Dagay  porte  d'ot  au  lion  de  gueules  «  au  chef  diminué 
d'azur. 
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Dalphin,  Galphin  ou  Galafin.  Maifon  de  noblelTe  mi^ 
litaire,  de  l'ancienne  Chevalerie,  connue  pour  être  originaire 
de  Poligny^  de  laquelle  les  illuftres  Maifons  de  Plaine  ficde 
s.  v.ci  aprèt  Goux  me  pafoifleiit  avoir  été  des  branches  K  Ce  nom  aura  été 

Jeu,  G  ôc  P. 

emprunté  de  celui  d'une  Dame  nommée  Delphine  ou  Dalphi- 
ne,  mere  de  ceux  qui  l'ont  porté  les  premiers.  L'uiàge  de  dif« 
tinguer  ainfl  une  branche  d*unè  autre  de  même  lignée  n'étoic 
pas  rare  autrefois. 

Galafîne  d'Efchenouch  étoit  ipariée  à  Conrard  de  Poîigny, 
dit  le  Tcuioaiquc,  environ  l'an  ii8o.  Elle  en  eut  Guj,  Etien- 
9.  Aux  pr.  ne,  Guillaume  &:  Aimon,  Chevaliers  ^:  Conrard  l'on  man  aura 
été  furnommé  le  Tcutonique  pour  être  né ,  ou  avoir  fervi  en 
Allemagne,  ou  pour  avoir  été  Prévôt  dans  ces  contrées.  Il  eft 
fait  mention  de  Conrard  de  Poligny,  Prévôt  à  Dole ,  6c  de 
I.  Aux  pr.  Conrard,  Prévôt  de  Spire ,  à  l'époque  de  1198     Celui-ci  affif- 
.  t,n  1$.      comme  témoin  du  premier  ordre  à  un  traité.  £!iit  par  l'Em- 
1.  GoiUit.  pereur  Henri  en  4213     C'eft  ici  le  lieu  de  remarquer  que  nos 
œ.pi»g.j7tf.  jjpçjgj^g  Souverains  tiroient  de  Poligny  la  plûpart  des  Officiers 
de  leur  hôtel  en  cette  Ville,  où  ils  avoient  Maréchal,  Ve- 
neur, Cellerier,  &c...  ils  en  tiroient  auffî  la  plûpart  de  ceux 
qu'ils  commettoîent  leurs  Lieutenants  ^  Prévôts  &  Maires  dans 
K       V     ^^^^  Terres  des  environs 

ai^pTnMi?!     De  Vun  des  fils  de  Dalphine  ou  Galphine  defcendoit  Girard 

iji'iaïûéuS       Poligny  dit  Dalphin  ,  dont  Hugues  de  Poligny  dit  Dalphin, 
'     man  de  Marguerite,  lilie  d'Henri,  Seigneur  de  Coux,  Cheva- 
^4-  Aux  pr.   lier  4. 

n  i3i.tom.i.      Ponças  de  Poloîgne  dit  Galphin,  mari  de  Fernére,  fit  les 
3.  C.  17.     devoirs  de  fief  en  i  25 1  pour  des  fonds  à  Gevri  3.  Etienne  Ga- 
laphin  ,  Chevalier ,  U  Dame  Agnès  fa  femme  vivoient  en 

ts.  Avx  pr.  1280 

corn,  i . u"  64.      Huguenin  dit  Dalphin  de  Poligny  fe  donna  au  Monaftère  de 
Vaux  en  1289  )  &  lui  céda  tout  ce  qu'il  avoit  à  Poligny  & 

dans 
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dans  fa  CMtellenie ,  à  la  Ville  &  f|ir  la  montagne ,  ac  une 

Terre  qui  lui,  ctoit  commune  avec  Guillaume,  fîls  d'Othenin 
de  Seignie,  fous  la  refervc  de  deux  vignes,  lous  le  ciuteaa 
de  cette  Ville.  Il  devoit  ctre  nonrri  comme  un  Religieux,  & 
ion  lerviteur  comme  un  garçon  icrvant  dans  la  maifon  7.  Vaux. 

Gui  Galaphin ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Coges  reprit  de  fief  "j^"^'^^ 
pour  cette  Terre,  de  Jean  de  Châlon  en  ijoj  K  ».  a-c  Carr. 

Jean  Galaphin,  Chevalier  «  que  je  crois  être  la  tige  de  ^^^'•^^">^^' 
la  Maifon  de  Plaine»  mourut  vers  l'an  1330.  Hugues  Gala- 
phin »  Chevalier,  vivoit  en  1345      On  pafleroit  les  bornés     9'  P. 
d'une  notice,  û  l'on  s'étendoit  davantage  fur  les  divers  pér- 
fonnages  de  ce  nom  à  Po%ny  dans  le  quatorzième  (lécle  s  la 
plûpart  étoient  décorés  du  titre  de  Chevaliers. 

Jean  &.  Philibert  Galaphin  poflëdotent  la  Seigneurie  de  Co- 
ges en  1^88.  Jean  Galaphin,  Seigneur  de  Coges,  Chevalier, 
ii*eiit  d'Alix  de  U  Baume  qu'une  hik  nommée  Catherine  ,  ma-  * 
liée  à  Anatoile  de  Montaigu  > ,  fils  d'Outhenin  de  Montaigu,  t.  Vcrsl'aa 
Chevalier,  Seigneur  de  Chatillon-hir-Lifon ,  qui  avoir  épouCé 
en  fécondes  noces  cette  Alix  de  la  Baume.  Jean  de  Philibert 
Galaphin,  ilVus  d'un  autre  Jean  Galaphm,  poiledoienc  encore 
en  1 440  leur  portion  de  la  Seigneurie  de  Coges. 

Cette  Maifon  portoit  coupé  d'azur  &  d'argent  :  ce  font  les 
mêmes  émaux  &  la  même  partition  que  dans  l'éca  des  armoi- 
fies  de  la  ville  de  Poligny. 
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DiEULEFiT  6c  BETiLLr.  Le  nom  de  Dieulefic  qui  répond  à 
celui  de  Dieu  donné ,  fut  attribué  à  un  fujet  de  la  Maifon  dite 
de  Bcvillyî  cette  famille  avoir  emprunté  le  fien  de  celui  du 

Village  de  Bevilly,  dont  elle  poffédoiC  là  Maine  en  fief,  fui- 
vant  le  teftament  de  Guiete  de  Bevilly,  fille  de  N.  de  Bevil- 
ly,  Damoifcau,  &  femme  d*Hugues  c'v  întarlier,  Châtelain 
de  Scey,  dans  lequel  elle  nomme  exécuceurs  de  fes  difpoii- 
Tome  IL  X  X 
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tiens  Dex  le  fit  fin  frtre^  &  Renaud,  Maire  de  Bevilly  \ 

Hugiies  de  Byvillie  de  Poligny,  Prêtre,  donna  fes  biens  aiue 
Prieur  &  Moines  de  Vaux  en  1 282  ).  Renaud  de  Bevilly, 

Ecuyer,  étoit  Prévôt  de  Poligny  en  4.  Pcrrcnot  de  Be- 
villy, Ecuyer,  réclama  en  1368  la  fucccffion  de  Jean  de  Bc- 
villi  Ton  frerc  ,  en  vertu  de  \i  CouLumc  de  Poligny  qui  n'admet 
pas  la  confifcation  des  biens  des  condamnes  '>  \  il  a\oit  époiifé 
Jeanne  de  Chappoy ,  dont,  fuivant  le  tems,  Pernnet  de  Be- 
villi,  Ecuyer,  mari  de  Jeanne  d'Ornans,  DemoileJle  cette 
famille  de  Bevilli  a  £ût  pluûeurs  dons  à  l'Abbaye*  du  Mont* 
Sainte-Marie. 

La  branche  de  BevIUy ,  furnoniniée  Dieu  le  fit,  commença 
par  Aimonin  dit  Dexlcfitt  Ecdyer,  mort  avant  Tan  1^26, 
dont  Richard  Dieulefit  de  Poligny,  Ecuyer,  qui  fit  en  cette 
même  année  Paveu  de  (on  fief  7.  Il  eut  de  N.  fille  de  Jean  Bau- 
bet  de  Poligny,  Ecuyer,  N.  Dieu1e6t,  pere  de  Richard  qui 
fuit,  &,  félon  l'ordre  des  tems,  d*Hugues  qui  fuivra. 

Richard  Dieulefit,  Il  du  nom,  reprit  de  fief  I.1  Sergentcrie 
dePol.gny,  &  des  fonds  en  cette  Ville  en  1372.  11  fut  pere 
de  Guiete,  de  Marguerite,  mariée  à  Pierre ,  Seigneur  de  la 
Chaux,  Ecuyer,  &  de  Gmlliumc  Deulcht,  mari  d'Alix  de 
Seigny.  Il  reconnue  que  fa  ma  don  dans  la  grand 'rue  de  Poli* 
gny  étoit  tenue  du  Souverain  en  fief  K 

Hugues  Dieulefit,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aumont,  de  Charn 
6e  d'autres  lieux ,  comptoit  parmi  fes  vaflàux  plufieurs  Cheva- 
liars  6c  Gentils -hommes  de  marque,  tels  que  les  Galafin,  leV 
Brancion,  Vautravers,  Monnet,  Sarrazin,  6ec.  U  avoir  fuccé- 
dé  à  Jean  Baubet  fon  ayeul  maternel.  Jeanne  Dieulefit ,  fa 
fille  unique,  fut  mariée  avant  Pan  137s  ^  ^^^^  ^  Châlon, 
Chevalier,  Bailli  d'Aval,  fils  naturel  de  Louis  de  Cbalon  II 
du  nom,  Comte  "tonnerre,  &  légitimé  par  le  Roi  Char- 
kâ  VI 9,  Ces  marie2>  ayant  achetû  la  Terre  de  Montriciiard , 
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Jean  deChâlon  quitta  le  nom  de  Bâtard  de  Châlon  poar  preti- 
die  celui  de  cette  Terres  la  femme  fe  nomma  aulfi  Jeanne  de 
Montrichard:  ce  cHangemenc  %noré  a  jetté  bien  des  perfonnee 
dans  l'erreur.  Us  fondèrent  cHes  nos  Domintcains  une  Mellè 
chaque  jour  avant  l'olfice  de  Prime     Cette  Dame  mourut  eti  Tît^dé» 
©ftobre  1401 ,  &  fut  inhumée  dans  PEglife  de  ces  Religieux, 
fuivant  fon  tcllament  *,  où  clic  a  inftitué  fes  héritiers  Jeanne     i.Li. Bcae. 
de  Montrichard  fa  fille.  Dame  de  Toulongeon,  &  Jean,  Sire  ^' 
deCôtcbnine  fon  petit-fils,  né  de  Marguerite > Dame  de  Côt«-  ^ 
brune  ,  fon  autre  fille  prédéccdée.  Jean  dit  le  Bâtard  de  Chl- 
lon  fe  diilingua  par  fa  valeur,  fut  fait  Chevalier»  &  eut  domi^ 
cile  à  Poligny ,  tandis  que  fon  époufe  vécut. 

Jean ,  Claude,  Triftan,  George  &  Catherine  de  Toulongeon» 
enfants  d'Antoine  de  Toulongeon  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mon- 
trîchaxd,  Traves,  la  Bafite,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or»  à  fa  création.  Maréchal  &  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne »  fils  de  Triftan  de  Toulongeon  Se  de  Jeanne  dite  de  Mon- 
trichard vendirent  en  1445  ,  par  contrat  paiK  à  Poligny,  à 
Jean  Ghevrot ,  Éveqne  de  Toumay  leur  maifon  qui  étott  al^ 
dans  ce  qui  forme  aujourd'hui  l'enclos  du  Monaftère  de  no» 
XJrfulincs,  leurs  terres ,  fonds ,  cens,  droits  »  collation  de  cha- 
pelles en  cette  Ville  &  dans  les  environs^ 

Jean  de  CAtebrune  ,  Sire  de  Charin ,  Chevalier ,  Chambel-  ,  ^ 
lan  du  Roi  de  France  &  de  nos  Ducs  Jean  6c  Philippe,  Marê-*^ 
chai  &  Gouverneur  de  Bourgogne ,  fuccéda  à  Jeanne  Dieule* 
£t.  Dame  de  Montrichard  &  de  Charin,  fon  ayeule  paterne]]c 
dans  la  maifon  forte  U  la  terre  de  Charin 9  &  dans  une  mai*' 
Ion  9  des  fonds ,  des  cens  &  des  droits  à  Poligny».  où  des  Da- 
mes de  la  Maifon  de  Côtébrune  réfidesenc 

DoKWBT.  Jacques  Domet,  Profeflcuren  Médècmc  en  PUnf- 
verfité  de  Dole,  excella  non- feulement  dans  la  fcience  qu-'iB 

X  X  iî 
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enfelgnoit;  mais  encore  il  cultiva  les  belles  lettres.  LapeUe 
s^étant  fait  fentir  dans  la  Province  ea  1 629  »  il  compofa  tiai 
ouvrage  eftimé  dans'  fon  teins>  imprimé  à  Dole,  intitulé,  Mêm 
ihode  pour  fe  préferver  ^guérir  de  la  pejic.  11  y  a  inféré  quel- 
4|ues  anecdotes  concernant  Poligny  fa  patrie;  il. eut  pour  fils 
Antoine  Dornet,  de  qui  j'ignore  la  ppftérité:  ce  nom  avoit  été 
un  peu  altcré  ;  c'eft  celui  de  Donner,  famille  honorable  6-:  dn- 
j.V.n-ticv.  cicnne  de  notre  Ville  î,  qui  portoit  irargcnt  au  lautoir  d'azur 
fon,kti.&  chargé  en  cœur  d'une  croiiette  d'or ,  ôc  cantonné  de  quairc 
guivres  de  labié. 

DoKOZ.  Deux  familles ,  peut  être  deux  branches  d'une  mê« 
4.  CKdesC.  me  tige  de  ce  nom  ont  fait  honneur  au  lieu  de  leur  origine, 
de  ColMoeT^  Philibert  Cl  Adrien  Doroz  font  nommés  de  Poligny  en  1 5  20  ^, 
Pierre  Dpross*  JMayeur  de  cette  Ville  en  15801  comme  tel» 
qualifié  noble»  fui  van  t  l'ufage  du  tems,  avoit  époufé  Jeanne 
Saule  d'une  famille  annoblie,  dont  Anatoile  qui  fuit»  Ctùst 
fireres. 

Anatoile  Doroz,  Doftcur  ^  Droits,  expofa  à  Philippe  ÏI, 
Roi  d'Elpjgnc,  que  ia  famille  ctoit  comptée  parmi  les  famil- 
les honorables  dc  la  ville  de  Poligny,  qu'elle  étoit  aillée  à  des 
familles  nobles  &  à  des  perfonnes  de  marque,  que  lui,  mar- 
chant fur  les  traces  de  les  prédéceneurs ,  s'étoir  adonné  à  no- 
ble profejjton  ;  que  Tes  frères  ctoicnt  aulfi  honorés  du  degré  dc 
Doâeurs  en  diverfes  Facultés,  &  que  pendant  vingt  ans  il 
avoit  occupé  les  places  de  M  lyeur  &.  d'Échevin  dans  le  Magif- 
trat  de  Poligny:  il  demanda  en  conféquence  des  lettres  d'an- 
nobliflèment  pour  lui,  pour  Étiennë^  Jean  &  Claude  Doroz  fes 
frères»  Ôc  pour  Afïatoile  Doroz  fon  oncle  paternel;  il  les  obtint 
en  1598  pour  ces  confidérations»  &  par  le  crédit  de  Jean  Do* 
foi^  ^^&.dn  ^  ^'^^  oncle  »  Êvéque  de  Nicopotis»  Suflfragant  de  Befançon  K  | 
Conpm.         Cet  Évêque,  natif  de  Poligny»  embraflà  la  vie  religieufe  1 
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tdans  le  Monaft^e  de  Vaux ,  de  l'Ordre  de  Clani.  Ses  difpofî* 
«ons  naturelles  pour  les  fciences,  &  l'application  qu'il  y  don-» 
aa  réleverent  aux  degrés  de  Doâeur  en  Théologie  &  en  Droit 
canon.  Il  fût  enfuite  nommé  à  une  chaire  de  ProfefTeur  de  ce 
Droit  en  l'Univcrfiié  de  Dole,  l'ayant  emporté  fur  Prudent  de 
S.  Mauris,  Avocat  célèbre,  proicgc  par  le  Cardinal  de  Grand- 
velle      il  enfeigna  avec  applaudiflement  pendant  dix-huit  ans,     e.  Mamifcr. 
fut  décore  en  1582  des  charges  de  Diftnbuteur ,  &  de  Vice-  de  s.  Vincent 
chancelier  en  la  même  UniverlUé,  &:  obtint  le  Prieuré  de  Vaux.      BeC loœ.  4. 
Ferdinand  de  Rye,  Archevêque  de  BefanQpn,  connoiflant  le 
mérite  &  les  talents  de  Jean  Doroz ,  le  demanda  pour  Ton  Suf-  / 
fragant ,  fous  le  titre  d'Ëvêque  de  Nicopolis :  fes  bulles  font  da 
mois  d*aoûc  1585*  Il  obtint  en  1595  l'Abbaye  de  Faverney 
qu'il  fit  réparer.  On  rapporte  à  cette  occafion  qu'étant  allé  en 
Flandre  pour  remercier  l'Archiduc  Albert  de  fa  nomination  à 
cette  Abbaye  »  ce  Prince  lui  dit  qu'il  s'attendoit  qu'il  en  re* 
isettroit  les  bâtiments  ^ui  étoient  ' ruinés  9  en  bon  état^  à  quoi 
il  répondit  de  bonne  grâce  qu^il  lui  ferait  difficile  de  bien 
hàîir  fam  Chaux  :  1!  avoir  en  vue  le  Prieuré  de  Chaux  alors  va- 
cant.  L  Arch.duc  compru  Ij.  penfée,  iount,  6c  le  nomma  en- 
core à  ce  Bénéfice,  afiJi  ^  lui  dit  l'Archiduc,  que  vous  n^tijiés 
point  d'excufe  de  rétahlir  Faverney.  Ce  Prélat  fut  chargé  par  les 
£tats  du  pais  de  plufieurs  commiflions  honorables;  &  il  a  fait 
de  grandes  chofes     11  fut  nommé  par  le  Pape  à  l'Ëvêché  de  r.DicamJc- 
LaiiTanne  en  1600;  enfin,  plein  de  mérites  &  de  vertus,  il  érSiKoTnoslC 
mourut  dans  fon  Pxieuré  de  Chaux,  prcs  de  Clerval  fur  le  Doux,  «*- 
le  14  feptembre  1607,  &  fut  inhumé  avec  épitaphe  dans  la  grfl'^rumg^oni 
Cathédrale  de  S.  Etienne  de  Belknçon:  fa  devife  étoit  celle-ci»  ms  j.  chev»! 
honos  âdit  mes.  fiSoî.ft»  Jk'^ 

Anatoile  Doroz  fon  frère,  &  fes  neveux,  fils  de  Pierre  Do* 
roz ,  furent  les  tiges  de  difiS&rentes  branches  d'où  font  fortis 
deux  Doreurs,  ProCefléors  du  Droit  en  PUniveifité  de  Dole.« 
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Elles  font  toutes  éteintes  aujourd'luii  ;  il  ne  rcftc  de  la  dernihe 
qu'une  Demoifelie  qui  n'a  pris  aucun  établiflèment.  Cette  &- 
mille  a  toujours  fait  de  bonnes  alliances,  même  avant  fon  an- 
tioblilTement.  On  eft  redevable  à  Anatoile  Doroz ,  Ecuyer ,  Pro- 
felleur  à  Dok ,  de  rétabliffement  du  Couvent,  des  PP.  Capucins 
à  Poligny. 

L'autre  famille  de  ce  nom  n'a  pas  paru  avec  moins  d'éclar. 

I.  Jacques  Doroz  fon  auteur,  deicendant,  fuivant  le  tems> 
d'un  autre  Jacques  Doroz,  décédé  en  1470,  avoir  deux  frères» 
fçavoir  Guillaume ,  Doreur  ès  Droits»  6c  Hugues  Doroz 9  Doc* 
teur»  Doyen  du  Chapitre  de  Ray,  qui  compofa  &  prononça 
dans  le  Hainaut  l'oraifon^  funèbre  de  la  Barone  de  Ray»  Corn- 
teflè  de  la  Tour  &  Taids^  difcoon  qui  mérita  l'impreflioo:  il 
traduifit  en  François  le  Mars  Gallkus  du  fameux  JanTénius» 
Jacques  Doroz  fon  frère  époufa  Auguffcine  Courvoifîer,  de  la- 
quelle il  eut  Marc  &  Guillaume  Doroz  j  il  eft  qualifié  noble 
dans  les  aâes  de  la  tutelle  décernée  à  Tes  enfants  d^autoritê^ 
du  Bailliage  de  Poligny,  le  3  février  1618.  Leurs  parents  pa- 
ternels qui  y  parurent  étoient  Gi:,]Luinic  i^:  Hugues  Doroz  leurs 
oncles,  qualifiés  nobles j  Guillaume  Doroz,  Sieur  de  Cramant^ 
noble  Claude  Doroz ,  &  Pierre  Doroz ,  Chanoine  de  Bef.inçon. 
Les  parents  m?.rernels  étoient  noble  Etienne  Courvoifier,  CL 
Peliflbnnier  £c  Henri  Morel. 

.  2.  Guillame  Doroz ,  fils  de  Jacques  qui  précède  »  Doâeur 
Droits ,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Poligny ,  marié  à 
Claude-Louife  MafTon ,  en  €ut  Théophile  qui  fuit ,  &  pluiieufS 
filles»  Tune  defquelles  fut  mariée  à  Claude  Doroz,  Ecuyer,  & 
une  autre  au  iîeur  Pèlerin. 

3  »  4  5.  Théophile  Doroz  s'éleva  par  degrés  aux  grands^- 
emplois.  Occupé  d'abord  aux  nobles  fondions  du  Barreau,, 
Maire  de  Poligny  en  1 673  ,  1 676 ,  1 679  &  1 68o ,  enfuite  Licu- 
tenant  Général  au  Bailliage  d&  la  n^ême  Ville,,  il  fut  pourvu: 
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en  1^84  d'une  charge  d*Avocac  général  au  Parlement»  d'oîL  11 
paflk  à  celle  de  Procureur  général,  fie  mourut  le  14  novembre 

17251  j  décoré  de  la  charge  de  Confeiller  d'Etat.  Il  avoit  une 
brillance  poftérité,  fçavoir  Jean-Jofeph  Doroz ,  Avocat  géné- 
ral i  Félix,  Confeiller  Clerc  au  Parlement,  Abbé  de  Bithjine, 
.  mort  à  Polio:ny^  Louis-François-Hiacinte ,  Abbé  de  Goaillcs; 
Théophile,  Seigneur  de  Tourment  6c  de  Chazault ,  Chevalier 
de  S.  Louis ^  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie,  :/,.idier  des 
armées  du  Roi*  mort  à  Poligny  depuis  peu  d'années;  &  Phi- 
lippe Doroz,  Procureur  général  au  Parlement  de  Befançon» 
dont  Théophile -Jofeph  Doroz  qui  a  fuccédé  à  fou  pere  dans 
cette  chaige. 

L'une  &  l'autre  branche  portent  d'ot  àla  &fce  d'azur  >  char- 
gée d'une  rofe  d'argent  au  cœur  d'or. 

E 

I^cHBKOVTH.  (de)  Cette  famille»  d'une  orfghieauffi  an<« 

cicnne  que  celle  de  Dalphin,  fut  comme  elle  féconde  en  Che- 
valiers. 

Bernard  d'Efchenouth,  Chevalier,  &  Galafine  fa  fociir,  ma- 
riée à  Conrard  de  Poligny  dit  le  Teutonique ,  font  nommés 
comme  habitants  de  cette  Ville  à  l'époque  de  1 178  ^.  S.  An»  pt. 

Pierre  d^Efchenouth,  Chevalier,  fils  de  Bernard,  fut,  fui-  î^"*****^ 
vanc  l'ordre  des  tems,  le  pere  de  Guillaume  de  Chenouch» 
Chevalier,  &  d'Humbcrt»  témoins  à  Poligny  en  120a»  dans 
une  charte  de  Marguerite  «  veuve  du  G>mte  Otton  j' Tcm.  i 

Cette  Cimille  y  pofledoit  des  fiefs,  des  dizmes  &  des  cens 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'aveu  de  fief  de  Marguerite  y 
veuve  d'Odat,  dit  Grand  de  Poligny, "en  13 la  «.  Huguenin  »•  A"x  pr. 
d'Efchenot,  Ecuyer,  poû^doic  des  biens  en  fief  dans  cette  Ville 
avant  l*an  1350:  fa  branche  s'éteignit  dans  la  Maifon  de  Vau« 
travers. 
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Les  hoirs  de  'V^illemenot  d'Efchenoc  font  encore  rappellés 
dam  le  dénombrement  de  Philibert  de  Bro%non  de  Poligny^ 
en  142;  j  par  rapport  à  leurs  fonds  fur  le  territoire  de  cette 

a,P.  I».     Ville  \  il  y  a  plufieurs  fondacioxis  des  Chenouch  ou  Efche^ 
nol  dans  nos  anciennes  Eglifes. 

La  fanille  dite  de  Colonne  en  étoit  une  branche:  elle  avoic 
été  ainfi  "it.nommée  pour  avoir  poflcdc  dans  ce  lien  un  fief  de 
Prévôté  oâV.o  Mairie.  Renaud  de  la  Colonne  fit  l'aveu  de  fes 
*  Invent  de  biens  de  iuï  à  Poligny  &  à  Colonne  en  1295  *.  Jean  dit  de 
Dij.coc.1}.     Q^i^nne,  Ecuyer,  a  fait  une  fondation  dans  l'Eglifc  de  Poli- 
gny en  1338.  Il  s*étoit  porté  caution  des  Bourgeois  6c  de  k 
Communauté  de  cette  Ville  pour  cent  marcs  d'argent,  en 
iCartdeP.         |.  Il  avott  époufé  Guillermette ,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Marrigni ,  Chevalier^  laquelle  céda  à  Jean  de  Châlon, 
Comte  d'Auxerre»  les  droits  qu'elle  avott  fur  le  château  de 
159'    Mongefon ,  par  aâe  palTé  à  Poligny  en  1 304  s. 

La  branche  de  la  Maifon  de  Poligny  dite  de  Reculot  aim 
fuccédc  à  celle  de  Colonne  ^  elle  ca  a  poflédc  le  fief,  &  ea 
ajouta  le  nom  au  fien. 

Épée.  (Jean  de  1')  Cette  famille  a  commencé  à  être  con- 
nue fous  ce  nom  fur  la  fin  du  treizième  iîécle.  Jean  de  TÉpée 
de  Poligny,  Ecuyer,  reprit  de  fief  en  1326  pour  fes  champs 
4.  9^  dits  de  Palais  en  cette  Ville  ^:  on  les  appelle  à  prcfcnt  les 
champs  de  l'Épée.  Cette  famille  y  polTédoit  encore  en  fief  une 
chevance  qui  poreoit  fon  nom ,  de  laquelle  Léonel  Mouchée 
de  Battefort  fit  hommage  au  Souverain. 

Jean  de  -l'Épée  fut  pere  de  Guillaume  qui  fuit,  &,  fuivant 
les  époques ,  de  Béatrix  de  l'Epée ,  mariée  à  Etienne  dit  Grand 
vtownc.de  de  Poligny  J.  Guillemin  de  l'Epée  étoit  Prévôt  d'Arbois  en 

Gr  non.  cot.y,  '  * 

fui,  if.  1 348  f 

€.  A. 99,       Guillaume  d$  TEpée,  Chevalier,  mari  d'Ifabelle  de  Chl- 

teau- 
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tcau-Châlon     en  eut  Jean  qui  fuit,  &  Renaud  de  TEpée,  gj'^"^^ 
Clievalier,  qui  étoic  en  1392  du  nombre  des  Gentils-hommes  UcJts/ffsff.' 
exempts  de  certains  droits  domaniaux  en  cette  Ville. 

Jeao  de  l'Epée»  Chevalier  »  frère  aîné  de  Renaud»  fit  la  re- 
connoilTance  de  Ton  fief  de  PoUgny  en  1384,  &  fut  pere  de 
Jeanne  de  TEpée»  Dame  de  Coftarei,  femme  de  Guigue  de 
Fecigny ,  Seigneur  de  Bornay ,  fuivant  le  dénombrement  qu'elle 
donna  du  même  fief  en  1423.  Coftarel ,  maifon  forte  avec  une 
TOur  aâuellement  ruinée ,  dans  la  paroiflè  de  S.  Chriftophe , 
au  Bailliage  d'Orgelet ,  étoit  le  Château  de  la  Seigneurie  de 
Largillay  ix  de  Marfonnay  ;  ce  château  avoit  donné  fon  nom 
à  une  Maifon  de  nom  &  d'armes,  finie  dans  celle  de  Chatcau- 
Châlon.  Il  y  a  dans  ce  dernier  lieu  une  Chapelle  dite  de  l'Epée, 
à  la  nomination  de  Madame  TAbbelIe. 

Jean  de  Fetigny,  Évêque  de  Chartres,  neveu  de  Pierre  Car- 
dinal de  Fetigny  ,  &  fils  de  Jeanne  de  l'Épée ,  Dame  de  Cof- 
tarel &  de  Bornay ,  tcnoit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Il 
fut  tué  en  1432  à  la  prife  de  la  ville  de  Chartres  par  le  Duc 
d'Orléans  ^.  On  ne  peut  guëres  attribuer  à  d'autres  la  conf-  9.  GJI.  Ch. 
truâion  d'une  Chapelle  à  Poligny,  réduite  à  préfent  en  un  ^^'-i'-^'^''^' 
iîmple  Oratoire  »  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  pa- 
trone  &  titulaire  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville,  Cette  Cha* 
pelle  éfoit  dans  le  fauxbourg ,  près  du  vieux  Hôpital. 

Fetigny  portoit  de  gueules  à  trois  chevrons  brifés  d'or. 

Falque.  Fauquier.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Maifon 
avec  une  tamilic  de  Lons-le-Saunier  de  mcmc  nom,  annoblie 
en  1400  par  le  Duc  <Sc  Comte  de  Bourgogne  Philippe,  dans  la 
perfonne  de  Pierre  Falquier.  La  première,  très -noble  &  très- 
ancienne,  faifoit  prefque  toujours  fuivre  fon  nom  de  celui  de 
la  ville  de  Foligny  d'o^  elle  étoit  originaire.  Ses  armoiries  Annoiri». 
écoieitt  d'azur  à  trois  faulx  d'or,  les  deux  du  chef,  affrontées. 
Tome  II  Y  y 
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Elles  auront  donné  lieu  à  appeller  Falques  ou  Fauquiers  les 
fujets  qui  portoienc  des  faulx  ou  des  faucilles  dans  leur  écu. 

1.  Renaud  Fauquier  de  Poligny,  Êcuyer ,  duquel  la  fille  di 
9*P-97.     lappellée  dans  un  aveu  de  i^zé»  étoit  vrairemblablement  fils 

Ado.^  io  Oirard ,  celuici  fils  de  Fauquonnet  le  Foreftier  de  Poligoy  ■* 
Les  Fauquier  eurent  en  efièt  des  droits  anciens  de  Foreftene  & 
de  Sergenterie  en  cette  Ville.  Ëtienne  Fauquier,  Abbé  de  S. 
Tor.dePoi.  Claude,  les  faifoit  encore  exercer  en  1460  dans  les  forêts  du 
ft.V«lvf«6c  Koï  à  l'ûligny  *,  &  percevoit  les  amendes  qui  s'adjugeoient  fur 
les  rapports  de  fes  prépofés.  Cette  Majfon  polTcdoit  en  fief  U 
tour  dite  de  la  Sergenterie:  le  ruifleau  qui  a  fa  fource  derrière 
cette  tour  en  a  pris  fon  nom  de  Sergentin.  Foris  Serjentaris.. 

2.  La  qualité  de  MtmTieur  donné  à  N.  Falque  dans  un  état 
des  Habitants  de  Poligny  en  1349,  marque  qu'il  étoit  Chev». 
lier^  elle  n'y  e(l  donnée  qu'à  lui  &  à  Jean  de  Poligny.  Il  fut 
pere  de  Jean  Fauquier  qui  forma  une  branche,  &  de  GuiUau-» 
me  qui  fuit. 

f.  Guillaume  Fauquier,  Ecuyer,  Capitaine -Châtelain  de 
Poligny  en  13 60,  vendit  au  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  une 
vigne  &  un  jardin  devenus  néceflaires  à  ce  Prince  pour  le  bon 

état  de  Tes  moulins  de  Longeville  &  de  Malpertuis  en  cette 
Ville.  Son  fceau  ,  pendant  à  un  adlc  de  Tan  >  55^  >  tioii  à  un 
globe  de...  cantonné  de  quatre  faucilles  aflionrécs  de...  Une 
branche  de  cette  famille  conferva  ces  pièces  dans  Ion  écu.  Guil- 
laume Fauquier  eut  de  Guillaume  fa  femme,  qui,  fuivanc  quel- 
ques indications,  étoit  de  la  Ma. fon  de  Vaugrineufe,  Êtienne 
qui  fuit;  Marguerite,  femme  de  Thiebaud  Portier,  Damoî- 
iins^um  feau  i  ;  Guillemette  Fauquier,  &  encore,  fuivant  les  époques» 
^s.(um.  ,p.  Q^jji^^^g  Fauquier  qui  épouCi  en  1387  Solombe,  fille  d'Hu* 
gues  de  Bracon ,  Chevalier. 

4.  Étienne  Falquier  ou  Fauquier  de  Poligny,  Écuyer  de  PBî* 
lippe  le  Bon,  fie  en  1385  l'aveu  de  fief  pour  fa  maifon  dite  la 
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tour  de  Lûre  qu'il  vendit  étant  à  Paris  «  au  Duc  Jean  en  1418 

pour  ragrandiflèroent  de  celle  de  ce  Prince  dans  notre  Ville  4.    .4-  limiis.de 

Il  fut  commis  avec  le  Bailli  d'Aval  à  la  vifîte  des  places  fortes  de 

cette  partie  de  la  Franche -Comté  î.  H  donna  en  1427  une     s.  Plancher 

.      q  HîÎL  de  B. 

portion  de  la  dixme  de  Villers-Serine  à  riiglilc  de  Polignyj  & 

à  celle  de  Lons-le-Saunier  un  bufte  en  argent,  enrichi  de  pier- 
reries ,  dans  lequel  on  renferma  une  parcelle  des  reliques  de  S. 
Defiré.  Il  eut  de  Sebille  Chevrot,  fœur  de  Jean,  Évêque  de 
Tournay,  1°  Pierre  qui  fuit  j  2°  Nicole  Fauquier^  3^  Claude, 
Seigneur  de  Marrigny ,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de 
Marrigny  &  de  Chauvirey;  4°  Humbert  Fauquier  ;  5°  Margue- 
rite Fauquier  de  qui  le  décès  &  ceux  de  fa  mere  &  de  Claude 
Fauquier  fon  frère  font  marqués  au  mois  d'oÔobre  1468»  fur 
un  ancien  Antiphonier  de  l'Egltfe  de  Poligny. 

5  &  ^.  Pierre  Fauquier»  Ecuyer»  Seigneur  de  Commenail- 
lest  Aumont,  Aloze»  &c.  Capitaine  du  château  de  Poligny  en 
1455 ,  mari  de  Jeanne,  fille  de  Jean  de  G^nefiit  pere  de  Jean 
Fauquier,  Seigneur  de  Commenailles ,  Aumont,  Gouverneur 
&  Capitaine  du  même  château  en  147/9  lequel  eut  pour  fils 
Philibert  qui  fuit. 

7.  Philibert  Faulquier,  Seigneur  de  Commenailles,  Aloze, 
Aumont ,  &c.  époufa  Philiberte ,  fille  d'Aimé ,  Baron  de  l'Au- 
befpin  &  d'Antoinette  de  Grol.'e.  11  décéda  avant  l'an  15 10.  Sa 
veuve  augmenta  confidérabicment  Tes  domaines  par  des  acqui- 
ttions: elle  acquit  de  Jacques  de  Vichi  le  droit  de  Tcminage 
à  Poligny ,  6c  pofTédoit  du  chef  de  fes  prédécefleurs  la  Mairie 
de  Bevilly     qui  lui  donnoit  la  faculté  de  recevoir  le  ferment  j.^*-  "^^"^^ 
des  Meiliers.  Ses  enfants  furent  Jean  qui  fuivra»  U  Barbe  dcAlTeibacl 
Fauquier,  Dame  de  Grantchamp  &  de  Chotfeyj  mariée  à  '^^^^ 
Guiot  de  Falerans,  Seigneur  de  Grantchamp  j  morte  fans  pof- 
térité. 

B.  Jean  Fauquier,  Chevalier,  Seigneur  de  Monifaugeon, 

y  Y  ij 
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CofflmenailleSt  Monnet,  Aloze,  Rans,  Pleure»  Aumont»  Vi- 
comte de  Marrigny ,  &c.  Baillî  de  Dole,  s'allia  à  Jeanne,  fille 
de  Guillaume  de  Satins ,  Seigneur  de  Rans.  Cette  alliance  a  fait 

entrer  de  grandes  Terres  dans  la  Mailon  de  Bauhrcnjoiu  qui 
en  delcend  par  Claudine  Faiiquier,  Vicomteffe  de  Mamgni, 
fille  &  unique  hériticrc  de  Jean  Fauquier. 

9.  Cette  riche  héritière  tut  mariée  avant  l'an  1547  à  Hu- 
gues de  Villeliime  y  Chevalier,  Seigneur  de  Montbardon.  L'Em- 
pereur Charles  V  qui  prit  foin  de  ce  Seigneur,  après  la  mort 
7- V.tot&i«  du  Connétable  de  Bourbon,  lui  procura  cet  écablillèment  ^. 

Cette  Dame,  d'un  mérite  folide  &  d'une  grande  piété, 
mourut  le  4  juin  1599,  fuivant  l'infcription  fur  Ton  tombeau 
s.rir.rcripr.  dans  fa  Chapelle  dite  de  Toumay     Son  mari  v  eft  qualifié 

parcic  .      haut  &  puifT^nt  Seigneur,  Gouverneur  de  pour  M.  le  Duc, 

grand  Chambellan  dé  la  Reine  Seigneur  de  Montbardon , 

Montfaugeon  &  autres  lieux.  Elle  laifla  de  fon  mariage  Chré- 
tien de  Villelume  qui  luit,  &:  Dorothé  de  VilJelume  ,  Seigneur 
de  Savigna,  mort  lans  pciK-rité.  Ce  iont  les  atmo;r;cs  avec  les 
quartiers  de  Claudine  Fa»iqu;er  que  Ton  voit  peintes  au  fron- 
j>.  V.  fccoa-  tifpice  de  la  Chapelle  de  la  Croix  ^. 
vuS^  c  ,%f  Chrétien  de  Villelume,  Seigneur  de  Montfaugeon ,  Monner, 
Beauregard,  Rans,  Pleure,  Commenailles ,  Aumont,  Mont- 
bardon,  Vicomte  de  Marrigny,  &c.  avoir  été  élevé  par  G.lberc 
Coufin  qui  en  parle  avec  éloge.  11  rétablit ,  embellit  &  fortifia 
le  château  de  Montfaugeoii ,  &  s*allia  à  Claudine^Philippe ,  de 
rîtiuftre  Maîfon  de  la  Chambre,  Marquîfe  de  Meximieux ,  donc 
Claudine  de  Villelume,  Marquife  de  Meximieux,  Dame  des 
autres  lieux  ci -devant,  mariée  à  Guillaume  de  Bauffreroont, 
Baron  de  Scey  &  de  Sombernon ,  GentiThomme  de  la  bouche 
du  lloi  d  Efpagne,  Capitauie  des  Gardes  de  l'Archiduc  Albert, 
&  Colonel  d'Aval,  décédé  en  1599,  à  Tâge  de  trenic-un  ans. 
De  ce  mauage  font  ilTus  les  Seigneurs  Fiinces  de  Bauâremoa( 
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qui  jottiflênt  des  biens  &  des  droits  de  la  Maifon  de  Fauquier 

à  Poligny  &  de  fcs  Terres ,  &  qui  ont  recueilli  du  chef  de 
Claudine  banquier  la  fubftitution  de  Gorrevod,  donr  la  Seig- 
neurie de  Marnay  &  le  Duché  de  Pont-de-Vaux  failoient  par- 
tie. Les  Seigneurs  de  Villclume  &  de  Bauffremont  ont  eu  en. 
conféquence  un  hôtel  à  Poligny.  Claude  de  Bauffremont,  Ba-  ^ 
ron  de  Durne ,  Abbé  de  Balerne,  Grand  Chantre  en  la  Métro- 
politaine de  Befançon,  Confeiller- Maître  des  Requêtes, 
Claude-François  de  Bauffremont ,  Vicomte  de  Marrigny ,  Hauc 
Doyen  de  Befançon  y  étoient  nés.  Claude  de  Bauffremont  > 
iiommé  .Gouverneur  du  païs,  à  la  prière  des  Etats,  mort  en 
1660,  étoit  né  auflî  de  ce  mariage.  11  époufa  Marguerite,  fille 
de  Gafpard  de  Poligny,  Baron  de  Traves* 

Claudine  de  Villelume ,  veuve  de  Guillaume  de  Biuffiremonr, 
s'allia  en  fécondes  noces  à  Louis  de  Pontaillier,  Seigneur  de 
Talcmay,  de  qui  elle  n'eut  pas  d'enfants. 

Villelume  portoit  d'azur  à  dix  belans  d'argent  pofés  en  trian- 
gle,  4 ,  ^  ,  2  &  r . 

La  Chambre  portoit  d'azur  femé  de  fleurs  de  lis  d'of ,.  à  Ua 
£let  de  gueules  en  bande,  brochant  fur  le  tout.  ^ 

Bauffremont ,  vairé  &  contrevairé  de  gueules  &  d'or. 

Pontaillier  y  de  gueules  au  lion  d'or  couronné  de  même» 
lampaifé  d'azur. 

Branches  de  Marrigny  &  de  Chauvirey» 

5.  Claude  Fauquier,  Seigneur  de  Marrigny  * ,  fîls d*Etienne  .(  Cca  Mar- 

Fauquier,  &  .de  Sebille  Chevrot,  fut  pere  d'Antoine,  &  pro-  Sage  "dx^rg^ 
bablement  de  Simon  Fauquier,  Chanoine  de  Poligny  en  1457, 
&.  d'autres  enfants.  Antoine  fut  pere  de  Renaud  Fauquier, 

dont  Claude  &  Philibert  i  auquier  \  Claude  1  auquier ,  Sei-  ^G'în.prou. 

gncur  de  Marrigni,  Chevalier,  époufa  Marî^ucruc  d'Harau-  D<  uiimr.  de  F. 

court,,  fiile  de  Claude  d'Haraucourt  &  d'Anne  de  Qpingey,  ^ 


Grivel ,  d^cil*. 
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Dunod  ^'      ^'^'S"*^'*  ^«  Chauvirey  î  ,  de  laquelle  il  eut  plufieon  enfants; 

gén!  déoita'  Edmond  Fauquier,  Seigneur  de  Vitrey,  Chanoine  de  Lyon  en 
Faaqûie?  M.  ^575  >  petit- ncvcu  de  Pierre  d'Efpinac,  Archevêque  de  cette 
vjlk,  étoit  de  cette  branche.  Il  en  eil  parlé  avec  éloge  ^. 

Louis  Faulques  ou  Fauquier  (on  le  trouve  nommé  de  l'une 
&  de  l'autre  façon)  Seigneur  de  Mnrrigni,  &  Catherine  la 
fœur,  mariée  avant  l'an  1500  à  Jacques  de  Viclii,  Ecuycr, 
Seigneur  d'Agencour ,  étoienc  aufli  de  cette  branche.  Louis, 
marié  à  Rofe  de  Malconnay  en  eut  Claude»  François,  Etien- 
ne &  Ânatoile,  defquels  Jean  Fauquier,  Seigneur  de  Ténaie 
étoit  tuteur  en  1511. 

Il  y  a  eu  encore  à  Poligny  d'autres  familles  du  nom  de  Fan» 
quier,  mais  moins  cohiidérables,  quoique  les  fujets  en  fuflèot 
qualifiés  Ecuyers. 


j.  Terr.  du 
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Favernier.  Jean  dit  Favcrnicr  de  Poligny  ,  Ecuyer,  vivoïc 
en  1392  5:  on  ne  peut  pas  dire  s'il  eft  l'auteur  de  ceux  qui 
fuivent.  Un  autre  Jean  Favernier  étoit  Prieur  de  Vaux  en 
1390. 

Rollin  Favernier,  Licentié  bs  loix.  Maire  de  Poligny  en 
153^,  mari  de  N.  Cervé,  fille  de  Jean  Ccrvé,  Confeiller  aa 
Parlement  de  Dole»  en  eut  Parts  Favernier»  Prêtre  ;  Jean  Fa- 
vernier, Chanoine  de  Poligny,  &  Jean,  qualifiés  nobles.  Jean 
Favernier  fut  pere'de  Frandfque  &  de  Pienre,  Chanoines  en 
cette  Ville,  &  de  Sébaftien  qui  fuit. 

Sébaftien  Favernier,  Ecuyer  Seigneur  d^Evans  en  Breflè» 
&  de  Monnet  en  partie ,  fe  maria  en  Flandre ,  6c  fut  pere  de 
Pierre  6c  tic  N.  Favernier.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  pofiLdûit  en 
1601  la  Terre  de  Monnet,  y  réunit  le  fief  des  Favernier  qui 
avoit  été  vendu  par  décret,  d'autorité  du  Siège  de  Poligny. 
11  s'appelle  encore  aujourd'hui  la  Faverniere:  le  Roi  en  demeu- 
za  propriétaire  après  la  leftitution  qui  fut  faite  de  la  Seigneurie 
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de  Monnet  à  la  Maifon  de  Naflau.  Gilbert  Coufm  fait  meniion 
avec  éloge  de  Pierre  &  de  Jean  Favernier.  Habet  muem  Polig" 
ttium  ittter  xnros  éruditions  cîarijjtmos  Petrum  Favernerum  Cam^ 
nicum,  Sum  autem  imer  clan(ftnm  ^  ampHUîtms  cives  Joamtes 
Dûguetus^Jotnmes  Fawmena,  ^e,^  i.GiilCogià; 

Cette  famille  eft  finie  dans  la  Maifon  de  Balay ,  Seigneurs  ^u^^^r!] 
de  Château -Rouillaud.  Favemier  portoit  parti  d'argent  &  de 
fable  »  à  la  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Ferlin.  Famille  ancienne  de  Gentils- homrricj-. ,  dont  étoit 
Guillaume  Fan-ferlin  en  1359.  Il  accompagna  le  Baiili  d'Aval 
au  fîége  de  Bnon  avec  dix -neuf  autres  Nobles  de  Poligny  s.V.  toto.rj 
Claude  Fcrlm  comparut  a  la  montre  d'armes  faite  en  cette  ^*^*  **** 
Ville  en  15$  i.  C'étoit  W  que  fe  faifoient  le  plus  ordinairemenc 
les  montres  d'armes  lors  de  la  convocation  du  ban  &  de  l'ar- 
rîère  ban  pour  le  Bailliage  d'Aval ,  foit  parce  que  cette  Ville 
étoit  réputée  la  capitale  de  cette  vafte  contrée»  foit  parce 
qu'elle  en  occupoit  le  centre.  6t  que  fa  plaine  étoit  le  lieu  le 
plus  commode  pour  cela.  Nous  avons  les  rôles  des  deux  der* 
nières  montres  d'armes  qui  y  furent  &ites  par  ordre  du  Gouver- 
neur en  155 1 ,  par  Pierre  de  Vaudrey,  Chevalier,  Baron  de 
CJourlaou,  en  1562  par  Jean  de  Bau£fremont^  Chevalier, 
Seigneur  de  Clcrval ,  &c.  ^  9.  Tit.  d» 

N.  Ferlin  a  fait  une  fondation  dans  la  Collégiale  de  Poligny  ****  '^'^^ 
au  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  Libératrice.  Antoinette  Fer- 
lin» mariée  à  Jean  de  Chavirey  en  eut  Anne  de  Chavirey, 
femme  de  Claude  Dupin,  Seigneur  de  la  Chafnée,  Villers-Se- 
ronnc»  &c.  U  Bernardine  de  Chavirey,  mariée  à  Nicolas  de 
JVLontrtchard»  Seigneur  de  Verges  r.  Hiil.  de 

Salins, toa. 

Février.  H  feroic  inutile  &  trop  long  de  fuivre  ciette  &- 
xnille  &  fes  rameaux:  on  fe  bornera  aux  points  qui  peuvent 
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fournir  quelques  connoifîances  utiles  j  on  en  ufera  de  même  à 
l'égard  de  quelques  autres  familles  éteintes.  Celle-ci  me  paroic 
être  une  branche  de  celle  de  Bofchat  ou  de  Montrond  dont  on 
a  parlé  ci-devant. 

i;Amale  Février I  Chevalier,  vîvoît  eh  1250:  il  eil  fait  iDen<* 
tion  de  fes  defcendants  à  Tépoque  de  l'an  1329.  Humbert  Fé- 
vrier, Chevalier,  furnommé  le  Pruilien,  probablement  pour 
avoir  iignalé  fa  bravoure  au  fervice  des  Chevaliers  Teutonî- 
ques  dans  la  Pruflè  alors  encore  infidèle,  tefta  en  1536,  & 
fonda  chez  les  Frères  Prcchcurs  trois  MelTes  par  femaine  pour 
lui,  pour  fa  femme ,  &  pour  le  bon  crat  di;  la  ville  de  Poligny: 
fentimcnts  de  pieté  bien  rares  envers  la  patrie.  Il  ne  fut  cepen- 
dant pas  le  Icul  dans  ce  lîccle  là  qui  ait  agi  de  même  en  faveur 
de  cette  Vrile.  il  lit  aulli  édifier  le  vaile  portique  qui  exiâoic 
autrefois  devant  l'Eglifc  de  ces  Religieux. 

2.  Hugues ,  dit  Février,  de  Poligny  fut  pcrc  de  Conrad  Fe- 
s.v.a  ixpr.  vrier.  Prévôt  de  Poligny  en  1300  ^:  celui-ci-  eut  de  Gélione  fa 

&t!i^n»  Jj!  femme  i®  Humben  qui  fuiti  2"  Jean  Février  à  qui  le  Comte 
Othon  donna  la  Vicomté  de  Salins,  que  ce  Prince  rendit  dans 
ion  teftament  aux  Seigneurs  de  Monnet,  de  qui  il  Tavoit  ac* 
s.B.94i>  quife  3°  ,  fuivant  l'ordre  des  tems,  Huguenin  Février,  Ca- 
pitaine du  château  de  Montrond ,  qui  mourut  fans  poftlrité  en 
1548,  6c  fît  avec  C/uiilcuc  Je  Pontailhcr  la  iciiime  la  fonda- 
tion d'une  Chapelle  chez  les  Dominicains,  lous  le  turc  de 
Sainte  Marie -xMagdelainc;  fondation  qui  fut  ratifiée  en  1:549 
par  Guie  ,  femme  de  Jean  de  Pontaillier ,  &  par  Giiieitc  de 
Pontailîier,  femme  de  Renaud  de  Reculot. 

3.  Humbert  dit  Février  de  Poligny,  fils  de  Conrad,  époufa 
Gcrarde,  fille  naturelle  du  Comte  Othon,  &  d'Etiennette  de 
jSantans,  dont  Jeanne  mariée  à  Renaud  de  Dammartin;  Jeanne 
mariée  à  Odet  de  Poligny ,  &  Renaud  qui  fuir. 

4.  Renaud  Février^  Prévôt  de  Poligny,  raari  de  Lefienne 

dc*»« 


.  ki  i^  .o  i-y  Google 


HisTomauEs.  ^st 

"de...  fot,  félon  l'ordre  des  tetns,  le  pere  de  Jean  Février  qui  a 
<ontinué  la  poftérité,  &  fut  pere  de  Conrad  Février  qui  le  fut 

d'Hugucnin  Février,  mari  de  Charlotte  Longin ,  de  laquelle 

il  eut  Ferry  Février  ,  Lcuycr  ,  qui  tut  allie  à  Jacqucttc  du  Champ 

de  Dole,  dont  i"Jcan,  Bachelier  en  Décrets,  Chanoine  & 

Chantre  en  T^'.glife  de  Polignyi  2°  Nicole,  mariée  à  Guillau- 

ine  Jacquemet ,  Écuyer,  de  qui  les  delccnd.ints  ont  relevé  les 

armes  de  Février;  j°  Jacques  Février,  Maître  des  Comptes  à 

Lille  en  1526  4.  Celui-ci  établi  en  Flandre  où  il  eut  podérité,  ^  ^i^^^^'"' 

£t  faire  une  enquête  en  1 554  pour  afïïirer  fon  origine  de  la  fa-  $5,  ' 

mille  noble  &  ancienne  de  Février  à  Poligny,  &  fa  poflèifioa 

de  poner  les  armoiries  fui  vantes:  fçavoir  d*or  au  lion  d'azur,  Axmiiàa, 

h,  double  queue  d'azur  &  de  gueules. 

Jean  Février,  Chanoine  de  Befançon  en  1)55;  Jean  Fé- 
vrier «  Doyen  de  Poligny  en  1473 ,  &  Jean  Février,  Profeflêuf 
en  rUniverfiié  de  Dole  étoient  de  cette  famille. 

Fontaine,  (de)  Famille  ancienne  de  Gcniils-hommes ,  de: 
laquelle  étoient  Rau  de  Fontaine,  vivant  en  1295  >,Thié-      5.  Aux  pn, 
baud  de  Fopiame,  nommé  parmi  les  habitante  de  Poligny  en 
1349,  Jean  &  Jacques  de  Fontaine,  ireres,  Écuyers,  qui  ac- 
compagnèrent Jean  de  Toulonjon  à  la  pnle  du  château  de 
JVIornai  en  Bugey  lur  Girard  de  Grindval  en  1401      Jean  de  Gi^chm. 
Fontaine  fut  l'un  des  chefs  de  rexpédition  fur  Montréal,  Ar-  &  du^B?g?Î! 
bcnt.  Ma  la  félon,  &  autres  Terres  coniirquées  fur  Humbert,  fag  ?>! 
S:re  de  Thoire ,  &  fut  établi  Capitaine-Commandant  ^  la  Vé- 
]iere,  dépendance  de  Montréal. 

Willemeau  &  Guiot  de  Fontaine  font  nommés  parmi  les  prin- 
cipauit  citoyens  de  Poligny  en  1425     Claude  de  Fontaine  fut  ^  7.  Cam  de 
reçu  à  la  Confrairie  de  S.  George  en  1371  *. 


Pol. 


Froissabd.  Le  bourg  de  Sciliiéies,  au  Kenort  de  Poligny, 
lur/ic  II,  Zt  Z 
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fut  le  berceau  de  cette  Maifon ,  d'où  une  branche  paffâ  à  DoW 
^  s'y  diftingua.  Elle  a  dontié  deux  Prélidents  chefs  du  Parle- 
ment de  Franche -Comté  i  plufieurs  Chevaliers  d*honoeur  dans 
la  même  Cour;  des  Dignitaires  dans  Tilludre  Églife  Métropo- 
litaine de  Befançon ,  &  plufieurs  fujets  de  marque.  Elle  eft 
connue  dans  la  Province  fous  le  nom  de  Froiflard  de  Bioiffia: 
elle  cil  tiir.c  (S:  juiée  dans  les  Chapitres  oii  l'on  prouve  les 
feizc  Quartiers.  On  lui  doit  un  établinement  avantageux  à  la 
NoblelTc  ô4  aux  familles  honorables  i  c'ert  celui  d'un  penfion- 
nat  gratuit,  ou  d'une  bourie  à  Doie,  en  faveur  des  orphel.ns. 
Cette  branche  n'entrant  qu'mdireâement  dans  le  plan  de  cet 
ouvrage ,  on  ne  s'étendra  pas  davantage  fur  ce  qui  la  regarde. 

D'autres  fujets  de  même  nom,  de  même  famille ,  &  fortis 
dtt  même  lieu  avoient  fixé  leur  domicile  à  Poligoy  avant  que 
les  auteurs  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Broifiia  euflenc 
quitté  Seillières.  On  trouve  déjà  que  Philibert  FroifTard  étoit 
9.  Ancinv.  domicilié  en  cette  Ville  en  1499  ^ ,  de  que  Jean  Froiflard  étoic 

^el'Hùpîtaldu  ,    ,    r»  i 

5.1ii>rit.         nomiiic  de  Foligny  en  1572. 

I.  Jacques,  Claude  «Se  Simon  Froirard,  frères,  font  quali- 
fiés nobles  dans  le  partage  qu'il?;  firent  de  leurs  biens.  Jacques 
fut  l'auteur  des  branches  qui  fubliilerent.  Claude  FroifTard  dit 
de  la  Vaivre  comparut  à  Poligny  à  la  montre  d'armes  qui  s'y 
fît  en  1551  parles  Gentils- hoiiimcs  &  les  V\\lTaux  du  Baillia- 
ge d'Aval.  De  celui-ci  ou  de  Simon  Froiffard  ion  frère  étoit 
né  »  fuivant  plufieurs  indications ,  noble  Pierre  Fi  oifiard ,  Doo* 
teur  en  Médecine,  décédé  à  Poligny  en  1 599  »  lequel  fut  pere 
de  Jean  Froiflard  y  Doâeur  ès  Droits ,  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de  Poligny,  mari  d'Êtiennette  Coquelin ,  de  laquelle 
il  eut  Barbe  Froiflard,  mariée  à  Éiicnnc  Dagay,  Procureur  gé- 
^  r.  V.  nc»ce  néral  au  Parlement  de  Dole 

DcTdcÎMiû"*      Noble  homme  Jacques  Froiffard  cpoufa  Guilîcmette  Cervé, 
laquelle  éuat  veuve  fe  remaria  à  Jean  Kenaudoc  de  Poligr.y. 
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lE\\e  âveît;  eu  de  fon  premier  mari  Philibert  Froiflkrd ,  Religieux 
éc  TAbbaye  de  Balerne^  Jean,  Chanoine  de  Poligny ,  qualifié 
aoble  dans  les  iÙts  du  Chapitre  s  Claude,  Simon  qui  fuivra» 
Anatoile  qui  fit  une  autre  branche ,  6c  Catherine  Froîflard. 

2.  Simon  FroilTard,  Doûeur  es  Droits,  Procureur  pour  le 
Koi  au  Bailliage  de  Poligny ,  époufa  Claudine ,  liîle  de  Jean 
Dagay,  Écuyer,  &  de  Charlotre  de  Cize:  il  eft  qualifié  noble 
&  de  Poligny  dans  les  aâ:es  qui  font  mention  de  lui  ^  Il  étoit     ».  Roilede* 
dans  le  Magiilrat  de  cette  Ville  en.  1584.  Son  mérite  &  Tes  ""ffsoTraS 
fcrvices  lui  procurèrent  la  place  de  premier  Maître  &  Prcfident  Jyip^p^^ 
en  la  Chambre  des  Comptes  du  pals,  à  laquelle  il  pafia  immé- 
diatement en  1590  de  celle  de  Procureur  du  Roi;  ce  qui  n'é* 
toit  pas  ordinaire.  Il  eut  entre  autres  enfants  Antoine  Froi(^ 
lard  ,  Doûeur  en  Droit  canon  ,  Protonotaire  apoftolique ,  Cha* 
noine  6l  Chantre  de  l'Eglife  de  Poligny ,  mort  en  1 63  2  j  Gaude» 
Religieux ,  &  Philippe  FrotflTard  qui  fuit. 

5  ôc  4.  Philippe  FroilTard,  Seigneur  de  Berfaillin,  Avocat 
général,  6c  enfuitc  Confeiller  au  Parlement  de  Dole,  mari  de 
noble  Louife  Aubert,  en  eut  Philibert  FroifTud ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Berfaillin  qui  époufa  Louife  de  Chafiagne,  fille  de 
François  de  ChalTagne  &  de  Magdeiaine  de  Montrichard,  donc 
Antoine-Ignace  qui  fuit. 

5.  Antome-Ignace  FroilTard,  Seigneur  de  Berfaillin,  le  Bou* 
chaut,  ViUerferine,  Arefches,  Vâliers-Robert ,  Champrougier» 
&c.  Chevalier  d'honneur  en  la  Chambre  &  Cour  des  Comptes» 
époufa  Bernardine-Françoife  de  Dortans,  &  en  fécondes  nôces 
Therefe  Peccaud.  Il  eut  de  la  première  entre  autres  enfants 
Claude-François- Jofeph- Ignace  de  FroilTard  de  Berfaillin  qui 
fui  via,  &  de  U  lecoadc  AI.  le  Chevalier  de  Berfaillin,  6t 
d'autres  enfants. 

6  &  7.  Claude -François-Jofeph-Ignace  de  FroiîTard,  Mar- 
quis de  Fioiir<ird  de  Beriaillin»  Seigneur  de  Viilerferine ,  PupiU 
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lin.  Roche,  BerfailUn,  le  BoucKaud,  Chevalier  d'honiieiir  en  la 
Chambre  des  Comptes»  fit  unir  de  ériger  en  Marquifat  en  1748 
les  Terres  de  Roche,  de  Berfaillin  &'du  fioudiaiid,  fous  le  • 
nom  de  FroilTard  de  Berfaillin.  Ce  Seigneur  qui  eft  d'une  gé« 
nérofité  &  d'une'  amabilité  peu  communes»  a  èpoufé  Louife^ 
Anroinetre  Gabrielle,  fille  du  Marquis  de  FroiflàrdMe  Broiffîa, 
de  laquelle  il  a  N.de  FroUlard,  Officier  aux  Gardes  frâiî(,0ik5, 
mari  de  N.  de  Mailîy  de  Chaieau-Renaud. 

Autre  branche. 

3.  Anatoile  Froiflard ,  frère  de  Simon  n°  2,  eut  d*Anne  le 
Jeune  ,  Demoifelle  ,  Mathieu  Froiflard  ,  Do(fleur  es  Droits,  donc 
Antoinette  FroilVard»  mariée  à  Louis  Moreal ,  auteur  de  l'une 
des  branches  de  ce  nom  à  Dole ,  &  Philippe  Froiflard,  Dodleur 
ès  Droits,  Vicomte  -  Mayeur  de  Pol;gny  en  1653,  lequel  fut 
père  de  noble  Mathieu  Froiflard,  DoR^leur  ès  Droits,  Mayeur 
élu  de  la  même  Ville  neuf  à  dix  fois.  11  mourut  fatis  alliance 
&  fort  âgé  en  décembre  1720.  Il  ifut  homme  de  belles  lettres» 
curieux  d'antiquités»  &  il  avoit  une  coUeâion  de  médaiUes 
rares.  Charitable ,  proted:eur  de  la  veuve  &  des  pauvres  pen- 
dant fa  vie ,  il  leur  laifla  fa  fucceffion  par  (on  teftament.  Nous 
le  coiiiiderons  coin.i^c  le  iondatcur  6c  k  principal  bienfaiteur  de 
l'Hôpital  General  la  Charité  de  notre  Ville. 

Les  Froiflard  à  Poligny  portoicnt  autrefois  de  gueules  i  un. 
rencontre  de  cerf  d'or ,  dont  les  cornes  étoieni  entravaiiiées 
^T;t.  dch  dans  un  chevron  aufli  d'or     A  prélent  toutes  les  familles  île 
f^Gr^deF;  ce  nom  qui  fubfiftent  à  Dole  avec  éclat»  portent  d'azur  au 
cerf  paflànt  d'or. 

Frontenai.  (de)  La  Terre  de  ce  nom  a  fait  porter  le  fur* 
nom  de  Frontenai  à  une  famille  très*  noble -qui  y  pofl&loit  une 

poccion  de  Seigneurie  en  moyenne  JuHice  :  les  autres  £efs  en 
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Juftice  éass  cette  Terre  dévoient  leur  exiftence  aux  partages 
qui  en  avoient  été  dits.  La  fuzeraineté,  la  haute  Juftice  $t  le 
château  en  appartenoient  originairement  à  la  Maifon  de  Chi^ 
Ion,  branche  de  celle  de  B.  Les  Sieurs  de  Vifemal  qui  y  pof» 
fédoient  déjà  un  fief,  les  acquirent  de  Ruperr,  Prince  de  Ba- 
vière, luccelîèur 'de  Blanche  de^avoic  ,  Daiue  de  no.ntwnai. 

La  Mailon  de  ce  nom  qui  a  fait  plulieurs  branches  à  Poli- 
gny  fous  différentes  dénominations,  paroît  devoir  fon  origine 
aux  Vicomtes  de  Frontenai,  Terre  qui  eut  autrefois  des  Com- 
tes, il  ell  fait  mention  de  Frédéric,  Comte  de  Frontenai  4,  à 
l'époque  de  1132  dans  une  charte  d'Aoferic,  Archevêque  de 
Beiançon ,  concernant  l'Abbaye  de  Faverney  11  y  eft  nom* 
mé  parmi  les  témoins  après  le  Comte  Rainaud. 

1.  Humberc  ,  Chevalier ,  iîls  de  Lambert ,  Vicomte  de  Fron- 
tenai y  traita  en  1 188  avec  les  Religieux  de  Rofiëres  des  droits 
qu'il  préiendoir  fur  une  vigne  i  Grozon»  en  préfence  de  fept 
k  huit  nobles  de  Poligny  Son  décès  eft  marqué  dans  un  an- 
cien nécrologe  de  PAbbaye  de  Giâteau-Châlbn. 

2.  N.  Seigneur  de  Frontenai ,  vivant  avant  Tan  1250,  décé- 
dé avant  l'an  1 300,  fut  pere  de  Guillelmei  mariée  à  Jean  dit 
Gelin,  de  Poligny,  Chevalier,  &  probablement  auflTi  de  Jean 
de  Frontenai,  Chevahcr,  BiilH  du  Comte  de  Bourgogne  en 
1303,  qualifié  noble  homme  6c  Moîifeigneur  à  l'époque  de 
1306  7.  L'hôtel  des  Seigneurs  de  Frontenai  à  Poligny  étoit 
derrière  l'Églife  des  Frères  Prêcheurs. 

Jean  de  Frontenai,  Chevaher,  &  Héloïfe  de  Frontenai 
vivoient  en  13 16.  Celle-ci  prenoit  fur  les  revenus  du  Domaine 
de  Poligny  1 5  liv.  de  rente  annuelle  :  c'étoit  un  don  du  Roi 
Philippe  le  Bel  ^.  Jean  &  Guiot  de  Frontenai  furent»  fuivant 
le  tems»  les  fils  de  Jean  qui  précède. 

4.  Jean  de  Frontenai  fit  Paveu  de  fon  fief  à  Poligny  en  137a, 
dont  N.  de  Frontenai,  mariée  à  Jean  Gelin  de  cette  Ville , 
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Ecuyer,  &  d'autres  enfants.  Guiot  de  Fronteoai  »  Ecuyer,  eac 
pour  iils     Guillaume  de  Frontenai  qui  fit  la  reconnoiilance  de 
9.  T.  4$.     Ton  fief  dans  la  Seigneurie  de  Tramelai  en  a^  Jean  de 

Vo>  Jûmei,  Frontenai,  neveu  de  Jean  n»  4. 

^*  *'  5.  Jean  de  Frontenai ,  Ecuyer,  étoit  compté  parmi  les  Bour- 

geois de  Poligny  en  1421  ,  &  rappelle  en  1423  dans  le  dcnom- 
r.' CMf.de  brement  de  Philibert  de  Broienon      Le  nom  de  cette  lamiile 
s'eft  éteint  par  le  mariage  de  Pierrette  de  Frontenai  avec  Pierre 
de  Cierval. 

Les  familles  dites  Merle t  ,  de  Beuverans  &  Vaucéans 
étoient  de  cette  Maifon.  Files  poiïédoient  des  ûe&  à  Fronte- 
nai &  joignoient  le  nom  de  ee  lieu  au  leur. 

Celle  de  Merlec ,  Mellet  ou  Marlet  a  donné  plufieUrs  fujets 
qui  ont  été  décorés  du  titre  de  CKevalier;  tels  étoient  Etienne 
Marlet  de  Frontenai  en  1316,  Gui,  Jean  &  Guillaume  Merlet 
^a.iiivent.ae  en  1362,  1584  &  Jean,  Ecuyer ,  nommé  tantôt  de 

fuJ  XI 1'  càrt  Frontenai  feulement,  &  tantôt  Jean  Merler  de  Frontenai ,  fut 
I'tuÎ-sDo:   établi  Gard, en  &  Bailli  d'Aval ,  &  Cjpitaine-Chàtclain  de  Po. 
5*"i^y^' ligny  en  1569      Le  fief  de  cette  branche  de  Frontenai  dans  ce 
î.  Aux  w.  lieu,  eft  celui  qu'on  noinmoit  de  S.  Vincent. 

On  trouve  dans  une  infinité  d*aôes  des  quatorzième,  quin- 
liéme  &  feiziémc  fiécles  des  lujets  de  ce  nom  à  Poligny  où  ils 
poûédoient  plufieurs  maifons  &  des  fonds  en  fief^  le  plus  fou- 
vent  ils  fe  nommoient  de  cet  té^  Ville  qui  étoîc  le  lieu  de  leur 
4.  V.  ci  après  origine  la  plus  anciennement  connue  4. 

fia.  de  Gouxy 
nu  G» 

Vaucéan  ou  Vauzin.  Ce  nom  iut  donné  à  une  branche  de 

Frontenai ,  parce  que  fon  fief  étoit  fous  le  château  de  ce  Heu, 

dans  le  canton  qu'on  appelle  Vaux.  Etienne  dit  Vaucéans  de 
j  Dijon  cot.  reprit  en  accroilTeroent  de  Ion  fief  la  Terre  de  Ra- 

15.       *      bcnr  en  1 3  27  î  ;  il  y  avoir  acquis  de  Jean  de  S.  Germain  ,  Che- 
tf.UjnioM.  vaUer»  quinze  livrées  de  terre    N.  £ile  de  Jean  de  Frontenai 
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VauxtO)  porta  à  Jacques  de  Thoraife  fon  mari»  la  Terre 
de  Rabeurg* 

La  branche  dite  de  Beuverans,  du  nom  du  village  de  Bave* 
Tans ,  près  de  Dde ,  a  fubfiilé  à  Poligny  jufques  vers  la  fin  du 

quinzième  fiécle,  Guillaume  de  Beuveransy  polTédoit  une  mai- 
fon  en  1460  7.  Ses  ancêtres  y  avaient  pollcdc  en  1389  un  fief        Rolle  do 
de  partage  relevant  de  celui  de  Jean  dit  de  l'Epée  ^.  Poî!*^*"'*** 
Frontcnai  portoit  éqiiipollc  d^^rf^ent  &  de  gueuies;  &  Mer-      8.  Grimon, 
let  à  feize  points  d'éclii^uier  d'or  &  de  gueules.  ***** 


Fruiit.  Ce  nom  eft  emprunté  de  celui  d'une  contrée  de 
vignes  dans  le  territoire  de  la  Ville,  oà  la  famille  dite  de  Fruin 
podi^doit  quelques  vignes  en  fief.  Jean  de  Frutn,  fils  de  Re- 
naud de  Fniin  6c  de  Sebille  Lengret,  fœur  de  Jean  Lengret  de 
Poligny,  Eveque  de  Bayeux,  fait  l'objet  de  cet  article.  Hum- 
berc  de  Fruin  fon  ayeul,  félon  l'ordre  des  tems,  eft  nommé  dans 
un  aveu  de  fief  de  Tan  1526.  L'article  de  avant  fon  nom  ,  fui- 
"vi  du  nom  dj  PoIigny,  indique  que  cette  famille  ctoi:  d'une 
noble  exiradlion.  Je  crois  qu'Humbert  de  Fruin  ctoit  fils  de 
Gauthier  de  Foligny^  car  on  le  uouve  aufil  nommé  Humberc 
Gauthier, 

Jean  de  Fruin ,  Licentié  es  loix ,  Confeiller  de  Philippe  le  ^ 
.  Bon ,  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  l'un  de  fes  Envoyés 
au  Concile  de  Baâe,  Délégué  du  Pape  pour  l'exécution  de  la 
bulle  d'éreaion  de  TEglife  de  Poligny  en  Collégiale,  Haut 
Doyen  de  VEglife  Métropolitaine  de  Befançon,  en  fut  élu, 
d'une  voix  unanime.  Archevêque  en  1437,  à  la  vacance  du 
Siège  Métropolitain  par  la  mort  du  Cardinal  Jean  dit  de  U 
Roche-taillée.  Son  éle^on  fut  confirmée  par  le  Concile  de 
Bailc:  mais  le  Pape  prciendit  quM  avcit  droit  de  nommer  \ 
l'Archevêché  qui  vaquoit  par  le  décès  d'un  Cardinal,  &  d  y 
nomma  ion  neveu  ie  Cardinal  de  Ccndelmirei  il  y  eut  alors 
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deux  Archevêques  à  Befançon.  On  peut  lire  dans  MM.  Chîf« 
9,Oim.V«f,  flet  Cl  Dunod  *  les  débats  qui  fûrvinrent  à  cette  occafion,  & 
{)unod .  Hift.  comment  ils  furent  terminés.  Jean  de  Fruin,  pour  les  faire  ccf- 
p»&*â  '  '  ^®  départit  de  fon  droit  moyennant  une  penfion.  Il  mou- 

rut en  1458,  le  14  feptcnibre,  6c  fut  inhume  dans  la  Cathé- 
drale de  S.  Etienne  avec  épiiaphe. 
Annouies.  Les  armoiries  de  Fruin  étoient  de  eueiiles  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  étoiles  de  gueules.  Ce  lont  les  armes  de 
la  Mâil'on  de  Poligny  avec  l'adition  des  étoiles.  On  les  voit  au 
frontifpice  de  la  maifon  du  Doyenné,  qui  étoit  la  fienne.  Ce 
Piélat  étoit  à  Poligny  en  1449  où  il  s'étoit  retiré  pour  quelque 
tems.  Sa  patrie  lut  fut  afiez  chère  pour  qu'il  prit  part  à  l'admi- 
niftration  des  affaires  de  la  Ville  pendant  les  féjours  qu'il  y  &i« 
foie.  On  le  trouve  nommé  à  la  tête  des  £chevins  de  cette  Ville 
dans  quelques  aâes. 

G 

Gavain  ,  famille  éteinte.  Elle  étoit  admife  dans  les  Chapi- 
tres nobles.  Jacques  Gavain  tenoit  en  fief  du  Souverain  Tune 
des  trois  Sergcnterics  du  Val  de  Voiteur  au  commencement  du 
I.  Tcrr  de  quinzième  fiécle     Jean  &  Pierre  Gavain,  fils  du  précédent, 
fol.  lyj.         hiivant  1  ordre  des  tems,  nommes  parmi  les  habitants  de  ro- 
î.  Rolle  de  hgny ,  y  pollédoient  plufieurs  mailons  en  1460     Noble  Pierre 
eetiedate.       Gavain  de  Poligny  tefta  en  1545.  P'^^re  Gavain  de  Poligny, 
Doc> car  6c  ProfelFeur  en  Droit  canon ,  Prieur  de  S.  Morand  & 
de  Port ,  Aumônier  du  Chapitre  noble  de  Gigni,  Principal  du 
Collège  de  S.  Jérôme  de  Dole ,  dont  il*  augmenta  les  bâtiments» 
y  mourut  le  ^  jutn  1531 ,  fuivant  une  hiftoire  abrégée  de  la 
vie  &  des  aâions  des  Principaux  6c  Reâeurs  de  ce  Collège.  0» 
t.  Comp»  le  trouve  ^ommé  Seigneur  de  Buverans  en  1516  i, 
A?ch.*  de  No      Philibcrte  Gavain ,  mariée  à  Jacques  Chevalier  de  Poligny, 
««•0.<fAuttiiu  <iic^<i^ç     Aî/i  i  ^  UdwUc  (jiivàai,  femme  w  ^icaiicies  noces 
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de  Jean  de  Chauvirey ,  Êcoyer ,  &  en  fécondes  n6ces  de  Ga- 
briel Chevalier  »  font  qualifiées  Demoifelles  dans  des  ades  jii- 
diciels  de  leur  tems.  Plufieurs  Chanoines  &  autres  fujets  de  cç 
nom  ont  fait  des  fondations  dans  la  Collégiale  de  Poligny.  La 
plus  célèbre  eft  celle  de  Jean  Gavain  durant  Poâave  de  la  Fête» 

Gay  ou  le  Gav.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  ville  de  Salins 
reconnoji  que  cette  famille  efl  originaire  de  PoIigny  5;  il  en     s-Tom.  », 
donne  la  fuite  depuis  Marc  Gay.  Je  renverrai  les  leûeurs  à  cet 
ouvrage  après  que  j'aurai  obfervé  que  la  famille  de  Gay  étoit 
ancienne  &  notable  à  Poligny.  Laurent  Gay,  domicilié  en  cette 
Ville,  vivoit  en  1384^,  &  Jean  le  Gay  au  commencement 
du  iiécle  fuivant.  Sa  veuve  &  fes  héritiers  y  pcfTédoient  plu^ 
iieurs  maifons  en  1460  f.  De  Jean  le  Gay  defcendoient  Jean    7.  Roiie  de 
le  Gay»  Chanoine  de  Poligny  $  &  Pierre  Gay»  Bachelier  en 
lotx  en  1487    Celui-ci  fut»  fuivant  le  tems,  le  pere  de  Jean     s.  TUrc  de  . 
de  Gay  ou  le  Gay,  Conlêiller  &  Procureur  fifcal  pour  l'Empe-  ' 
leur  au  Bailliage  d'Aval  en  1528  ^  9.  Ttne  ^\ 

On  trouve  à  Poligny,  vers  l'an  îçSo,  Êtienne  Gay  avec  la  tf^rud^pi^  , 
qualité  de  Maître:  Odo  &  M  ire  Gay  avec  celle  de  noble:  Pierre 
&  Pierre  -  Philippe  Gay  font  quaiiiiés  Ecuyers  dans  divers  li- 
tres    Ce  dernier  avoit  époufé  noble  Jeanne  Coulon.  T.  Rollctîc^ 

Odo  Gay,  Maire  de  Polir^ny  en  1584,  Sieur  de  Montafret  en  isSo.  Ch! 
eut  pour  fils  &  héritier  Philippe  Gay  ôc  N.  Gay,  mariée  à  Jean  '**p^"^*'* 
Choux ,  Ecuyer.  Pierre  Gay,  £cuyer»  époufa la  veuve  de  Claude  Die^A^j^n» 
Matai  auifi  Ecuyer  ^.  te. 

Marc  Gay  qualifié  noble  &  de  Poligny  dans  la  reconnoif- 
fance  de  fief  qu'il  fit  en  1585  pour  une  rente  de  140  liv.  fur 
les  Salines,  &  dans  Paveu  de  fief  qu'il  fit  en  1584  au  nom*  de 
fon  fils  pour  des  biens  provenants  d*Anne  d'Orchamp  qu^il 
«voit  partagés  avec  les  Sieurs  Dupin,  Seigneurs  du  Fiedy  fut 
Tme  IL  A  A  a 
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pourvA  d'une  charge  de  Maître  des  Comptes  en  15S7,  acquit 
de  Cliarles  Dupin  ,  Seigneur  du  Fied,  &  de  Guillaume  de  Vju* 
grenans  »  toari  de  Louife  Dupin  une  portion  de  la  Seigneurie 
^  Autrefoît  de  V:iler$-le$-boîs  1.  U  eue  de  Claudine  Bergeret  fa  première 
hiud.  femme  Philibert  Gay  qui  fuitf  Nicolas  Gay,  Ecuyer»  more 
fans  alliance;  Anne  ,  marée  à  Ifaac  Matai,  &  Alix,  mar  ée  X 
Guillaume  Roux,  Ecuyer:  &  de  fon  fécond  mariage  avec  Jeanne- 
Suljnnc  Bondicu  ,  Pierre  Gay,  ai;teur  de  la  branche  puînée 
q\ii  lubHfte  à  Salins  dans  l.i  perfonne  de Ch3rles-Anroine  Gay, 
Seigneur  de  Marnoz9  Piciideot  en  la  Chambre  ôc  Cour  des 
Comptes. 

Philibert  Gay ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villers-  les- bois,  étoic 
du  Confeil  de  la  Ville  de  Poligny  en  1621  ,  il  eut  de  Jeanne 
Hugonec  de  la  même  Ville  Etienne  Gay ,  Prêtre  de  TEglife  de 
PoUgoy,  Séigneur  de  Vjlters- les -bois,  auquel  Pierre  Gay  fon 
onde,  auteur  de  la  branche  fubliftante  a  Salins»  fucctda. 
4.Voy.Boii.     Gay  porte  comme  Bouchard  ci-devant  4. 

Gelin.  Ce  nom  attribué  1  une  Maifon  de  noble'^e  militaire 
ic  de  race  de  Chevaliers,  eft  un  lobriquet  emprunté  probable- 
ment de  ce  qu'elle  percevoit  plufieurs  cens  &  preiimons  en 
poules:  dans  une  déclaration  du  fief  de  Jean  dit  Gciin ,  Ecuyerj 
faite  en  1)84 «  on  remarque  qu'elle  ne  contient  gucres  que  des 
ledevances  en  poules ,  appellées  gelines  en  termes  de  coûtumes. 
Les  fujets  de  cette  famille  joignant  prefque  toujours  à  leur 
nom  celui  de  Poligny ,  on  penfe  qu'ils  étoîeot  d'une  branche 
de  la  Maifon  qui  portoit  le  nom  de  cette  Ville. 

I.  Jean  de  Poligny  des  Grands ,  dit  Gelin ,  Chevalier»  traita 
en  1280  avec  Etienne  de  Montferrand,  Commandeur  du  Tem- 
ple près  de  Dole,  pour  des  terres  &  un  fief  au  Reflart  dans  la 
^^/^^  des  banlieue  de  Poligny  Il  fut,  luivant  les  époques,  le  pcre  de 
Jean  &  d'Ëtienne  dus  Gehn  <|ui  luivent»  de  Peuomlle»  ma- 
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fiée  à  Âpplet  de  Vauz;  de  Guiot  &  de  Viennet  dits  Gelin  Aux  pr« 

1.  Jean  dit  Gcîin ,  Chevalier»  tcfta  en  1300,  &  mourut  fans  ***** 

làilTer  de  poftérité  de  Guillaume,  fille  de  N.  de  Frontenai.  Il 
choifit  fa  lépulture  chez  les  Frcres  Prêcheurs ,  auprès  de  celle 
d'Humbert  de  Pampelone  Ton  ayeiil  maternel  7. U mime. 

2.  £cienne  dit  Gelin,  Chevalier,  mari  de  Simonette,  qua- 
lifiée Madame ,  fuivant  un  z(Xe  de  1529  »,  continua  la  lignée»  FFPrtcheui^ 
&  fut  perc  de  Jean  dit  Gelin,  Ecuyer,  &  encore,  fuivant  le  co«.i*n«io. 
tems ,  de  Perrîn  Gelin ,  Châtelain  de  Château- Châlon  en  i  {47 

pour  le  Duc  8e  Comte  de  Bourgogne.  Il  fut  fait  &  retenu  pri- 
îbnnier  par  les  ennemis  de  ce  prince,  qui  le  dédommagea  en 
lui  accordant  la  Terre  de  Ravilley  en  jouiflànce»  &  en  lui  fai- 
faot  une  gratification  de  500  florins  K  ^R.»s. 

Cette  famille  a  fubfifté  à  Poligny  jufqucs  vers  la  fin  du  quîn- 
Zicme  l;cclc:  elle  avoir  Chapelle  &  fépulture  dans  l'Eglifc  des 
FF.  Prccheurs,  &  s'alhoii  toujours  à  des  familles  nobles»  telles 
que  Frontenai,  Poligny,  Molprel,  Arlay,  Uzier,  &c. 

Gelon.  (de)  Famille  ancienne  qui  tenoit  en  fief  la  Mairie 
de  PI  âne  :  les  fours  bannaux  de  ce  lieu,  &  la  moitié  de  la  Fo- 
xefterie  des  bois  de  Poligny  dépendoient  de  ce  fief.  Hugues  Ge- 
lon vivoit  avant  l'an  1349:  Tes  enfants  font  rappellés  dans  une 
lifte  des  habitants  de  cette  Ville  à  cette  époque:  Micbaud  de 
Celon  qui  en  étoit  un,  vivoit  avant  Fan  1400.  Il  fut,  fuivant 
le  tems,  pere  de  N.  de  Gelon,  mariée  à  Guillaume  Meriet  de 
Poligny,  Ecuyer j  &  de  Nicole  de  Gelon,  mariée  à  Jean  de 
Pfcllcy:  elles  firent  la  reconnoi (Tance  de  leur  licf  de  la  Marne 
de  Plane  en  1362,  1 3  84  &  1 406. 

Il  y  a  heu  de  conje6lurer  que  cette  famille  croit:  une  bran- 
che de  celle  des  anciens  Sieurs  du  Pafquier,  village  du  Bail- 
liage de  Salins ,  aux  confins  de  celui  de  Poligny.  La  petite  ri- 
vière qui  mouille  les  murs  des  maifons  de  ce  lieu ,  s'appelle 
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Dam-Gelon»  jïncttiif  Domini  Gelmm»  C'eft  ainii  que  Baillet  iiH 
ttrprète  ce  nom  qui  eft  celui  d*one  autre  rivière  de  France. 


T.  AoK  pr. 

tom.  i,  n"  I  ji. 
V.  ci-dev  géa. 
de  Dalphin, 
lett.  D. 

».  N"  iji. 
Tit.delftFt* 

mil.  de  P.  cor. 
657.  An.  i}i9. 
BoUe  de  1349. 

}.  Titre  des 
Familiers  de  F. 
COI,  «57. 


4.  Invencde 
Grin)On.coc.  9» 
fol.  61. 

$.  Tit.deU 
FidiiL  de  Pot. 
cot.  S64. 

«r.CariuLde 


*  7.  Tcrr.  de  P. 
Ch.  des 


Goux.  (de)  Hugues  de  Po%nydit  Dalphin,  Ecuyer,  avoit 
époufé  avant  Pan  1285  Marguerite,  fille  d*Henri  de  Goux, 
Chevalier  ».  Leurs  defcendanti  auront  relevé  le  nom  &  les  ar- 
mes des  Sieurs  de  Goux.  Ce  lieu  efl  près  de  Vcrcel  au  Baillia- 
ge d'Ornans.  Hugues  &  Marguerite  pofl^derent  des  biens  à  Po- 
ligny  ôc  dans  les  environs  *.  On  y  trouve  dès -lors  pluiieurs 
Al  jets  du  nom  de  Goux ,  entre  autres  Pierre  »  fils  de  Guillaume 
dit  de  Goux,  de  Poligny,  Clerc,  en  i ^29  ). 

Pierre  de  Goux  »  Chancelier  du  Duc  Charles ,  étoit  ConfeiU 
kr  du  Duc  de  Bourgogne  quand  il  fut  fait  Chevalier  à  la  ba- 
taille de  Gaure  en  14$  j.  Il  étoit  fils  de  Jean ,  fuivant  des  mé- 
moires de  Gafpard  de  Goux«  dit  de  Vée  de  Grats,  Seigneiic 
de  Méerkhe  en  Flandre. 

I.  Jean  Goux  ou  de  Goux,  Clerc,  Licentié  b  loix,  Con- 
feiller  du  Duc  de  Bourgogne ,  quai. fié  Maître  é'  Sage  en  DroitSy 
afiiila  comme  ttmojn  à  l'adtc  d'un  dénonibicment  fourni  par 
Marguerite  de  Salins  en  1425  Sa  maifon  à  Poligny  éioit 
dans  la  rue  dite  du  milieu  j  il  eft  nommé  parmi  les  citoyens  de 
cette  Ville  à  l'époque  de  1420  Les  Bourgeois  de  Poligny 
rétablirent  Pun  de  leurs  Procureurs  fpéciaux  en  1425  ^.  Il  eut 
de  Béatrix  de  Rupt  Pierre  qui  fuit. 

A.  Pierre  de  Goux ,  Chevalier  »  Licentié  ès  loix ,  Chancelier 
du  Duc  Charles»  fut  l'héritier  de  Jean  de  Rupt  fon  oncle,  U 
mourut  en  1470  à  Gand,  d'oîi  Ton  corps  fut  rapporté  en  Fran- 
che-Comté pour  être  inhumé  à  Charié.  Il  eut  de  Mathie  de 
Kye  qu'il  avoit  époufée  en  1434  >  Philippotte,  mariée  à  Marc 
de  Ray;  Je;in  &  Guillaume  qui  fu^vront.  On  trouve  encore 
parmi  les  habi;ants  de  Poligny  F\.ichafd  de  Goux  en  1460  7. 

3.  Jean  de  Goux  dit  de  Rupt^  Chevalier  d'honneur  au  Par- 
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lement  cle  Dole  »  Seigneur  de  By  &  de  Charette,  fut  marié 
à  Louife  de  Ray  dont  il  n*euc  point  d'enfants.  i°  à  Catherine 
devienne»  de  laquelle  il  eut  François  qui  fuivra,  &  Philîberte 
mariée  à  François  de  Ray>  Chevalier ,  Seigneur  de  Seveux  8c  de 
S.  Julien.  Il  po(rédoit  un-hâtel  de  fîef  à  Dole,  dans  la  rue  ap« 
pellée  autrefois  de  la  Mothe  de  la  Palud:  dans  la  rcprife  de  fief 
qu'en  fit  en  1534  Jean  l'Allemand.,  Seigneur  de  Bouclans  ôc 
de  Vaites,  il  eft  énoncé  que  cet  hôtel  avoit  pafle  des  héritiers 
du  Chancelier  Rollin  à  ceux  de  Jean  Goux.  Les  Écrivains  de  la 
Province  femblent  avoir  ignoré  l'origine  du  Chancelier  de  Goux, 
ce  qui  m'a  engagé  à  la  faire  connoître.  J'ai  appris  d'un  Prêtre 
très-agé,  Cuftode  de  TÉglife  de  Poligny,  qui  par  état  avoit 
eu  connoiflance  des  anciens  inventaires  des  reliquaires  6c  orne* 
ments  de  cette  Églife  que  les  magnifiques  chappes  6c  chafubles 
de  drap  d*or,  garnies  de  perles  que  j'y  ai  vues  autrefois,  pro* 
venoient.  d'un  don  de  MM.  de  Goux. 

5.  Guillaume  II»  fils  du  Chancelier,  s'établit  en  Flandre, 
o&  fa  poftérité  fubfifte ,  fuivant  M.  Dunod  K 

4  6c  5 .  François  de  Goux ,  Seigneur  de  By  &  de  Charrette 
au  Comté  de  Bourgogne ,  fait  Marquis  dea(!arette  au  Royau- 
me de  Naples,  en  récompenfe  de  fes  fervices,  époufa  Porcîe 
Colonne,  dont  il  eut  Jiertin  de  Goux  3  mari  d'AiiLonu  Garai- 
fa,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 

Cette  Maifon  qui  avoit  fait  d'illuilres  alliances  avec  les  plus 
nobles  Maifons  du  Gonuc  de  Bourgogne  &  de  Rome,  portoit 
de  fable  à  un  lion  d'or.  Elle  s*eft  éteinte  dans  la  Maifon  de 
Clermont  qui  fuccéda  à  Bertin  de  Goux  dans  les  Terres  fituées 
en  Franche-Comté  La  Seigneurie  de  Goux  n'ètoit  point  pof- 
fédée  par  la  Maifon  qui  en  retint  le  nom  :  elle  étoit  entrée 
long-tems  auparavant  dans  la  Maifon  de  Frontcnai,  branche  ^iji*;^^*/* 
de  celle  de  Merlet  de  Poligny.  Gafparde  Merlet,  Dame  de  p«&7S 
Goux,  fille  de  Gauthier  Merlet,  Seigneur  de  Goux,  &  petite 
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iille  d'Hugiienin  Merlet»  la  porta  dans  la  Maifoo  de  Montii- 
chard  en  s'alliant  à  Pierre  de  Montricfaard»  dont  elle  eut  Anne 
mariée  à  Joacfaim  de  Poligny. 

Grand.  La  Terre  de  Frontenai  ctoit  diviiée  en  plufieurs 
fiefs»  dont  l'un  étoit  poliecL-  par  une  famille  furnommce Grand, 
<Jui  ajoûtoit  dans  le  commencement  à  ce  furnom  celui  de  Fron- 
tenai >  foit  qu'elle  fut  une  branche  de  cette  Maifon ,  foit  par 
rapport  au  fief  qu'elle  avoir  dans  ce  lieu  ;  ce  qui  eft  plus  pro- 
bable y  il  y  a  en  efïèt  plus  d'indications  qui  déterminent  à  la 
Gonfidérer  comme  un  des  rameaux  de  la  Maifon  de  Poligny. 

Jean  dit  Grand»  de  Poligny»  qui  fut  pere  d'Odat»  de  Jean 
&  d'Efievenin  dits  Grand»  paroit  écre  l'auteur  de  cette  fa- 
mille. 

Odet  dit  Grand ,  de  Frontenai ,  mari  de  Jeanne  Février,  en  eut 

I.  Grimon,  Guillaume  &  Eftevenin :  celui-ci  Lpoula  Bcatrix  de  TÉpée 
coc.y*.ttf.     ^^^^  .j  ^^^^  Grand,  Chevalier,  lequel  fut  pere  de  Jean 

FF  ftiiï*^'  dit  Grand,  Chevalier,  &  de  Guilicmin  Grand,  Ecuycr  *,  l'un 
des  Gcntik-homirics  de  Poligny  qui  y  jouiflbient  d'exemptions: 
celui-ci  fut  pere  deltJacques  dit  Guillemin  de  Poligny,  £cuyer, 
Lieutenant  général  du  Pardelfus  des  Salines  de  Salins.  Il  eft 
nommé  avec  ces  qualités  dans  une  fondation  du  Cardinal  Ro- 
lin  fon  parent,  de  l'an  1475.  Jacques  Guillemin  ayant  fait  ré- 
tablir une  Chapelle  de  famille»  fous  le  titre  de  S,  Martin  te 
de  S.  Claude  »  dans  l'ancienne  Eglife  de  Poligny»  ce  Cardinal 
ia  dota  »  &  les  deux  Meflès  par  femaine  qui  dévoient  y  être  cé- 
lébrées 5  dévoient  l'être  pour  les  ames  du  Chancelier  Rolin»  de 

j.  Ttireéu  fes  prcdcccUcurs ,  ik.  de  ceux  de  Jacciiics  Guillemin  î.  Celui-ci 
cft  le  même  dont  il  eft  fait  mention  dans  THifloirc  de  Salins, 
où  l'on  lui  donne  la  qualité  de  Confeiller  du  Duc  Charles  de 

4  Totnci,  Bourgogne  4.  Cet  article  fourniroit  matière  à  des  obfervations 
(     ^'       fur  les  noms  &  fur  ks  changements  dans  les  furnoms  emprun- 
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tés  autrefois  afTez  fréquemment  des  noms  des  pères  de  famille. 

Jean  Guillemin,  Seigneur  de  Montilly  &  de  Montvernoy, 
fils  de  Jacques  nommé  ci -devant,  releva  ]e  nom  de  Bracon» 
époufa  Denife  de  Chaflàgne  »  dont  il  n'eut  que  François  Guil- 
lemin  dit  de  Bracon»  Chanoine  de  Befançon,  &  des  filles  ma- 
priées  en  différentes  Maifons. 

II  y  a  eu  une  autre  famille  ou  branche  du  nom  de  Grand, 
originaire  de  Poligny,  qui  s^établit  à  Arbois,  où  des  fujets  de 
cette  LmiUc  exercèrent  l'office  de  Prévôt:  Ton  auteur  étoit  Jean 
de  Poligny  dit  Grand,  Ecuyer ,  furnommé  l'Echarbotey  5 ,      j.  Aux  pr. 
dont  Guillaume  Grand  nommé  d'Aibois,  pofleflTeur  de  biens  à 
Poligny  en  1380     Une  autre  famille  de  ce  nom  à  Poligny,      4  au«  pr* 
dont  N.  le  Grand ,  mere  de  Pierre  Chevalier ,  Doûeur  ès  DiOitSj  *** 
portoit  d'argent  à  trois  têtes  d'aigles  de  fable ,  couronnées  de...  Annoiries. 
&  lampaûees  de...  fuivant  que  je  les  ai  trouvées  repréfentées 
&  peintes  parmi  les  papiers  d'Etienne  Chevalier  t  Prêtre  »  fils 
de  Pierre  Chevalier.  Celles  de  Grand  à  Arbois  étoient  de  gueu- 
les à  la  fafce  échiquetée  d'argent  5t  de  fable. 

Gkandvaux  ou  Grandval  (de)  L'office  dé  Prévint  d'une 
contrée  du  mont  Jura  appellée  le  Grandvaux*  dans  la  grande 
Judicatttre  de  Saint-Claude ,  a  fait  appeller  de  fon  nom  la  fa* 

mille  qui  le  po'l^doit  héréditairement  en  fief.  Une  branche  de 
cette  lamille  s'ciabiit  a  Poligny  où  elle  fit  fouche. 

Jean  de  Grandvaux,  qualifié  Clerc,  y  vivoit  vers  l'an  1370. 
Une  contrée  de  prels ,  &  une  fontauie  qui  Tarrofe,  y  font  en- 
core .\  prélent  appellées  de  ion  nom. 

On  trouve  parmi  les  habitants  de  Poligny»  en  1349»  Ay*-. 
monin  »  Jacques,  &  Befançon  de  Grandvaux  qui  y  poffédoienc 
chacun  une  maifon  7.  De  ceux-ci  étoient  nés  Jacques  »  vivant     7.  p. 
en  I J84  *  >  Guillaume ,  Prêtre  de  TEglife  de  Poligny  t.exécu-  ^ 
teur  du  teftament  d*Odete  de  Montrond  ça  1 394  »  dans  lequel 
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9.  Arch.  de  il  eft  nommé  Dominus  Guiîlclmus  de  Graudivalle  9  ,  &  Ayme  d« 
uit«cot.49.  Gf^jj^Y^yx,  Écuyer,  qui  a  fait  des  fondations  chez  les  FF. 

Prêcheurs  de  Poiigny,  dont  il  eft  réputé  l'un  des  bienfaiteurs 
iofgnes.  La  particule  de  qui  précède  les  noms,  emportoit  tou- 
jours avec  foi  un  tine  de  jurifdiâion»  &  par  conféquent  la 
nobleflè. 

Etienne  de  Grandvauz,  Clerc,  Licentié  ës  loix»  fut  établi 
Fun  des  Procureurs  fpéciauz  'de  la  ville  de  Poiigny  '  ,  &  fut 
enfuite  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  &  Tun  de  Tes  Aow 
■L  Gniiut,L  bafladeurs  au  Concile  de  Bafle  ^  La  principale  branche  de  la 
Maifon  de  ce  nom  qui  continua  de  polTéder  fes  fiefs  dans  le 
Grandvaux,  avoit  pour  auteur  Perrenet  de  Grandval ,  Seigneur 
„Y'G«'fn«'«  de  Leilfard,  vivant  vers  1  .in  1^20,  dont  Étscnne  de  Grand- 

HilT.  tic  Breffe        ,  ,  j     n  i 

«<  du  tiugey,  v^l ,  Chevalier,  qui  eut  de  Romancte  de  Vertamboz,  Pcrrc, 
pwïpifrTîî!*'  Girard  Se  Albon.  Pierre  de  Grandval  dit  de  Lezais  &  Girard 
firent  chacun  une  branche.  Celle  de  Girard,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Mornay,  Chambellan  du  Roi  de  France  6c  de  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  s'éteignit  en  Bugey  par  le  décès  de 
Guillaume  Ton  fils,  né  de  Renaude  d'Aodelot.  Jeannette  de 
Grandval  fa  fœur^  femme  en  premières  nôces,  &  héritière 
d'Ëverard  de  Mornay ,  6c  en  fécondes  nôces  de  Pierre  Alle^ 
mand,  avoit  donné  à  fon  pere  la  Seigneurie  de  Mornai ,  6c  Ait 
^  Guicheo.  rhéritière  de  Guillaume  de  Grandval  fon  frère  s.  Du  mariage  de 
Jeannette  de  Grandval  avec  Pierre  Allemand,  il  y  eut  entre 
autres  en&iits  un  fils  nommé  Claude  Allemand,  qui  fut  reçu 
*  Au  X  ptaiv.  Comte  de  Lyon  en  1 4 1 1  * .  Il  étoit  neveu  de  S.  Louis  Allemand» 
Guichen.  troi-  Cardinal  8c  Archevêque  d'Arles. 

fiéraepaicp.tf.      pierre  de  Lezais,  frère  de  Gérard  de  Grandval ,  prit  le  nom 
de  Lezais,  foit  qu'il  lue  Sognciir  de  te  heu,  qui  til  dans  la 
4.  Aux  pr.  Terre  de  Grandvaux  4,  foit  qu'il  y  poflTédât  un  hef,  loit  enlia 
^  que  ce  foit  le  nom  de  Leflart  prononcé  d'une  manière  molle  en 

ufage  parmi  U  peuple.  Dans  le  partage  que  ces  deux  frères 

firent 
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Srent  de  leurs  biens  paternels  &  maternels  >  ils  font  qualifiés 
nobles  hommes:  Pierre  de  Lezais  qui  y  eft  nommé  de  ce  lieu» 
avoit  époufé  Méline  de  Menthon.  Leur  poftérité  fubfîfte  aveç 
éclat  dans  les  perfonnes  de  François -Gabriel  Marquis  de  Le- 
zay ,  qui  a  époufé  Antoinette  de  Brcfley;  de  Claude -G  afpard 
de  Lc/ay  ,  ancien  Lieutciuiu  Colonel  du  régiment  d'Orléans, 
Dragons  j  6c  de  Louis -Albert  de  Lc/ay  ,  Kvêquc  d't.vieux,  • 
Abbé  de  Bellevaiix  ,  &  ci -devant  Doyen  de  M  M.  les  Comtes 
de  Lyon  ,  fî!s  de  Claude-Humbert  Marquis  de  Lezay ,  Seigneur 
de  Marnclia,  Saint- Julien ,  Prefilli,  Courlaou,  &c.  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  Commandant  en  chef  à  Toulon,  &  de 
Claudine- Françoife  de  Puligny,  Claude-Humbert  de  Le2ay  fit 
ériger  en  Marquifat  fous  le  nom  de  Lezais,  par  lettres -paten^ 
tes  du  mo;s  de  décembre  1721  ,  les  Terres  de  Marnéfia*  Ro- 
thonay,  Mouthonne  &  autres  fiefs.  Il  étoit  fils  de  Thomas 4e 
Lezay ,  Seigneur  de  Maméfia ,  reçu  à  la  Confrairie  de  Saint 
George  «  &  d'irabelle  de  Vichy  :  cette  Dame  defcendoit  par 
lès  ayeules  des  Maifons  de  Montarbert  &  de  Montrond,  qui 
étoient  de  Poligny.  Ces  circonftances  &  ces  alliances  m'ont 
engagé  à  Élire  mention  de  cette  branche  de  la  Maifon  de 
Gi .ind'.  al- 

Lezay  porte  parti  d'argent  &  de  gueules  a,  la  cioiji  aneiirée 
ajourée  en  quatre  de  Tun  à  l'autre. 

Graviere.  (de)  Famille  ancienne,  originaire  de  Poligny, 
qui  a  poiTédé  en  franc- aleu  la  Terre  de  Recmâ,  au  bas  de  la 
plaine  de  cette  Ville  ^  elle  fut  annobiie  au  commencement  du 
quinzième  fiécle. 

Jacques  de  Graviere  vtvoit  avant  l'an  i  a8o  :  Bonne  fa  veuve 
vendit  en  1316  des  fonds  à  Poligny  à  M.  Aubert  d'Arbois  ^:  ^     Tir.  de 
il  paroît ,  fuivant  les  dates ,  que  d'eux  naquirent  Jean  &  I%it!!s4f".^' 
OttiUemette  de  Gravieres  j  nommés  dans  la  hfte  de  1 349  ,  citée 
Tme  IL  B  B  b 
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plufîeurs  fois.  Simon  de  Graviere ,  de  Poligny,  fous  la  date  de 
1356$  Odet,  tnari  de  Gerarde,  avant  l'an  1400^  Jean  qui  a 
fuivi,  &  fes  hoirs  rappellés  dans  des  titres  de  1445 ,  continuè- 
rent la  lignée. 

Uiic  famille  de  Gentils-hommes  de  ce  nom  dans  le  Royau- 
me,  fe  dit ,  fuivant  qu'on  Ta  appris,  iflue  de  celle  de  Graviere 
donc  on  vient  de  parier. 

Grozon.  Noble  ôc  ancienne  Maifon  qui  portoit  coupé» 
AfOMiriM;  émanché  d*azar  8c  d'or  de  deux  pièces.  Elle  tiroit  Ton  nom  de 
celui  du  bourg  de  Grozon  dans  la  Seigneurie  de  Poligny ,  foie 
qu'elle  en  fut  originaire  »  foit  pour  en  avoir  poflidé  la  Mairie 
en  fief  héréditaire.  Guillaume,  Maire  de  Grozon,  vivoit  en 
1148. 

I .  Pierre  Grozon  étoit  Vicaire  perpétuel  ou  Curé,  de  Poligny 
7.  Aux  pr.  en  i  j  27  i.  Perrin  de  Grozon,  probablement  le  neveu  du  pré- 
Miii.x«o*i43.  ç^^gj^^^  étoit  Prévôt  de  cette  Ville  en  la  même  année,  &  fut 
«.  Cart-  de  Procureur  général  de  Bourgoene  en  1329     Perrenot  de  Gro- 
9  B  440!  »  Gruyer  de  Bourgogne  en  1357^,  &  Jean  de  Grozon  qui 

fuit  y  étoienc  fes  fîls,  à  en  juger  par  les  noms  &  les  époques. 

a.  Jean  de  Grozon,  Écuyer,  mari  de  Bcarrix ,  avec  laquelle 
il  fit  une  fondation  confidérable  chez  les  FF.  Prêcheurs  de  Po- 
ligny 9  fut  pere  de  Richard  qui  le  fut  d'Hugues  qui- fuit.  Jean 
de  Grozon  eut  un  fécond  fils  qui  a  été  la  tige  d'une  féconde 
branche  de  fon  nom. 

^.  Hugues  on  Huguenin  de  Grozon,  Ëcuyer,  Bourgeois  <Ie 
Poligny,  fit  un  naitc  en  1360  avec  les  FF.  Prêcheurs  touchant 
les  fondations  de  fes  ayeux,  fut  comniis  Tannée  fuivantc ,  avec 
d'autres  Gentils- hommes  de  cette  Ville  pour  faire  eftimer  de 
la  part  de  la  Souveraine  les  maifons  qu'il  falloit  détruire  joi- 
gnant les  murs,  pour  y  creuler  des  terreaux  ou  fofés. 
4.  Guillaume  de  Grozon  »  Ecuyer  »  fils  d'Hugues  qui  précé^ 
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£t  la  reconnoiflance  des  biens  quM  tenoit  en  fief,  mou- 
vants  de  la  Seigneuiie  de  Poligny»  &  fpécialement  de  la  mai- 
^foo  force  &  de  la  mothe  de  Grozon:  il  avoit  épouTé  Catherine» 
fille  de  Guillaume  dit  des  Mars,  de  Poligny,  Écuyer»  de  la- 
quelle il  n'eut  qu'Huguette  de  Grozon  Catherine  des  Mars  i.B.i<»« 
par  Ton  teftament  de  l'an  1407  fît  un  legs  à  fon  mari,  &  aux 
enfants  qu'il  auroit  d'un  fécond  mariage  légitime. 

5.  Pierre  de  Grozon ,  Prieur  de  X  alvcniilci  Guillaume  de 
Grozon,  Ecuyer  » ,  &  Anceline  de  Grozon,  mariée  avant  l'an  ».HiftdeSk- 

"i*ITIi t^B# 

1435  à  Jean  de  Falerans,  furent  probablement  les  fruits  de  ce 
fécond  mariage  de  Guillaume  de  Grozon. 

6.  Pierre  de  Grozon ,  Seigneur  de  la  Faye ,  mari  de  Louife^ 
Dame  de  Longeville  &  de  Chevigni ,  en  eut  Claude  &  Char- 
lotte de-  Groson,  ceile-d  mariée  à  Jean  Bouton»  Ecuyer, 
gneur  du  Fay.  • 

7.  Une  branche  de  la  Maifon  de  Grozon  s'éteignit  dans 
celle  de  Guterche  qui  releva  le  nom  de  Grozon.  Françoife  de 
GuMrche  de  Grozon  ayant  été  mariée  dans  la  Maifon  de  Beau^ 

jeu  qui  étoit  de  Tancien  Baronage  du  Comté  de  Bourgogne  3,  ^  ^'  I^' 
Jean- Claude  de  Beaujtu,  Seigneur  de  Montot,  Aroz,  Ariau-  wm,  i^j^ 
fonc  ime,  &c.  fe  fit  honneur  de  relever  le  nom  de  Guicrche- 
Grozon.  Louis  -  Nicolas  de  Guierche  de  Grozon,  Comte  de' 
Beaujeu,  Seigneur  de  Moniot,  Colonel  de  Dragons,  n'ayant 
pas  eu  d'enfants  de  Jeanne-Charlotte  de  Choifeul  »  le  nom  d« 
la  Makiba  de  Grozon  a  pris  fin  depuis  peu  dans  fa  personne.. 

Aiiire  branche. 

3.  N.  de  Gfozon»  fils  de  Jean  de  Grozon-  tfi  a  d-devantj. 
lut  ».  foivant  le  tems»  pere  de  Richard  qui  eft  nommé  dans  un> 
traité  fait  à  Poligny  en  1 393  :  Robert  qui  fiiii  paioît  avoir  éit 
le  fils  de  Richard. 

4.  Robert  de  Grozon»  mari  de  Marguerite  dii  Soillete» 

B  B  b  ii 
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eut  Cécile  de  Grozon,»  mariée  en  1427,  à  Henri  de  Scey^ 
Seigneur  de  Fcrran';.  2°  à  Philippe  d'Oifelet,  Seigneur  deCler- 
\.v  H  A. de  vans  4.  Elle  fut  ïi  dernière  de  cette  branche  de  fa  Maifon.  Le 
p!^î^}  £  Oùv!  château  de  Grozon  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  château  des 
Maillot  y  avoit  été  acquis  pas  fes  ancêtres  des  Seigneurs  de 
Vienne,  Saint -George  U  Sainte- Croix  qui  Ta  voient  reçu  plus 
anciennement  des  Maifons  de  Joux  &  de  Monifaucon.  Ce  chl*' 
teau  a  pris  le  nom  des  Maillot  pour  avoir  appartenu  aux  Sei- 
gnv^urs  de  Scey ,  Sires  de  Maîllor. 

GuiciiARD.  Il  me  paroit  que  ce  nom  eft  le  diminutif  de 
celui  de  Gui  qu'aura  porte  l'un  des  auteurs  de  cette  famille; 
elle  ctoit  jurée  dans  la  Confraine  de  S.  George,  &  comptée 
parmi  les  plus  nobles  du  pais  qui  éioient  éte;nies  lorl'que  Gol- 
MJm  des  lut  écrivolt  ^.  Ellc  tl'avoit  pomt  d'autre  origine  connue  que 
hvT^T^^i'-  ^  ^'^'^  ^  Poligny»  dont  Bon  Gujchard  jotgnoic  toujouis  le 
nom  au  (îen. 

Bon  Guichard  de  Poligny,  Licentié  ès  loix,  fils  de  Jean 
,Guichard  »  ajoûta  à  l'heureux  hazard  de  la  naiflance ,  le  mé- 
rite qui  eft  le  fruit  des  talents  ôc  des  fervices;  il  fut  du  Con- 
feil  du  Duc  Philippe  le  Hardi.  Dom  Planchet  le  nomme  le 
«.HULdea  Confeiller  fidèle  &  afièâionné  de  ce  Prince  Il  acquit  de  l'ex- 
pèrience  dans  les  affiiires  en  exerçant  la  charge  de  Lieutenant 
général  au  Bailliage  d*Âval,  dont  il  fut  fait  Bailli  en  1398. 
Ayant  été  charcé  en  cette  qualité  d^aller  avec  Jean  &  Antoi- 
ne de  Vergy  ,  Gui  i\i .vi^;..,:  ,  cv  d'autres  Gentils- hommes ,  6c 
des  troupes,  pour  s'emparer  des  forterefTes  de  Montréal,  Ar- 
bent  &  xMatafelon,  il  exécuta  heureulemcnt  cette  commiiîion. 
en  i.;o2.  Le  Duc  Jcnn  le  récompenfa  en  lui  donnant  un  olîice 
de  Maître  des  Comptes.  11  en  iailoit  ks  loiuLlions  en  1407, 
lorsqu'il  fut  commis  avec  les  Baillis  d'Amont  &  d'Aval ,  &  Gé- 
rard Bazan  de  Dole»  pour  faire  le  procès  à  Louis  de  Châlon^ 
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Comte  àt  Tonnerre ,  pour  le  rapt  de  Jeanne  de  Perellos  »  dont  on 
a  fait  mention  aiHeurs     Il  fut  nommé  en  141  a  avec  Nicolas  t.V.kmq.!, 
Rolin  &  Aubry  Bouchard ,  de  Poligny ,  pour  tenir  le  Parle- 
ment  à  D  !c  '   llet.rj  dai^s  la  patrie,  il  y  mourut  avant  Tan  s.Hift.deB. 
1430,  Ôc  tut  inhumj  dans  fa  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  chez  J»P'IT*« 
les  FF.  Prêcheurs,  fous  l'invocation  de  S.  Antoine.  11  n'eut  de 
Sebille  ,  hile  de  Jean  Bouchard,  ia  femme,  que  des  filles, 
entre  autres  Jeanne  Bon  Guichard,  mariée  à  Jean  Caronddet» 
de  qui  elle  n'eut  point  d'enfants.  Elle  mourut  en  1463  ,  dc 
in/litua  fon  héritière  univerfelle  Etiennette  Bouchard  &  Pierre 
de  Vers  fon  mari.  Une  pefte  ou  maladie  épidémique  regnoit 
alors  avec  fureur  à  Poligny. 

Les  armes  de  Bon  Guichard  ètoient  de  gueules  au  chevron  Anoiri». 
d'argent»  accompagné  de  crois  glands  d'or. 

Gu  iLLET.  Famille  ancienne  &  confidérable ,  qui  portoit 
coupé  au  premier  d'azur  à  trois  quilles  d'or,  rangées  en  faice, 
ôc  au  fécond  d*or  fimpîe.  Une  des  rours  des  fortiHcations  de 
la  Ville,  une  mailon  de  campagne,  &  une  contrée  du  terri- 
toire de  Poligny  confervent  le  nom  de  cette  famille.  Cette 
contrée  que  l'on  appelle  le  Verger  Guillet,  étoic  autrefois  un 
fauxboutg  de  Poligny  qui  étoit  nommé  Villers-Pomard,  fur  le 
Ltimantat  ' ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  lieu  de  même  nom  »  Ruîflbu, 
qui  eft  fur  l'Orine. 

I  &  a.  Humberc  dit  W^illet  ou  Guillet,  fondateur  de  la  Cha« 
pelle  S.  Nicolas,  dans  l'ancienne  Egîife  de  Poligny,  vers  le 
milieu  du  quatorzième  fiécle,  eut  pour  fils  Jean  Guilkt ,  pcie 
de  Jean  Guillet  II  du  nom,  &  de  Blanche  Guillet,  mariée  à 
Jean  Chouzat,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  fondatrice 
avec  Ion  mari  du  Chapitre  de  Poligny. 

3.  Jean  IJ  du  nom,  mari  de  Pierrette  de  Poligny^  âile 
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d'Hugues  de  Poligny  »  dit  Fernard»  en  eut  Jean  III  du  nom^ 

êc  fuivant  le  tems»  Etienne  qui  fuit,  8c  Jacques  Guillet. 

4.  Etienne  Guillet  eft  nommé  témoin  avant  Huguenin  d'Or- 
gemont  &  Jean  Melet»  Ecuyers,  dans  le  dénombrement  de 
Jean  de  Poligny,  fourni  en  1425.  Il  s'unit  par  le  mariage  à 
Anne  de  Poupet,  iiUe  de  Guillaume  de  I^oupet,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Chaux ,  CoamiiiTaire  ôc  Trcforier  général  des  finan- 
Voy.ci-aprés  ces;  il  en  eut  une  fiHe  unique,  mariée  à  Jean  MaïUaidet^ 
JJÎigJ*         Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Muire. 

Une  autre  branche  de  cette  famille  a  fubdilé  à  Poligny  jus- 
qu'aux premières  années  du  dernier  iîécle.  Elle  defcendoic  de 
Jacques,  n*>  5. 

Noble  Jean  Guillet,  dernier  mâle  de  cette  Cimille,  étoit  te 
I.  Titre  d»  curateur  d'Anatoile  Chevalier  en  icqo  >.  Cette  famille  avoit 
une  Chapelle  &  une  place  de  fépulture  dans  la  Collégiale  de 
1  v.ciKiev.  Poligny  K  On  y  voit  fes  armoiries  accolées  à  celles  de  Poupet» 

an  de  Bmiip  o  /  /  » 


«on. 


J 

Jaquemet.  La  ville  de  Pomarlier  a  été  le  berceau  de  cette 

famille. 

TK.duQu-  I.  Guillaume  Jdtquemct  de  Polieny  qualifie  noble ,  Tabel- 
^  lion  général  &  Secrétaire  du  Duc  Charles,  en  1475  ,  était  tils 

de  Guillaume  Jaquemet  de  Pontarlicr.  11  époufa  N4cole,  tille 
3.  V.  notice  de  Ferry  Février,  Ecuyer  î  ,  &  de  noble  Jacquet  te  du  Champ» 
lKLf,Xàn.  &  releva  les  armes  de  Février.  Il  fut  pere  de  Pierre  qui  fuitj 
d'Hugues  1  Sécretaire  de  TArchiduche  Marguerite,  en  i^^t- 
$t  d'Alexandre  Jaquemet:  celui-ci  fut  pere  de  Bonnet  Jaque-^ 
met ,  Sieur  de  Nancrai Tréforier  des  Salines. 

a  tc$,  Pierre  Jaquemet ,  mari  de  Blanche  Guillet  de  Poli* 
gny ,  en  eut  Claude  Jaquemet  qui  s'allia  à  Nicole  Peliironnier, 
fille  de  noble  Huguenin  Pelidonnier ,  de  laquelle  il  eut  Claude 
Jaquemet»  mari  d'EtienQeu&  Setyé». ^  Etienne  qui  fuit. 
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4.  Etienne  Jaquemec  étoit  da  Confeil  de  la  viHe  de  Polî- 
gny.  Il  aflUU  à  la  tenue  des  États  du  païs  en  i^ap  ,  &  en  fut 
commis  pour  examiner  comment  on  pourroit  aflèoir  an  pont  à 
Belmont  fur  la  Loue ,  dont  k  Ville  de  Poligny  follicitoit  la 
conftru£bion,cn  place  de  celui  qui  y  exiftoit,  &  avoit  été  em- 
porté par  l'impétuofité  de  la  rivière.  Il  avoit  époufé  Jeanne- 
Baptifte  Courvoifier,  fille  de  Thiébaud  Courvoifier,  Ecuyer, 
&  de  Deoife  Sarrazin,  dont  il  eut  Jean-Baptille  qui  fuit  j  Bé- 
nigne, mariée  à  noble  Gabriel  Saule»  &  Antoinette»  mariée 
au  Capitaine  Jean  CoUot. 

5  >  6  &  7*  Noble  Jean -Baptifte  Jaquemec,  Seigneur  de  S. 
George,  eut  d'Etiennette Patomay  i**  Jean-Baptifte  Jaquemet* 
Seigneur  de  S.  George,  qui  fuivit  le  parti  des  armes,  &  prie 
alliance  dans  le  Dauphinè:  M.  de  S.  George  Ton  petit -fils  eft 
actuellement  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble.  i9  Charles- 
Achille  Jaqucmet ,  mari  en  premières  noces  de  N.  Peliflbnnier, 
Se  en  fécondes  nôces  de  Marie-Anne  Dorez,  de  laquelle  il  n'a 
eu  que  Demoifelle  Françoifc- Alexis  Jaqucmet  du  Tillot,  en- 
core vivante.  Il  eut  de  fon  premier  m.iriage  Etienne  Jaque- 
met.  Seigneur  de  S.  George,  mort  depuis  peu  fans  avoir  pris 
d'alliance,  lequel  a  légué  ia  Terre  de  S.  George,  au  Comté 
de  Bourgogne ,  à  M.  Jaquemet  >  de  Grenoble ,  Ton  coufin. 

Cette  famille,  qui  s'allioit  toujours  à  des  perfonnes  nobles,  Aiaotne^ 
pottoît  comme  Février  d-devant;  fçaToir  d'or  au  lion  d*azur, 
à  double  queuë,  Pune  d*aaur,  l'autre  de  gueules. 

Ja'ult.  Claude  &  Antoine  -  François  Jaulr,  Dodeurs  ^9 

Droits,  fils  de  Nicolas  Jaulc  de  Poligny,  Notaire,  d'une  an- 
cienne famille  bourgeoife  4e  cette  Ville ^  ont  vécu  dans  le 
liée  le  dernier. 

Claude  Jaulr,  homme  fçavant  &  plein  d'érudition,  s'éleva 
pat  degrés  jufqu'à  la  place  de  Vice-Piéiident  du  Parlement  de 
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Dole.  H  s'employa  premièrement  aux  fenâioiis  du  Barreau, 
fut  enfuite  commis  Avocat  fifcal  au  Bailliage  de  Poligny,  o& 
il  a  été  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  jufqu'en  1652  qu'il 
fut  fait  Confeiller  au  Parlement.  Ce  Magîftrat  ptéfidoit  fa 
Compagnie ,  lorfque  le  Roi  Louis  XIV  lit  en  perfonne  la  ra- 
pide conquête  de  la  Franche  -  Comté  eo  1668:  c'eil  lui  qui 
(îgna  les  articles  de  la  capitulation  de  la  Ptovjnce  qui  furent 

4.  Aux  pr.  pr.lcntLS  j.  ce  Monarque  -r.  Les  murmures  6c  les  dciurdrcs  qui 
tLOl'tiobis.  ^  ,  . 

lu.v.rcnt  la  rcdduion  du  pais,  eneaîrerent  Claude  Jaulr  à  le 

retirer  à  Poligny  fa  patrie,  oîï  il  palla  d'autmr  plus  irirtement 
le  Tctle  de  la  vie  qu'on  le  bl.imoit  de  s'être  prêté  trop  facile- 
ment à  cette  cap.tulation.  11  y  mourut  en  janvier  1670.  On 

j.  Hift.  du  verra  dans  M.  Dunod  >  quelle  étoit  alors  la  fituation  de  la 
3>pag.7oi*fic  Franche-Comté;  combien  peu  elle  étoit  en  état  de  réiiller  aux 
armes  d'un  Roi  puiflant  &  viélorieux  ;  qu'elle  étoit  (ans  efpoir 
de  recours  i  âc^l'on  y  apprendra  les  raifons  qui  montrent  que 
les  murmures  du  peuple  &  les  imputations  faites  au  Parlement 
par  Tes  ennemis  n'étoient  par  b.en  fondés. 

Claude  Jault  a  voie  traduit  en  beau  latin  la  rélation  du  fa- 
meux ficge  de  Dole ,  écrite  par  le  céL'bre  Prélident  Boivîn.  11 
lie  laifTa  d'Anne  Mallbn,  fa  femme,  que  deux  filles;  l'une  ma- 
riée à  Ferdinand  Lampinet,  Confeiller  au  ParlenHitoi;  l'autre 
1"  à  noble  N.  Doroz  de  Po'igny,  2°  au  Sieur  Timonet  des 

Arraouies.  Gaudieres ,  qu'elle  mllitua  Ion  héritier.  Les  aimes  des  Jault 
éioicnt  d'azur  à  une  fafcc  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  d'arç^ent,  &  en  pointe  de  deux  rofes  de  même. 

Antome-Frarîçois  Jault ,  Dodcur  es  Dro!T«; ,  Vicomte  M ayeur 
de  Poligny  en  1654,  mourut  en  cette  année  là,  &  lailVa  de 
Jeanne  Doroz  fa  femme,  Anne- Alix  Jault,  Religieufc  Bernar- 
dine à  Pontarlier,  &  Jeanne-Philibcrtc  Jault,  mariée  à  Louis* 
Jofeph  de  Pontherofe,  Chevalier  de  S.  Louis,  Lieutenant  Co- 
lonel d'un  Régiment  SuiûTe»  qu'elle  inftitua  fon  héritier.  Celui- 
ci 
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ci  fe  remaria  à  Marguerite  de  Maillard ,  Demoifelle  Fribour- 
geoire  »  de  laquelle  il  n*eut  point  d'enâmts*  £lle  fut  Ton  héri- 
tière» fie  pafla  à  de  fécondes  oôces  avec  Henri»  Comte  de  Ba» 
ky  «  Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  cavalerie  au  feivice 
d'Efpagne,  qui  par  àéùm  d'en&nts  fut  aiiffi  rentier  de  cene 
Dame. 

Javorel.  Famille  bourgeoife  de  Poligny,  qui  commença  à 

y  être  regardce  comme  j^oble  hir  U  lin  du  Iciziéme  fiécle:  no- 
ble Claude  Javorel,  fils  de  Jacques  Javorel,  Notaire,  lut  Se- 
crétaire de  l'Empereur ,  &  s'allia  à  Eiiennettc  Donner  de  la 
même  Ville,  dont  il  eut  1°  Pierre  qui  fuit,  2°  Jacques  Javo- 
rel ,  polleileur  tn  fief  d'une  portion  de  dixmes  à  Chamole  en 

161?      5°  Richard  Javorel,  Chanoine.  Titre  de 

Vaux»  oouv» 

Pierre  Javorel  s'employa  au  fervice  du  Roi  d'ETpagne  Phi-  mv.coi.ts. 
lippe  II.  Ses  talents  U  fa  probité  lui  méritèrent  la  confiance 
des  Grands  de  la  Cour:  il  fut  aflocié  à  Mathieu  Vafquez»  Sé- 
cretaire  d'État  pouV  des  affaires  fecrettes  &  importantes  ;  ce  qui 
lui  valut  la  charge  de  premier  Huiflier  chez  le  Roi.  Le  degré 
de  confiance  étant  augmenté»  le  Roi  lui  fit  remettre  le  chiffre 
de  correfpondance  pour  les  Paîs-bas*  Jean  Femandés  de  Spiilofa 
fe  fervit  de  lui»  du  confentement  de  Sa  Majeflé  Catholique, 
dans  plufieurs  a&ires  qui  exigeoient  de  l'habileté  &  du  fecret. 
Il  étoit  à  la  veille  d'être  fait  Sécretaire  d'État  pour  le  dépar- 
tement de  la  Franche-Comté  ;  déjà  le  Roi  le  lui  avoit  fait  an- 
noncer par  Ton  Garde  des  Sceaux,  lorfquc  cette  Province  fut 
cccicc  à  rinfante  d'Elpagne  Claire  -  Eugénie ,  &à  TArchiduc 
Albert.  Cette  PrincetTe  le  prit  à  fon  fervice,  &  en  fît  fon  Sé- 
cretaire: mais  fon  grand  âge  ne  lui  ayant  pas  permis  de  conti- 
nuer iong-tcms  ces  fon(ftions,  il  revint  dans  fa  patrie  pour  y 
terminer  fa  carrière.  L'Archiduchefle  lui  conferva  pendant  fa 
yK  »  à  titre  de  penfton  1  les  gages  attachés  à  fon  état.  Ils  étoieot 
Tome  II  C  C  c 
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JsvftB.  (le)  Le  nom  de  cette  famille  m'a  paru  emprunté 

d'une  forte  de  furnom  ajoûié  à  celui  de  Jean  Morel ,  di(  \e 
jeune,  poui  le  dirtingucr  de  deux  de  les  frères  liirnommés  le 
vieux  6c  le  moyen.  Plufieurs  raifons  tirées  des  noms  comn\uns 
à  l'une  &  à  l'autre  famille,  &  de  la  polfelTion  fucceflive  des 
mêmes  Maifons  à  Po'igny ,  &  des  mêmes  Domaines  à  Champ- 
Vaux  ôc  dans  la  paroih'e  de  S  Savin  ,  m*ont  porte  à  cette  con- 
jedlure.  Qiioi  qu'il  en  foit,  Jacques  le  Jeune  de  Poligny  qua- 
lifié Écuyer  dans  désaxes  où  les  hcntiers  font  rappellés,  étoic 
mort  avant  Tan  1574.  Il  fut»  fuivant  que  les circonflances  des 
tems,  des  lieux  &  des  noms  l'indiquent t  )e  pere  de  Mathieu 
le  Jeune  qui  fuit,  &  de  Jean  le  Jeune  1  Chautre  dans  le  Mo- 
naftère  de  Vaux,  décédé  en  1586. 

IKiathieu- le  Jeune»  Doûeur  is  Droits,  Lieutenant  général 
au  Balliage  d'Aval  en  15  61,  Piéfldent  d'Orange  »  Vicomte* 
USayeur  de  la  ville  de  Poligny  en  1565  ,  ell  qualifié  Meflire, 
noble  homme  &  Seigneur,  en  divers  aûes.  Son  fçavoir»  ik 
probité  Sl  fon  talent  pour  les  belles  lettres»  lui  acquirent  de  Ul 
Gi'.b.Cogn,  réputation     il  étoit  nommé  Af.  Jrnnus^  du  nom  de  l'illuilre 

fj  '  -i-r  But- 

*  ^iuiaiâju£>tr.  famille  romaine  Junia.  C'étoit  le  goât  de  fon  fiécle:  les  noms 
des  Matai,  des  Luc,  6c  des  le  Màirc  de  noire  Ville,  familles 

^  qui  fournirent  en  même  tems  des  perfonnages  d.ftingués  par 

leur  mérite  ôc  leur  érudition ,  étoient  aulTi  déguilés  fous  les 
noms  de  ces  illuftres  Romains,  les  Metcllus,  les  Lucius  &  les 
Marius.  Mathieu  le  Jeune  avoit  ép ouié  Tiiomaiie  Tyrod  de 
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de  990  livres»  la  livre  de  40  gros  monnoie  de  Flandre  f,  H 
obtmt  la  continuation  d'une  partie  de  cette  penfion  en  faveuc 
de  Jeanne  Javorel  fa  fille  un. que»  qui  fut  mariée i  Philippe  de 
Billy»  Confeiller  Maître  des  Comptes  à  Dole. 

La  famille  de  Javorel  nommoit  à  la  Chapelle  de  S.  Nicolas 
à  Poligny ,  laquelle  étoit  de  la  fondation  de  fes  auteurs. 


Digitized  by  Gopgle 


HISTORIQUES.  387 
pôle»  dont  Gilbert  qui  fuiti  Ana toile,  Doûeur  ès  Droits»  Prê« 
tre  »  Chanoine  de  PoUg&y ,  8c  Jacques  le  Jeune  >  Ecuyer  »  dont  » 
fuivant  le  tems  &  les  circonilancesa  Louife  le  Jeune»  veuve 
en  1636  de  N.  de  Noferec»  Ecuyer  j  &  N.  le  Jeune ,  mariée 
dans  la  famille  de  Berbify  de  Dijon. 

Gilbert  le  Jeune»  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  à 
Poligny  en  1 5  8^  ,  enfuite  Avocat  général  an  Parlement  de  Dole» 
Confeiller  au  même  Parlement  en  1596»  -avoir  été  député  par 
la  Compagnie,  étant  Avocat  général,  vers  Henri  IV  a  Lyon; 
on  lui  a  voit  aflociè  Claude  Brun  fon  compatriote  &  fon  collè- 
gue :  ils  le  firent  beaucoup  d*honneur  l'un  &  l'autre  dans  cette 
députation  5»,  Le  Confeiller  le  Jeune  fit  un  ouvrage  concer-  ?.V.ci-dcv, 
nant  la  conventualité  des  bénéfices  &  fes  caraétères  ».  Sa  fem-  _  ™j 
me  Geneviève  Colard ,  fille  de  Jean  Colard ,  Seigneur  de 
Cbampvans»  Confeiller  au  Parlement,  &  d'Anne  d'Anvers» 
le  rendit  pere  d'un  grand  nombre  d'enfants  qui»  prefque  tous, 
embraflêrent  Tétat  religieux.  Clirifiophe  le  Jeune  »  fon  fils  ainé 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  où  il  fe  diftingua  i  Henri  ic 
Jeune- fe  fit  Capucin  $  Anne»  Defirée»  Marguerite  8l  Françoife 
le  Jeune  fe  réunirent  à  d'autres  Demoifelles  de  notre  Ville  pour 
.y  donner  commencement  à  un  Monaftère  d'Urfulines.  Jean  le 
Jeune ,  duquel  on  fera  une  mention  particulière»  entra  dans  la 
Congrégation  nai^nte  des  Prêtres  de  POratoire.  Jeanne  le 
Jeune  fut  mariée  à  Guillaume  Fiancelz  d'Arbois,  1  cuycr. 

Jdan  le  Jeune,  Dodleur  en  Thcologie,  natif  de  Poligny,  fils 
de  Gilbert  le  Jeune  ,  .run  des  fondateurs  de  la  maifon  de  l'Ora- 
toire de  cette  Ville,  iîluftra  fa  patrie  pnr  fes  talents,  fes  tra- 
vaux Si.  fon  émmenie  picie.  Etant  Chanoine  à  Arbois,  il  quitta 
fon  Bénéfice  pour  vivre  dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire»  où  il.  fut  admis  en  161 3.  Imitateur  de  S.  Vincent 
Ferrier ,  il  parcourut  les  Provinces  pour  y  prêcher  les  vérités 
jévaogéliques  &  la  pénicencç.  Ses  Sermonis  en  dix  volumes , 

C  C  c  ij 
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imprimés  en  divers  lieux,  &  réimprimés  en  dîifêfetits  fems^ 
quoique  d'un  ftile  qui  a  vieilli ,  font  remplis  d'onâioo  &  d'une 
grande  doârîne  :  il  les  compofoit  dans  l'erprit  de  Dieu  &  de  fs 
vocation.  Il  étoit  très  verfé  d'ailleurs  dans  la  fcience  des  fainies 
écritures  &  des  Pères.  Devenu  aveugle, 'il  continua  pendant 
près  de  quarante  ans  le  pénible  cxcrc  LC  de  Ion  miniftëre.  Oa 
l'appelloir  communément  le  Prédicateur  aveugle  ,  ou  le  Saint. 
11  tcrm  na  la  glorieufe  carrière  à  Limoges  le  19  août  1671, 
étant  âgé  de  80  ans:  il  fut  inhumé  dans  un  cercueil  de  plomb. 
J'apprends  qu'en  ces  dernières  années  ion  corps  &  les  habits 
ont  été  trouvés  fains  &  entiers.  Pluûeurs  Écrivains  ont  parlé 
V  Voyez  M.  avec  éloge  de  ce  faint  Miffionnaire  auquel  on  a  attribué  la 
£*P^i.  r  vertu  des  miracles  pendant  fa  vie  9c  après  fa  mort.  On  trouve 
léh  DikhUL  ^     ^^^^  ouvrages  un  difcours  fur  fa  vie  ,-compofé  par 

J.         les  ordres  de  M.  l'Évéque  de  Limoges*  &  l'on  conferve  dans 
la  maifon  de  l'Oratoire  de  Poligny  l'on  vrai  portrait ,  de  gran* 
deur  naturelle.  Le  Diâlonnaire  hiftorique  -  portatif,  par  M. 
j.lmpriméà  l*Abbé  Ladvocat  i  contient  un  grand  &  magnifique  éloge  de 
ttCBi755-      ^^.^^  Mîlfionnairc.  On  ne  peut  rien  £urc  de  mieux  que  d'y 
renvoyer. 

Sa  famille  qui  poilédoit  en  fief  la  Mairie  de  Plane,  &  jouif- 
Arœoirie».  foit  de  cens  &  de  droits  à  Poiigny  &  dans  les  environs,  por- 
toit  d'azur  au  fautoir  d'or,  chargé  en  cœur  d'une  coquille 
d'azur,  au  chef  d'argent»  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules, 
fuivant  qu'elles  me  font  parvenues  peintes  &  blafonnées  à  côté 
du  nom  de  Jean  le  Jeune ,  Chantre  de  Vaux. 

JovKDAiN.  La  famille  noble  de  ce  nom  étoit  originaire  de 
Thouloufe  ,  dans  la  Seigneurie  de  Poiigny  :  elle  y  poffédoit  un 
fief.  Gilles  Jourdain  »  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  en 
143 1 ,  Confeiller  6t  Matrre  des  Requêtes  de  Philippe  le  Bon» 
pouvoit  avoir  place  dans  ces  nonces.  Dtjà  Jacques  Jourdaia 
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{on  pere  tenoit  des  fonds  en  fief  dans  notre  Ville  en  1^84. 
Pour  lui,  il  y  fit  alliance  avec  Claude,  fille  de  Fcurcault,  dit 
Perret,  de  Poligny,  Ecuyer  *.  On  fera  mention  de  la  fai;aiUe  ^y.géaéaU 
4e  cette  Dame  en  Ton  ordre.  P. 

Gilles  Jovirdain  fut  honoré  par  Ton  Souverain,  le  Duc  de  ' 
Bourgogne  Philippe ,  furnonimé  le  Bon  »  4e  plufieuxs  comnUf* 
£ons;  ce  Prince  l'établif  entre  autres»  en  14^1 ,  Ton  ProcuFeur 
ijpécial,  pour  être  préfent  à  la  fulmination  de  la  Bulle  d'érec» 
tion  de  rËglife  de  Poligny  en  Collégiale  (éreâion  que  ce  Duc 
avoit  procurée)  ainfi  que  pour  donner  en  fon  nom  les  confen- 
tements  néceflàires  aux  'règlements  que  fèroit  le  Commiflàiie 
Apoftolique ,  Se  aux  ftatuts  qu'il  rédigeroit ,  &  affîfter  à  Pmf- 
'  lallation  des  Doyen ,  Chantre ,  Chanoines ,  Chapelains  &  au- 
tres luppôts  de  cette  Églile.  Cet  Officier  affifta  plufîeurs  fois  à 
la  tenue  des  Parlements  du  pais;  il  jouiflbit  de  la  réputation 
d*homme  à  talents,  de  Magiftrat  intégre  &  de  Confeiller  affcc- 
tionné  à  ion  Prince.  N'ayant  pas  laiflc  de  poftérité,  il  fonda, 
dans  rÉglife  de  Thouloufe ,  une  Chapelle  d'un  revenu  afièz 
confidérable ,  qui  doit  être  deflervie  par  deux  Chapelains ,  8c 
qu'on  appelle  de  fon  Aom>  la  Chapelle  Jourdain.  11  décéda 
avant  Pan  1438. 

Cet  artide  étoît  fuivi  d'un  autre  «  concernant  un  fujet  qul« 
néntoitj^u'on  fit  mention  de  lut;  mais  fes  infiances  féneufes 
<Be  réitérées  pour  que  je  fupprimaflê  ce  qui  le  regardoit ,  m'ont 
engagé  à  lui  donner  cette  fatisfaâion  &  à  faire  remplir  par 
quelques  aditions  &  des  points  le  vuide  que  les  retranche- 
ments,  qu'il  a  exigés,  occalionnenc  dans  ce  feuillet  
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Journal.  Charles- Jofeph  Journal,  natif  de  Poligny,  Prê- 
tre de  l'Eglife  de  cette  Ville,  &  auparavant  Cure  d'Auxan- 
ges ,  â  compofé  un  ouvrage  de  piété ,  contenant  des  inftruc- 
tions  faluiaires ,  utiles  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  imprimé  à 
Salins  en  1738.  Cet  EcdéHadique  pieux  Ôczélé,  joignoit  au 
figavoir  théoiogique  les  qualités  eiTentielles  à  (on  état.  11  mou- 
lut  à  Foligny  vers  le  milieu  de  ce  iiéde. 

IvoRTE»  IvomiE,  (de)  Voukkt  ou  VvRRir.  Le  nom  de 
cette  Maifon  a  fouâèrt  toutes  ces  variations  dans  Pécriture  & 
la  prononciation.  U  eft  emprunté  de  celui  de  la  ville  d'Ivrée 

en  Piémont,  (Lat.  îvoria)  d'oJi  Ardicion,  Dofteur  &  Profef- 
feur  en  loix ,  auteur  de  cette  famille  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, étoit  forti.  11  fut  appelle  dans  ce  pais  par  le  Coiute 
Oihon  pour  y  enfcigner  le  droit.  Ce  Prince  le  fit  fon  Orateur 
ôi  Ton  Secrétaire,  lui  donna  la  Terre  de  Saint-Hilier,  près  de 
Dole,  &  mille  livres  pour  en  acquérir  des  biens  en  accroilTe- 
ment  de  fief.  Ardition  en  employa  une  partie  à  l'acquifition 
7.  V  M^m.  qu'il  fit  d'une  maifon  &  de  quelques  héritages  à  Poligny 
auxp^r.  wm!^^  De  quelle  confidération  n'étoient  pas  alors  les  Sçavants  &  les 
Jurifconfultes?  Le  Comte  Othon  le  qualifie  de  vénérable  per- 
s^Auxprcuv.  fomiage  &  de  difcret  Seigneur  j  Profeflèur  en  loix  K 

I.  Ardition  des  Taillants  d*Ivoirie>  Seigneur  de  S.  Hilier« 
fut  répoux  d'une  Dame  nommée  Agnès  s  .&  pere  de  Robert  8e 
de  Jacques  qui  firent  chacun  une  branche.  Tune  fous  Iç  nom 
4t  Taillant^  qui  é;oi(  cçlui  que  ks  fujçt$  de  cmo  famille  no*. 
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Ue  poftoient  en  Piémont:  l'autre  fous  le  nom  d*Ivorie  ou  d'I^ 
voirie,  dénomination  empruntée  du  lieu  de  Ton  origine. 

La  branche  dite  Tailianc  poflieda  la  Terre  de  S.  Hilier  &  ''^«^"'^^^ 
enfuite  celle  de  Montfort  dont  elle  porta  le  nom.  Elle  a  donné  's4t'/  ''^^ 
plufieurs  Chevaliers  d*honneur  an  Parlement*  fermé  d'tltuibes 
alliances  avec  les  Maifons  de  Grammont,  de  Baufiremonc  8c 
autres ,  &  a  pris  fin  dans  celle  de  Poligny.  Chartes  de  Tail- 
lant ,  Baron  de  Montfort,  Chevalier  d'honneur  au  Patlemenr, 
étant  mort  fans  poftérité  en  16283  François  de  Poligny,  Baron 
de  Traves,  fon  neveu,  fils  de  Françoife  de  Taillant  de  Mont- 
fort fut  Ion  héritier  i.VoyezBl 

a  &  Robert  dlvoîrie,  Sire  de  Lez,  fit  i'  aveu  de  fief  en  lom. },  gén.do 
pour  fa  maifon  dans  la  grand'rue  de  Poligny,  &  pour  JJontfcrc, pag. 
les  biens  qu'il  poflédoit  en  cette  Viile  &  dans  les  environs  ^:  a  in.cnr  de 
il  eut  probablement  pour  fils  Ardiçon  d'Ivoiric  II  du  nom ,  dé-  m,"ÎÎ°'~'-^* 
cédé  vers  l'an  1348:  il  eft  rappeilé  comme  ayant  poflfédé  une 
^gne  à  PoHgny  dans  la  contrée  dite  en  Champagne  K  Tirre  de 

4.  Guillaume  dTvory,  Chevalier,  nommé  dans  une  lifte  È^p^P^èpoU^" 
des  habitants  de  Poligny  en  1 349 ,  <ut  de  Simonette  Ta  fem*  Adii.i}4S* 
me  Ifabelle ,  mariée  à  N.  de  Bufiart,  ft' félon  l'ordre  du  tems» 
Guillaume  &  Jacques  qui  fuivent. 

5.  Guillaume  d'ivory  II  du  nom,  Seigneur  d'ETperccy,  ôc 
à  Barretaine  ,  l'un  des  Gentils-hommes  de  Poligny  qui  y  jouif- 
foient  d'exemptions  de  quelques  droits  reig;neuriaux  ,  fît  la  re- 
connoiflance  de  fon  fief  de  la  Mairie  de  Barrctaine  en  1  572  4,     ^  Grimoit  j 
&  fut  mari  d'Yolande,  de  laquelle  il  eut  vraifemblablement  «ov-'ot**'^» 
Jean  d'ivori  dit  d'Efpcrcey  J ,  Seigneur  à  Monnet  en  1409  *.      5.  Efperccy 

5.  Jacques  d'ivory  ^Marguerite  Morinfa  femme,  vivants  P^^'^'^^^'^r- 
à  Poligny  en  13S4»  y  po0édoieot  des  biens  qu'ils  tenoient  en  «i^^*'^^^ 
arrive fief  de  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  fuivant  le  dénom- 
brement donné  par  celui* ci.  Une  des  tours  de  la  Ville  s'ap- 
pellolc  de  fon  nom  la  tour  d'ivory. 
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7.  Grimon , 
tov.  COL  y,  foL 
éa/Démmbn^ 
mène  de  Pierre 
de  Reculob 


S.  Tic.  de  M. 
deBtuficaiâc 


9.  Gollut , 


MÉMOIRES  ' 
Efte venin  Voury  &  Guillaume  Voury  ou  d^Ivory  lil  dtf 
nom  étoient ,  fuivant  le  tems»  les  iils  de  Jacques  qui  précéder 
Eftevenin  Voury  ou  d*Ivory  que  par  corruption  du  mot  on  a 
nomméVurry^fut  Tréforier  de  Dole  en  1392.  De  lui  ètoitné, 
fuivant  le  tems»  Jacques Vurryauili  Tréforier  de  Dole  en  1414. 
Celui-^i  a  été  la  tige  de  la  famille  dite  Vurry  en  cette  Ville. 
,  6.  Guillaume  d'Ivory  III  du  00m,  &  Alix  fa  femme  >  pol^ 
leflèurs  de  fief  à  Poligny ,  font  nommés  dans  des  titres  des  an* 
nées  140a  &  1425  7. 

7.  Philibert  &  Pierre  d'Wory  frères,  Écuyers,  ont  paru 
comme  tcuiOjns  dans  la  vente  faite  en  cette  Ville  à  Jc.m  Che- 
vrot ,  Évêque  de  Tournay ,  par  les  Seigneurs  de  Touioiijon  en 

7.  Jean  &  Gérard  d'Ivory  frcres  ,  Écuyers,  nommés  aiiffi 
Vourry  ou  Vurry,  ôc  rappellés  comme  citoyens  de  Poligny, 
irivoient  dans  le  même  tems  que  Pierre  &  Philibert  d*Ivory. 

8.  Gérard,  Licentié  es  loix,  Confeiller»  Maure  de$  Requ^ 
tes  du  Duc  de  Bourgogne ,  fils  »  fuivant  le  tems»  de  Jean  n<*  7 
avoit  été  témoin  de  la  mime  vente  de  1445.  11  travailla  avec 
Gérard  de  Plaine  à  recueillir  les  coûtumes.du  pais  &  fut 
pere  de  Catherine  YuCTy»  Dame  de  Foucherans»  mariée  à  Gui 
de  Rochefort,  Gentil-ho)nme  FraUc^Comtois  »  Seigneur  de  Plu* 
vaut  &  Chaneelier  dé  France.    '   .   *  - 

8.  jean  Vourry  ou  d'Ivori ,  fils  de  Gérard  n°  7,  Sieur  au 
RelTart  &  à  Barrctamc,  lut  pcrc  de  Blanche,  maricc  à  Pierre 
Carondeict  de  Poligny,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chaï,  &  d'Henri 
d'ivori  qui  fuit. 

^.  Henri  d*Ivori,  Écuyer,  Seigneur  du  fief  de  la  Mairie  de 
Barretaine,  mourut  fjins  poftérité.  Jean  Carondçlet  Ton  neveu 
lui  fuccéda,  &  reprit  de  fief  la  Mairie  de  £arrctaine  au  lieu 
d'Henri  d'ivori  en  1 5  3  2. 

La  maifon  de  fief  de  cette  famille  à  Poligny  étoit  celle 

qu'occupe 
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qu'occupe  aujourd'hui  le  iieur  du  Hamel,  Écuyer,  Kôtel  vafte 

&  fpacieux  avec  des  appartenances  confidérables ,  &  quarante 
cuvrées  de  vignes  à  fa  fuite.  Une  contrée  de  vjgnes  6c  une 
fontaine  dans  le  territoire  de  cette  Ville  portent  le  nom  de 
cette  famille.  Le  peuple  prononce  fontaine  Otwrie^  au  lieu  de 
fomame  Ivrie^  comme  il  s'écrivoit  autrefois. 

Taillant,  dlvorie  &  Vurry  avoient  des  armoiiîes  qui,  quoi* 
que  différentes ,  avoient  cependant  quelque  rapport  entre  elles. 
On  voit  celles  d'Ivorf  accolées  à  celles  de  Carondelet,  fur  le 
pied-d^ilal  d'une  croix  au  RelTart.  Taillant  portoit  d'azur  à 
trois  losanges  d'or;  Ivdrie  d'azur  à  trois  befans  d'or;  Vurry 
d'azur  à  trois  roues  d'oi^ 


IjANTENNE.  Ce  lieu  d'où  une  Mailon  d'une  ancienne  noblellb 
militaire  a  emprunté  fon  nom,  cfl  dans  le  Bailliage  de  Dole. 
Les  alliances  de  cette  Maifon  avec  des  familles  originaires  de 
Poligny,  6c  les  emplois  qu'elle  y  aura  exercés,  lui  donnèrent 
occafion  de  s'y  établir. 

I.  Pierre  de  La ntenne  &  Oudet  de  Doux  furent  les  héritiers 
d'Antoine  de  Noferet,  Chevalier,  qui  pofiféda  des  biens  à  Po« 
ligny  avant  l'an  tjSo. 

a.  Hugues  de  Lantenne,  Chevalier,  Gruyer  de  Bourgogne 
au  Bailliage  d'Aval  en  141  ^  ,  ayant  époulé  Alix  de  Qaingey  , 
«n  eut  Pierre  qui  fiùt  ;  Jacques ,  Damoifeiu ,  mari  de  Claude  de 
Montrichard  j  Etienne ,  Abbé  de  Lure ,  &  Marguerite ,  mariée 
à  Evcrard  de  Ronchaux,  de  qui  elle  eioit  veuve  en  1545  »•  CI».  <ies 

3.  "Pierre  de  Lanthcnne  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Rabeurg,  Sj"^*'*^ 
poirefTeur  d'un  fief  à  Arlay ,  à  caufe  de  Renaud  6c  de  Jean  Sar-  a.  Dénomb, 
Ta7in  de  Poligny      jouiflbit  auifi  de  l'éminage  en  cetre  Ville  fnvf^de  Dijon! 


par  indivis  avec  Guillaume  de  Vichi  en  1456     Ce  droit  leur  ^  Teir.de 
noit  pour  y  avoir  fuccédé  aujc  Maifons  de  Tenai 
Ttmie  IL  D  D  d 
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Montrond.  Pierre  de  Lanthenne  eut  deux  Bs  Etienne  6t  Oà» 

qui  fuit. 

4.  Noble  iiomme  Odo  de  Lanthenne  de  Poligny,  Ëcuyer, 
4,  p.  iji.     écoit  le  premier  Echcvin  ou  Chef  de  cette  Ville  en  1487  ^.  U 
fut  pcrc  de  Marguerite  de  Lanicnnc  ,  mancc  a  Marc  de  Rcculor 
de  Poligny,  duquel  elle  ctoir  veuve  en  154^,  lorlqu'elle  fitlcs. 
j.  Premier  dcvoirs  de  fief  pour  le  four  bannal  de  Montmorot  5. 
^^desfie&>      Jean  de  Lantenne  ,  Seigneur  d'Amange  ,  fils,  fuivant  le 
tems,  d'Ètienne,  frère  d'Odo,  fut  le  dernier  de  fa  Maifon.  U 
eut  pour  iiéritière  Etiennette  de  Bemrepaire  fa  nièce ,  fille' 
d'Etieunette  de  Lantenne  fa  fœur.  C'eil  peut  être  de  là  que 
les  Seigneurs  de  Beaurepaire  ont  eu  uqe  portion  des  dixmes  d» 
la  paroiflè  de  Barretaine. 
Cette  Maifon  portoit  de  fable  à  la  croix  d'argent. 

Lengret.  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  ancêtres  de 
Jean  Lengret ,  Evcquc  de  lia  yeux  ,  qui  lait  le  pruiCipal  lajet  du 
cet  article  ,  étoieni  originaires  de  la  ville  de  Langres  en  Cham- 
pagne. Eftcvcnin  Lengret,  auteur  de  cette  fami  le.  Receveur 

ff.E45^  pour  le  Souverain  à  Dole  en  1558  avoit  contrarié  une  alliance 
à  Poligny >  foit  qu'il  fut  déjà  natif  de  cette  Ville,  foit  qu'il  y 
eut  commencé  un  établilTemenc.  Il  étoit  S  cretaire  de  Mar- 
guerite de  France»  ComtelTe  de  Flandre  U  de  Bourgogne»  en 

t.f.  75.     ij6i  ^. 

Léonard  Lengret  »  fils  d^evenin  »  fuivant  les  dates  »  Sécre- 
taire' du  Confeil  de  la  même  Princefllè,  a  figné  en  cette  qua« 

t.B.541.  lité  un  de  fes  mandements  en  i  ^63  *.  Il  fut  pere  de  Jean  qui 
fuie.  Se  de  SebiUe^  mariée  à  Rcnaud-<ie  Fruin,  de  Poligny, 
Ecuycr. 

Jean  Lengret,  natif  de  cette  Ville,  Licentié  ^  loix,  em- 
brafla  l'état  ecclcfiartique ,  6c  fit  pre -nicrcment  Secrétaire  de 
Jean»  Comte  de  Nevexs»  iils  du  Duc  Philippe  le  iiardi»  &  ea« 
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fuite  Maîtie  des  R^equêtes ,  &  Confeiller  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne s  il  fut  aulfî  Confeiller  du  Roi  de  France,  Archidiacre  du 
Grand  Caux  au  Diocéfe^^ouen ,  6c  Confervateur  des  privi- 
lèges de  rUniverfité  de  Paris.  Ayant  été  établi  Réformateur 
général  en  Bourgogne  avec  trois  ou  quatre  Seigneurs ,  il  ufa 
avec  fageflè  &  modération  de  l'autorité  pleine  &  abfolue  qui 
lui  avoïc  ctc  donnée  lur  tous  les  Oiiicicrs  de  Juilicc  s» ,  &  re-  9.  Ofdono, 
trancha  une  inhnite  d  abus.  11  etoit  1  an:ïe  &  le  chef  cie  cette  anû.140}. 
Commilfion,  dont  le  but  étoit  de  rétablir  la  police  &  le  bon 
ordre  dans  le  païs.  Les  Réformateurs  avoient  le  pouvoir  de 
connoltre  de  tous  les  délits,  d'adjuger  des  amendes  proportion- 
nées aux  cas,  de  refcinder  en  tout  ou  en  partie  les  contrats* 
d^examiner  la  conduite  des  Officiers  tant  de  Juftice  que  de  Fi- 
nances» avec  le  droit  de  les  fufpendre  de  leurs  fonffcions  ou  de 
les  dépofer,  6c  de  pourvoir  à  leurs  places.  L'établiflèment  des 
Commiflkires  de  ceiH  efpéce  »  connus  autrefois  fous  le  nom  de 
Miffl  Daimnici  remontoit  au  iiécle  de  Charlem  .gnc.  Eudes  IV, 
Duc  de  Bourgogne ,  &  Jeanne  de  France  Ton  époufe ,  Comtelle 
de  Bourgogne,  rétablirent  l'ularc  de  ces  Commiflaires  fous  le 
nom  de  Reformateurs.  Ils  étoicnt  tirés  de  l'ordre  du  Clergé  Sc 
de  celui  des  Nobles  en  grade,  ou  dans  les  emplois:  leur  pou- 
voir étoit  ordinairement  limité  à  trois  ans  i.  Aux  pr. 

Je  reviens  à  notre  concitoyen  Jean  Leogret,  perfonnage  zélé 
pour  l'honneur  &  le  bien  de  fa  patrie  :  il  contribua  aux  frais  de 
la  conflrudlion  de  l'Eglife  Collégiale  de  Poligny,  dans  laquelle 
il  fit  édifier  une  grande  Chapelle  en  l'honneur  de  S.  Léonard. 
Il  fut  élu  Evêque  de  Bayeux  en  1410  ou  141 1.  Etant  à  Poli- 
gny en  141a,  il  vifita  cette  Ville  6c  fes  fortifications  par  ordre 
du  Souverain ,  avec  le  Bailli  d'Aval  6c  Gui  Armenier:  mais  de 
retour  k  Paris  peu  de  fours  après,  dans  le  tems  des  troubles  de 
.cette  Capitale,  caulcs  par  les  factions  oppofccs  de  Bourgogne 
^  des  Armagnacs,  il  fut  du  nombte  de  ceux  qui  furent  en  but 
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aux  fureurs  des  partis,  &  il  y  mourut  des  fuites  de  quel^oel 
mauvais  traitements  le  24  juillet  141^.  Son  cœur  fut  apporté 
à  Poligny  t  &  dépofé  dans  le  caveau  fous  fa  Chapelle.  Ceftpat 
erreur  que  dans  le  premier  tome  de  ces  Mémoires  on  a  rap- 
porté fon  décb  à  l'époque  de  1418.  On  lui  érigea  un  beau 
maufoUe  ,  orné  de  niches  &  de  figures,  dans  un  arc  pratiqué 
dans  le  mur,  entre  fa  Chapelle  &  le  Sanâuaire  de  PEglife 
Colicgidlc  de  Poligny,  ou  l'on  voit  ia  lla.[ue  de  grandeurnatu- 
relle  qui  le  repréfente  couché  &  revêtu  de  fes  habits  épifco- 
paux.  On  y  lit  l'infcription  fiiivante  :  Ci  gir  Rcvercnd  P ère  en 
Dieu  Mcffire  Jehan  Lengret  de  Poligny^  Evêque  de  Baveux ^  Coa- 
feiller  du  Roi  de  France ,  eir  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bmg^ 
gne^  qmtré^ifa  à  Paris  h  xxiiii  juillet  de  Van  ju.CCCCXH. 

Ses  armes étoient  de  gueules  à  la  fafce  d'or,,  accompagnée 
de  trois  couronnes  de  même.  On  les  voit  en  divers  endroits, 
à  la  façade  de  Thôtel  du  Doyenné  qui  é^t  le  fien. 
Jean  de  Fruin  fon  neveu ,  Haut  Doyen  de  Beiançon ,  fut  fon 
X.  V.  not.  héritier  »• 

FntiA,  letuF. 

I.OMBART.  Ancienne  famille  qui  cntroïc  dans  TEchcvinagC 
&  le  Confeil  de  la  Ville.  Pierre  Lombart  fut  au  fiége  de  Brion 
avec  trois  chevaux  à  fa  fuite  pour  le  fervice  du  Duc  de  Bour- 
gogne en  1559.  Pierre  ôc  Olivier  Lombart,  Bourgeois  notables 
de  Poligny,  vivoient  au  commencement  du  quinzième  iiécle. 
Cart.  de  Jjc  premier  étoit  dans  le  Magiftrat  en  1445  ^-  croix  plan- 
tée entre  la  Ville  &  le  fauxbourg  de  Notre-Dame  porte  Is 
nom  de  Lombart.  Cette  famille  fiit  annoblie  par  rEmpcfeot 
Charles  Y  en  1525  dans  la  perfonne  de  Ferjeux  Lombart,  Sé- 
cretaire  d'ambaiTade,  employé  dans  diverfes  négociations  im- 
portantes fous  Charles  de  Poupet,  Seigneur  de  la  Chaux.  La 
noblefïè  lui  fut  accordée  en  récompenfe  de  fes  fervices  fie  de  fa 
fîdéhté ,  par  lettres  datées  de  Tolède ,  dans  le^uelles  fes  fer* 
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^ces  &  les  lieux  oii  il  les  avoîc  reodus  font  rapportés.  L'Empe- 
teur  lui  accorda  les  mêmes  prérogatives  &  diiliiiûions  que  s'il 
eut  été  îflù  de  quatre  ayeux  paternels  &  maternels  nobles. 

Les  armoiries  qui  lui  furent  données  foni;  d'or  à  la  bande  dd 
iable,  chargée  de  trois  tètes  de  lions  léopardés»  d*or  ^.  Jean    4  Lettres  ori. 
Xiombard  fon  auteur»  Tabellion  général  en  Bourgogne  .fut  E' 
commis  en  1460  pour  aller  faire,  arracher  les  armes  de -Savoie 
que  l'on  avoit  appofées  fur  certain  hôtel  dans  le  val  de  MijouXf 
par  ufurpation  fur  les  lir/iiici  du  Cotmc  de  Bourgogne  J.  j.  M.  8tf« 

Cette  famille  a  fini  dans  le  ûécle  de  Ton  annobliUement  dans 
çelie  de  ircvre. 

LoNGBviLLE.  (de)  Cette  noble  &  ancienne  Maifon  a  reçu 
fon  nom  du  village  de  Longeville  au  Bailliage  d'Omans,  &  a 
communiqué  le  iien  à  un  Cauxbourg  de  la  ville  de  Poligny  »  oik 
elle  a  eu  fon  établiflèment  depuis  très  long-tems,  ainfi  que  la 
Maifon  de  Villers  qui  en  étoit  une  branche  »  fuivant  M  l'Abbé 
Guillaume  ^HiftieSà^ 

Gérard  de  Lôngeville ,  l'un  des  Chevalters  de  Gaucher ,  Sire  «i.  '  ''^ 
de  Salins  en  1 1 3  3 ,  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  connus  de 
ce  ne  Maifon  7:  '  /.Up.  jg. 

Gérard  de  Longeville,  Chevalier,  fut  témoin  avec  d*autres 
Gentils-hommes  de  Poligny  en  1202  de  la  remife  que  Margue- 
rite ,  veuve  du  Comte  Othon ,  lit  au  Prieur  de  Vaux  d'une 
contrée  en  bois  fur  le  territoire  de  Poligny,  par  charte  datée  de 
cette  Ville  ^.  Madame  Damnofe ,  dite  de  Longeville 9  veuve  Aux  pr. 
de  Gui  dit  Foreil»  Chevalier,  &  Gutette  fa  fille  reconnoillènt  ^""^  ^ 
devoir  au  Sacriftain  de  Vaux»  à  titre  d'aumône >  la  dizme  de 
certaines  terres  &  vignes  à  Poligny ,  qui  provenoient  de  leur 
partage,  par  charte  donnée  en  1273  9,  9.  Aux  pr. 

Gui,  fils  d'Ifabelct  de  Longeville,  vendit  avec  Renaudîn 
de  Baume,  en  1282^  ijl  moulin  à  grains,  un  moulin  à  tan. 
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T  Tnvcnr  de  &  UH  fouf  à  Pôligny  au  Comte  Othon  V  '  :  il  s'agit  prababk^ 

fm!l]'ixif.  aient  ici  du  moulin  apfMllé  enom  aujourd'hui  de  Longevîlle* 
Gérard ,  fi]s  dllftevenin  de  Villerferone ,  Ecuyer,  dit  vieux 
Comte,  qui  parott  avoir  été  de  la  Maifon  de  Longeville*  fait  men« 
tion  dans  Ton  teftament ,  en  1 5  ^9  »  des  enfants  de  Jacquet  de 

fi!t^t^  ^'  Longcvîlle  fon  lievrti,  8e  des  enfants  de  Rofe  de  Longevillc  *. 

Jeannette  de  Longeville,  qui  vivoit  vers  l'an  i^^cc  ,  avoit  cté 
mariée  dans  la  MaiTon  de  Broignon  dePoligny,  fuivant  le 
teftament  de  Jean  de  Broignon  de  cette  Ville,  de  Tan  n'jp; 
Louife  de  Longeville ,  D^ime  de  (^hevic;ny,  fut  mariée  à  Pierre 
de  Grozon,  dont  elle  eut  Charlocte  de  Grozon ,  mariée  à  Jeaa 
Bouton ,  Seigneur  du  Fay.  11  fuffît ,  pour  remplir  l'objet  que 
Je  me  fuis  propofé ,  d'avoir  rapporté  les  alliances  de  cette  Mai- 
fon avec  celles  de  Foreil ,  de  Broîgî^on ,  de  Grozon  &  de  Bon* 
ton  »  &  d'autres  familles  de  Poligny  ;  &  d'avoir  hh  mention  de 
la  préfence  de  Gérard  de  Longeville  à  des  aâes  faits  en  cette 
Ville,  &  des  poflêflions  que  les  perfonnes  de  ce  nom  y  avoieot: 
on  pourra  voir  dans  THiftoire  de  Salins  une  fuite  plus  étendue 
3.  Tome  I,  des  Seigneurs  de  Longeville 

p.)8fitrutv.       Leurs  armoiries  étoient  d'argent  à  une  aigle  cployée  de  fa- 
ble. 


LoNGiN.  L'ancienneté  de  cette  famille,  la  confidération 
dont  elle  a  joui  à  Poligny,  fa  noblelTe,  &  les  emplois  dont 
plufieurs  de  fes  fujets  ont  été  revêtus  >  lui  aiTûrent  ici  une  place. 
Elle  fut  annoblie  par  l'Empereur  Frédéric  IV  dans  la  perfonoo 
de  Jean  Longin,  qui  fut  Confeiller  de  l'Archiduc  Philippe»  Se 
Tréforier  général  de  fes  finances  en  1 500  6c  autres  années  fui* 
vantes. 

I.  Aymon  Longin,  nommé  exécuteur  du  teftament  d'Hii- 

Ann.  iji«r.    gues  Février ,  Damoilcau ,  en  13265  eut  plufieurs  enlants  dent 
il  eit  fait  mention  d^s  une  liûe  des  Ikbicants  de  Poligoy,  ea 
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t34p»  fans  être  désignés  par  leurs  noms  particuliers.  Blanche» 
iîUe  de  Pierre  Longio ,  pcobablement  l'un  des  enÊiqts  d'Ayw 
mon«  étoit  mariée  avant  l'an  i}66  à  Jean  de  VilIers-5erone> 
Ëcuyer  4.  .  4-  C&tt 

3.  Jean  Longin  de  Poligiiy ,  Confeiller  penlionnaire  de  la  ^ 
Comtefle  Marguerite  de  France,  en  \^6i ,  &  Etienne  Longin, 

Licenii6  es  loix ,  auffi  Conreiller  de  la  même  Pfinccl.u  en  1 3  69  S      j  B.  ^j*  8e 
defcendoienc  de  ceux  qu'on  vient  de  noronier.  Jean  Longin  fut  du      ^.„^  ^^^^ 
nombre  des  perfonnes  qualifiées  qui  s'aHcmblcrent  à  Salins  en   H^s  StH'j» 
1382,  oïl  ils  convinrent  de  ne  reconnoître  que  Loui?  de  Flan- 
dre dit  de  Mile  pour  Comte  de  Bourgogne  &  leur  Seigneur  Planchecu 
De  Jean  ou  d'Ëtienne  Longin  ét oient  ifl'us  1°  Henri ,  dont  on 
fera  mention  ci-après^  a*»  Jean»  Licentié  es  loix,  Confeiller  de 
la  Comte0è  de  Boui^ogne  en  1 579  «  CJianoine  de  Befançon  Ôe 
Curé  de  Poltgny  en  140$  &  autres  années;     Renaud  Longin, 
Ëcuyer  4  mari  d'Henriette  de  Bufiènoncour»  dont  Charlotto 
Longin»  mariée  à  Huguenin  Février. 

Henri  Longin ,  décédé  avant  l'an  145$  >  fut»  félon  For* 
dre  du  tems»  le  père  détienne  Longin,  &  de  Simon  dit  le 
Saunier,  Sécrctaire  de  Marie  de  Bourgogne  en  1478 ,  &  Re- 
ceveur général  de  loutes  fes  finances  en  1492  &  1499  ^.  y.Cb.dwC^ 

4.  Jean  Longin,  natif  de  Poljgny,  Confeiller  de  l'Archiduc 
Philippe,  &  Receveur  général  de  toutes  fes  finances     avoit  8.An.i>«<%, 
reçu  des  lettres  de  nobleffc  de  l'Empereur  Frédéric  IV^  fa  fa- 
mille avoit  une  Chapelle  ôc  une  place  de  fépulture  dans  l'Eglife 

des  FF  Prêcheurs  de  PoUgny:  cette  Chapelle  avoit  été  fondée. 

par  fes  auteurs»  fous  Tinvocation  de  S.  Michel  ;  il  chargea  Jean       .  1.  . 
*  ^  ^  Arcn.  des 

Longin  Ion  nrere»  Chanoine  de  Poligny»  d'y  faire  certaines  ff  pr,^c!  rurs, 
fondations  1».  Simon  Longin  fon  fils  étoic  auffi  Confeiller  &       '  " 
Mahre  générât  desjinances  en  i  <  10.  1' .  ^ 

^  -  ,  *  Guichar- 

Cettc  famille  s'étoit  établie  en  Flandre.  Orland  Longin  étolt  ^'^  .^^i^cfcr  pt. 
Préfidene  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bruxelles  en  j  565  <.  ^ag  ^l' 
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Alexandre  Marinier,  Baron  de  Longvy,  petît-fib  dHoguei 
Marinier  »  Fréfîdent  du  Parlement  de  Dole,  époufa  à  Bruiet* 
les,  aprVs  la  mort  de  Rofe  de  Ray  fa  première  femme »K« 

Longin,  ifîlic  des  defccndants  de  Jean  Longin,  n°  4. 

Les  armes  de  cette  famille,  que  j'ai  vues  autrefois  dans  la 
Collégiale  de  Poligny,  fous  la  ftatue  de  Sainte  l^arbe ,  dans  la 
Chapelle  de  S.  Sébaftien ,  étoient  écartelées  au  premier  &  qua- 
trième de  gueules,  à  cinq  biilectes  d'or  en  fautoir;  &  au  ie<\ 
cond  &  troifiéme  d'or  à  trois  bandes  de  gueules. 

LovENS.  (de)  On  a  fait  mention  de  Jean  de  LoiienSt  Li- 
»,  Suite  des  ccntié  ès  decrets.  Doyen  du  Chapitre  de  Poligny  en  14S4 
S^^Mt***'  Renaud  de  Loîiens,  Religieux  Dominicain»  dont  du  Verdier» 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions  6e  Belles-Lettres 

&  Gollut  ont  confervé  le  fouvcnir,  fut  wn  des  plus  anciens 
poètes  en  Lingue  romance.   11  vivoit  au  coauiiencemenc  da 
quatorzième  fiécle.  Les  amateurs  de  la  poèfie  6c  des  lettres  ont 
î.Voy.DiC  cherché  à  donner  des  éclaircilTements  fur  cet  Auteur  Son 
q^r^"anclens   principal  ouvrage,  intitulé  le  Roman  de  fortune  &  de  iélicjté, 
roînTgraïui^       ""^  tradudion  des  cinq  livres  de  la  confolation  de  Boece, 
gim.^desinic.  cet  illuftre  &  malheureux  Conful.  L'ouvrage  in-4<>  fur  vebn  fîtt 
trouvé  dans  la  bibliothèque  d'un  fçavant.  Le  prologue  contient 
de  quatre  en 'quatre  des  vers  acrofiiches»  dont  les  lettres  ini- 
tiales, peintes  fur  l'exemplaire,  ont  fait  découvrir  le  nom,  le 
furnom  &  la  profeflion  du  poëte.  Son  prologue  &  fon  premier 
livre  font  compofés  de  quatrains  en  vers  de  fet2se  fillabes ,  qui 
fe  réduifent  chacun  à  deux  vers  de  huit ,  dont  la  rime  eft  alter- 
nativement mafculine  &  l.minine:  fut -il  Pinventeur  de  cette 
tiuecc  de  poëfie ,  ou  Tavoïc  il  apprife  de  quelqu'autre  qui  l'eut 
mife  en  ufage  avant  lui?  Payant  trouvée  trop  difficile  à  foû- 
tenir,  il  traduific  le?  quatre  derniers  livres  en  vers  de  huit  fîl- 

labes,  11  y  a  à  la  iùi  du  volume  un  petit  traité  de  morale  en 

profe  » 
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j^rofe,  qu'il  compofa  pour  rinftruâioii  du  61s  d'une  Dame  qui 
ii*eft.pas  nommée. 
Le  poëme  d'un  Anonyme  du  Couvent  des  FF  Prêcheurs  de 

Poligny,  dont  Gollut  a  inféré  quelques  morceaux  dans  fes  Mé- 
moirespourroïc  ctrc  iorci  de  la  incinc  plume:  l'Auteur  vi-  4.Pag.4j>j, 
voit  dans  le  même  tems,  &  l'ouvrage  eil  nmè  dans  le  goût  de 
la  traduiflion  des  quatre  derniers  livres  du  Roman  de  fortune 
&  de  félicité.  L'Anonyme  y  décrit  les  caufes  &  les  fuites  des 
guerres  qui  s'élevèrent  dans  le  pais  vers  l'an  1336. 

Denife  de  Loùens,  la  dernière  de  fon  nom  à  Poligny,  don- 
na tous  fes  biens  aux  pauvres  de  cette  Ville  en  1 652»  pour  fe 
conformer  (  dit  •  elle  )  aux  intentions  de  fes  prédécefTeurs  :  fa 
donation  infpira  le  delTein  de  conllruire  un  nouvel  H6tel-Dieu. 

Cette  famille,  quofque  fimplement  Bourgeoife,  n'a  pas  été 
moins  utile  à  ùl  patrie,  &  ne  lui  a  pas  fait  moins  d'honneur 
que  quelques  autres  qui  étoient  plus  diftinguées  du  cÔté  de  la 
naiflânce. 

Je  joins  \  Renaud  de  Loîiens  un  autre  Religieux  du  même 
Couvent  &  de  la  même  Ville,  qui  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges eftimés,  entre  autres  un  Commentaire  fur  l'Évangile  de  S. 
Jean:  ouvrage  dont  Sixte  de  Sienne  fait  l'éloge;  il  en  nomme 

TAuteur  Frère  Étienne  de  Poligny.  Échard  le  met  au  rang  des 
hommes  célèbres  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ^  J'ai  cru  re-      5-  Tom.  i, 
connoitrc,  après  un  examen  févère,  qu'il  ctoic  d'une  famille  ^'^^"^ 
de  Poligny ,  furnommée  Levet  ou  Leveti ,  &  qu'il  vivoit  en  Lbvbt, 
*386.  •  • 

Luc.  Jacques  Luc,  Tréforier  de  Bourgogne  en  1508      &    tf.  Compte  de 
Jacques  Luc,  Tréforier  à  Poligny  en  1509,  &  enfuitc  des  Sa- 
lines  en  1516,  étoient  qualifiés  nobles.  Celui  -  ci  avoir  époufé 
Marie  Fauquier  de  cette  Ville,  dont  i^'  Pierre  Luc,  Prieur  de 
IMomrond     z**  Noble  Jean  Luc  dit  Mercier  ^  qui  fut  pere  de  49» 
Tome  II  £  E  e 
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s.  r.cTc  de  noUe  Pietire  Mercier,  Lieutenant  général  au  Siège  d'Aval  9^ 
ÊTorltdlp^L^  ^«Qaude  Luc,  Doâeur  ès  Droits,  Bailli  de  Nofêret  pour 
î£a«"glS-"  Guillaume  <1«  Naflàu ,  Prince  d'Orange.  Gilbert  Couiîn  le  mec 
«sttut»tt*47.    au  rang  des  hommes  les  plus  doôes  de  la  Province,  &  recon- 
.  ^.Hffàffiw-  noit  qu'il  pollcdoïc  le  talent  de  la  poélie  9.  Nous  lui  loiumes 
$4Uir  viii/t  erm-  redevables  d*unc  vûe  de  Poligny,  de  fon  château  &  de  fes 
t^Cbud£t  murs,  du  côté  de  l'occident,  tels  qu'ils  exiftoicnt  vers  l'an 
Ltuiumpottm  ircQ.  Cette  Ville  ayant  fouffert  dès-lors  des  chanîiements ,  ce 
{Uejcrtf't.  Bar-  monument  nous  a  confervé  l'jdce  de  l'état  ancien  des  lieux  ». 
^TcwlT^     Noble  Pierre  Luc,  fils  de  Claiide  Luc,  vivoit  en  158c ,  fie 
fîit  pere  de  Philiberte  Luc,  mariée  en  premières  nôces  à  noble 
Hugues  Gruyer  de  Poligny,  &  en  fécondes  ndces  à  noble  Jean 
Doroz  de  la  même  Ville. 

Jean  de  Claude  Luc  ont  été  Chantres  Dignitaires  en  l*Êglire 
Collégiale  de  Poligny,  le  premier  en  1 5 17,  le  fécond  en  j  580. 
Celui-ci  a  fondé  dans  cette  Eglife  l'Office  de  la  faime  Crois 
qui  fe  chante  les  vendredis  de  carême  après  Complies, 

On  voyoit  les  armes  de  cette  famille  dans  une  Chapelle  de 
Annoiries.    leur  iondation  à  1  honncui  de  Saint  Pierre  &  de  S-  Luc.  Elles 
étoient  d*azur  au  fautoir  haufl'é  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'un  croiilant  d'argent.  Cette  Chapelle  qui  étoit  placée  contre 
un  pilier  a  été  détruite.  .  . 

M 

JMLaillardet.  Une  contrée  de  prés  à  Poligny  ka  l'ancieno» 
route  pour  Châlon,  porte  le  nom  de  cette  famille,  dont  les 
fujets  furent  toujours  diilii^és,  &  s'allioient  à  la  Nobleffe.  Je 
laide  en  arrière  ceux  qui  vivoient  dans  le  quajtoméme  fiéde  9c 
auparavant:  leur  poftérité  étoit  qualifiée  noble  danslefiécle 
fuivant. 

%.  Ttmàc  I  >  2  &  3«  Jean  Maillardet  fut  pere  d'Hugues  Maillarder, 
l^dePol.    Ckrc,  Licentié  en  iuix,  vivant  eu  1436  ^:  celui -ci  eut  pum; 
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fis  Jean  Maillardet,  Bcuyer,  funioinmé  l'Aîné  9  qui  épouTa 
Anne  Guillet,  fiUe  de  noble  Étienne  Guillec  &  de  N.  de  Pou- 
pet  >  de  hquelle  il  eut  Jean  qui  fuit. 

4.  JeanMaiUardet  III  da  nom,  qualifié  noble  homme  &Ëcu- 
yer ,  Seigneur  de  la  Muiie»  mari  d'Alix,  fille  de  Jean  de  Poli-  Vox.nor.â? 
gny  dit  de  Pottpet  fut  pcre  i«  de  Jean  qui  fuit  5  2*»  de  Jacques 
Maillardet,  Écuyer;      de  Perrenette  qui  fut  mariée  à  Paris 
JoufFroi ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vêlement  &  de  Marcluux. 

5  &  6.  Jean  Mailiardet  IV  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
la  Muyre ,  Grand  Maître  d'hôtel  de  la  Duchefie  de  Bourgo- 
l^e  ,  s'allia  à  Marguerite ,  fille  d'Hiimbert  de  Plaine,  Seigneur 
de  Mantry,  Généra!  des  monnoies ,  &  fœur  de  Thomas  de 
Plaine ,  Chancelier.  U  mourut  en  1 49 1 ,  n'ayant  laifTé  de  fon 
mariage  que  Jeanne  Maillardet ,  mariée  à  Louis  de  Brandon  , 
Seigneur  de  Clemencey.  11  cil  inhumé  devant  l'Autel  de  la  ' 
Chapelle  de  S.  Pierre ,  chez  les  Religieufes  de  Sainte  Claire. 

Ses  auteurs  &  lui  entroient  dans  le  Confeil  de  la  Ville ,  Se 
en  ont  eu  la  Police  de  le  Gouvernement  en  difG&rents  tems, 
■  Maillardet  portoic  d'or  à  trois  têtes  d'épesvier  arrachées  9  de 
£ible. 

Mairb  ou  le  Mairb.  Jean  Maire  de  Foligny,  Écuyer, 
sommé  avec  ces  qualités  dans  un  titre  de  l'an  1440     fiit  la    i.  Tioe  dfa- 
tige  de  ceux  de  ce  nom  en  cette  Ville.  Hugues  Maire ,  proba- 
blement fils  du  prcccdciit,  cil  rappelle  dans  le  tciiicr  du  Roi 
comme  polTédant  des  maifons  dans  la  même  Ville  en  1462. 
•  Noble  Guillaume  le  Maire ,  Dodieur  ès  Droits,  demeurant  à 
Poli'2;ny  dans  le  fiécle  fuivant    ,  étoit  un  fçavant  &  un  homme     4.  p.  lagiie 
de  belles  lettres,  dont  Gilbert  Couiin  fait  mention  dans  Tes 
ceuvres,  &  rapporte  quelques  morceaux  de  poëfie:  il  le  nomme 
Jdarius  du  nom  d'une  iamille  romaine ,  félon  le  goiîc  qui  re- 
çoit alors  ^armi  les  gens  de  lettres  du  pals.  Il  avoir  épou£i^ 


lie. 
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5.  p.  1*1.     Jeanne  Javel  auflî  de  PoJigny  5 ,  dont  il  eue  probablernenf 

Claude  le  Maire  y  Ecuyer,  qui  écoiteo  J-595  du  nombre  des 
Notables  de  cette  Ville  alTéiiiiblés  pour  y  délibérer  fur  les  mo- 

6.  V.  tom  f ,  yens  de  payer  la  contribution  promife  au  Rot  Henri  IV  Giiil« 

laume  le  Maire  vlvoit  encore  en  i6oi.  Sa  poftéricé  s'établit  à 
Salins,  &  a  occupé  des  places  de  Confeiller  dans  le  Parlement. 
Du  nombre  des  defcendants  de  Guillaume  &  de  Claude  le 
.  JMaire  étotent  Jean-Philippe  le  Maire  »  Sieur  à  Faletans,  Doyea 
de  Poligny,  &  Claude  -  François  le  Maire  fon  frère,  Confeiller 
au  Parlement,  qui  n'a  laillc  que  des  filles,  nces  d'Anne-Maric 
Daclin  de  Poligny  fon  cpoufe.  Pierrette  le  Maire  ,  l'une  d'ellesi 
pVoy.n^e  mariée  à  Théophile  Doroz,  Ecuyer,  Chevalier  de  S.Louis, 
Brigadier  des  armées  du  Roi,  étant  décédée  Tans  poftérité,  a 
inititué  fon  héritier  Jean -Pierre  de  Vauldry  ,  de  Saifenay ,  loa 
neveu ,  ancien  Capitaine  de  Cavalerie ,  Chevalier  de  S.  Louis, 
qui  a  hôtel  à  Poligny,  &  s'eft  allié  à  Marie  -  Franç  ci  fc  Urfule 
Bocquec»  fille  du  Baron  de  Courbou2on»  ftiûàcnt  à  Monier 
au  Parlement  de  Befançon. 

Les  armes  de  le  Maire  font  d'azur  au  chevron  d'or  9  accom* 
pagné  de  trois  étoiles  de  même 9  au  chef  d'or,  chargé  de  tn» 
rofes  (de  gueules/ 


Mauceret  ou  Merceret.  Famille  annublic,  originaire  de 
Frontcnai,  établie  à  Poligny  dans  le  quinzième  fiécle.  Pierre 
7.  Tu.  des  Merceret  de  Frontenai  habitoit  Poligny  en  146^  "^i  il  étoitl'un 

Dominic.  ir-r^i-  n  i     «  -  r  r 

coc-Ln"  II.    de  les  Lchevins  en  1483  ^,  Renaud  Merceret  ion  fils  fut,  lui- 
9.P. vant  les  époques,  le  pere  de  Jean  Marceret  de  Poligny  qui  fit 
planter  en  147 1 ,  au  bas  du  fauxbourg  deCharcigny,  une  croix 
de  pierres ,  à  laquelle  il  a  attaché  une  fondation  de  prières. 

Jean  Marceret,  petit -fils  du  précédent,  Sécretaire  de  l'Em* 
peieur^  Grefiier  du  Parlement  de  Dole»  mari  de  Simonne  d'& 
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ternoz,  avoit  été  «onobli  par  Charles  V  en  iS37*  8c  fut  pere 
de  Jean  qui  fuit. 

Jean  Marceret  III  du  nom 9  Doftçur  ^  droits»  Maire  de  la 
Ville  en  155^»  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  au  Siège 
de  Poligny  en  1564»  avoit  époufé  Jacqueline  Fauquier  de 
cette  Ville  »  avec  laquelle  il  fonda  la  Chapelle  de  S.  Michel 
dans  la  Collégiale,  &  fut  pere  de  Philippe  qui  fuit,  deXion« 
net ,  Dodleur  ès  Droits ,  &c ,  fuivant  le  tems ,  de  Jean  ,  Cha- 
noine de  Poligny  vers  Tan  1580. 

Philippe  Marceret,  natif  de  Poligny,  Seigneur  de  Mont, 
Sieur  à  Barretainc  Do£teur  ës  Droits,  d'abord  Lieutenant 
général  à  Salins,  cniuite  ProfeiTeur  en  l'Univcrfité  de  Dole, 
depuis  Conleiller  au  Parlement  en  1583  ,  &  Tréfoner  des  char- 
tes du  Roi  en  1589,  iit  bâtir  &  fonda  dans  le  lieu  de  Barre- 
taine  avec  Anne  Marchand  fa  femme  une  Chapelle  à  l'hon* 
neur  de  la  fainte  enfance  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  11  fut 
pere  de  Phihppe ,  d'Alexandre  qui  fuit,  de  Léonel  qui  fe  ma- 
ria &  s'établit  à  Salins ^  de  Françoife,  mariée  à  N.  Roillard» 
Êcuyer ,  8&  de  Louife  »  matiée  à  N.  de  Chaillot. 

•Alexandre  Marceret»  Seigneur  de  Mont,  fut  pere  de  Philip- 
pe Merceret  >  Écuyer,  qui  étoit  du  Coniêil  de  la  ville  de  Poli- 
gny en  1614»  donc  Qaude-François  Marceret,  Ecuyer,  Set* 
gneur  de  Mont,  qui  mourut  avant  fon  pere.  .  - 

Claudine  Marceret  de  Mont,  Dame  au  Reflàrt,  la  démike 
de  fa£imille,  fe  maria  à  Claude  Chariot  dit  de  Princey,  Ecuyer, 
Capitaine  d'infanterie,  d'une  famille  noble,  fortie  d'Angers. 
Charles- Antoine  Chariot  de  Princey  leur  fils ,  Ecuyer ,  Seigiicur 
de  Chappoy  &  au  Ileflart,  né  à  Poligny  en  1705  ,  a  laiflé  pof- 
téritc  dans  cette  Province. 

Marceret  que  l'on  a  nommé  aufli  Merceret,  portoit  d'izur  Armoiries» 
à  une  faucille  d'iirgent;  couchée  en  fafce ,  lurniontéc  d'une  iieur 
de  lis  d'or. 
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*  Maréchal.  Cette  famille  ctoit  noble  dans  fon  origine,  êp 
poflTédoît  un  fief.  Jean  Maréciial  fut  du  nombre  des  Gentils^ 
Iiommes  de  Poligny  qui  forent  employés  à  des  expéditions  mi- 
9.  B.41}.     Htaires  dans  lé  quatoiziéme  iiécle    Piene  Maiéchal  »  Abbé  de 
i.v.ô-dar.  Balerne  en  14549  bomme  fçavant  '«qui  mourut  en  1456; 

Kenaud  Maréchal  Ton  frère  ,  Chanoine  de  Poligny  ;  Jean  Ma^* 
rêchal ,  Tun  des  Echevins  de  cette  Ville  avec  trois  autres  Gen- 
tils-hommes en  1445  ,  cioicnt  de  cette  laiviille.  Pierre  Maré- 
chal dit  le  Breton,  mari  de  Demoifelle  Pierrette  Nelaton  n'en 
eut  point  d'enfants.  11  TinAitua  fon  héritière.  C'eft  de  Ion 
Aonéeitfoo  nom  qu'une  croix,  plantée  près  de  la  vieille  ville,  eit  nommée 
Croix  Breton,  Jean  Maréchal,  le  dernier  de  fa  famille 9  donna 
tous  fes  biens  en  pour  l'éubliilèmenc  d'un  nouvel  Hàtel- 
Dieu  à  PoUgny. 


'  Mahior.  Il  y  eut  à  Poligny  9  dans  le  quinzième  fiécle,  plv^- 
lieuts  fujets  de  ce  nom. 

1.  Jean  Marioii  a  para  comme  témoin  d'importance  dan» 
un  traité  fait  entre  le  Doyen  de  Poligny  6c  les  FF.  Préchems- 

4.  Afch.dcs  en  1454  ».  Il  étoit  l'un  des  Confeillers  de  cette  Ville  en  1445. 

Jean  Manon  qui,  iuivant:  les  époques,  étoit  ion  pofi'édoic 
dans  le  quartier  de  la  Vieux  -  ville  une  mailoa  de  fief,  li  joi^ 

3.  Aolle  de  gnoit  le  nom  de  Marrigny  au  fien 

2.  Etienne  Marion,  Dofteur,  InquUiteur  général  de  la  Foi 
en  1510,  Prieur  des  Dominicains  h.  Poligny  pendant  vingt  an- 
nées confécutives,  de  qui  MM.  Chifflet  de  Lampinet  ontÊùr 
mention  dans  leurs  mémoires  -manufcrits  comme  d*un  homme 
célèbre  dans  Ton  fiécle,  a  compofé  divers  ouvfages»  Il  fut  le 
Confeflèur  ordinaire  de  l'Archiduchefie  Maiguente  >  St  fon  Pr^ 
dicateur  \  la  Cour  de  Bruxelles.  Il  étoit  coniidéré  comme  étaar 
ilfii  de  parents  nobles»  Cependant  f<i  famille  «  ou  ime  atme  du» 
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8t  de  k  même  ViUe>  fut  aimbblie  dans  Isi  perfon- 

ae  de  celui  qqi  fuît. 

5.  Claude  Marîon»  fils  de  Pierre  Mirion  &  de  Claude,  fille 
4le  Jein  de  Baume  de  Poligny ,  éunt  Héraut  d'armes  de  Phi- 
lippe II ,  Roi  d^Efpagne ,  fut  annobir  par  l'Empereur  Ferdinand 

en  i$6 1 ,  par  lettres  datées  de  Prague ,  enrégiftrées  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dole  4.  L'Empereur  y  énonce  que  Claude 
Manon,  Bourguignon -Scquanois,  Héraut  d'Armes  de  Philip- 
pe IT  Ion  neveu,  a  mérité  d'être  décoré  de  la  Noblefle  par 
rapport  à  fes  vertus  &  à  les  qualités  perfonnelles ,  qu'il  a  été 
foQvent  employé  à  porter  le  coUier  de  la  Toifon  d'or  en  diâé- 
rents  Ro/aumes ,  h.  divers  Seigneurs  qui  l'ont  recommandé. 

Les  .armes  .<|ui  lui  dirent  accordées  ibnt  d'azur ,  à  fept  étoi-^ 
les  d'or,  ûx  8c  une,  an  chef  d'aigent,  chargé  de  la  croix  de 
Bourgogne  de  gueules.  Arnoul  Madoa,  Chanoine  de  Poligny 
ea  158) ,  defcendant  deJ'jnnebli,  ;portoit  de  même,  excepté 
q^J«  étoilesJGMit^ées  3 ,  3  6c'i  ,  ... 


Mars,  (des)  Suivant  l'Hiftorien  Gollut,  les  Mars  étoient 
une  cuntrcc  avec  un  villa^re  prcs  de  Dole  ^ ,  lieu  déjà  effacé  de 
fon  teips.  Le  Comte  Othoti  de  Bourgogne  nomma  la  Dame 
des  Mars  parmi  fes  principaux  vaflaux  Une  famille  de  notre 
Ville  portoit  le  nom  de  cette  contrée,  6c  pofledoit  un  fief  à  S. 
Lauthein.  11  y  a  iitr  le  territoire  de  Grozon  des  fermes  que 
l'on  appelle  encore -/ex  Granges^ des  Mars. 

Jean  des  Mars,  mari  d'Odete ,  probablement  de  la  maifoii 
de  Poligny»  vivoicen-^^ofi  ^ 

.  Perrot.des  Mars  eft  nommé  parmi  Itt  habitants  de  Poligny 
en  134;^  9,  Il  eft  £ût  mention  dans  le  tèhter  du  Roi  pour  cette 
Ville,  à  l'époque  de  l'an  1392,  de  Guillaume  dit  des  Mars, 
èc  de'Ferrenet  des  Mais,  comme  de  Gentils-honimes  qui  pré- 
y  jouir  dTexexnptions.  Guillaume  dit  des  A|ars  fut 


4.  Kég.  coté 


6,  lAém.  des: 
BourgMigBOBt» 

pag.  xio. 

7>  An.  ii94> 
Auxpr.tcm.  t» 
n*77. 


9.  ?•  tfj. 
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T.  y.  Gro-  pere  dé  Catlierine,  mariée  à  Guiliaume  de  Gtoxon.  EasfUK 

son  Cl  -  devant   tn         ...  in.  <  i  « 

In. G.  De  GuillauiDe  ou  de  Perrenet  des  Mafs  étoient  nés  Heaii  & 
Jaquette  de$  Mars:  cèUe-ci  étoit  fiUe  deN;  duTrembloy. 

Henri  des  Mars^habitoit  en  146s  une  maifon  dans  la  grande 
rue  de  Foligny ,  joignant  les  Jiaîles;  c'eft  celle  du  Sieur  Doc^ 
^i^oik  i"  teur  Belin  k  Louis  des  Mars»  fils  d-Henti«  fuivaiit  le  tems. 

nuuoDS  «le  P.  ,  . 

Moa.  i^x,      vivoit  en  1 5 16 ,  &  pofl&lott'des  biens  à  S^  Lauthein. 
Armaiàet.        Cette  maifon  portoit  pallé  d*or  &  de  gueules  de  ûx.  pièces, 
à  un  point  d'cdiK^uici  d'azur  au  canton  dcxtic. 

Martîcnv.  (de)  Famille  noble,  dont  le  nonm  cil  emprunté 

«riittiHw^gui  ^"^^"^  '^'"^  village  de  même  nom  s,  dans  la  grande  Judica- 
ture  de  Saint -Claude.  Les  fujets  de  cette  famille  fe  difoicot 
de  Poligny  dans  les  ades  privés  qU'ils  faifoienr. 

I.  Jean  de  Martigny,  Procureur  général  de  Bourgiogneen 
1^95  ,  fit  adjuger  en  1491  au  Duo.  &> Comte- de  Bourgogne  les 
châteaux  &  les  terres  de  Montvé^l ,  ArbinvCt  Alâtafelbn*  &  leoQf 
dépendances»  defquelles  11  pourfuivit  la  confifcation  au  Parle- 
4.invent.iie  flient  fur  le  Sîre  4c'Thoire*VtlUrs' 4,  -;•:•!  '. 
j.cot.i}4.       2  8c^,  Denis  de  Martigny,  fils  du  précédent»  Lieutenant 
général  d'Aval  en  141 2  fut,  fuivant  plufieurs  indications,  pere 
de  Gui  de  Martigny,  Ecuycr,  &  de  jc.in  ,  Secrétaire  du  Duc 
de  Bourgogne,  Lieutenant  général  du  Baiiii  d'Aval,  &  En- 
voyé de  la  Duchefle  de  Bourgogne  à  la  Cour  de  Savoie.  Jean 
de  Martigny  avoit  époufé  Marie  de  FoifTy,  qui  étant  décidée 
à  Arbois  en  1426,  choifit  fa  iépulture  chez  les  FF.  Prêcheurs 
j.  Arch.dcs  à  Poligny ,  dans  le  tombeau  des  ancêtres  de  ibn  Tnari  \ÊHe 
S^an»  k"'  eut  de  lui  Denis  qui  fuit ,  Alexanclce  6ci Jeanne:  ceile<<i  femme 
^Rpt).    de  Jean  bourgeois  de. DijoÀ  ^. 

4.  Denis  de  Martigny  II  du  nom,  Écuyer,  Lieutenant  gé- 
néral au  Bailliage  d'Aval  en  1444,  s'allia  à  Qaudtne  d*Uzier 
de  Poligny  »  fuivant.  j'isfcription  antique  fut  une  croix  qu'eOo 
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St  élever  dans  te  bas  d'ua  Êiiizbourg  de  cette  Ville    n  en  eut  T.Ourdgpf. 
Gui  &  Humberty  Écuyers,  &  probablement  encore  Jacqueline 
de  Martigny ,  mariée  à  Louis  d'Areftel  »  Ecuyer ,  Sieur  à  Mont- 
fleur. 

5.  Gui  de  Martigny  fut  Lieutenant  général  au  Bailliage 
d'Aval  en  1 446 ,  &  mis  au  rang  des  Nobles  de  raceàPoltgny  ».     g.  Terr.  de 

Humbert  ion  trcrc      lui,  témoins  dans  un  adle  de  l'an  1467 
y  font  nommés  de  Martigna  '  par  le  changement  de  la  lettre     9.  Arch.dcs 
finale  en  a-  terminaifon  qui,  dès -lors,  eft  devenue  d'un  fré-  Poi. 
qucnt  ufage  dans  le  Bailliage  d'Orgelet. 

La  mailon  que  cette  famille  polîédoit  dans  le  haut  delà  rue 
dite  du  milieu ,  à  Poiigny ,  étoit  tenue  en  iîef.  La  poiUrité  des 
Martigny  prit  des  établiflèments  dans  les  Païs-bas.  Pierre  de 
Martigny,  Seigneur  de  Téves,  étoit  Gouverneur  de  Philippe- 
ville  en  1609  î  î-a  Flan- 
dre iliuilrée.i^. 

IMasson.  Les  branches  de  cette  famille  qui  fubfiftent  à  Be« 
fanion  &  à  Dole  font  jurées  dans  les  Chapitres  nobles  de  la 
Province  ;  &  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom  ont  occupé  des  pla- 
ces diftinguées  dans  l'Eglife  &  dans  k  Magiftrature. 

Huguenin  Maflbn  de  Poiigny  eut  de  Jeanne  Choux,  Demoi- 
feîlc  ,  l£cii. miette  5  mariée  à  Jean  Mailon,  Doelcur  es  DiOJts, 
auicui  des  branches  fublilhintes ,  &  noble  Pierre  Maflbn ,  Doc- 
leur  es  Droits,  Avocat  du  Roi  au  Siège  de  Poiigny,  mari  de 
N.  Vurry,  Dcmoiklle,  dont  Jeanne  -  B.iptifte  Maflbn,  mariée 
à  Pierre  Chevalier,  Do(5teur  ès  Droits,  6c  d'autres  iîlies.  Cette 
branche  defcendoit  de  Claude  MaHon ,  Ecuyer  de  Philippe  le 
Bon  * ,  par  Jeanne  Choux  fa  petite  fille,  &  portoit  d'azur  à  la  :  Voy.g^n. 
bande  d'argent  >  accompagnée  de  trois  têtes  de  lion  d'or,  adof-  d^^iî.*'"* 
fées  chacune  à  une  tête  de  chien  d'argent  9  coletée  de  gueules^  Armoiries. 

I.  Jean  MalTon  I  du  nom ,  Doâeur  ès  Droits,  qualifié  No-  "^^^^ 
Ue     mari  d*£tiennette  Maflbn,  fut  père  de  Jean  qui  fuit»  vàâ'rlxLm^ 
Tome  II  F  F  f 
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U  d'Etienne  qui  fuivra;  ils  formèrent  châcim  une  braodiev 

2.  Jean  1 1  du  nom  »  Doâeur  ès  Droits,  Vicomte-Mayeur  de 
Pol^ny  jen  différentes  années»  Avocat  fifcal  au  Siégç  de  cette 
Ville,  chargé  par  1^ Etats  du  pats  de  commiflions  impomntes 
en  1598»  &  Député  de  leur  part  à  la  Cour  de  Bruxelles  en 

.  Itos,  avoir  été  l'un  des  quatre  6tages  qu'Henri  IV  défigna 
pour  la  fûreté  de  la  contribution  de  20000  écus  dont  la  ville 
de  Foligny  étoit  convenue  avec  ce  Prince.  Jean  Maflbn  lui 
porta  la  parole,  &  les  généreufes  réfolutions  des  Bourgeois  de 
4.V.(onj.i,  Poligny  que  ce  Monarque  tenoit  afficgcs  'r.  Il  mourut  en  1612, 
Il  avoit  eu  d'Anne  Ratteau,  fille  de  noble  Jean  Katteau,  auliï 
Docteur  en  Droit,  plufieurs  filles,  &  Jean  qui  fuit. 

3.  Jean  JMaflbn,  qualifié  Ecuyer,  III  du  nom  dans  cette 
branche,  eut  entre  autres  enfants  Jean-Baptifte  Maflbn,  Sienr 
à  VîUevieux ,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Poligny  en 
1^75»  lequel  époufa  Antoinette,  fille  de  François  Carme, 
Adjudant  Major  de  la  ville  de  Dole,  &  dont  il  eut  Piene-Ignar 
ce-Bemard  Maflbn ,  Ecuyer ,  Confeiller-Maître  en  la  Chambie 
&  Cour  des  Comptes ,  Aides ,  Domaines  &  Finances  à  Dole» 
qui  s'établit  dans  cette  Ville,  cpouù  Philiberte  de  Billy,  ar- 
rière petite-fille  de  Philippe  de  Billy  de  S.  Amour,  Maître  des 
Comptes,  &  de  Jeanne  Javorel  de  Poligny. 

4.  Jean-Jofeph  Maflbn ,  fils  de  Pierre-Ignace  &  de  Philiber- 
te de  BUly,  a  été  pendant  long-tems  Doyen  des  Confeillcrs- 
Maîtres  de  la  Chambre  &  Cour  des  Comptes  de  cette  Province, 
&  a  laiffé  d'Anne -Elifabeth  Mairot  deux^iîls,  Pierre -François 
6c  Ferdinand:  Pierre-François  Maflbn,  Chevalier  de  S.  Louis  « 
ci-devant  Capitaine  au  Régiment  de  Ségur,  a  époufé  Anne- 
Agathe  -Antoinette ,  fille  de  Claude -Alexis  Bafîvette  de  Lan^ 
don,  Confeiller-Maître  des  Comptes,  &  originaire  de  Poligny: 
Ferdinand,  ci -devant  Capitaine  d'infanterie  au  fervice  tie 
France,  ell  aujourd'hui  au^ics  du  Kql  de  Fiuile  dgat  11  eft 
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Chambellan  ;  ce  Monarque  informé  de  fes  taiients  &  de  fon 
érudition  l'ayant  attiré  à  fa  Cour. 

Autre  branche  exifiame, 

Etienne  Maffi>nf  mentionné  tiPi,  Lieutenant  général  au 

Bailliage  de  Poligny,  mari  de  Chrétienne  Renaudot,  en  eut 
Jean  qui  fuit,  &  mourut  en  1621  ,  fuivant  fon  épitaphe  fur  le 
marbre ,  dans  fa  Chapelle  aux  Dominicains.  C'étoit  un  Magif- 
trat  de  qui  le  mérite  &  les  vertus  fournirent  matière  à  fon  orai- 
fon  funèbre.  Il  fut  pere  de  Jean  qui  luit. 

Noble  Jean  fAzUCon,  Lieutenant  général  après  fon  pere,  fe 
maria  avec  Claudine  Froiflard  de  Broiflîa,  fille  de  Mefïïrejean 
Froiâkrd,  Chevalier,  Seigneur  de  BroilTia,  Préfidenc  du  Parle- 
ment de  Dole,  de  laquelle  il  eut  Jean -Etienne  qui  fuit,  8t 
Chriftine  Maflbn,  mariée  à  Gabriel  Renaudot,  Ecnyer,  Avo- 
cat du  Roi  au  même  Bailliage.  Il  mourut  à  Dole,  chez  foa 
beau*pere ,  le  15  août  1 6^8 ,  fuivant  des  mémoire&de  ce  tems  K  MâB.mfl: 

Jean -Etienne  Maflbn,  Ecuyer,  Doreur  ès  Droits,  fils  du 
précédent',  mari  de  Bonaventure  Mercier,  fille  de  Jacques 
Mercier,  Confeiller  au  Parlement  de  Franche -Comté  en  eut 
trois  fils,  i*^  Jean-François  Maffon  de  Brainans,  Seigneur  de 
Burgille  ,  qui  fut  du  Confeil,  &  Maire  de  la  ville  de  Poligny, 
enfuite  Confeiller  au  Parlement  de  Beiançon,  mari  en  premiè- 
res nÔces  d'Anne  Matherot  de  la  Barre ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'en£ants ,  &  en  fécondes  n6ces  de  Dame  Hiacinte  Huot 
d'Ambre,  de  laquelle  il  eut  un  fils  unique  mort  jeune,  a'»  Clau^ 
deoFrançois  Mafibn  qui  fuit;  Jean  «Ignace  Mafibn  de  Brai- 
nans, Doâeur  en  Théologie  ,  Doyea  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Poligny,  mort  en  1747.  ^ 

Claude- François  Maflbn,  natif  de  Poligny  comme  le  précé- 
dent, Seigneur  d'Autume,  Longvi  &  autres' lieux ,  Conleiller 
au  Parlement  de  Befançon ,  marié  avec  N.  Bontems ,  Dame  ôc 
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Baronne  d'Eclans,  en  a  eu  pluiîeurs  enfans,  entre  autres  P  M!> 
époufe  de  N.  de  Franches  »  Marquis  de  Rans ,  Confeilter  au  Par» 
lement  »  de  laquelle  eft  né  M.  Claude-Igiiace-Françots  de  Fran- 
chet  de  Rans»  Evéque  de  Rofy  ^  Charles -Emmanuel  Mal^ 
ibn  »  Baron  d'Edans  »  Seigneur  de  Longvic ,  &c.  Confeiller  au 
Parlement,  qui  a  eu  de  N.  de  la  Balme,  Rodrigue -Théréfe, 
Baron  de  Longvic,  Seigneur  d'Eclans,  &c.  établi  à  Dole,  & 
<^ui  a  poilcritc  de  N.  de  la  Balme  de  S.  Loup  la  couline  ger- 
maine qu*il  a  époufée.  5°  Ferdinand -François- Xavier  Malloa 
d'Autume,  Doifleur  en  Théologie,  Vicaire  général  de  Nevcrs, 
tf.Vojr.fuite  Doyen  de  l'Egliie  de  Poligny ,  décédé  en  1756  4°  Jean  Le- 
î3,pu?ï^  ger.  Marquis  de  Maflbn  d'Auiume,  Chevalier  d'honneur  en  Ja 
Chambre  des  Comptes  de  Dole,  établi  à  Befançon,  lequel  a 
pluiîeurs  enfants»  donc  deux  font  Confeillers  au  Parlement. 

Les  armes  de  cette  maîTon  font  d*a2ur  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné.de  trois  glands  de  même. 

♦ 

Màtal.  Ce  nom  infcrit  dans  les  catalogues  de  la  Nobledè 

du  Comté  de  Bourgogne ,  a  été  mieux  connu  dans  la  Répu- 
bijque  des  Icctres. 

1,  Hugucnin  Matai  avoir  reçu  en  fief  dans  le  quinzième  fié- 
cle  la  petite  Prévôté,  autrement  la  Sergenterie  de  Thoulouîe, 
à  la  charge  d'un  cens  fcodal  de  quinze  livres  de  cire.  Henri 

^7. CbiBpt.de  Matai  lui  fuccéda  ^.  Renaud  Matai  de  Poligny,  dit  de  Thon- 
«at}t>.  i^jiifç^  fut  établi  Pun  des  Procureurs  fpéciaux  de  cette  Ville  en 
s.  Cacb  de  1425  Philibert,  Claude  6t  Jacques  Matai  qui  étoient  proba- 
blement fes  fils,  comparurent  à  la  montre  d'armes  faite  à  Pc* 
ligny  en  1 55 1  par  les  Nobles  &  les  Vaflaux  du  Bailliage  d'Aval, 
&  y  font  infcrîts  fous  le  nom  d&  cette  Ville.  Claude  étoit  Sè- 
cretaire  de  Sa  Majefté  Impériale  en  1550.  Alors  vivoit  Fkne 
Matai ,  Chanoine  de  Befançon. 

2.  Jacv^ucs  6l  PiiiIibeiL  iMauI  iormerent  chacun  une  hiàH" 
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die.  Jacques  fat  pere  de  Bernard,  de  fuivant  plufieufs  mdica-> 
tiens ,  de  Claude  &  de  Jean ,  dont  on  fera  mention  à  la  fuite* 
3.  Noble  homme  Philibert  Matai»  Doâeur  ès  Droits,  Con* 
feiller  ordinaire  de  Madame  la  Ducheflê  de  Lorraine  en  1 5  47  ^,     9.  Titre  du 
avoît  fa  maifon  à  Poligny  dans  la  rue  dite  rut'^deffus  S  &  fut  Lalhem^*^  ^ 
vraifcmblaUement  le  pere  de  Jean  Matai  que  les  Sçavants  de     i.  RoUe  de 
fon  fiécle  nommoient  en  latin  Metellus.  Gilbert  Coufm,  clans  V'**^ 
Id.  dckrjpiion  qu'il  donne  dw  U  haute  Bourgogne  ,  dit  que  Po- 
ligny a  dans  U  perlonne  de  Jean  Matai  un  grand  Jurifconlu!- 
te     Il  étoit  avec  cela  homme  de  belles-lettres.  Poète  délicat,  %.HahttPo- 
Hiilorien  6c  Géographe.  11  convient  de  faire  connoîire  ce  com-      "  A!? ?  o!S 

patriote.  cUriJ}:m..h.n. 

Jean  Matai  reçut  une  bonne  éducation:  fon  goût  pour  les  ««wJ«f«i-*«- 
rdences ,  &  le  defir  de  fe  faire  un  nom  dans  la  République  des 
lettres,  lui  firent  quitter  de  bonne  heure  fon.  pals  pour  fréquen* 
ter  les  Académies.  Étant  fort  jeune  encore,  il  alla  à  Boulogne 
prendre  les  leçons  du  célèbre  Alciat ,  Profeflêur  du  Droit  civil. 
U  eut  le  bonheur  d'y  trouver  le  fçavant  Antoine  Ai^ftin  qui 
a  étéÉvèque  de  Lérida,  enfuite  Archevêque  de  Tarragone,  6c 
Ambaflâdeur  du  Roi  d'Efpagne  en  difôrentes  Cours.  11  y  trouva 
âHiifi  Jer6me  Oforio,  d'une  maifon  illuftre  de  Portugal ,  qui  fuc 
Évêque  de  Silva  dans  les  Algarves,  Piélat  recommandable  par 
une  piété  lîngulière,  par  les  ouvrages  de  par  l'on  éloquence  qui 
le  fît  appeller  le  Ciceron  Portugais  ^  Jean  Matai  fut  particu-  î.V.Moréri 
liëremenc  lié  d'amitié  avec  eux,  &  avec  ceux  en  qui  il  remar--  '^*^****-****^* 
quoit  plus  de  mœurs  &  de  talents.  Il  s'attacha  fur-tour  à  An- 
toine Auguibn,  avec  lequel  il  demeura  pendant  quinze  ans, 
tant  à  Bologne  qu'à  Rome,  à  Venife  &  à  Florence.  £tant  dans 
cette  dernière  ville,  Jean  Matai  aida  pour  le  redreflèment  des 
Pandeûes  Laehus  Taurelli ,  Jurifconfulte  célèbre  4.  Il  accompa-     4  Pr^fjt.  h 
gna  encore  fon  ami&  fon  mécène  en  Angleterre  oh  il  étoit  ^^Ih^.co^ 
Envoyé:  mais  celui* ci  ayant  été  fait  Ambafladeur  auprès  de  ««ni»*. 
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Ferdinand,  Roi  dès  Romains  Sl  Empereur  »  ils  fe  quitterentr 
S.Uaèm9.  Matai  s'arrêta  en  Flandre»  &  fuÎTit  la  Cour  de  Piiilippe  II  K 
Ayant  entrepris  de  donner  au  public  les  ouvrages  d'Oforto» 
il  alla  demeurer  à  Cologne  o&  il  les  fit  imprimer  en  1581.  Il  y 
ajoûta  une  préface  de  cent  pages  écrite  en  beau  latin ,  par  o& 
l'on  voit  qu'il  étoit  bon  Géographe ,  &  très  au  fait  de  THif- 
toire  des  Indes.  Cette  piccc  porte  le  titre  fuivant.  Joarwis  Ma- 
talii ,  Aletellt  Sequani  i  Jur!jco?iJuln  ,  Prxfatio  ,  in  Hicrariu?u  Lu- 
Jttam ,  Epifcopi  Silvenfis  Hijioiiam ,  de  rehiis  ab  Emmamicle  iti" 
vi6lij]]mo  LufitaniA  Rege ,  efomt  for  if  que  geflis  •  five  Commenta- 
rius  de  repertâ  ab  Hifpanis  eSr  Lufitnnis  navigaîionc  in  O  ce  idem  i s 
&  Orientts  Indiam  •  &  populorum  cjm  vira ,  tnoribus ,  ac  ritibus, 
A4  Amonium  AugHftimtm  Archiepifcofum  Tarraconenfem. 
Notre  Sçavant  a  compofé  planeurs  autres  ouvrages  de  bon. 
«.Aubertte  gOÛt*  entre  autres  la  defcription  de  la  ville  de  Liège  ^\  un 
^  poëme  court»  mais  fort  eftimé,  à  l'honneur  du -Cardinal  de 
Grandvelle,  en  forme  de  dialogue  entre  un  étranger  un 
courtifan  ;  il  fit  au0i  en  vers  l'épitaphe  de  ce  Cardinal  »  mor- 
ceau d'un  goAt  exquis ,  dont  on  fit  grand  cas  dans  fon  tems* 
Il  travailla  aux  Tables  Etrufqucs  que  l'on  trouve  dans  Grutter, 
£c  mourut  enfin  à  Ausbourg  en  1597,  fans  poftérité.  Ce  que 
}'ai  dit  de  lui>  de  fes  études  &  de  fes  voyages ,  cil  ciré  la  plus 
grande  partie ,  de  fes  ouvrages  même. 

4.  Claude  Matai  3  Ecuycr,  dit  de  la  ValTierc  ,  dont  on  a 
fait  mention  ci -devant  fous  le  n°  2 ,  &  Jean  fon  frcre  pofle- 
7.  Montre  doicnt  un  fief  dans  la  Terre  de  Saint  -  (^laudc  Le  premier 
ayant  cpoulc  N.  de  Ro";non  ^  fille  de  Pierre  de  Rognon,  Écu- 
yer ,  &  d'Anne  d'Orchamp,  laifi'a  plufieurs  enfants  en  bas  âge, 
pour  lefquels  Pierre  Gay  de  Poligny,  Ecuycr»  leur  tuteur, 
&  mari  de  leur  mere^  fournit  en  1584  le  dénombrement  de 
?  p  II  g.  leur  fief  en  cette  Ville  &  dans  les  environs  «.  Ces  enfants  fu- 
rent 1^  Ifaac  ^ui  fuiyra  j  a^  Jacques  1  Doâeur  de  la  Faculté  de 


d'atmes  à  Polj^ 
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fans,  homme  fçavant,  qui  compoia  un  bon  ouvrage  en  latin  » 
dédié  à  l'Archiduc  Albert,  &  imprimé  à  Lyon  en  1 609  fous  ce 
titre.  Spéculum  Hierarchici  Ordtnis  aathore  Jaeobo  Matât  ^  But" 
.  gumiiotte  Poligtuto  S.  Th.  P.  F.  P.  Léonel  &  Abraham  Matai  qui 
n'ont  jpas  laifle  de  poftérité. 

5.  Ifaac  fut  père  de  noble  Jacques  Matai»  mari  d'Oudete 
Froiliard  celui-ci  le  lut  de  Noble  François  Matai,  du  Confcil 
de  la  ville  de  PoHgny  en  1652.  De  François  étoit  né  noble 
Jacques  Matai ,  Avocat  au  Parlement,  le  dernier  de  fa  famille, 
lequel  a  inftitué  fes  héritiers  les  pauvres  de  la  ville  de  Poligny 
&  ceux  de  Miéry  oh  il  avoit  Ton  principal  Domaine  :  le  prix 
leur  en  a  été  di(lribué. 

Matai  porcoit  autrefois  d'azur  à  une  fafce  d'oc»  accompagnée 
de  trois  cloches  d'argent.  Dans  les  derniers  tems ,  &  depuis 
Tannobliflement  de  cette  famille»  elle  a  porté  d'azur  à  un  élé^ 
phant  paflknt  d'or. 


9.  Ch.  dei 
Comptes*  cégp 
*5. 


Mathiev.  Jean  &  Pierre  Mathieu  ont  donné  du  lufire  à 
leur  nom:  le  premier»  Profellèur  en  PUniverfité  de  Dole  en 
1583  ,  homme  finguliërement  doâe,  que  Gollut  &  Gilberr 
Coufin  »  fes  contemporains ,  mettent  au  rang  des  fçavants  de 
leur  fiécïc  »,  étoit  natif  de  Poligny,  fuivant  Gollut  même, 
qui  étoit  fon  gendre  ^.  Le  iccond,  dont  j'ai  plus  de  chofes  à 
dire,  étoit  fuivant  qu'il  paroit  le  neveu  du  précédent»  à  qui 
il  fut  redevable  de  fon  éducation. 

Pierre  Mathieu,  Franc -Comtois ,  fils  d'un  autre  Pierre  Ma- 
thieu ,  fut  un  homme  de  génie ,  renommé  dans  les  faftes  de  la 
littérature  &  de  THiftoire  ^  L'on  n'a  pas  de  titres  qui  prouvent 
que  ce  Sçavant  fut  natif  de  PoHgny:  mais  on  le  fçait  &  par  la 
tradition  &  par  le  témoignage  de  feu  le  Sieur  Mathieu»  Avo- 
cat du  Roi  à  Salins.  D^ailleurs  les  circonftances  du  tems»  des 
*lieux  &  des  noms»  confirment  à  cet  égard  l'opinion  commune. 


I.  Gilb.  Cogn. 
(Dffcript.  Bur~ 
gundia  fuper.) 
Mdm  des  Bour- 
guignons. Vtff, 


J.  Voy.leP. 
Daniel  Préface 
fur  mift.  de 
France  iVV  rcri 
Did.  fuus  le 
nom  de  Ma- 
lîrcu.  M  l'Ab- 
be  Lcn^let  fie 
ftutrev, 
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II  y  a  Heu  de  penfer  qu'ils  defcendoient  Tun  6c  l'autre  de  Jean 
4.  Même  nom  Mathey  4,  Boufgeois  de  Poligny,  vivant  en  1462  $.  Si  l'on 
que  Mathieu,   yj^^^çj^ç  quelquefois  à  établir  Torigine  des  fujcis  de  qui  l'on 


V  RoUe  des 

maifons.  Terr.  fait  mention  >  c'eft  que  Ton  voudroit  prévenir  toute  critique. 

Ce  Pierre  Mathieu ,  Confeiller  &  Hiftoriographe  d'Henri  IV, 

Jurifconfultc ,  Auteur  célèbre  en  divers  genres,  mari  de  la  nièce 
d'un  Pape,  niquic  en  décembre  1563.  La  pocfie  eut  pour  lui 
des  attraits  dans  Ta  première  jeunefle;  il  compofa  quelques 
pièces:  fon  Efther  parut  déji  en  1578;  dans  quelques  ouvrages 
de  poëfie  qu'il  lit  à  Belançon,  à  l'âge  de  quinze  ou  leize  ans, 
il  nomme  parmi  Tes  protedeurs  les  Seigneurs  d'Orfans.  Il  alla 
enfuite  en  Italie,  &  cnfeigna  à  Verceil,  qu'il  n'avoît  encore 
que  feize  à  dix-fept  ans.  Le  defir  de  s'avancer  le  porta  à  étu- 
dier le  Droit  à  Valence  $  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  158^, 
&  s'attacha  plus  particulièrement  à  l'étude  du  Droit  Canoni- 
que. On  a  de  lui  une  coUeûion  des  Conftttutions  des  Papes, 
accompagnée  d'obrervations.  II  a  compofé  un  fi  grand  nombre 
d'ouvrages  que  le  détail  en  fcroit  ennuyeux.  L'un  de  fes  ou* 
vrages  eft  intitulé:  Luâtroîci  Lopés  Injlrui^orium  confcientU  «r- 
ir.  Imprime  à  nu7j  à  Petïo  Alufhxo  Jni  tfconfuUo ,  Sequano  ^\  Ses  poëfies  font  à 
Lyooenijss.  p^^^fg^ç         connues^  il  en  fie  imprimer  en  1584  un  recueil 

qu'il  dédia  à  une  Dame  de  la  maifon  de  Grandvelie,  &  à  une 
Dame  d'Achey. 

Établi  à  Lyon,  il  fuivit  le  Barreau;  fes  talents  &  fon  érudi- 
tion le  firent  connoître  :  cette  ville  s'étant  foûmife  à  Henri  IV, 
il  Cnt  l'un  de  fes  Députés  ver$  ce  Monarque  pour  l'alTurerde 
la  fidélité  de  fes  habitants:  on  lui  donna  encore  la  charge  de 
l'appareil,  de  la  réception  &  de  l'entrée  d'Henri  IV  dans  cette 
Ville  en  1 595.  Ces  commiffions  U  la  manière  avantageufe  dont 
on  parla  de  lui  au  Roi,  lui  valurent  l'honneur  d'Itre  chotii 
pour  Ton  Hiftoriographe.  Mathieu  tourna  donc  fes  travaux  dit 
côû  de  l'HiUoiie)  &  a  fait  divers  ouvrages  en  C£  ^eiue.  Scn 
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fille  Te  leflènt  do  goût  qu'il  ayoit  eu  pour  la  poëfie;  car  il  ell 
mêlé  de  métaphores  &  d'exemples  tirés  des  anciens  poètes: 

fes  œuvres  montrent  qu'il  avoit  une  profonde  connoiflânce  de 

rHilluiic  iàcïcc  &i  des  écrits  des  faints  Pères. 

Le  Roi  Louis  XIII  l'honoroit  de  fes  bonnes  grâces;  Pierre 
IWathieu  le  fuivoit  dans  fes  expéditions  pour  les  écrire  plus  exac- 
tement. Il  étoit  au  fiége  de  Montauban ,  lorfqu'il  fut  attaqué 
d'une  maladie  épidémique.  Il  le  Ht  porter  à  1  ouloufe ,  où  il 
mourut  le  la  oftobre  1 621 ,  âgé  de  cinquante-fept  ans,  fuivant 
répitaphe  gravée  fur  fon  tombeau  dans  le  cloître  de  la  Cathé* 
drale. 

D.  M 

HoJpÎM  GalU  aique  extomiy  en  vobUadefi  Petrus  ille  Ma^ 
thm  HiltcrU  GaîUc*  deau.  Script  or  um  ftumiUttnus»  Jurifcmfid* 
t&rum  prudemiffimus  ,  w r  tantâ  pietare  ac  mentis  integritme  quanta 

vix  concifi  po/Jit ,  qui  res  obfervandi  fludio  Ludovici  XIIl  caftra 

fecutus  ad  Montalbanar/i  expedirioncm  f  cjlifcra  fchre  cxtinëlus  ^ 
hic  tcrrco  (lepofuo  carpore ,  immonalcm  transfert  animum  fuprà 
fidera.  Aim.  ^tat.  57.  4°  id.  otlob.  1621. 
Joannes  -  Baptifta  filius  mœjlijjimus  pofuit. 

Ce  que  Pierre  Mathieu  a  fait  de  mieux  dans  le  genre  poëti* 
que,  coniiâe  dans  des  Centuries  de  quatrains  en  vers  françois» 
fur  la  vie  &  fur  la  mort  »  imprimées  en  tablettes  à  Lyon  en 
161 1.  La  leûure  en  étoit  recommandée,  ces  quatrains  étant 
remplis  de  fentîments  élevés,  pieux  &  noblement  exprimés. 
J'avois  trouvé  ces  tablettes  parmi  les  livres  de  mon  pere.  Il  y 
en  avoit  quelques  exemplaires  à  Poligny,  où  ils  étoient  regar- 
dés comme  l'ouvrage  d'un  Auteur  originaire  de  cette  Ville. 

Il  eut  deux  fils  &  deux  filles  de  Louile  de  laCrochcre ,  nièce 
du  Pape  Clément  VIII  Florentin,  qu'il  époufa  h.  Lyon  en 
j6co,  les  parents  de  ceuc  Dame  s'y  étoient  réfugiés,  comme 
Tonte  IL  G  G  g 
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avoietit  ùàt  plufieurs  autres  familles  nobles  Florentines,  pour 
■-.  Hift.  Yat.  fe  fouftraire  aux  troubles  de  leur  patrie  f, 
t^jca:^^\\^-     Jean-Baptifte,  l'un  des  fils  de  Pierre  Mathieu»  maicBa  fur 

ks  traces  de  fon  pcre  &  s'adonna  à  l'étude  de  l'Hiftoire  Oa 
le  nom  deMa-  a  unc  vic  de  la  Vénérable  Mere  Mathieu  fa  lille. 

Dom  Jean -Claude  Mathieu,  Chevalfer  de  l'Ordre  militaire 
de  S,  Maurice  6c  de  S.  Lazare  en  Savoie,  Commandeur  delà 
Côte  du  Bois,  &  Noble  Pierre-Nicolas  Mathieu  fon  frère  pof- 
fédoient  encore  à  Poligny  une  maifon  &  des  vignes  provenants 
de  leurs  devanciers»  &  des  biens  à  Plâne  dans  la  banlieue  de 
la  Ville  en  i6$8»  fuivanf  un  bail  à  cens,  reçu  de  Moyne  Ko- 
^  Tic  ori|:.  taire,  en  date  du  19  janvier,  fait  par  le  Chevalier  Matliieu ^ 
r/lût^rf  '  ^  Sa  maifon  étoit  dans  la  rue  de  Mortemaire,  derrière  les  Do- 
minicains. 

Mathon.  Famille  originaire  d'Annthoz,  dont  Antoine  Ma- 
thon,  Doftcur  en  Médecine  fut  la  tigejil  eut  d'Antoinette 
Mairot,  Dcmoifelle  P  Dcfiré  ,  annobli  en  1 61  3  ,  qui  n'eut  que 
Bonaventurc  Mathon ,  mariée  à  Louis  Portier  de  Salins,  £cu- 
yer;  2°  Gui  qui  fuit;  5°  Philippe  qui  fuivra. 

Gui  Mathon,  Doâeur  ès  Droits,  Avocat  hfcal  au  Siège  de 
Poligny,  mari  de  N.  Froilfard  de  cette  Ville,  en  eut  Henri» 
qui  époufa  Odete  de  Chauvirey  de  la  même  Ville.  Aprb  avoit 
été  Avocat  fifcal  au  Siège  de  Salins,  Henri  Mathon  fut  pouivtt 
en  1639  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dole, 
eut  pour  fils  Jean-Simon,  Écuyer ,  Sieur  à  Montfort ,  pere  de 

Demoifelle  N.  Mathon ,  décédée  à  Poligny  en  ,  &  de  Jcaû* 

Simon  îï  du  nom,  Dodtcur  ès  Droits,  more  fans  avoir  pris 
d'alliance.  Ce  dernier  fuivit  le  barreau  à  Salins,  où  il  acquit 
de  la  répur.uion  T 'Hôtel  -  Dieu  de  cette  Ville  ,  qu'il  inflitui 
(on  héritier,  jouit  de  fes  biens  6c  de  fa  maifon  à  Poligny. 

a.  Philippe  Mathon,  Dodeur  h&  Droits,  Procureur  hfcalau 
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Siège  royal  de  Poligny,  &  Sécretaire  de  l'Empereur,  décédé 
en  1625  9  avoic  eu  de  Charlotte  Panier  j  fille  du  Tréforier  gé- 
néral de  ce  nom ,  Noble  Antoine  Matlion ,  Doâeut  ès  Droits , 

Maire  de  Poligny  depuis  1659  jufqu'en  1647,  ^  V^^^ 
de  Jean,  Protonotairc  du  S.  Siège,  Prieur  Pefmes,  Cha- 
noine de  Poligny,  &  de  N.  Mathon ,  peic  de  Jean -Louis, 
Chanoine  de  Poligny,  &d'Anroinc5  Procureur  du  Roi  au  Bail- 
liage d'Orgelet,  lequel  eut  pour  hls  Louis  Mathon ,  Chanoine 
de  Châlon,  le  dernier  de  Ton  nom  &  de  fa  famille:  il  avoit 
été  reçu  Familier  d^s  TÉglife  de  Poligny»  6c  vint  finir  fes 
jours  en  cette  Ville  vers  Pan  1 72 

Les  armoiries  des  Mathon  étoient  d'argent  au  palmier  de 
Sinople»  les  branches  paflées  8c  rcpaffées  en  fautoir.  Leurs  al- 
liances nobles  font  Matrot»  Portier,  Chauvirey,  Choux ^  Vur- 
ry,&c. 


Aaaxùâes. 


Mauffant,  autrefois,  &  mieux ,  Montfant.  Ce  lieu  dans 
la  Seigneurie  &  la  parojfle  de  xMantry,  Bailliage  de, Poligny,  a 
communiqué  l'on  nom  à  une  famUlc  de  Gentils  -  hommes ,  qui 
originairement  y  ont  polTédé  un  hef.  La  famille  de  ce  nom , 
autrefois  très -connue,  formoic  les  meilleures  alliances ,  étoit 
jurée  dans  la  Confrairie  de  S.  George,  Ct  poflédoit  les  l'erres 
du  Châtelet,  de  Pymorain  &  de  Rothonay,  dans  le  Sailliage 
d'Aval,  RefTort  d'Orgelet. 

François  de  Montfant  < ,  Seigneur  du  Chatelet  &  de  Pymo-  ^l^  f"""^^^ 
rain ,  prit  alliance  avant  l'an  1480  avec  Catherine  de  Mont-  nom. 
bel ,  &  en  eut  Jeanne ,  mariée  à  Claude  de  Montjouvent ,  &  &  da^^Lgey^ 
probablemcn: ,  iuivant  la  chaîne  des  tcms,  Nicolas  de  Mont-  P"**3«p.  *7o. 
fans,  Seigneur  de  Pymorain.  Celui-ci,  ou  un  autre  du  même 
nom,  {'toit  à  Conftantinoplc ,  lorlquc  le  Sultan  Soliman  fît 
mourir  fon  rils  Muftapha  j  il  écrivit  une  rélation  de  cet  événe- 
voent,  imprimée  à  Paris  en  1556;  on  le  met  au  rang  des  Écri- 
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vains  àe  notre  Province.  Nicolas  de  Montfans  eut  de  Françoife 
de  Montbel  François-Louis  qui  fuit»  6e  félon  Tordre  des  fems 
i.M.Dunoil«  Catherine  de  MaufFant  «  femme  de  Nicolas  de  Baufiremont  \ 
pa^'jîî^         François  -  Louis  de  MaufFant,  Écuyer,  Seigneur,  Baron  de 
Pymorain  fit  r.ivcu  de  lici  yom  cette  Terre  en  1532  ,  en  qua- 
lité de  fils  &  d'iicntier  univcrici  de  Nicolas  de  MaufFant  &  de 
j.  P.  il.     Françoifc  de  Montbel 

Une  autre  branche  de  cette  famille,  qui  poiféda  le  fief  de 
Mauâanc  &  des  domaines  à  Mantry  &  dans  les  environs»  ne  le 
foûtint  pas  avec  le  même  éclat.  ^ 

Pierre -Louis  de  Mauf^nt»  Écuyer,  prit  alliance  avec  Pier- 
rette »  iiUe  de  Pierre  Rognon  &  d'Anne  d'Orchamp  de  Poli- 
4.0i.daC  gny4y  dont»  fuivant  les  circonftances »  Jeanne  &  Anne  de 
Re&7».     .  jD^y^iK  cottifées  pour  le  ban  &  i'arriëre-ban  en  1562. 

Adrien  de  Mauèànt  ayant  exercé  dans  le  mtniilère  de  la 
Juftîce  des  offices  fubaltemes ,  &  craignant  qu*on  ne  lui  en  im- 
putât i  cxcrcice  à  dérogcance ,  eut  recours  avec  Guyenct  & 
Anatoile  fes  enfants  à  Philippe  H,  Roi  d'Efpagne  pour  en  ob- 
tenir, comme  ils  firent,  des  lettres  conlirmatix es  de  leur  an- 
cienne noblelle,  fans  que  l'exercice  du  Notariat  &c  du  Greife  i 
s.Letrrcsdu  Poiigny  par  Adrien  de  Mauffant  puilTe  leur  nuire  J  :  de  l'un  de 
xo    .»j$o.  defcendoient  Jean  &  Guillaume,  Écuyers.  Jean  de 

Maufiànt  mourut  fans  avoir  laifie  de  podérité  de  N.  Millin  fa 
femme  :  Guillaume  ne  laiflà  que  des  iilies  qui  moururent  fans 
avoir  fait  d'alliance.  Philiberte»  Pune  d'elles  >  a  inftituè  fon 
héritier  Louis -Françw's-Hiacinthe  Doroz,  Abbé  de  Goailles* 
qui  jouit  de  fa  Maifon  dans  la  grand'rue  de  Poiigny. 

Simon  de  MaufFant,  Doâeur  ^  Droits,  &  noble  Philibert 
de  Mauffant  qui  vivoit  en  1684,  ont  été  les' derniers  mâles  de 
cette  laiiiiUc,  ils  ctoient  lifus  de  l'autre  fils  d'Adncn  de  Mauf- 
fant. Un  grand  domaine  qu'ils  avoicnt  à  Mantry  cil  entré 
dans  la  famille  des  Sieurs  Arnoux  de  Louhans^  par  le  mariage 
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9e  H.  de  Mau£&nt  avec  N.  Amouz,  de  qui  elle  n'eut  poinc 
d'enfants,  5c  qu'elle  inftitua  fon  héritier. 

Les  armoiries  de  MaufTant  étoient  de...  à  l'aigle  éployé  de..* 

Meklet.  Voyez  ci -devant  Frontenay  &  Goux. 

Moine  ou  le  BIoine.  Fafnîlle  originaire  de  Bevilly,  éta- 
blie depuis  long-tcms  à  Poligny:  on  y  trouve  Aymonin  Moine 
en  1349 ,  Guillaume  Moine  en  1389 ,  &  Étienne  Moine  qui  y  ^^^^'J*^^*^ 
étoit  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  en  1483  :  il  fut  nom-  Pi^dmin. 
mé  le  cinquième  Confeiller  au  Parlement  de  Dole,  dans  la 
création  de  1501     On  a  été  trompé  quand  on  l'a  nommé  de  jigjti^^jîiitou 
Dole.  Le  Parlement  9  dans  une  inftruâion  qu'il  domia  en  1626,  v.  m.  Donod^, 
dit  que  cette  famille  étoit  du  Bailliage  d*AvaL 

Ètienne  Moine ,  Confeiller  au  Parlement,  eut  pluiieurs  fHles 
dont  l'une  fut  mariée  à  noble  Catherin  Mairot  de  Pefme ,  6c 
une  autre  dans  la  maifon  de  Salives:  il  fut  pere  de  Claude  le 
Moine  qui  fuivra,  &  de  noble  Jean  le  Moine,  Doâreur  ès 
Droits,  Seigneur  de  Mutigney,  Tréforier  des  chartes  de  Gri- 
mon  en  1534,  Avocat  [;cncral,  <£^:  cniiutu  ConlcjHer  au  Par- 
lement. Sa  maifon  à  Poligny  efl  rapportée  fous  fon  nom  dans 
un  rôle  de  1540  îl  mourut  avant  l'an  1569.  11  s*étoit  allié  7.P.xoj. 
à  Antomettc  Marmier,  du  chef  de  laquelle  il  pofleda  un  fief 
à  Beurre  &  à  Argue! :  il  en  eut  un  tils  nommé  Pierre,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  1580»  &  une  fille  mariée  à  N.  de  Marenches. 
Claude  Moine  fut  pere  de  Guillaume  Moine,  Prêtre,  d'Antoi- 
nette, mariée  à  Jean  Duprel  de  Salins,  Écuyer^  &  de  Jean 
Moine  de  Poligny,  Êcuyer,  mari  de  Perrenette  Choux,  De» 
moifelle>  de  la  même  Ville,  de  laquelle  il  eut  Pierre  &  CniU 
laume.  Les  fils  de  ceuz>ci  furent  Denis ,  Bernard  &  Alix. 

Cette  famille  avoit  une  Chapelle  dans  TÉglife  de  Bevilly, 
oh  Pierre  le  Moines  ci-devant  nommé,  décédé  à  Poligny  vour 
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lue  être  inhumé.  On  y  voit  les  armes  de  cette  famille:  c'eft 

un  écu  de...  femé  de  croifettes  recroifetées  de...  à  un  lion  coo* 

ronné  de  elles  font  fort  différentes  de  celles  que  M.  Dunod 

s.  Hift.  du  donne  au  Conlcillcr  Moine 
Coittté  de  B.  b         I  -  f 

3.  Philibert  le  Moine,  en  qui  cette  famille  a  pris  fin,  vivoit 

encore  fur  la  fin  du  dernier  fiécle.  Les  Sieurs  Mignot  de  Mou- 
tier  qui  en  defccndent,  jouiilentTdu  patronage  de  la  Chapelle 
des  le  Moine  à  Bevilly. 

MoLiNET.  Hugues  dit  Munillet  étoit  Bailli  d'Aval  à  Poli- 
gny  en  1527  &  1^32»  ^  Jean  Munillotf  Ckev^lier,  exerça 
9.V.ci'dev.  cette  même  charge  en  1338     il  avoit  été  l'un  des  ConfeiHeTS 
part.^z.p«g.77  ^  Poligny  en  i  327  *î  fon  nom  eft  emprunté  de  ce- 

I.  Cart.  de  lui  de  petit  moulin  que  le  peuple  nomme  un  moulinet.  Ce  (té- 
tki'i^ma^!'    clc  6i  le  précédent  croient  l'âge  des  iobriquets,  qui  devinrent 
à  la  fuite  les  iurnoms  des  familles.  11  cfl  d^ja  fiit  mention  d'un 
Hugues  du  Mtilinet,  nommé  aufli  du  Molinet,  Châtelain  de 
Chalamorit  en  1 241  ,  mari  d'Adclinc  que  Jean  de  Bourgogne, 
Comte  de  Chalon  avoit  dotée  de  la  moitié  d'ime  montée  de 
S.  xjvâc  muire  au  puits  de  Lons-le-Saunier  ^.  Aignan  Munillet,  EcuyeTj 
mari  de  Jeanne  de...  &  Vauchier  du  Molin  font  nommés  corn* 
me  poflèflèurs  de  fonds  à  PoUgny;  le  premier  dans  le  dénom- 
brement de  Pierre  de  Reculot  en  1384»  &  le  fécond  dans  ce- 
?  u  199.    lui  de  Béatrix  de  l*Epée  en  1423 
c  jl  9.^i  iii!Ti     On  a  été  obligé  de  rappeller  ces  divers  points  avant  que  d'en 
venir  à  Jean  Molinet  ou  du  Molinet,  Chanoine  de  Valencien- 
neç  j  Aumônier  &  Bibliothécaire  de  Marguerite,  Archiduchcire 
d'Autriche,  H;iloriographe  de  l'Archiduc  Philippe  le  Bel ,  hom- 
me célèbre  dans  fon  tems,  fur  l'origine  duquel  les  Ecnvams 
font  incertains.  La  Croix  du  Maine  l'uppofe  qu'il  étoic  de  Va- 
lenciennes»  parce  qu'il  étoit  Chanoine  de  cette  ville.  Moreri 
.  prenant  pour  fondement  de  fon  opinion  Tépitaphe  de  Moli- 
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net 9  «Ittll  n'icoit  pas  à  portée  de  biea  entendre,  le  fait  natif 
d'Evrennes  en  Boulonnois;  tandis  que  MM.  Lampinet  &  Va- 
rin,  gens  de  lettres  de  la  Province  dans  le  dernier  fiécle,  U 

d'autres  Ecrivains  plus  modernes,  difent  qu'il  étoit  originaîrc 
de  Pûligny.  Ces  derniers  ieuls  peuvcnc  ivoir  rai.on,  étant  in- 
conteftable  qu'il  étoil  de  la  Franche  -  Comté ,  fuivant  même 
Ion  épltaphe.  MoraiDiâi 
Me  Molinet  Peperit  Divernia  Eolonienfis  latH. 
Pari/tus  docuitt  me  aliiir  qtwqtie  Vallis -Jimorum  f 

n  Magna  etiam  quamvis  fuerit  mea  fama  per  orbem^ 
„  Hoc  mi/tt  pra  cunSis  fruSiibus  aula  fuit» 

Il  n'y  a  pas  là  à  fe  méprendre  :  on  ne  trouvera  ni  dans  le 
Boulonnois ,  ni  dans  les  environs  de  Valenciennes  aucune  con- 
trée qui  s'appelle  Val-dtAmour.  Qji'il  me  foît  donc  permis  de 
réclamer  ce  Sçavant  8e  fa  famille  ,  &  de  développer  le  fens'de 
cette  épitaphe.  On  y  fait  allufion  aux  objets  riants  que  pré- 
fentent  les  noms  de  Vernois  *S:  dj.  Val-d^Amouri  aux  études 
brillantes  que  notre  Auteur  fît  à  Paris ,  &  à  l'éclat  d'une  répu- 
tation répandue,  pour  enfevelir  enfuite  tout  cela  fous  une  tombe 
avec  celui  qu'elle  renferme.  L'épitaphe  de  Jean  du  Vernois 
fon  parent,  £vêque  de  Saint-Omer,  fe  termine  à  peu  pr^  par 
une  femblable  allufîon  4.  On  a  donc  voulu  apprendre  par  ces  ^^.Cafi.Chr. 
quatre  vers  que  Molinec  étoit  fils  d'une  Demoifelle  de  la  mai-  fp^rérveraôul 
fon  du  Vernois  de  Poligny  >  quil  avoit  été  nourri  dans  le  Val- 
d'Amour,  &  qu'il  avoit  fait  Tes  études  à  Paris.  On  appelle 
Val-d'Amour  la  contrée  qu*arro(ênt  la  rivière  d'Arbois  &  celle 
de  Loiie.  Le  fief  de  Vernois  au  deflus  d'Arbois  eft  fitué  dans 
Lc  vdl.  Si  l'on  a  gravé  lur  ce  monument  Uolu^.ictîfîs  pour  Po- 
louicjifis  5 ,  on  aura  prononcé  le  P  de  Polouien/Js  par  le  S,  fui-  de  PoUgay^fe 
vant  qu'il  eft  d'ufage  chez  les  étrangers:  les  Allemands  font  f!*î!['*t?']i-"''tf 
ordjnajrement  ce  changement.  Ce  qui  confirme  le  fcntiment  fo'on-.um  Voy. 
des  Ecrivains  du  paîs>  c'eil  que  Jean  Molinec  a  dédié  quel-  s^iiT^* 
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ques-uQS  de  fes  ouvrages  à  des  perfonnes  de  la  Province,  td 
que  Jacques  Mouchée»  Seigneur  de  Château *Rouillaud;  qu'à 
a  mis  en  vers  THiftoire  de  la  vie  it  du  martyre  de  S.  Hyppo* 
lite.  Patron  de  notre  Ville»  à  ^invitation  de  Jean  de  Berthaud 

6.  Voyez  M.  de  Poligny  6c  qu'aucun  autre  lieu  de  la  Franche -Comté  ne 
de  1  f  gi.  t.  X,  prétend  avoir  été  la  patrie  de  cet  Ecrivain. 

p>s-3M.  Hiftoricn,  Orateur,  Poète,  il  compofa  un  grand  nombre 

d'ouvrages  dont  on  a  fait  des  recueil*;,  imprimes  à  Pans  en 
1521,  1531  &:  1537'  On  a  de  lui  une  Hiiloire  de  ce  qui  s*eft 
pairé  dès  1474  jufqu'ea  1505.  11  mourut  à  Valenciennes  ea 

7.  La  Croix    1  507  7, 
dttUlbiac; 

MoLPREL.  (de)  Ce  lieu  eft  un  village  de  la  Seigneurie  de 
Noferet  que  la  branche  de  la  maifon  de  Poligny  qui  en  a  porté 
le  nom ,  aura  reçu  en  fief.  11  eft  certain  que  les  Seigneurs  de 
Molprel  étoient  de  cette  maifon,  qu'ils  ont  toujours  habité 
cette  Ville  dans  les  commencements,  &  qu'ils  ne  font  point 
originaires  du  lieu  de  Molprel,  comme  Ta  écrit  M.  TAbbè 
s.Hift(ieSi*  Guillaume  Les  faits  qu'il  rapporte  auroient  pû  cependant  lut 
^ms>(oiii.i,p.  f^^jpj^j^      indications  conformes  à  ce  que  l'on  afllire  id. 

Hugues,  de  TAolprel ,  Prévôt  de  Poligny,  &  Pierre  de  Mol- 
prel ,  Chevalier,  fon  frère,  font  témoins  d'une  donation  faite 
9*  Aux  pr,  en  cette  Ville  en  i  202     Ils  font  déjà  nommés  témoins  dans 
*^  le  Cartulairc  de  Rozicrcs,  à  l'époque  de  i  188  6c  de  Tan  1160 
1.  Tctn.x,  ou  eîiviron  ».  Pierre,  iils  d'Hugues  de  Molprel,  Chevalier, 
îoTn??,aaxprî  céda  à  l'Abbé  de  Balcrne  ,  du  conlentcmcnt  d^Elifrîbeth  fa 
femme,  tout  ce  qui  dcpeiidoit  de  la  Tour  dite  de  Poligny  en 
4.Hia.deSa-  cette  Ville     Hugues  de  Molprel,  iiis  de  Pierre,  hiivant  que 
^^s.iom. ^       dates  l'annoncent,  vivoit  en  1223.  Wiliemin, 
Poncet  ou  Pierre,  &  Henri  de  Molprel  vendirent  au  Comte 
Ochon  la  part  qu'ils  avoient  dans  les  dixmes  du  territoire  de 
Poligny,  Humbert»  fils  de  Point  de  Molprel,  Chevalier»  ven-> 

dit 
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èlt  auffî  Tes  portions.  Ces  ventes  ne  furent  faîtes  que  du  con- 
fentement  d'Odes  de  Poligny,  de  qui  les  Molprel  tenoient  ces 
parties  de  dizmes  en  fief  à  caufe  de  partage  K  D'un  autre  côté     h  Aux  pr. 
Rauft  ou  Raoul  de  Molprel ,  Poncet  &  Henri  fes  fils  cédèrent  io^'l^toi°^' 
au  Prieuré  de  Vaux  les  droits  de  dixme  qu'ils  avoient  en  ce 
lieu  ,  à  Chamole  6c  à  ChaulTcnans  en  1254  4.  Jean  de  Molpré     4. Invent.de 
tenoit  auffi  en  fief  d'Odat  des  Grands  de  Poligny  &  de  fes  en- 
fants 5,  Vauchicr  dit  de  Molprel^  de  Poligny,  Éctiycr,  mari      j.  Aux  pr. 
d'Agnes,  rcconnoit  qu'il  tient  en  fief  de  Jeanne  de  Bourgogne,  * 
Reine  de  France,  pUilieurs  fonds  fur  le  territoire  de  cette  Ville 
en  1326  ^  Ces  exprelfions  &  ces  faits  ne  laiffent  pas  de  place     s.?,  us* 
aux  méprifes  fur  Torigine  de  cette  famille.  On  ne  s'étendra 
pas  davantage  fur  la  généalogie  des  Molprel.  On  en  trouve 
une  partie  dans  M.  l'Abbé  Guillaume     On  ajoûtera  feulement    7.  Hi(i.  dcSa. 
que  cette  maifon  étoit  réputée  très  noble  dans  le  treizième  fié-  xuscfiav?'^' 
de     Prefque  tous  les  fujets  de  ce  nom  étoient  qualifiés  Che-     s  Gr  11  it . 
valiers.  Jean  de  Molprel,  Abbé  de  Baume  fur  la  fin  du  qua-  ^"^^^'^'^ 
torziéme  fiéde  a  fouvent  préfidé  dans  les  tenues  des  Parlements 
à  Dole.  Il  eft  fait  fouvent  mention  des  Molprel  U  de  leurs 
xnaifons  6c  pofleflions  à  Poligny  dans  ces  mêmes  fiécles  &  dans 
le  quinzième  &  le  feiziéme:  leur  nom  y  eft  prefque  toujours 
fuivi  de  celui  de  Poligny  ^.  Etevenin  de  Molprel  j  Lcuycr,  dit     9.B.  ioi5&: 
François ,  tefta  en  cette  Ville  en  14CO. 

La  branche  principale  qui  poflTédoit  la  Terre  de  Chalain  & 
de  Doucier  s'eft  éteinte  dans  celle  de  Genève  ou  de  Genevois. 

Branche  de  Champ-court, 

Jean  de  Molprel  qui  vivoit  en  1339  &  habitoit  Poligny,  y 
poirédoit  en  fief  quelques  fonds  dans  une  contrée  appellée  les 
Courts-champs    d'oà  fa  poftérité  a  été  furnommée  de  Champ-  lÛTiw 
court.  Etienne  &  Amé  dits  de  Champ-court,  Écuyers,  les  if'""^-  "^«^ 

Ormon.  Coié 

derniers  de  ce  nom»  decedés  avant *ran  X470,  font  mhumes  s«Li,«9. 
T(nnc  II  H  H  h 
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«u  devant  de  la  Chapelle  de  S.  iSébaûien  dans  notre  Collégialei 
leur  maifon  que  l'on  nommoit  encore  de  Champt-court  en  cei 
années  dernières,  fait  à  prèfent  panie  du  Monaftëre  des  Reli- 
gieufes  de  Sainte  Claire. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  les  armes  anciennes  &  parlan- 
tes des  Molprel ,  fculptées  fur  le  piéd'eftal  d'une  jolie  ftatue 
en  marbre  de  S.  Etienne ,  elles  font  de  gueules  au  chevron  d'ar- 
gent,  charge  de  trois  trcfflcs  tigés  de  ilnople,  &  brilccs  d'ua 
croilîant  d*or  en  pointe.  S'ils  ont  porté  cnluite  d'or  à  trois 
bandes  de  gueules ,  ce  fera  pour  avoir  relevé  les  armes  de  Lon- 
gin  qui  fc  voyoient  dans  la  même  Chapelle ,  fous  la  ûatue  de 
Sainte  Barbe. 

MoNTAiGV.  (de)  11  y  a  en  deux  ^milles  de  ce  nom  à  Po- 
ligny:  l'une  étoit  celle  des  Seigneurs  de  Montaigû  prb  de 
Châlon.  Jean  de  Montaigu  le^  Chalm^  Chevalier»  vendit  aux 
FF.  Prêcheurs  en  1389  une  maifon  derrière  leur  Couvent  »  dans 

la  rue  dite  Deffus,  &  une  autre  appellée  le  meix  Dame  Marie 
1.  Turc  des  pour  en  augmenter  leur  enclos  ^.  Ce  Chevalier  avoit  donné 
F.Pfêcb.  noxti  à  l'une  des  tours  des  fortifications  de  la  Ville. 

L'autre  de  ces  familles  tiroit  Ion  nom  du  bourg  de  Mont- 
aigu  iur  Lons-lc-Saunier,  o\x  elle  tenoic  le  premier  rane^  parmi 
fes  Bourgeois  dans  le  treizième  iîécle.  Jean  dit  Grand  de  Mont' 
aigu  étoit  Prévôt  de  ce  lieu  en  1359,  &  tenoît  en  fief  du  Sei* 
gneur  quelques  fonds. 

Gui  de  Montaigu  étoit  Tun  des  Échevins  de  la  ville  de  Po- 
ligny  en  1 327. 

Vifîn  de  Montaigu,  Jurifconfulte»  fut  témoin  en  1343  du 
pardon  que  Thiébaud  de  Neuchatel  demanda  au  Duc  &  Comte 
i.L.io3.     de  Bourgogne  dans  le  cbitcm  de  Poligny  >.  Jean  de  Montai- 
gu, Kcuyer,  &  Jeanne  la  iemme  vivoient  en  1347,  fuivanc 
un  contrat  d'achat  que  cette  Dame  £t  d'une  maUon  à  Bevil- 
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ly  4.  Gilles  qui  fuit  &  Guiot  de  Moncatgu  fe  trouvent  parmi    4*  b.  407. 
les  Gentils-hommes  de  Poligny  en  i|5)  5.  5>b.4>3> 

Gilles  de  Montaigu  »  Licentié  b  lois ,  COnfeiller  peniionaire 
de  la  Comteilè  Marguerite  en  13  61  ^ ,  Auditeur  de  Tes  Com-      V.  cUdev. 
ptes  en  1 378  ? ,  étoit ,  fiiivant  les  époques ,  pere  de  Billard  de 

Montaigu 3  Chevalier,  mari  de  Dame  Claude  de       Ils  ionc 

nommés  dans  Taveu  de  iicf  de  Jean  de  l'Epée  de  Poligny,  par 
rapport  à  des  fonds  qu'ils  poffédoient  en  cette  Ville  ^.  Etienne     8.  P.  u?. 
Billard  de  Montaigu,  Chevalier,  reprit  de  fief  en  1392  pour 
le  four  bannal  de  Montaigu  ;  il  fut  probablement  le  pere  de 
Jeannette  de  Montaigu,  mariée  à  Jean  de  Cha  voirie,  Écuyer» 

en  fécondes  nôces  à  Simon ,  Seigneur  du  Pafquier.  Les  en- 
fants &  héritiers  de  Billard  de  Montaigû  vendirent  leur  maifon 
de  Poligny  à  Jean  Choulat  qui  la  donna  pour  que  l'on  y  tranf- 
ferât  l'Hôpital  du  S.  Efprit  K  ,9.  tu.  Ac 

Etienne  de  Montaigu ,  Ecuyer,  nommé  dans  un  aveu  de  fief»  AD»f  '>^/°* 
reçu  fous  le  fcel  de  Poligny  en  142  j ,  fut  pere  de  Guigue  de 
Montaigu ,  mari  de  Simone  Carondelec  de  Poligny. 

Le  dernier  de  cette  famille  étoit  Oaude-Marc  de  Montaigu, 
Marquis  de  Bouravan ,  Grand  Bailli  de  Befançon ,  oh  il  eft 
mort  depuis  quelques  annce^  Lias  avoir  ladlé  de  poftérité  de 
Marie  de  Brun,  fille  de  Claude  -  Ferdinand ,  Baron  de  Brun, 
originaire  de  Poligny  ^  rVoy.gén. 

Montaigu  portoïc  de  gueules  à  un  croiflant  montant  d'ar- 
gent. On  voit  ces  arnv»  accolées  à  celles  de  Falerans ,  dans  le 
ch&teau  de  la  Sauge ,  paroiflè  de  S.  Lamain.  Gilles  de  Mont- 
aigu avoit  ajoûté  aux  iiennes  trois  rofes  de...»  qui  accompa- 
gnoient  le  aoi0ant. 

MoNTBEL  DE  MoNTALiERT.  Guîchenon,  dans  fon  Hîftoîre 
de  la  BrefTe  ëc  du  Bugey ,  rapporte  la  généalogie  de  cette  il- 
Ittftre  maifon ,  quoi  qu'elle  foit  originaire  de  Savoie:  mais  il  n'a 

HHh  ij 
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point  fait  mention  de  la  branche  établie  dans  le  Comté  éo 

Bourgogne  y  oih  elle  fut  connue  fous  le  nom  de  Montalbert. 

Guillaume  >  Seigneur  de  Montbel  fit  le  voyage  d'outre  mer 
avec  S.  Louis  en  1 248 ,  en  rapporta  une  fainre  épine ,  &  fie 
bâtir  dans  la  Seigneurie  de  Moncbel  un  ch&teau  qu*il  nomma 
1.  Guichen.  de  l'Epine  ».  11  eut  de  Jeanne  de  Granfon  Hombcrt  de  Mont- 

tri'iliLme  part,    i^iam        i  ^   ^    ■    t     -r  i  'i 

cunua.p.«tf.  >  ^-ncvMiicr,  a  qui  la  Icrrc  de  ce  nom  cchur  en  partage, 

&c  qui  eut  entre  autres  entjnts  Jacq^-vUc,  iviafi^e  à  Guiguc  de 
}.Up.  itf7.   la  Balmc,  Sci£;ncur  d'Afpremont  i.  Ces  alliances  pnfes  dans 
des  Maifons  du  Comté  de  Bourgogne  auront  pu  déterminer 
4.  Lat.  de   CjuI  ou  Guïot  de  iMontbel  dit  de  Montarbeit     à  s'établir  à  Po- 
ligny.  Je  prelume  que  Philippe  ,  Comte  de  Savoie,  lecond  mari 
d'Alix,  Comteûe  de  Bouigogne,  l'avoit  appelle  en  c^tte  Ville 
pour  commander  dans  le  ch.keau  de  Grimon,  8c  vetller  fur 
l^adminiftration  de  fon  domaine  :  cette  place ,  cette  Seigneu'^ie 
avec  fon  château  avoient  été  donnés  à  ce  Comte  par  Alix  en 
s.  B.  %7i.    cas  qu'il  lui  furvéquit 

t.  Il  ell  fait  mention  de  Guiot  de  Monurbert,  8e  de  fon 
hôtel  à  Poligny»  à  Pépoque  de  l'an  1300,  par  rapport  à  des 
privilèges  ou  exemptions  qui  lui  avoient  été  accordés  pour  fa 
maifon  1  fituée  dans  l'endroit  où  la  Chipelle  de  la  Confrairîe 
«f.Tit.aeM.  de  la  Croix  eft  à  préfent  bâtie     J'ai  dit  ailleurs  qu'il  étoit 
Tcrr  do  tau-  vraifcmblable  que  nous  devions  aux  Seigneurs  de  Montbel  la 
quier.  lamte  épine  que  nous  polVedions  ^.  Guiot  de  MonuiberL  lut 

pag.  110.        pere  de  Jean  qui  luit. 

2.  Jean  de  Montalbcrt ,  Sire  de  Montbel,  Chevalier,  s'allia 
à  Jeanne  de  Jofferot.  Cette  Dame  &  les  parents  rcfidoient  alors 
à  Poligny  où  ils  polledoicnt  un  hef ,  car  Jean  d'Aban  fit  ea 
1326  la  rcconnoiirance  de  celui  qu'il  tenoit  de  les  ayeux  en 
técs^lcFn/*    cette  Ville,  Se  d'un  autre  qu'il  y  pofl^doit  comme  mari  de 
Inv.deGrimô,  Marguerite  de  JolTerot     Jeanne  de  JolTerot  fc  remaria  avec 
fol.  4//"^*'  Pierre  de  Rofoy,  Chevalier  »  Châtelain  de  Grimon,  U  fit  unft 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  4«9 
^dation  diez  les  FF.  Prêcheurs  pour  elle  6c  Tes  prédéceïlèuts  ^. 
Elle  eut  de  fon  premier  mariage  Jean  qui  fuit. 

3.  Jean  de  Montalbert  II  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Montbcl  &  de  Marnol ,  Chambellan  du  Duc  &  Comte  de  Bour- 
go2;ne,  &  Capitaine  de  Chauflin,  époufa  iMarguerite,  fille  de 
noble  homme  Jean  de  Montrond  de  Poligny,  Ecuyer.  11  ob- 

•tint  en  1369  de  Marguerite  de  France  le  droit  d'ulagc  dans 
la  forêt  de  Vaivre  par  forme  d'indemnité  de  cent  francs  d'or 
que  Pierre  de  Rofoy  avoit  prêtés  pour  fournir  aux  frais  du  fiége 
'de  Rochefort.  Ce  droit  fut  attaché  à  fa  maifon  à  Poligny,  &  à  la 
réiidence  que  lui  6c  Tes  fucceflèurs  feroietit  en  cette  Ville  ■  ;  il 
y  décéda  en  1401  «  fuivant  foit  teftamcnt  qui  eft  dans  les  Ar- 
chives du  Couvent  des  FF.  Prêcheurs,  chez  lefquels  il  eft  inhu- 
mé, dans  la  Chapelle  que  l'on  nommoit  de  S.  Nicolas.  Il  fut 
pere  d'Aymé  qui  fuit,  Ôc  de  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Téna- 
re, Seigneur  de  janly. 

4.  Aimé  de  Montalbert ,  Seigneur  de  Montbel  &  de  Mar- 
nol ,  Ecuyer,  dernier  maie  de  la  branche  de  Montbel  au  Comté 
de  Bourgogne,  érant  mort  tn  1408,  &  n'ayant  pas  eu  d'en- 
£ints  de  Jeanne  de  Kougemont  fa  femme ,  inibtua  fon  héritière 
univcrfelle  Jeanne  de  Montbel  fa  fœur,  veuve  alors  de  Jean  de 
Ténare,  fonda  une  chapelle  à  TAucel  de  S.  Nicolas >  fuivanc 
que  fon  pere  6c  fa  mere  le  lui  avoient  recommandé,  choilit  fa 
fépulture  dans  cette  Chapelle  oil  fes  prédécefiTeurs  étoient  in- 
liumés»  ordonna  la  célébration  de  1500  Me0es  dans  les  Ejlifes 
de  S.  Hyppolitc  6c  des  FF.  Prêcheurs  de  Poligny ,  nomma  exé- 
cuteurs de  fon  teftament  fes  amis  Humbert  de  Willafans,  Curé 
de  Columpne,  &  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  Lcuycr  ^. 

4.  Jeanne  de  iMontbel ,  Dame  de  Marnol  &  de  Janly,  fut 
encore  inlbtuée  héritière  par  Jean  de  Montrond  Ton  coufin  &c 
par  Odete  de  Montrond  fa  tante,  6c  recueillit  ainfi  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  Montbel  en  cette  Province ,  6c  de  la 


9.  Titre  des 
FF.  Prêcheurs. 
boëicB.a*'  lo. 


i.Tcrr.  citi- 
des  Fau^uier. 
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branche  aînée  de  Bloncrond*  Elle  fit  édifier  dans  l'Egltfe  des 
Dominicains  de  Poligny  une  Chapelle  à  l'honneur  des  Apôtres» 
où  elle  fonda  en  1426  une  Meflè  à  haute  voix  chaque  jour, 
1.  Afdu  des  laquelle  étoit  la  fiziéme  Meflè  régulière  6e  ordinaire  i.  Denife 
pom.nie.boito  Ténare ,  Tune  de  fes  filles ,  mariée  à  Guillaume  de  Vichi , 
lui  fucccda  da:is  les  droits  de  langues  à  la  boucherie  &  dans 
ceux  de  le  min  âge.  Ceux-ci  furent  acquis  de  Claude  de  Vichi  * 
fon  fils  par  Philiberte  de  rAubefpin,  veuve  de  Philibert  Fau- 
quier ,  Sein;neur  de  Commenailles ,  Aumont ,  Pleure  ,  &c.  &  M. 

4.  V.ci-d«v>  le  Prince  de  Bauâremont  qui  defcend  de  ceux-ci  en  jouit  au- 

«rod.  de  Bou-  .  . 
chey   ?i   At  jourdhui  4. 

SfcG*^*'*'"^     Les  armes  de  Montbel  ctoicnt  d'or  à  un  lion  de  fable  armé 
Jùmûtm,   ^  lampafTé  de  gueules ,  à  la  bande  componée  d'hermines  &  de 
gueules  de  fix  pièces. 

Mont  Saint  Ligiek.  Cette  Terre  dans  le  Bailliage  de 
Grai  j  fur  la  route  de  XiOrraine,  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
de  Gentils-hommes  de  nom  &  d'armes  qui  fe  font  diftingués  en 
plufieurs  occafions.  Elle  étoit  très  ancienne.  Renaud,  Seigneur 
de  Mont  S.  Ligier,  &  Damnofe  de  Cicon  fa  femme ,  approu» 
verent  en  1230  une  vente  faite  par  Etienne  de  Cicon,  Cheva- 

5.  Titre  de  lier  5. 

ifharité.*^  Guillaume  de  Mont  S.  Ligier,  Bailli  d'Amont  en  1570  *, 

tf.B.434>     avoit  cté  envoyé  en  i  369  à  Vefoul  pour  vifiter  cette  place  & 

la  faire  mettre  en  ctnt,  afin  qu'elle  fut  à  couvert  des  iofulces 
7.&42y.     des  Allemands  qui  mcnaçoient  d'entrer  dans  le  pais  7. 

Une  fontaine  près  de  la  Ville  de  Poligny  &  des  prés  dans  la 

plaine  au  delTous ,  s'appellent  de  S.  Ligier  du  nom  de  cette 
Ainotiiei.    snaîfon  qui  portoit  d'argent  à  la  croix  anchrée  de  fable ,  le 

cafque  grillé  6e  couronné.  On  voie  ces  armoiries  fur  la  maifon 

de  fief  des  Mont  S.  Ligier  en  cette  Ville»  &  fur  leur  tombeau 

dans  le  SanÛuaire  des  FF.  Prêcheurs. 
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1.  Jean  de  Mont  S,  Ligîer  fut  leçu  à  la  Confrairie  de  S. 
George  en  1539.  Pierre  de  Mont  S.  Ligier,  Ecuyer,  vîvoic 

en  1535  Mont  S.  Ligier,  Ecuyer,  fut  témoin  à  f.SLps«. 

Poligny  en  15(4  du  teftament  d'Anne  de  Foupet»  femme  de 
Jean  de  Bauffremont. 

2.  Ferdinand  de  Mont  S.  Licier,  Ecuyer  ,  cpoui^  Claire  dj 
Drée  qui  lui  porta  ea  dot  les  biens  d'Antame  Carondelet,  de  " 
Poligny,  &  fa  maiion  fituée  dans  la  rue  dite  de  l'Horloge; 
elle  fuc  l'héritière  de  Claire  de  Vaudrey  fa  tante ,  veuve  de 
héritière  d*Antoine  Carondelet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Def- 

chaux  9.  Ferdinand  de  Mont  S.  Ligier,  décédé  en  1587,  &  deCarondâ*** 

Claire  de  Drée  font  inhumés  dans  TJEglife  de  S.  Lauthein,  où 

ils  pofiSdoienc  un  fief.  Sur  leur  tombeau  font  gravées  les  armes 

de  Mont  S.  Ligier»  &  celles  de  Drée  qui  font  de  gueules  à 

dnq  merlettes  d'argent  2,  2  6c  i  $  celles  de  Vaudrey  &  de 

Côtebrune.  Celles-ci  font  d'a2ur  au  fautoir  d'or.  Us laiflèrenc 

deux  fils,  Renobert  &  Henri  qui  fuivent. 

5.  Renobert  de  Mont  S.  Ligier  ayant  vendu  en  1607  fon 
fief  de  Montigny  fur  l'Ain,  à  Biaife  de  Ronchaux,  Ecuyer, 
Capitaine  des  Elus  du  Bailliage  de  Poligny,  acquit  de  Chrétien 
de  Villelumc  la  Terre  de  Montiaugeon:  mais  elle  fut  rachetée 
peu  de  tems  après. 

3.  Henri  de  Mont  S.  Ligier,  Seigneur  de  Mutigney  &  de 
Choifey,  Maire  de  Poligny  en  1 620  »  1^21 ,  1626  ic  1 627  avoic 
acquis  en  161 9  les  biens»  roaifons  &  fief  de  Philibert  de  Chif- 
fey  en  cette  Ville.  Il  ne  laiiTa  de  Claudine  Jacquinot»  Dame 
de  Gouz  fa  femme ,  qu'une  fille ,  Barbe  de  Mont  S.  Ligier  qui 
après  le  défaire  de  Poligny  fe  retira  à  Arbois  oh  elle  époufa 
N.  Bontems,  Lcuyer,  mourut  fans  poiléntc,  ayant  iniiitué 
fon  mari  ion  héritier. 

Dans  le  tems  que  vivoit  Ferdinand  2 ,  il  y  avoit  encore 
dans  noue  Yiile  une  famille  qu'on  appeiloit  de  la  £aume  Monc 
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'  S.  Ligier»  qui  portoit>  fuivant  des  mémoires  iiéraldiques*  4e 

Annoirîes.    fable  au  chevron  d'or.  George  de  la  Baume  Sieur  de  Mont  S. 

I  H  M.     Ligier*  vivant  ea  15)3     mari  de  Corneille  Carondelet^  en 

Ctfooddec  *  euc  Geneviève  »  mariée  à  Claude  »  Seigneur  de  Beau] eu  ^  &  fui* 

^vant  les  dates,  Claude  de  la  Baume,  Sieur  de  Mont  S.  Ligier, 

mari  de  N.  de  Chauflin ,  fille  &  héritière  de  François  de  Chauf- 

fin ,  Ecuycr  5  Seigneur  de  Chavanncsi  celui -ci  lils  de  Claude 

a.  RoUe  de  de  Chaufiin ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Chavannes  domiciliés  les 
ajSo>P.  109.         -,  ni 

uns  ôc  les  autres  a  Pougny. 

MoREL.  Famille  reconnue  pour  être  originaire  du  Bailliage 
d'Aval:  mais  dont  on  n'a  pas  indiqué  l'origine  plus  précifé^ 
ment;  on  la  trouve  à  Poligny  ou  dans  fa  banlieue.  Elle  a  donné 
des  Confeilters  aux  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne,  a  fait  de 
Anaonies.  bonnes  alliances,  &  portoit  de  Table  à  trois  fufées,  ou  félon 
d'autres,  à  trois  lozanges  d'argent  mifes  en  fafce. 

I.  Pierre  de  Mord  fut,  étant  Jeune,  du  nombre  des  Gen- 
tils- hommes  &  des  Gens  d'armes  que  Jean  de  Montmartin, 
Ann  l^ailh  d'Aval,  aiVcmbla  à  PoLgny  pour  iiiic  CApcdiUon  mili- 

j.B.  4x1.     i2^itQ  contre  le  Seigneur  de  Joux     11  fut  dans  la  fuite  du  Con- 
4.ALDun(xl.  fejl  du  Duc  Philippe  -^^  &  huvant  Tordre  des  tems,  il  eut  pour 
tom.&.p.    .        Eftevenin  qui  fmt,  &  Jacques,  Licentic  es  Décrets,  Con- 
feiller  du  Duc  de  Bourgogne ,  Doyen  de  l'Églife  Collégiale  de 
aes^DoyïiisîSe  ^^^^^S^Y     nommé  quelquefois  Morelli  comme  Von  nommoic 
poKci^aoc,  aufll  Pierre  Morel,  Abbé  de  Saint -Claude,  qui  vivoit  dans  le 
^'^^         même  tems.  Jacques  Morel  a  fait  en  qualité  de  Cocomiflàirc 
Apoftolique  l'union  de  la  Cure  d'Orgelet  aux  Prêtres  Familiers 
de  cette  Ville. 

*.  Ch.  des      2.  Eftevenin  Morel  de  Polieny ,  dit  de  Champvaux ,  pour  y 

de  i".  loi.  xs«.  avoir  poHede  un  grand  domaine,  eouàpole  de  plus  de  quinze 
7.  P.  9*.     roeix  ^     deux  huitièmes  de  la  dixmc  de  la  paroifle  de  S.  Sa- 
au  ieuiii.  1.87.  vin ,  qui  relevoient  en  araère-iief  de  celui  de  Jean  de  Poligny  ^ , 

euc 
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eut  de  Penrenette  de  Champvaux  Jean ,  Jean  6c  Jean  Morel. 
De  l'ainé  étoit  née  Perrenette  Mord»  mariée  à  Jean  de  Plaine. 
Jacques  &  Hugues  Morel  qui  fuivent,  étoient»  félon  le  tems, 
fils  de  Jean  Morel  puiné:  Humberc»  Jean  &  Peirenette  Morel 
defcendoienc  du  plus  jeune  de  ces  trois  frères  ?Q]'uLtahn^ 

3.  Hugues  Mcwel»  nommé  avec  la  qualité  de  Maître,  qui 
défigne  le  grade»  poflidoît  une  maifon  dans  le  quartier  de  la 
Vieille-ville  en  1463  k  ^.Terr.dcP. 

Jacques  Morel  efl  nommé  de  Poligny  dans  Tes  lettres  de  pro- 
vîfions  d'un  office  de  Confeiller  Auditeur  extraordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes  en  1497  S  dont,  luivanc  le  tcms  &  i.Ch.desC. 
d'autres  circonftances ,  Dorothée  de  Morel,  mariée  à  Adrien 
du  Champ  d'Afiaut,  Écuyer,  qui  pofledoit  les  dixmes  de  S. 
Savin ,  &  Hugues  Morel ,  Chanoine  de  Poligny  en  1 500.  Des 
anecdotes  manufcrites  qui  font  du  milieu  du  fiécîe  palTé ,  por- 
tent que  la  famille  de  Morel  devoit  beaucoup  à  un  Eccléiiâdi. 
que  de  ce  nom  qui  vivoit  cent  cinquante  ans  auparavant  »  & 
qui  avoit  été  Camerier  d'un  Pape.  Ces  époques  fe  rapportent 
ezaâement  à  celui-ci.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  fleurs  Morel  ac- 
quirent le  fief  de  Jean  d'Abanton  &  de  Catherine  de  Leugney 
à  Poligny  en  1 5  ^a ,  dont  Étienne  du  Cbamp  de  Dole  »  Écuyer» 
defcendant  de  Dorothée  Morel,  donna  le  dénombrement  en 

1584  ^.  ft.N(niv.iBT. 

Noble  Me(Ore  Ëttenne  Morel,  Seigneur  de......  Châtelain  de 

la  Tour  du  Meix &  Dame  Eftevenetè  là  femme  ont  fondé  chez 

les  FF.  Prêcheurs  de  Poligny  deux  MefTes  par  femaine ,  &  leur 
anniverfaire  à  l'Autel  de  la  Magdelaine  î.  On  trouve  encore,  DoraiBic. 

à  l'cpoqiiL  de  l'an  1560,  Louis  de  Morel  en  cette  Ville. 

3.  Humbert  Morel ,  nomme  dans  l'article ,  fous  n**  2 ,  paroît 
avoir  été  la  tige  de  la  famille  noble  de  ce  nom  à  Orgelet. 

Humbert  Morel ,  probabktT\pnt  le  petit-fils  de  celui-ci ,  y  ctoit 

Receveur  pour  S.  M.  Impériale  en  1546  4.  On  n'y  trouve  point  MÔav.iDvéac 
Tome  IL  II  i 
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les  auteurs  de  cette  branche  avant  le  feiziéme  (îéde.  Ceft  vert 
ce  tems-Ct  que  vivoic  noble  Pierre  Morei  d'Orgelet ,  Se^neur 
de  Toiffia,  qui  eut  pour  fils  Adheii  JMorelj  £aiyer»  mari 
d*Anne  Ratte. 


5.  Preuves 
BOttrCharlooe 
Mouchée  de 

Laubefpin  ï 
Clûteau-Cfai* 
loo. 


€.  M.  DuQod, 

7.  B.  iix, 

fol.  1.0. 

8.  fi-  4»t. 


9.  Cirt.  de 
Rolieres.  Voy. 


t,  Ron«  de 

j}49.  Plus  B. 

%.  An.  n^s*. 
fi.  janv.  litr. 
des  FF.Prcch. 
&  de  VÊà^c 


MovcHET.  Maifon  andenne  de  Poligny»  qui  portoir  de 
gueules  à  la  fafce  d'or,  accompagnée  de  trois  mouchets  auflî 
d'or ,  allés  de  fable  i.  Elle  porte  à  préfent  les  mouchets  d'ar- 
gent iimple:  Ton  furnom  me  parott  emprunté  de  ces  armoiries. 
Il  n'étoit  pas  rare  de  trouver  des  familles  appellées  d*un  nom 
aflbrti  à  celui  des  pièces  qu'elles  avoient  fait  entrer  dans  leurs 
écus  ;  ce  qui  eft  plus  fcnlible  dans  celles  dont  le  nom  eft  pré- 
cédé de  U  diction  le:  telles  étoient  celles  d'Armenier  &  de 
Moucher.  J*ai  vû  d'anciennes  chartes  où  un  lu  jet  de  b  ptc- 
mière  éroit  nommé  l'Herminier.  Les  armes  d'Armenier  cioienc 
d'azur  à  la  fafce  d'or,  accompagnée  d'hermines  *.  Sur.on  Mou- 
cher, Châtelain  de  Baume  en  15^4,  cil  nommé  Simon  le 
Moichet  t.  Le  nom  de  Guillaume  Mouchet  qui  étoit  de  la  mai- 
fon du  même  nom  à  Befançon^  eft  aulfi  écrit  Moichet  ea 
1359  8. 

t.  Humbert  Mochou  de  PoHgny  eft  témoin  vers  la  fin  du 
douzième  fiéde  d'une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Roiieres 
de  deux  vignes  en  cette  Ville  Ce  nom  paroit  être  le  même 
que  Mochet  ou  Mouchet. 

2.  Étlcnne  Moichet,  vivant  en  1549  6e  en  1368,  nommé 
de  Poligny ,  y  poiTédoit  une  maifon  dans  la  rue  dite  DeOiis  » 
habitée  prefque  toute  par  des  Gentils-hommes  Cette  maifon 
qui  ed  à  préfent  dans  l'endos  du  Couvent  des  Dominicains , 
touchoit  celle  de  M.  Guillaume  Marlet  de  Frontcnai,  &  ccUe 
de  Jean  de  Montaigu.  hticnne  Moichet  eft  nommé  Mochet ,  i 
K-poque  de  1589  Ce  fcroit  ignorer  les  variations  que  la  dif- 
fcrence  dans  la  manière  de  prononcer  les  noms  a  introduites 
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dans  la  façon  de  les  écrire ,  que  de  fuppofer  une  différence 
réelle  dans  les  noms  de  Moche t ,  Moichet  &  Mouchée.  Les 
diphtongues  étoient  fur -tout  fufceptibles  de  ces  changements. 
On  écrivoit  autrefois  moiche  pour  mouche  ,  &  Pouligny  ou  Pou^ 
iotgney  pour  Poligny.  Un  autre  Etienne  Mouchet  II  du  nom» 
fit  en  l'an  1400,  aypc  Nicole  fa  femme,  donation  à  PËglife 
de  PoIigny  d'un  ccn%  qui  leur  étoît  dû  fur  une  vigne  du  terri* 
toùre  de  cette  Ville  ^  ^  Titre  il» 

5.  Humbert  Mouchet,  vivant  au  commencement  du  quin-  n.  *™ 
ziéme  fiécle,  à  qui  l'on  donne  Marie  de  Chiiley  pour  cpouic, 
fut  père  d'Hiimbert  qui  fuit  4-M.Dunod, 

4.  Humbert  III  du  nom,  qualifié  noble  homme  &  Seigneur  Mociiu  °' 
de  Montcour  eut  d'Antoinette  F^vre  Jean  qui  fuit,  &  Gui 
Mouchet ,  commis  par  le  Roi  d'Efpagne  pour  prendre  poITeiUon 

du  Comté  de  Ciiarolois.  Humbert  mourut  en  1525. 

5.  Jean  Mouchet,  de  qui  le  nom  fe  trouve  écrit  quelque 
fois  Mochet ,  qualifié  Ecuyer  &  noble  homme ,  Sieur  de  Beau- 
reeird  ,  Seigneur  de  Villerferine ,  Mantri,  Maui&nSy  Blandans 
&  Touionjon ,  Tréforier  général  de  l'Empereur  en  Bourgogne» 
&  fon  Envoyé  en  Suiife,  Capitaine  Gouverneur  du  château  de 
Poligny,  &  Tréforier  des  chartes  du  domaine  gardées  dans  ce 
château  »  étoit  natif  de  cette  Ville  :  il  y  épouia  Louife  de  Bat« 
tefort.  Dame  de  Beauregard »  Villerferine,  Touionjon»  &c. 
acheta  en  1 542  avec  Jean  de  Meyria  fon  couiin  la  Baronie  de 
Dramelay,  à  qui  il  céda  cnfuite  la  Terre  de  Touionjon,  pour 
fe  conferver  celle  de  Dramelay  toute  cnticre.  Il  renouvclla 
ralliatice  des  maifons  d'Autriche.  &  de  Bourgogne  avec  les 
Suifles,  régla  avec  eux  les  limites  de  la  Franche-Comté,  &  fut 
chargé  de  plufieurs  autres  commifTîons  importantes  de  la  part 
de  l'hmpereur  qui  lui  fit  plufieurs  fois  l'honneur  de  lui  écrire, 
&  de  qui  il  reçut  en  récompenfe  de  fes  fervices  le  château  de 
Blandans  avec  fes  dépendances;  Jean  Mouchet  aima  fa  Ville 9 

1 1 1  ij 


Digitized  by  Google 


4)6  MÉMOIRES 
dont  il  fut  éla  Mayeur  le  premier  janvier       ( vieux  ft0e.) 
on  le  fit  fuccéder  à  Léonel  de  Battefort  Ton  bëau-pere ,  dans 
cette  charge»  dans  laquelle  il  monnit  en  1549»  laiflknt  plu^ 
^  Arch.  de  fieufs  de  fes  enfanta  en  bas  âge.  H  nomme  dans  fon  teftament 
^piui  du  s.  ji^i^f  ^Iq^  Fcvre  fa  mere ,  Pierre  >  Léonel ,  Jean ,  Daniéle  &  Guîl- 
lemette  Mouchée  Tes  enfants ,  &  donne  la  tutelle  de  fes  fils  à 
fes  coufms  Pierre  Morel,  Seigneur  de  Virechatel,  &  Jean  de 
Meyna ,  Seigneur  de  Lomont ,  en  cas  que  Louife  de  Battefort 
fe  remarie,  Il  eut  un  fils  naturel,  nommé  Claude  Mouchet, 
Religieuxà  Vaux  ,  Protonotaire  Apoftolique ,  &  Prieur  de  Mon- 
trond ,  qui  a  donné  à  l'Eglife  de  Poligny  la  grande  croix  de 
vermeil  du  poids  de  trente  marcs  que  Ton  expofe  aux  jours  de 
fêtes  folemnelles.  Jean  Mouchet  avoit  été  chargé  par  Léonel 
de  Battefort  de  relever  le  nom  &  les  armes  de  Battefort. 
\^  gén  de     Louîfe  de  Battefort  écoit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  jol- 
dêr.i^'cB.'^'  g^ent  aux  grâces  naturelles  à  leur  fexe  de  la  capacité  dans  les 
affaires»  &  un  air  noble  foûtenu  des  charmes  de  Télocution* 
Fatiguée  des  dlificultés  qu'on  lui  faifoit  au  fujet  des  comptes 
«.OudetC  de  fon  pere ,  elle  alla  trouver  l'Empereur  à  Ausbourg  ^:  on  rap* 
Tto.      ^  porte  que  l'Orateur  qu'elle  avoïc  cJioili  pour  reprélenter  Tes  rai- 
fons,  étant  demeuré  interdit,  elle  prit  la  parole,  &c  s'expliqua 
avec  tant  de  grâce,  de  netteté  &  de  jufteffe  que  l'Empereur, 
touche  de  fes  raifons,  lui  accorda  fur  le  champ  main-levée  de 
la  faiiic  de  fes  biens.  Philippe  II»  Roi  d'Efpagne  voyant  qu'elle 
U  fes  enfants  étoient  encore  pourfuivis  par  le  Procureur  géné- 
rel ,  lui  fit  expédier  de  fa  propre  autorité  des  lettres  de  libéra- 
tion &  de  remtfe  de  ce  qu'ils  pouvoient  redevoir  des  exercices 
6c  de  l'adminiftration  de  Jean  Mouchet,  en  coniidération  de 
fes  fervices  &  des  voyages  qu'il  avoit  faits  en  Efpagne»  en  Ita- 
lie» en  France  6c  en  Suiflè  pour  le  feryice  de  TEmpereur  Char- 
nu ii4bm.  les  V^. 

'  Juouife  de  Battefort  pafia  à  de  fécondes  nôces  avec  Nicolas 
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Glnippin,  GonfeiUer  au  Parlement»  de  qui  elle  n'eut  pas  d'en^ 
fants.  On  voit  fon  portrait  dans  une  Chapelle  de  la  Collégiale 
de  Dole,  où  elle  eft  repréfentée  avec  les  traits -qui  expriment 
les  caraâères  de  nobleflè  &  de  grâce  que  les  mémoires  de  fon 
tems  lui  attribuent.  Elle  mourut  à  Poligny  en  15811  o&  on 
lui  fit  de  magniliquci  oblcques  Y^àl^^^ 

6.  Pierre  Mouchet  embralTa  Tétat  cccléfiaftique,  &  fut  pour- 
vû  de  Bénéfices.  Jean  Mouchet,  Seigneur  de  Villerkrine,  après 
avoir  lervi  dans  la  Manne  du  Levant,  &  «^'être  trouvé  à  la 
fameufe  bataille  de  Lépante,  fut  tué  en  Flandre  au  Hége  de 
3^ideIbourg,  étant  Capitaine  dans  l'infanterie  Bourgignone; 
Daniéle  fut  mariée  à  Philippe  Marchand,  Ecuyer,  Tiéforict 
général  i  Guillaume  autre  fille  époufa  Nicolas  Fauche  «Ecuyert 
&  en  fécondes  nôces  Pierre  d'Andelot»  fils  de  Guillaume,  Sd- 
gneur  de  Troroaré.  Léonel  qui  fiiit  continua  la  lignée. 

6,  Léonel  Mouchet  de  Battefort»  Chevalier,  Baron  &  Sel* 
gneur  de  Dramelai,  Arinthod  &  Châteauneuf,  Seigneur  de 
Bomay,  Villerférine  ,  Toiffia  ,  Sainte -Colombe  ,  Oltferne, 
Montcroiflant ,  Blandans ,  Publy ,  Beaurcgard ,  &c.  Chevalier 
d'honneur  au  Parlement  de  Dole_,  Capitaine  6«i  Gouverneur  du 
château  de  Poligny,  étoit  né  en  cette  Ville  en  1539.  11  s'allia 
par  un  premier  mariage  en  1464  à  Louife  de  la  Chambre,  la- 
quelle étant  morte  jeune,  &  n'ayant  pas  eu  de  poftérité,  infti- 
tua  fon  mari  fon  héritier.  C'eft  à  ce  titre  qu'il  fut  qualifié  Baron 
de  Châteauneuf  en  Savoie  ^  de  Seigneur  de  Meillonaz  en  Brefle. 

Louis  de  la  Chambre,  pere  de  cette  Dame,  étoit  fils  de 
Louis,  Comte  de  la  Chambre,  fie  d'Anne  de  Boulogne,  la-> 
quelle  ayant  été  mariée  en  premières  nôces  à  Alexandre,  fils 
du  Roi  d'Ecoflè  ,  dont  elle  eut  Jean ,  Duc  d'Albanie ,  fe  rema* 
ria  enfuite  au  Comte  de  la  Chambre       Henri  IV  étant  de- 


(0)  Oa  tici»  que  k  aa^iîita  de  k  Qumbre  en  Sayoïc  dcitcai  de  Pierre  de  fiourboa  fie 
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vant  Poligny  en  1595  avoiç  fait  fommer  le  Château  de  fe  rcn- 
9.V.toni.i,  drc.  On  traita  avec  ce  Monarque  »:  mais  avant  que  de  fe  reti- 
^^^^^  .reff  il  fit  témoigner  à  Léonel  Mouchet  qui  coromandoic  dans 
cette  place,  qu'il  l'eftimoit ,  Ôc  qu'il  n'ignoroit  pas  que  par  fa 
première  alliance  avec  Lpuilê  de  la  Chambre  »  il  appartenoîc 
lie  prb  à  la  Reine  Catherine  de  Médicis  (^). 

M.  Dunod  dit  de  Léonel  Mouchet  de  Battefbrt,  qu'il  écoic 
Pun  des  plus  fages  9c  des  plus  riches  Gentils -hommes  de  ùm 
hul      ^  '  ajoûter  l'un  des  plus  lettrés.  Il  étoit  dans  le  Con- 

feil  de  la  Ville  de  Poligny ,  donc  il  fut  Maire  en  1 573  &  autres 
années  fuivantes.  Il  époufa  en  1588  Barbe  de  rAubefpin,  fille 
*  &  héritière  de  Claude ,  Seicjneur  de  rAubefpin  ,  Baron  de  Va- 
rai ,  Seigneur  de  l'Aigle,  Uurnài ,  îcc.  de  CUuditîc  de  Fe- 
tigni  dite  de  Grammont.  Il  en  eut  cinq  enfants,  &  mourut  à 
Poligny  le  28  odobre  1604,  fuivant  l'cpiraphe  en  lettres  d*or 
fur  fon  maufolée  de  marbre  du  païs.  Je  la  rapporte  entière» 
parce  qu'elle  contribue  à  faire  connoître  ce  Seigneur. 

D.  O.  M 

Leone! lo  Mouchet  à  Batfefort ,  Eqiiitiy  Baroni  à  Dramelay^ 
Arinthod ,  Bonsnv ,  Clinteauneuf  apud  JUlebroges  y  D*^  de  ViUer— 
ferine ,  Toijfm ,  àc  qui  navatâ  variis  temporibus  /miter  opéra 
ffù  Philippo  II  Rege  CmholicQ  »  apud  Belgas  pro  eodem^  ^  pra 


de  Léonic  de  Savoie.  Cette  maifon  porte  les  anciennes  arm»s  de  France*,  fçavoir  d'azur j. 
femé  deâeursde  lis  d'oc*  avec  la  brtfure  d'un  tiicc  de  gueules  péri  en  bande.  Louis ^ 
Cbmte  de  !a  Chtaibre  eue  d*Aone  de  Boulogne  pluiieuK  en&oa.  «wœ  euoesleCinliMl 
die  de  Boulogne;  QMrle$,SdgpeurdeMeniaiea««&LouiBi  peredeZ4NiîfedehClMia- 
bre,  mariée  à  Léonel  Mouchée  de  Polispy. 

(^)  Cette  Reine  étoic  en  efict  couHne  liïuc  de  germains  de  LouiCe  de  la  Chambre;  elle 
dtoit  fille  de  Luonn  de  Medidt*  Duc  d^Ucbin,  Se  de  Bbfddutte  de  la  Tour»,  dite  de 
Boulogpe  «  aéedc  Jeanne  de  BottibOtt  Se  de  Jean  de  la  Tour  1 1 1  du  nom ,  Comte  d'Au- 
vergne, frcre  d'Anne  de  Biu!ogne  nommée  ci-de\'ant:  l*uaSbraUtte|  Cofiuus de BeiCraut 
Comte  de  Boulogcc ,  fie  de  Louiiie  de  U  Xtimouillft 
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^mriâ  apud  Seqtumos  tam  peâimm  Pr^tfeâlus  qmm  equitum  Ma^ 
gificTf  Hifpama,  Italiâ^  Beigiâ  ^  Gallia  peragratis  ^  npvfî  nm^ 
net  ver£  prudentix  mmen  adeptus ,  repetito  hymermo  clarijfimis  & 
illufbiifwns  fatmliis  de  U  Chambre  primk»^  deinde  de  VAshef» 
fin  cmjtmQuSi  Utteris  excultm  variis^  iifque  grmnSimis  fitmmâ 
<um  laudfi  okitis  muneribus^  ac  in  fupremo  Sequanorum  Sehara 
Mques  faSiuSj  cum  in  Hifpaiomm  copiii  ex  Italiâ  per  Sequams  in 
Belgimn  profifcicemibm  dedttcendis  fuifjet  deUBm  y  ingravefcente 
jar»  éttate ,  ^  adversâ  valetudine  preffus ,  étjhtame  préttereâ  eceto, 
iongo  difficiliqiw  iin.ere  y  ô"  tnolejiiis  bel  lias  ccnfctlus ,  tan- 
dem ex  murtali  in  cœleftem  Scnaîorem  Equitem  rmitauis  ,  mœf" 
iA,  doienttque  patrU  eripitur.  Ohit  llil  Kal,  Novembrts  Aim* 
CIO.  D.  C.  ÎIIL  JEt.  vcro  fuA  LXV. 

j.  Les  cinq  enfants  de  Léonel  Mouchet  de  Battefort  furent 
1°  Antoine -François,  Archidiacre  de  Befançon,  Abbé  de  Ro-» 
lîeres.  Prieur  de  Vauclufe;  2°  Ferdinand»  Baron  de  Château* 
neuf,  de  Dramelay»  d'Arinchod»  fionuy,  6ec.  qui  ayant  été  '  - 
inftitué  héritier  par  Barbe  de  rAubefpin  fa  mère»  décédée  dans  ' 
le  château  de  BJandaas»  à  charge  de  relever  le  nom  &  les  ar-    Aas.  >tfi% 
jnes  de  (a  maîfon  y  poru  le  nom  de  l'Anbefpin.  U  fit  Tes  étu« 
des  en  France  &  alla  fenrir  dans  les  Pais-bas  »  oît  il  fut  Capîy 
taine  d'une  compagnie  d'infanterie  Vallone  de  500  hommes. 
Il  leva  un  rcLTimcnt  d'infanterie  en  Bourgogne  pour  le  kcours 
de  la  ville  de  Dole  en  1656      fut  député  par  les  Etats  du     i.M  Boivia, 
paVs  à  Bruxelles  pour  taire  agréer  le  renouvellement  de  la  neu-  de^Doil" '^^^ 
tralité,  enfuitc  pourvu  d'un  régiment  dans  l'armée  du  Mila- 
nez ,  &  honoré  du  titre  de  Confeillei  de  guerre ,  6c  de  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Calatrava.  11  mourut  fans  alliance ,  s'étanc 
noyé  en  Piémont  au  pallàge  d'un  torrent  débordé.  Il  avoic 
fait  fon  teftament  en  Bourgogne  en  i6j8  »  par  lequel  il  inftitua  « 
fon  héritier  le  Comte  de  rAubefpin  (bn  neveu,  y*  Claude  die 
de  l'Aubefpin ,  Seigneur  de  ce  lieu  ^  Capitaine  ;d'infanterie 
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Bourguignone,  lequel  après  avoir  fait  fon  teilament  à  Poligny 
au  commencement  de  16229  partit  avec  fon  frère  le  Baron  de 
Chateauneuf  pour  aller  porter  les  armes  en  Flandre ,  &  fut  tué 
^Samorteft  au  fiégc  de  Bergopfom  4°  Ciaiide- Gabriel  qui  fuit.  5*  S»* 
^t?2^t^  '  bine j  mariée  à  Louis-Bemaid  de  Reculot,  Seigneur  de Mao^ 
fous-Vaudrey,  Saiibief  «  &c. 

7.  Claude-Gabriel  Mouchet  dit  de  Battefort  >  Baron  de  Da> 
melay.  Seigneur  d'Arinthod,  Fetigni ,  Coilarel,  Samte^Co* 
lombe,  Holiferne,  Villerferine,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jacques,  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  Wallone  delà 
province  d'Artois ,  premier  Maître  d'hôtel  de  rArchiduc  Léo- 
pold ,  enfuite  Gruyer  général  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  Che- 
valier d'honneur  au  Parlement.  11  avoir  époulé  en  premières 
nôces  en  1 608  Catherine  de  Harlay ,  fille  de  Chnftophe  de  Har- 
lay  y  Comte  de  Beaumont ,  Lieutenant  général  dans  l'Orléa- 
nois,  ÂmbafTadeur  du  Roi  en  Angleterre,  &  petite -fille  d'A- 

'  cbille  de  Harlay,  Comte  de  Beaumont,  premier  Préfident  da 
Parlement  de  Paris.  Il  eut  de  ce  premier  mariage  Charles* 
Achille  qui  fuivra. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Magdelatne  Liduvine  Micaiid« 
Dame  d'Indevelt ,  &c.  qu'il  épou(a  en  Flandre  ,  il  n'eut  qu'ooe 
fille  morte  en  bas  âge.  Il  mourut  en  1657  ^  Cour  de  fini- 
xelles,  après  avoir  fait  plus  de  quarante  campagnes. 

8.  Charles- Achille  Mouchet  de  Battefort  de  l'Aubefpin, 
Comte  de  l'Aubefpin,  Baron  de  Dramelay ,  Seigneur  d'Arin- 
thod ,  Fetigni ,  Toiflla ,  Bornay ,  Coftarel ,  Sainte  ~  Colombe, 
Holiferne ,  Montcroiflfant ,  Villerferine ,  Publi  &  Blandans ,  Clie- 
valier  de  TOrdre  d'Alcantara ,  du  Confeil  de  guerre  de  S.  M. 
Catholique,  Colonel  d'un  régiment  de>cavalerie  de  hautsAlle- 

,      mands ,  Gruyer  général  du  Comté  de  Bourgogne,  &  Chevalier 

d'honneur  au  Parlement.  U  fe  iignala  en  diverfes  occafioos 

dans  les  armées  »  &  fervit  utilement  fon  Roi  &  fa  pauie.  U 

avoit 
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tvoit  époufé  en  premières  noces  Marie -Philippe  de  V/ordt,  & 
tn  fécondes  nâces  Charlotte  d'Hauffonville ,  iille  de  Nicolas 
4e  Nei^ancottrt  d'HaufTonville,  Comte  de  Vaubecourt»  Baron 
d'Home  âe  de  Choifeul ,  Seigneiir  .de  Paflavanc  9l  autres  lieux. 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Rot.  De  ce  dernier  mariage 
naquit  Louis  Mouchet  de  Battefort  de  l'Aubefpin  qui  Ibivra. 
Charles- Achille  Mouchet  £droit  avec  diftinÛton  Je  fervice  de 
Chevalier  d'honneur  au  Parlement.  Il  étoit  lettré  &  avoit  beau^ 
coup  d'efpric,  de  monde  &  d'expérience  4.  La  Terre  de  TAu-  ^^q^;^"^ 
befpin  fut  érigée  en  Comti:  en  fa  faveur  en  1659  On  a  re- 
marqué  corurae  une  circonftance  unique  qu'il  ait  été  le  troifié-  j«Cli«deiC 
me  Chevalier  d'honneur  tiré  de  fa  famille ,  de  père  en  fils , 
dans  un  tem<;  où  ce^  charges  étoient  données  au  mérite  &  aux 
fervices,  &  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux  dans  le  Parlement  de 
la  Province.  Il  eut  toujours  Ton  hôtel  à  Poligny.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  lettres,  imprimé  à  Befançon,  pour  y  prouver  , 
l'avantage  qu'il  y  a  pour  la  NoblefTe  &  le  peuple  de  cette  Pro- 
vince d'êcre  fous  la  domination  Françoife:  il  e&.  encore  l'Au- 
teur d'un  ouvrage  in-4<^  qui  a  pour  mfti  ReméO'qttes  fur  m 
ffoy/^  de  Mile  Itoavois  en  Branche  •Comté  en  1 679. 

99  10  8e  Louis  Mouchet  de  Battefort*  de  PAubefpiny 
Comte  de  l'Aubefpin ,  &c.  né  à  Dole  en  1 66$  ,  eut  Phonneuc 
d'être  nommé  Louis ,  par  le  Roi  au  mois  de  juillet  1 675 ,  dans 

la  Chapelle  du  château  de  Verfailles ,  oh  fe  firent  les  cérémo- 
nies de  fon  Baptcrae.  Il  eut  de  Marie  -  G.ibricllc  de  S.  Moris 
fon  époufe,  Charles- Jofeph  de  Mouchet  de  Battefort,  Comte 
de  l'Aubefpin,  Arinthod,  né  à  Poligny,  reçu  à  la  Confrairîe 
de  S.  George  en  1712,  Gentil'hotr-me  de  beaucoup  d'efprir, 
lequel  a  eu  de  ion  mariage  avec  Françoife  -  Hilaire  du  Tartre 
M.  le  Marquis  de  l'Aubefpin  dit  Mouchet  de  Battefort  ^  Lieu- 
tenant des  vaiiièaux  du  B.oi,  U  plulieurs  autres  enfants.  Cette  ' 
Tme  II  K  K  k 
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mairon  &  Tes  alliances  font  reçues  &  jurées  dans  les  Chapn 

cxes  &  Collèges  où  Ton  doit  piouver  les  feiase  quaràeis. 

]N[AirLOT,  Nalot.  Famille  noble,  du  nom  de  laquelle  on 

appelle  encore  à  préfent  un  pont  fur  la  rivière  de  Braine ,  au 
deflbus  de  Alicri,  dans  la  banlieue  de  Poligny. 
^  Êtienne  Naulot  ou  Naulet  poflTédoit  en  fîef,  avant  Tan  1384, 
dans  le  territoire  de  cette  Ville ,  une  o;rande  viç^ne  dite  à  l'or- 
«.laveoLdc  me  d^AflbvilIe  Il  fut,  fuivant  les  époques,  le  pere  d'Étien- 
^iBL^eou  9»  jjç^  i'ayeul  d'Eftevcnin  Naulot,  nommés  rua&Tautre  dans 
une  aifemblée  générale  des  Habitants  de  Poligny  en  1425 ,  avec 
plttfieurs  autres  Nobles ,  Clercs  ou  Gradués. 

Pierre  Nalot,  Clerc,  Licentté  ès  loiz,  Confeiller  &  Maine 
f,  N.  4tf.    des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  Philippe  en  14^0  7 ,  poflédolc 
•^iJerr.deP.  alnH  que  Jacques  Nalot,  des  maifons  en  cette  Ville  en  1462  *. 
daift>  Avant  cette  époque  Jean  Nalot,  Écuyer,  avoit  donné  la 

flenne  qu'il  tenoit  en  fief,  à  la  Confrairie  du  S.  Efprir  de  la 
^.UttCfluw  même  Ville     On  n'a  pas  dû  omettre  les  familles  dont  les  fu- 
jets  ont  été  les  bienfaiteurs  de  la  patrie  ,  &  de  qui  les  noms  ont 
été  tranimis  à  des  contrées  particulières. 

Nancuise.  Terre  6c  Seigneurie  du  Bailliage  d'Aval ,  au  ref- 
fort  d'Orgelet,  pofledée  par  une  maifon  dite  de  la  Baume, 
qui  porta  le  nom  de  Nancuife,  &  dont  les  armes  étoient  d'oc 
à  la  bande  componée  d'azur  de  de  fable,  ou,  fuivant  Guidiez 
Guichen.  non ,  d*or  6c  de  fable 

Jean,  Pierre  &  Jean  de  la  Baume,  Seigneurs  de  Nancuife, 
&.Goi;uL,i.  vivoient  en  i  jos  ^  11  ell  préfumable  que  Pierre  fut  la  tige  de 
7,ch.44.  branche  de  Nancuife  à  Poligny. 

Î.Terrierde  i     vt  -      i  i 

Po..  fui.  lyi.      l  icrie  de  JNancuile,  habuoii  cette  Ville  en  1584  ôc  en 
Ai«pr,a»  tf»,  ^  y  jouilToit  de  privilèges  comme  y  pofledant  fief  3.  Sa  femme 


H.d.  de  Breflc, 
lad.  Armoriai 
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ie  nommoit  Adeliiie,  de  laquelle  il  eut  Pierre  de  Nancuife  III 
du  nom»  mari  de  Jeanne  d'Âutrifot  ^,  qui  le  rendit  pere  de    4  p  ^s.  v. 
Jean  de'Nancuire  qui  avoit  époufé  Adelaine  de...  Il  eft  nom-  La  a. 

nié  dans  le  terrier  de  Poligny  à  Toccafion  de  la  portion  des 
dixmcs  de  la  paroilic  de  S.  Savm  qu'il  tcnoit  en  iiel.  Sa  veuve 
en  fit  la  reconnoiflance  en  1456,  ainfi  que  d'autres  fonds  qu'elle 
pofledoit  à  femblable  titre  dans  le  territoire  de  la  Ville.  Il  fut 
probablement,  luivant  la  chaîne  des  tems,  pere  de  Pierre  de 
Nancuifc  IV  du  nom ,  duquel  les  héritiers  font  rappellés  dans 
le  dénombrement  de  François  de  Poligny,  à  l'époque  de  1510» 
pour  tenir  de  lui  en  arrière-fief  les  portions  de  dixmes  mention* 
nées  d -devant. 

Antoine,  Seigneur  de  Nancutfe,  Ecuyér,  fils  de  Pierre  qui 
précède,  allié  à  Blanche  Carondelet  j  fille  de  Thomas  Caron-» 
let ,  Seigneur  de  Rantchauz ,  Maître  d'hôtel  de  la  Reine  Éléo« 
nore ,  s*eft  dit  ancien  habitant  de  Poligny  dans  une  déclara- 
tion qu'il  iit  en  1574,  concernant  les  droits  de  Guillaume  de  • 
ChilTey  en  cette  Ville. 

La  Terre  de  Nancuife  pafTa  après  lui  dans  la  maifon  de  fa 
Baume  -  Montrevel.  Antoine  de  la  Baume ,  Chevalier ,  Comte 
de  Montrevel,  Marquis  de  S.  Martin  étoit  quaMé  Seigneur  de 
Nancuife  en  1 590  K  Hift^ateS 

Les  armoiries  de  la  Baume-Nancuife ,  &  la  facceflion  à  cette  ^  <^  >     y  > 
Seigneurie,  paroiflènt  montrer  que  la  Baume- Montrevel >  $c  la  ^^'^ 
Baume- Nancuife  avoient  une  tige  commune  dans  Pierre  de  la 
Baume  »  Seigneur  de  Valefin ,  Terre  proche  de  celle  de  Nan**- 
cui(e     Voyez  Guichenon ,  Hiftoire  de  Brefie ,  page  16.  «  H.Dmiodr 

NicoD.  J'ai  voué  une  place  dans  ces  notices  aux  hommes 
^dc  lettres  qui  ont  fait  honneur  à  leur  patrie  par  leurs  talents» 
Etienne  Nicod,  Profefleur  en  l'Univerlité  de  Dole  dans  le  fci- 
siéme  fiéde,  doit  à  ce  titre  y  être  nommé.  Gilbert  Couiin  io» 

K.  K  k  ii 
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coDtemponin  le  nomme  de  Poligny,  &  en  £ùt  mention  comme 
,  7.  Dtfcript,  d'un  homme  de  lettres  d'une  écudition  peu  commune  Gol- 
fMffr,  BMTgm-      ^  ^^1^    leâeur ,  à  la  tête  de  fes  Mémoires  »  le  met 

au  rang  des  plus  f^avants  hommes  du  païs»  Se  même  de  ceux 
de  fon  tems. 

Françoife  Nicod  fa  fille  &  fon  héritière ,  fut  mariée  à  Guil- 
laume de  S.  Màuns,  Conleillcr  au  Parlement  de  Dole,  dont 
Jeannette  de  S.  Maiins  mariée  à  Philippe  Benoit,  Seigneur  de 
la  Bretcniere,  fuivant  un  traité  fait  entre  ces  deux  Dames  en 
1571,  dans  lequel  la  première  repétoïc  le  prix  de  les  biens  de 
Poligny^  de  Château -Châlon ,  de  Baume  &  d'Ornans  qui 
avoient  été  aliénés  durant  ùl  communion  avec  Guillaume  de 
S.  Mauris, 


NonMAKD.  C*étok  l'une  de  nos  plus  anciennes  (amilles 

bourgeoifes:  on  trouve  à  Poligny  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom 

8.  Rollc  de  &  de  celui  de  Normandct  dans  le  quatorzième  fiécle  &  fuc- 
ceflivement  un  grand  nombre  de  fujets  nommés  de  même.  Elle 
doit  fon  commencement  diftingué  à  Philippe  Normand  de  cette 
VjUe,  iailitué  Auditeur  des  Comptes  extraordinaire  en  149^, 
6e  ordinaire  en  1499.  Dans  ces  tems,  auxquelles  les  charges 
n'étoientpas  vénales»  l'office  d'Auditeur  conduifoit  aux  places 
de  Maître  des  Comptes  &  de  Préûdent,  6c  fouvent  à  des 
plois  éminents.  C'étoit  déjà  alors  un  office  fupérieur  à  d\ 
très  que  l'on  envifage  à  préfent  fous  un  point  de  vue  plus  bril- 
lant. J^orfque  Antoine  Vaudripont  fut  ini^litué  Auditeur  des 
Comptes  en  la  nouvelle  Chambre  créée  à  Dole ,  il  étoit  Sécre- 

9.  Reg.  des  taire  des  Commandements  de  la  guerre      la  plupart  des  prc- 


w?*"*^  miers  Officiers  inftitués  Auditeurs  des  Comptes  étoient  nés  no-* 

bles. 

Jacques  de  Normand  j  defcendant  de  Philippe  Normand» 
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fut  créé  Se  fait  Chevalier  en  i6)o  >.  Cette  famiUe  ne  Tubiiâe  .  r.LaFhndre 
plus  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  cdst»^'""^' 

O 

O&CHAMP.  (d')  Le  nom  de  cette  famille  étoit  emprunté 
de  celui  d'Orchamp,  grand  village  avec  Prév6té  dans  le  Bail- 
liage de  Dole.  Il  m'a  paru  qu'elle  étoit  une  des  branches  de  la 
maifon  de  Poligny.  Elle  portoit  de  gueules  au  chevron  d'oft 
accompagné  de  trois  étoîks  de  même  ^  6c  pour  timbre  fuie  tète 
de  cheval. 

1.  Pierre  d'Orchamp,  Bailli  d'Aval  en  1325  ,  Tous  la  Reine     __Inveot  do 
Jeanne  de  Bourgogne,  &  Capitaine-Gouverneur  du  château  de  ^^^^ 
Pobgny,  eut  pour  lils,  fuivanr  l'ordre  des  tems,  Jean  Grand, 

dit  d'Orchamp,  Coniciller  du  Duc  &  Ton  Procureur  général  de 
Bourgogne  en  1^37  6c  1339^  celui-ci  fut  du  nombre  des  No- 
bles.de  notre  Ville  qui  allèrent  avec  Forques  de  Vellefrey, 
Bailli  d'Aval  &  Châtelain  de  Grimon ,  pour  garder  &  défen- 
dre la  ville  de  Dijon  menacée  d'incurfion  *.  8**c 'li^îda 

2.  Guiot»  fils  de  Gérard  d'Orchamp  donna  la  déclaration  Forq.dT^dto. 
de  fon  fief  &  en  fit  hommage  au  Souverain  en  1)56  ^.  Guil-  ^^^^'^^ 
laume  d'Orchamp ,  Ëcuyer ,  fils,  on  petit-fils  de  Guiot >  donna  col  ijl'o.  ^ti 
le  dénombrement  de  fon  fief  à  Orchamp  en  1400  ,  dans  lequel 

il  fait  mentioil  de  celui  de  Jeannette  de  Vautravers  fa  nièce» 

tenu  de  lui  en  arrière- fief  en  conféquence  de  partage  4.  4. 0. 15. 

5.  Ètienne  d'Orchamp ,  Procureur  général  pour  le  Duc  de 
Bourgogne,  au  Bailhage  d'Aval  en  ijbo,  &:  Jean  d'Orchamp 
de  Poligny,  Ecuyer,  vivant  en  1386  î,  ctoient  de  cette  fa-     j.  Titre  de 
mille  :  mais  probablement  de  la  branche  de  Jean  Grand ,  dit  F^lt^cocîSr! 
d'Orchamp ,  n<»  1 . 

4.  Viennot  d'Orchamp  de  Poligny  eft  nommé  dans  un  titre 
de  l'an  1402.  Humbert  d'Orchamp  fut  envoyé  en  Italie  par 
Jean  de  Fruin  de  cette  Ville ,  pour  amener  en  Bourgogne  quel- 
que célèbre  Doâeur  en  Droit  pour  le  profeiTer;  ce  qu'il  ezé- 
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€.  Goilut,  cuta  en  y  amenaiit  Anfelme  de  Marenclies  e&  ,1452  ^  Noble 
lîv.xo>  di.7j.  pi^jiçQjg  ^  Marenches,  Doûeur  ès  Droits  »  d'une  maifon  no- 
ble de  Montréal  en  Piémont,  fils  ou  frère  d'Anfelme ,  prit  un 

7.  Voy.  ci-  établiflèment  à  Poligny ,  cil  il  s'étbit  allié  à  N.  Gauçhler  f. 
tteTittt!?.""  4-  Guiot  d'Orchamp,  Ecuyer,  mari  de  Catherine  Merlct 
ou  Mailct ,  Demoifelle,  en  eut  Jean  d'Orchamp  ,  Ecuyer ,  pciû 
d'Anne  d'Orchamp ,  mariée  à  Pierre  Roignon.  Dans  la  procu< 
ration  qu'elle  donna  en  15^2  à  Pierre  Beurre,  Licentié  en 
loix,  &  à  Charles  du  Pin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fied,  pour 
rendre  en  fon  nom  les  devoirs  de  iîef  à  TEmpereur ,  elle  joignit 
le  nom  de  Poligny  au  Hen ,  &  fît  mention  de  Guiot  d'Or- 
<;hamp  •  fon  ayeul ,  &  de  Catherine  Marlet  fon  ayeule  pater* 

9éB,€th  nelle  K  Son  fief  confiftoit  prindpalement  dans  fa  maifon^'rue 
de  Mortemaire,  à  Poligny  «  derrière  l'Eglife  des  Dominicains, 
en  plufieurs  fonds  &  des  cens  en  cette  Ville,  dans  des  portions 
de  dixmes  à  Plâne,  à  Bougelier ,  à  Tourmoht»  &  dans  une 

•p»  P.itySc  rêt  à  Bougelier,  appellèc  le  bois  Contant  ^. 

Orgemont.  (d')  11  ne  m*eft  pas  aifc  de  dire  fi  les  d'Oree- 
mont  de  Poligny  étoient  de  la  même  famille  que  le  Chance- 
lier de  France  Pierre  d'Orgemont,  fils  d'un  Bourgeois  de  mê- 
me nom  que  lui ,  natif  de  Lagny  dans  l*lfie  de  France.  Il  y  a 
lieu  de  penfer  qu'ils  avoient  une  même  origine  *  foit  qu'on  cm» 
fidére  les  époques»  foit  qu'on  faflè  attention,  au  nom  de  Ptene 
qui  leur  étoit  commun,  &  à  ce  que  rapporte  le  f*  Anfelme  des 
commiifions  &  des  emplois  que  le  Chancelier  d'Orgemont  eue 
Hft  ^fiTt  Bourgognes  «. 

ilpg.  j8?.  '      Pierre  d'Orgemont ,  Clerc ,  Cûnicillcr  de  Jeanne  ,  Rcjnc  de 
Ann.  JJ5Î.    France,  Dame  de  Poligny  à  titre  de  douaire,  fut  charge  en 
Voy.tora. I,   12=^,7,  par  Jean,  Roi  de  France  de  notHîer  aux  Baillis,  Prévôts 
àL  autres  Officiers  du  Duché  U  du  Comté  de  Bourgogne  qu'ils 
.  n'euilènt  à  obéïr  qu'à  lui. 
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Hugues  d'Ofgemont  a  fait  une  fondation  dans  VBghk  de  Jf^^^^^ 
Poligny. 

Huguenin  d'Orgemont»  Ecuyer,  écoit  dans  k  Confeil  de 
cette  Ville  en  1425  »  6e  y  poffidoic  des  fonds  en  fief  &  une 
tnaUfon  de  même  qualité  dans  la  rue  Haute.  Il  y  fut  témoin 
en  142^  de  la  déclaration  donnée  par  Jean  de  Poligny  de  fon 
fief  \  Ses  ihoirs  6e-  Pierre  d'Orgemont  font  nommés  parmi  les  a.  P.  wu 
Habitants  poflelTeurs  de  maifons  à  Poligny  en  145»  Les  pre-  p^^^^^J? 
miers  par  rapport  à  celle  que  leur  pcre  y  poffédoit  dans  la  rue 
dite  DcfTus,  le  fécond  pour  une  mailoa  d'une  étendue  coniidc- 
lable  dans  la  grand'rue. 

Cette  famille  porroïc  d'azur  à  trois  épis  d'orge  d'or.  Il  y  a 
une  rue  à  Salins  nommée  d'Orgemont. 

OvTHiER.  Quoique  M.  Outhier,  Chanoine  de  Bayeuz^dc 
l'Académie  royale  de  Berlin»  &  Aifocié  à  celle  de  Paris,  ne 
foit  pas  natif  de  Poligny  y -mius  du  lieu  de  la  Mare  dans  le- Bail- 
liage de  cette  Ville;  oa' n'a  pas  dû  omettre  de  faire  mention 
de  ce  fçavant  Aibonome  ae  ObfervateuTy  duquel  la  Frahce  lit- 
téraire fe  fait  honneur  4«  Plufieurs  familles  de  fon  nom  &  de  ^.IaFaac» 
la  même  paroiflè  font  établies  à  Poligny,  il  y  a  fiût  fes  études 
avec  f  Auteur  de  ces  notices ,  6e  fes  ancêtres  y  ont  eu  drôit  de 
bourgeoifie.  ' 

Ce  Sçavant  fut  nomme  par  le  Roi  pour  aller  faire  des  obfer-     An.  i?}*  6c 
valions  agronomiques  dans  le  Nord  j  il  a  donné  au  Public  un 
journal  de  fes  voyageas  &  de  fes  obfervations  ;  on  a  aufîl  de  lui 
des  cartes  des  Diocéfes  de  Sens  £c  de  Bayeux:  tous  fes  ouvra* 
ges  font  eftunés  des  connoifièurs.' 

P 

Paponet.  Milan  Paponet,  Chevalier,  Seigneur  de  Pr^pavîn^ 
Sieur  à  Blye»  orig^àire  de  la  paroifie'de  Vincent  au  BaiUia- 


17  }7* 
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ge  de  Poligny,  Capitaine  de  Cuirafliers  au  fervice  d'Effagne, 
fe  diâiogua  par  fa  valeur  6c  fa  conduite  dans  le  fervice  mili-  '■ 
taire.  Il  fut  chargé  »  comne  Tun  des  plus  braves  Officiels  de  | 
rArmée  efpagnole,  de  jetter'du  fecours  dans  Léndaaffi^, 
ce  qu'il  exécuta  heureufement:  fes  fervices  lui  méritèrent  une 
penfion  ,  des  marques  d'honneur  de  des  lettres  de  nobleffe ,  datées  i 
}.  CL  d«s  du  ?  mars  1662    :  les  armoiries  qu'on  lui  accorda  font  d'or  à 

Comptes  .  au    ^  ^  ^  ^ 

troiiiéme  vol.  la  croix  de  Bourgogne  écotéc  de  gueules,  avec  une  épée haute 
»59.    '       d'argent,  en  pal;  cimier  un  bouquet  de  plumes  de  gueules.  Il 
Armoixiei     époufa  à  SarragolTe  Catherine-Françoifc  Chevalier  de  Foligny, 
née  en  Efpagne  de  Jean,  fils  de  Philippe  Ciievalier,  &  d'Eli* 
iabeth  Maflbn ,  &  frère  de;  Gabriel  Chevalier  3  Capitaine  d'At- 
ttllerie  au  fervice  d'Ëfpagne. 

Milan  Paponet  retiré  du  fervice,  ramena  foo  époufeàPolif 
gny ,  de  la  fit  rétablir  dans  fes  biens  que  des  étrangers  &  des 
créanciers  avoient  occupés:  jl  acquit  U  Terre  de  Prépavin  &le 
£ef  de  Blye  ,  fut  élu  Maire  de  Poltgny  eni  é5S  &  1 669 ,  pafia 
à  de  fécondes  nôces  avec  Corneille  Laurence ,  &  mourut  en 
1684,  fuivant  l'cpitaphe  qu'on  lit  fur  fon  tombeau ,  dans 
le  chœur  de  l'Eglife  des  FF.  Prêcheurs,  il  n'eut  qu'un  fils,  né 
de  fon  premier  mariage. 

.  .,Çe  flls  iiommé  Jean  -  François  Paponet  ,  Ecuyer,  Seigncot 
de  Prépavin,  eut  de  Catherine  Oduy  de  Salins,  Jean -Claude 
Paponet»  £cttyjBr«> Seigneur  de  Prépavin^  né  à  Polîgoycn 
1680. 

Cette  famille  fubiifie  à  Salins  dabs  les.  perlonnes  dlgnace- 
François  Paponet  »  Seigneur  de  Prépavin  ,  &  de  Jeanoe-Ca* 
therine  Paponet  fa  foeur,  veuve  de  Charles- Antoine  Chariot 

de  Princey ,  Écuyer ,  Seigneur  de  Chappoy  6c  au  Re0ârt. 

Pelissonnier.  Cette  famille  réputée  originaire  d'Arlay» 
étoit  fortie  plus  anciemiçjneat  4^  foligny»  oh  Simon  PcHece- 

nio 
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nier  avoie  fon  domicile  en  1575     Jean  Maillardet,  Eoiycr,  tf.Atcii.deP, 
poilëdoit  en  1460»  dans  la  grand'rue  de  cette  Ville,  la  mai- 
ion  des  Peliflbnnîer  f,  A  la  même  époque  Gilles  PelilTonnîer  fe  7.  ci..  desC. 

.       t    f    -n  .  *  Rolle  des  mai- 

trouve  au  nombre  de  les  Bourgeois  fonsdeP. 
Huguenin  Peliflbnnier  d'Arlay,  fiit  annobli  par  l'Empereur     «.  U. 

Charles  V ,  qui  lui  accorda  pour  armoiries  un  écu  à  une  bande  Armoufîes. 
d'azur,  vivréc  de  trois  plis,  cliargce  de  trois  croiflants  d'argent 
en  ordre ,  fur  un  champ  d'or.  Il  fut  pere  d'Antoinette ,  mariée 
en  1550  à  noble  homme  Bonavcnture- François  de  Chauvircy 
de  Poiigny,  &  eut  d'autres  enfants  qui  continuèrent  fa  ]i[^née. 

Claude  Pclillonnier  deflervoit  en  1585  un  office  de  Greffier 
au  Siège  de  Foligny,  ce  qui  a  fait  douter  s*il  n'avoit  point 
dérogé. 

Noble  Simon  Peiiflbnnîer,  Doâ:eur  ès  Droits,  Sieur  du  Cret» 
compcfa  en  1581  un  volume  de  fonnets,  imprimé  à  Dole,  6e 
dédié  à  M.  de  Malpas»  ReAeur  de  TUniverfité  du  païs:  il  aifiila 
en  1595  aux  aiïèmblées  des  Notables  de  PoUgny  :  il  eft  nommé 
parmi  les  Citoyens  de  cette  Ville  dans  les  traités  de  1 607  K      ?■  Doir.inic. 

Claude  Pelifibnnier,  mari  d'Alix ,  fille  de  noble  Pierre  Cour*  ^«17!' 
voiâer,  vivoit  en  1625.  Il  fut  pere  de  Charles  Pelilïbnnier, 
Dodeur  ès  Droits,  Confeiller  au  Bailliage  fouverain  de  Na* 
mur,  qui  obtint  en  1667  de  Charles,  Roi  d'Efpagne,  des  let- 
tres de  réhabiliiùtion.  Pour  les  obtenir  plus  iacikmcnt,  il  ex- 
pofa  qu'il  étoit  allié  aux  familles  nobles  de  Matai ,  de  Cour- 
"voifier  ôc  de  Gay,  defqucllcs  on  a  donné  des  notices. 

Une  branche  de  cette  famille  pofTédoit  la  Terre  de  S.  George 
au  Bailliage  de  Lons-le-Saunier ,  qu'une  iiiie  porta  dans  la  fa- 
mille des  Sieurs  Jaquemet. 

Pekket.  Famille  noble,  de  laquelle  le  nom  paroît  être 
emprunté  de  celui  de  Pierre  que  portoît  l'un  de  Tes  auteurs» 
Eflevenin  Perret  de  PMptty,  Clerc  j  Confeiller  du  Duc  6ç 
Tome  //.         .  L  L 1 
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Comte  de  Bourgognes  aifîfta  avec  Guillaume  dit  Cliaffignet^ 
de  la  même  Ville,  aux  Âifîfes  tenues  à  Baume -les -Dames  en 
f.B.tf74.    13 14  par  Richard  de  Dole,  Batlli  d'Amont    Il  fut  pere  de 
Jean  qui  fuit. 

Jean  Perret,  Ecuyer,  fut  l'un  des  fîx  Gentils -hommes  pré- 
pofés  à  garder  le  ch.ucau  de  Montrond,  aprcs  qu'il  eut  été 
pris  en  i  334:  le  mcme  &  Guiot  Perret  accompagnerenr  Hiiçues 
de  Sauvigney,  Bailli  d'Aval ,  Capitaine-Châte!a;n  de  Grimon, 
dans  diverles  expéditions  que  cet  Officier  iit  par  ordre  de  la 
Reine  de  France  «  ComteHe  de  Bourgogne  ou  de  Tes  Lieute- 
nants en  1 5  5  3  i  Jean  Perret  étoit  fuivi  par  trois  Hommes  à  che- 
X.  B.^tiU  val  montés  à  Tes  frais  \ 

Renaud  Gros  Perret  eft  nommé  avec  la  qualité  de  Monftcar 
en  1 3 4P  dans  un  rolle  des  habitants  de  Poligny.  Cette  qualité 
ne  fe  donnoit  alors  qu'aux  Chevaliers. 

Fourcault  ou  Forças  Penet  eft  du  nombre  des  Gentils-hom- 
mes de  cette  Ville  qui  prétendoient  y  jouir  de  privilèges  & 
d'exemptions.  Dans  une  conteflation  qui  s'éleva  tn  1397  en- 
tre le  Corps  de  ville  &  les  Nobles,  il  diloit  qu'il  étoit  certain^ 
notoire  à  Pcliciiy  qu'il  dcfccndoiî  fî'micicns  Chevaliers  ,  d'LntyerSt 
j. Aich.de P.  de  Dames  û  de  Demoifelles  ?.  Il  fut  pere  de  deux  liilesi  fça- 
voir  de  Claude,  mariée  à  Gilles  Jourdain,  Lieutenant  général 
du  Bailli  d'Aval,  &  Maître  des  Requêtes,  de  qui  clic  étoit 
4.y.p'n  de  veuve  en  1438^  6c  d'une  autre»  mariée  à  Hugon  de  Chiireyl 
UouE        Les  defcendants  de  celle-ci  relevèrent  !e  nom  de  Perret  qui  a 
été  communiqué  à  un  fief  ou  domaine:  plufîeurs  fujets  delà 
maifon  de  Chtfi*ey  ont  été  connus  fous  le  nom  de  du  Pecrett 
ou  de  Sieurs  du  Perret. 

Plaine,  (de)  On  a  cru  que  cette  Maifon -ci  n'étoit  qu'u- 
ne famille  bourgeoile  de  Poligny,  iorfqu'elle  commença  à  fi- 
gurer dans  k  monde.  Cette  opinion  a  pu  naître  des  qualificar 
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tions  d'Honorable  &  de  Bourgeois,  attribuées  à  quelques-uns 
des  fîens,  dans  un  tems  auquel  ces  qualités  ne  fciifoient  point 
ombre  à  l'éclat  de  la  Noblefle:  mais  tandis  que  cette  famille 
donnoit  des  fujetsqui  exerçoient  des  otîiccs  civils  &  occupoicnt 
des  places  dans  les  Finances  >  elle  foumiflbït  des  Gentils -hom- 
mes qui  fuivoient  le  parti  des  armes  >  ôc  qui  fuceut  décorés  des 
ticres  de  Chevaliers  &  de  Meffîres:  cependant  ce  furent  ces  pre- 
miers qui  poRerent  leur  Maifon  au  point  de  grandeur  où  on  la 
vît  élevée ,  8e  qui  procurèrent  à  leurs  defcendants  l'avantage 
de  former  les  plus  grandes  alliances  avec  les  Maifons  de  Neu- 
chatcl ,  de  E.ay,  d'Oilclcr,  de  Gi  ammunc,  de  Cluni ,  d'An- 
glurc ,  de  Lannoi ,  de  Lalain  ,  de  Clermont ,  &  même  avec  l'au- 
gufle  Mjiion  de  Bourbon. 

1.  C'ell  du  lieu  de  Plane,  village  de  la  banlieue  &  Seigneu- 
rie de  Poiienv,  qu'une  branche  de  la  Maifon  de  Galaphin  >  r.V.ci-der- 
a  été  furnommée  de  Plaine.  Jean  de  Pîâne,  qualifié  Menfei~  D. 
gncur^  poflédoit  dans  ce  lieu  un  domaine  chargé  d*un  cens  féo- 
dal envers  le  Souverain  en  1328  ^.  Il  eut  pour  femme  Guille*    «.R  ssz* 
xnette,  fille  d*Etienne  Alafleur  de  PoHgny,  Ecuyer.  Il  fe  die 

fils  de  Meûire  Jean  Galaphin  dans  l'aâe  d'afllgnat  qu'il  fit  ea 

1521  d'une  fondation  faite  par  fon  pere  dans  l'Eglife  de  Poli-- 

gny  "7.  Ses  enfants  furent ,  fuivant  que  les  dates     les  noms  pa-     7. /nr.del* 

Toiircnt  le  montrer,  Pierre  de  Plaine,  Chevalier,  nommé  dans  cot.  15-^. 

un  titre  de  l'an  1373      Etienne  de  Plaine,  Ecuyer,  vivant  en  s.Vaux,cot-. 

1559?,  &  Aubriet  de  Plaine  qui  fuivra  :  leur  nom  étoit  écrit  ^ 

plaigne \  celui  du  village  de  Plane  fc  prononçoit  &  s'écrivoit  V.t.i,p.i««. 

d.e  nnêmc.  Etienne  de  Plaine  fut  probablement  le  pere  de  Per- 

retiin  de  Plaine»  Chevalier,  qui  fit  une  fondation  dans  l'Eglife 

de  Poligny  en  140 1. 

2.  Aubriet  de  Plaine»  Cterc,  Confeilkr  des  Ducs  U  Comtes 
de  Bourgogne  »  mérita  leur  confiance  par  fon  intégrité  &  fes 
Services  dans  les  divers  emplois  de  Trcforier  du  Comté  de  Bous* 

LLl  ii 
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gogne,  de  Garde  des  chartes  du  Souverain  dans  le  château  de 
Grimon ,  &  d'Auditeur  de  Tes  comptes ,  qualité  alors  équiva^ 
lente  à  celle  de  Maître  des  Comptes.  11  étoit  prefque  toujours 
confiilté  par  le  Prince  par  le  Gardien  du  pa"s  dans  les  afiai- 
res  les  plus  importantes.  îl  fonda  une  Chapelle  à  l'honneur  de 
S.  Jean,  dans  l'Eglife  des  FF.  Prêcheurs,  appellée  dès- lors  la 
Chapelle  de  Plaine:  il  fut  pcrc  de  Jean  dit  fie  PIû:?ic, Trciontt 

2.990.       de  Bourgogne  j  de  Perrenio  qui  fuit;,  &  probablement  de  Thiè- 
baud  dit  de  Plaine ,  nommé  avec  Jean  Carondelet  exécuteur 
du  teftament  d'Huguette,  veuve  de  Perrenm  de  Plaine. 
^.  Perrenin  de  Plaine,  Sécretaire  du  Duc  Philippe,  Greffier 

&  10».  du  Parlement  tenu  à  Dole  en  1397,  Confeiller  du  grand  Cod- 
feil.  Maître  des  Comptes  à  Dijon». avoir  époufé  Huguette» 
fille  de  Girard  de  Dole,  dit  Millier,  fondateur  de  la  Chapelle 
de  S.  Chriftophe  en  cette  Ville.  Cette  Dame  tefta  à  Pohgny 
en  1 400  ,  6c  fc  dit  veuve  de  Perreniti  dit  de  Plaigne ,  de  Poliguy. 

I.  B.  99^.    Il  en  eut  Perrcnette  &  Jeanne  de  Plaine,  &  Jean  qui  hiivra  '. 

X.  p.  <57.     Son  Iceau  rcpréfentoit  un  lion  accroupi     La  Maiion  de  ion 

Armoiries,  nom  a  porté  des-lors  de  gueules  .\  la  fafce  d'argent  fomraéedc 
trois  grelots  de  même  :  ce  font  les  mêmes  pièces ,  avec  la  mê- 
me difpofition  que  dans  les  armoiries  de  la  Maifon  de  ChaSàt- 

J.R.I11.    gne  établie  dans  notre  Ville  ^. 

4.  Jean  de  Plaine  fut  qualifié  Bourgeois  de  Poligny,  proba- 
blement parce  que  n'ayant  pas  embrafie  la  profeflîon  des  armes, 
il  prit  part  à  Tadminifiration  des  afiâires  de  cette  Ville ,  de 
laquelle  il  fut  le  premier  Echevin  en  1442.  Il  avoit  doté  en 
1405  avec  Perrenin  de  Plaine  fon  coufin  germain,  la  Chapelle 
fondée  par  Aubriet  de  Plaine  leur  ayeul ,  &  achctc  en  i-t47 
Gauthier  de  Falerans  la  tour  du  Fied  qui  éroit  une  dépendancs 
de  la  Seigneurie  de  Frontenay,  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  per- 
mit d'y  taire  ériger  un  ligne  patibulaire  pour  marque  de  haute 
Juftice ,  à  la  condition  que  le  Fied  feroit  à  l'avenir  fous  le 


Digitized  by  Google 


HTSTORI  Q.UES.  455 
Refibre  immédiat  du  Bailli  d'Aval  ^.  Ses  çnfants  furent  Hum-    4-  F  i»?- 

...  Voy.  ci-devanl 

beit  &  Gérard  qui  fuiyent.  r*g.»i3. 

5.  Gérard  de  Plaine ,  Seigneur  du  Fied,  Licentié  en  lois, 
Préfident  des  Parlements  &  Chef  des  Confeils  en  Bourgogne, 
fit  ériger  le  liéu  du  Fied  en  Seigneurie  particulière  «  &  y  fonda 
unelglife  paroiffiale.  Apr^  avoir  travaillé  à  recueillir  les  Coû- 
tâmes du  paîs,  il  aflèmblales  États  à  Salins  pour  y  k.ïtc  publier 
les  articles  de  ces  Coutumes  qui  dévoient  avoir  force  de  loix. 
Le  Parlcmcnc  fut  convoque  de  Ion  tcms  à  Poligny;  c'étoit  en 
1457  5.  Il  avoir  été  le  premier  Eclievin  de  cette  Ville  en  1450.     i  S.  rj7f. 

Y  ayant  acheté  la  maifon  de  Jean  de  Vjllcrs,  Ecuyer      il  la     tf.  DaasU 

Gtiiid*fU6> 

donna  pour  y  tenir  les  écoles  publiques.  Jeanne  la  Baftie  Ton 
épouic,  Dame  de  Magny  fur  Thille  ne  lui  ayant  pas  donne  des 
enfants,  les  Hls  d'Humbert  de  Plaine  fon  frère  lui  luccéderent. 
II  avoit  confervé  des  biens  à  Flâne»  d'où  le  nom  diâinâif  de 
fa  famille  avoit  été  tiré  7.  rHôtcî-Dieu 

5.  Humbert  de  Plaine ,  Seigneur  de  Mantry,  Juge  Par-deflus 
des  Sauneries»  Confeîller  du  Duc  Philippe,  8c  Général  de  fes 
tnonnoies     étoit  l'un  des  Echevins  de  Poligny  en  1455.  U  eut     s.  Tk.  di 
d'ifabellc  de  Toifly,  &  peut  être  auffi  d'une  féconde  femme,  ^lupucdeF, 
i<*  Claude  de  Flâne,  Gruyer  général  du  Comté  de  Bourgogne, 

qui  mourut  jeune.  2<>  Louis,  Seigneur  de  Foucherans,  tige 
d'une  branche  dont  on  fera  mention.  5  °  Jean ,  Protonotaire 
Apoftolique.  4°  Jean  qui  fuit  j  Marguerite ,  mariée  à  Jean  Mail- 
la rdct,  I^A'uyer,  Seigneur  de  la  Muire,  Grand  Maiiiu  d'iiotel 
de  U  Duc,'hellc  de  Bourgogne.  5^  Thomas  qui  luivra.  Voy.ci-der. 

6.  Jean  de  Plaine,  Chevalier,  Seigneur  de  Mantry,  Con-  JJJ-^***^'"" 
feiller  Chambellan  de  l'Archiduc  Philippe ,  6z  premier  Cheva- 
lier d'honneur  au  Parlement  de  Dole,  augmenta  en  1481  la 
dotation  de  fa  Chapelle  dans  l'Egliie  des  FF.  Prêcheurs.  On 

le  trouve  qualifié  dans  l'adle  qui  en  fut  fait ,  Nobie  Seigneur 
Mejfirejean  de  Plane,  ChevalUr^  Seigneur  de  Mantry*  Claude 
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de  Flâne  fon  frère  y  eft  qualifié  Ecoyer  «  &  Jean  de  Plaine  fou 

».  art.  des  ayeul.  Bourgeois  de  Poligny  K  l\  n'eut  de  Ferrie  de  Chini, 
rF.Pi«diain.  j^i^^  ^  Cardinal  de  ce  nom  que  deux  fiUes,  Fnn« 

çoîfe.  Dame  de  Mantry»  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Verges; 
&  Claude,  mariée  à  Hugues  Dupin  de  la  CIuIdcc,  Seigneur 
de  Villers-Scrine ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  Terre  du  Fied. 
L'ancienne-  maifon  des  de  Plaine,  lîtuée  fur  la  place  de  la 
Ville,  maifon  vafte  «Se  fuivie  de  grands  jardins  &  d'une  vigne, 
fut  vendue  en  155a  à  Jean  Chevalier  de  Pol^y  par  Fiançoite 

I.  Autrenatt  de  Plaine  &  Jean  de  Verbes 

6,  Thomas  de  Plaine»  frère  de  Jean  qui  précède»  Chevt- 
lier.  Seigneur  de  Magny,  fait  Confeiller  au  Confeîl  fouvenia 
de  Malines  lors  de  fa  création  ^  &  depuis  Chef  des  Confetls  6c 
Préfident  des  Parlements  de  Bourgogne,  fut  infticué  Chance- 
lier par  Maximilien>  Roi  des  Romains,  &  par  l'Archiduc  Plii* 

&.Ch.desC  lippe  fon  Hls  en  1496  ^.  Ce  Seigneur  fit  plufieurs  fondations 
chez  les  FF.  Prêcheurs  de  Poligny ,  &:  y  fit  rebâtir  des  les  fon- 
dements une  Chapelle  dite  de  Notre-Dame  des  fcpt  douleurs. 
C*eft  fa  ftâtue  &l  celle  de  fa  femme  que  Ton  y  voit  encore.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  le  Gros,  Dame  de  Magny  fur  Thille,dc 
Tart,  Marlïens,  Orgeu ,  Evans  &  la  Roche;  elle  le  rendit  pcre 
de  plufieurs  enfants.  Cette  Dame  &  fon  mari  font  inhumés  dan» 
l'Eglife  des  Carmes  à  Malines. 

y,  Humbert  II  du  nom,  fils  de  Thomas  »  eue  de  Jeanne  de 
Uerre,  Dame  de  Kodervick,  plufieurs  enfants  mâles  qui  ont 
fait  des  branches  qui  fubfiftent  dans  les  Pais-bas 

7,  Les  fix  autres  enfants  de  Thomas  de  Plaine  furent  Gé- 
rard qui  fuivra  ,  2^  Marguerite  qui  fut  u!1:lc  a  Richard  d'An- 
glure,  premier  Baron  de  Champacrne  ;  3"  Philippotte,  manee 
en  premières  noces  à  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Caran- 
cy>  duquel  S.  Louis,  Roi  de  France  étoit  le  cinquième  aycul> 
&  en  fécondes  nôces  à  Jean'  de  LAmoi,  Seigneur  de  Miogo^ 


leg.  X.  foi  4. 
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yfiXi  de  qui  elle  eut  plufieurs  enfants:  elle  n*en  avoît  pas  eu 
<le  Ton  premier  mariage;  Ëlifabeth  de  Plaine  qui  cpoufa 
Charles  d'Halluin»  Seigneur  de  Vatkerke»  6c  en  fécondes  nôces 
Jacques  de  Thienne,  Seigneur  de  Cafbe,  &it  Bailli  de  Gand 
en  faveur  de  ce  mariage;  Thomaflè  de  Plaine,  mariée  à 
Charles  de  Poupée ,  Seigneur  de  la  Chaux ,  Chambellan  êe  pre« 
roier  Sommelier  du  Roi  de  France  6c  de  TEmpereur  i  ;  6**  enfin 
Marguerite  de  Plaine,  femme  de  Gui  de  Salins,  en  faveur  de 
qui  Thomas  de  Piainc  rciigna  i'oiiicc  de  Freùdcnt  au  Parlement 
de  Dijon. 

Branche  de  la  Roche. 

7.  Gérard  de  Plaine,  Seigneur  de  la  Roche  &  de  Cource- 
lote,  fécond  fîis  du  Chancelier  de  Plaine,  fut  l'auteur  de  cette 
branche.  N'ayant  pas  CU  des  enfants  de  Barbe  de  Neuchatel, 
il  époufa  en  fécondes  nÔces  Anne  de  Ray»  de  Tillufire  Maifoa 
de  ce  nom ,  iiTue  des  Ducs  de  Cléves  (  r).  Cette  Dame  apporta 
en  dot  les  Terres  de  la  Roche  fur  POgnon  &  de  Courcelote, 
6e  le  rendit  pere  de  plufieurs  enfants  nommés  dans  M.  Dunod 
qui  a  donné  la  généal  gi j  de  la  Maifon  de  Plaine  4. 

8.  Claude  de  Pladne ,  Baron  de  Courcelote ,  Seigneur  de  la 
Roche ,  Gruycr  de  Bourgogne ,  fils  de  Gérard  de  Plaine  Se 
d'Anne  de  Kay,  cpouia  Aniïc  de  i'alcrans,  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfants  Anne,  mariée  à  Claude  Bouton  ^  &  Hugues, 
Seigneur  de  la  Roche ,  qui  époufa  en  1588  Catherine  de  Snilx, 
de  laquelle  il  eut  deux  û\s  qui  ne  îaifierent  pas  de  pollérité. 
Marguerite  de  Plaine  leur  tante,  femme  d'Abraham  du  Hau- 


j.VoyaM. 

Dunod.  toRL  |, 
pag.  i>«. 


(  <;)  La  doaatioa  dç  h  Terre  de  Ray  par  Ramaud  ,  Comte  de  Bourgogne  à  Ocon  de 
Cléves  foR  iwv«u  9  cjdAe  dans  le*  archives  du  cfaiteiu  de  Ray.  Je  iicns  ce  fait  de  la  poli, 
ttflê  de  M.  le  Comte  de  RodUlon  qui  vue.  Le  nom  de  ncvea  petit  sVoiendic  de  pecit- 
nevett«  ou  d'an  neveu  à  !•  mode  du  pi'â. 


Qaztâae  fié- 
cle. 
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tois ,  Seigneur  de  Richecour ,  leur  fuccéda  dans  la  Tene  de  la 
Roche.  Marguerite  du  Hautois»  fa  fille»  qui  porta  cette  Terre 
dans  la  Maifon  de  Grammont  en  conféquence  de  fon  mariage 
avec  Claude-Antide  de  Grammont»  Seigneur  de  Vellechevreux» 
fut  chargée  de  faire  relever  par  fes  enfants  le  nom  &  les  armes 
de  Plaine. 

Branche  de  Faucherons, 

6.  Louis  de  Plamc,  Seigneur  de  l  oueJierans ,  eut  deux  fem- 
mes, fçavoir  Jeanne  de  la  13al\ie,  &  Anne  Vouri  ou  d'ivori , 
Dame  de  Foucherans.  Il  eut  de  celle-ci  Gérard  qui  fuivra; 
George,  mari  d'Anne  Rolini  &  Jeronime  de  Plaine  ,  mariée  à 
Paris  de  Vaux  ,  Seigneur  de  Chafoy  ,  à  qui  elle  apporta  en  doc 
les  biens  des  de  Plaine  à  PoUgny  avec  la  maifon  du Préiident  de 
ce  nom ,  acquife  des  héritiers  de  iVl.  Choufat ,  au  frontifpice 
de  laquelle  on  voit  les  armes  de  Plaine  fous  la  ilatue  de  Saine 
Hyppoiite. 

7.  Gérard  de  Plaine»  Seigneur  de  Foucherans ,  eut  de  Phi- 
lippotte  de  Menda  Maxlmilien  de  Plaine»  décédé  fans  avoir 
laiflé  de  poftérité  d'Anne  de  Boufilers  fon  époufe. 

PoUFET.  Quoique  les  généalogies  manufcrites  de  la  Provin* 
ce ,  M.  Dunod  &  d'autres  Ecrivains  s'accordent  pour  attribuer 

cette  Mailon  a  la  ville  de  Poligny,  on  a  voulu  en  faire  honneur 
à  celle  de  Salins:  cependant  TAuteur  qui  a  pris  ce  paru,  re- 
5.  M  Guil-  connoît  que  Pierre  dit  de  Poligny  en  étoit  la  tige  K  Si  cclui- 
Saims'jwînûx,  ci  &  deux  ou  trois  de  les  defcendant?  ont  eu  leur  domicile  \ 
P'^'-^'  Salins,  probablement  par  rapport  à  des  emplois  dans  les  Sali- 

nes, ou  à  quelques  alliances,  il  n'eit  pas  moins  certain  que 
notre  Ville  fut  le  berceau  de  cette  Maifon»  le  lieu  de  fon  ié- 
jour  le  plus  confiant.  Se  celui  où  elle  a  pris  fin»  lorfqu'elle  étoic 
dans  fon  plus  grand  éclat. 

I.  Pierre 
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I.  Pierre  dit  de  Poligny,  de  qui  le  iurnom  marque  alTez  le^i 
lieu  de  Ton  origine,  &  peut  être  la  Maifon  dont  il  fortoit, 
mourut  à  Salins  avant  Tan  i  545.  Il  y  a  lieu  de  dire  qu'il  étoit 
fils  de  Gauthier  de  Poligny ,  auteur  commun  des  familles  de 
Poupet  &  de  Fruin.  11  eut  entre  autres  enfants  Gui  de  Poligny, 
mari  de  Nicole  «  fille  de  Kichard  de  By ,  Chevalier  Jean 
qui  fuir. 

a.  Jean  de  Poligny»  Clerc,  porta  le  nom  de  Poupet,  villa- 
ge àu  deflus  de  Salins,  où  probablement  il  pofiSda un  domaine 
en  fief.  Il  étoit  marié  en  1384  avec  Alix,  nommée  dans  le 
dénombrement  de  Jean  de  TÉpée ,  pour  pcfféder  des  biens  à 
Poligny  Elle  étoit  veuve  de  Jean  de  Poupet ,  nommé  alors 
de  SaLns,  loriv^u'cn  1413  elle  fit  une  tondation  chez  nos  Do- 
minicains 

5.  Jean  dit  de  Poupet  II  de  ce  nom,  époufa  Gerarde  de 
Faletans,  fille  d'Eftevenin  de  Faletans,  Écuyer,  &  d'Anne  de 
la  Chaux  s».  Il  fut  pere  1°  d*Alix  de  Poupet,  mariée  à  Jean 
Matllardet ,  Ëcuyer ,  Seigneur  de  la  Muyre  ;  2^  de  Guillaume 
qui  fuivra;  3*' de  Jean,  Licentié  es  loix.  Chanoine,  cnfuite 
Haut  Doyen  de  Befançon ,  £vêque  de  Châlons  fur  Saône. 

4.  Guillaume  de  Poupet,  Ëcuyer,  &  Jean  de  Poupet  frères, 
neveux  de  Jean  de  Fruin  de  Poligny ,  furent  inftîtués  fes  héri- 
tiers. La  qualité  de  neveux  qui  leur  eft  donnée  dans  Ton  teiU- 
ment  '  ne  peut  s'entendre  que  fuivant  la  mode  du  païs ,  des 
enfants  d'un  coufin  germain.  Jean  de  Poupet  dont  il  s'agit  fut 
i:Iu  évcque  de  Chalons  en  1461  ,  à  la  recommandation  du  Duc 
Philippe  6cdu  Comte  de  Charoloi-  fon  fils.  Le  Parlement  de  Dole 
follicita  aufli  en  fa  faveur,  députa  le  Doyen  de  cette  Ville 
vers  le  Chapitre  de  Châlons.  Les  Rois  de  France  Louis  XI,  & 
Charles  VI  II  l'honorèrent  de  leur  bienveillance.  11  fe  démit  de 
fon  Évêchéen  1480  en  faveur  d'André  de  Poupet  >  fils  naturel 
^e  fon  frère,  &c  mourut  le  16  mars  14^1  ^  au  château  de  la 
Tmi  IL  M  M  m 


«,  LàiB&ne, 


7.  P.  117. 

8.  Arch.  des 
Domtnicbotite 


y.HiftdeSa. 
lias*  p.  140  Se 

Maiilardet. 


Voy.Fniitt, 
letb  F> 

ia«n.s,p.i>7. 


S.Julien.  An- 
tiq.  de  Clûlon, 
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•Sâle  où  il  s'ctoit  retiré,  ayant  été  honore  du  titre  d'Évêque 
de  Salone.  Ce  Prclat  avoit  fa  maifon  Se  des  biens  à  Policny. 
Cette  maifon  ctoic  celle  de  Jean  de  Fruja,  H  iut  Doyen  de 
Befançon.  Guillaume  de  Poupet  fon  frère  en  pofledoit  une 
a. Ch. des C  autre,  félon  un  rolle  des  coaifons  de  cette  Ville,  de  l*an  1462  *, 
Tcrr.dcI'oL  lequel  il  cft  fait  mention  de  l'une  &  de  l'autre.  Guillau- 

me  de  Poupet»  qualifié  Écuyer  &  Seigneur  de  la  Chaux,  com- 
mença par  l'exercice  de  l'office  de  Tréforier  des  Sauneries:  il 
i,S.%t^,    eft  nommé  dans  cet  état  9  honorable  homme  Sl  fage  ).  U  fuc 
revêtu  enfuite  de  la  charge  de  Receveur  général  des  finances 
du  Duc  Philippe  le  Bon:  devenu  Maître  d'hôtel  du  Duc  Char- 
les 5  il  fut  chargé  d'aller  recevoir  Marguerite  d'Yorck  qui  arri- 
\oit  d'Angleterre  pour  épouier  ce  Prince.  Il  eut  de  Louife  de 
"Clermont  1°  Jeanne  de  Poupet,  mariée  à  N.  Seigneur  de  Brion, 
qui  eut  pour  fils  Joachim,  Seigneur  de  Brion  ,  proche  parenc 
de  Joachim  de  Poligny;  2^  Louife,  mariée  à  Hugues  de  Mont- 
jeu;  5°  Charlotte;  4"^  Charles  qui  fuivraj  5**  Jean,  Dodeui  ès 
Droits»  Évéque  de  Chalons  depuis  l'an  1504  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  1531*  Il  étoit  né  à  Gand,  avoit  été  bien  élevé  & 
inilruit  dans  les  belles -lettres;  il  alfîfta  au  Concile  de  Pife  en 
Ait  ^de       '  5  ^  '  >  ^  défenfcur  des  droits  de  fon  Eglife  \ 

uJi?'         L'Evéché  de  Châlons  avoit  été  réfigné  en  ùl  faveur  par  André 
de  Poupet  fon  frère  naturel. 

Ces  trois  Prclats  du  nom  de  Poupet  ont  mérité  les  éloges 
des  Ecrivains,  fur-tout  André  qui  étoit  doué  d'un  rare  fçavoir; 
Charles  Vill,  Roi  de  France,  le  fit  Maître  des  Requêtes  âtt 
Parlement  de  Dijon,  &  le  choifit  pour  négocier  plufieurs  affai- 
res importantes.  M.  l'Abbé  Guillaume  rapporte  les  infcriptions 
qui  fe  lifoient  fur  les  tombeaux  de  Jean  I  &  d'André  de  Pou- 
5.Toîn  i.p,       5:  on  y  renvoie. 

5.  Charles  de  Poupet  dit  deClermont»  Chevalier,  Seigneur 
àt  la  Chaux»  By,  Charrette»  Chatelvilain ,  Malans»  Qeve- 
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zasat ,  &c.  CKambeilan  &  premier  Sommelier  du  Roi  de  Fran* 
ce,  lionoré  des  mêmes  emplois  dans  les  Cours  de  PJûlippe  1, 
&  de  l'Empereur  Charles  V,  Grand  Bailli  d'Aval  en  151 1  6c 
autres  années»  comiu  dans  les  hiftoires  de  Ton  tems  fous  le  nom 
de  Seigneur  de  la  Cliauz»  mérita  toute  la  confiance  de  ces 
grands  Princes.  Il  eut  l'honneur  de  receyoir  dans  Ton  château 
dé  la  Chaux  Maximilien^  Roi  des  Romains:  il  fut  nommé  Con* 
fetller  de  la  Régence  établie  pendant  la  minorité  de  Charles  V, 
&  aflbcté  à  celle  du  Cardinal  Ximenès  en  Efpagne.  L'Empe- 
reur Charles  le  nomma  fon  Ambafladeur  à  Rome,  oit  il  'contri- 
bua à  faire  élever  au  iouvcrain  PoDtihcat  Adrien  riorciit ,  créa- 
ture de  l'Empereur,  de  qui  il  avoir  été  le  Précepteur.  Le  Sei- 
gneur de  la  Chaux  fut  chargé  par  le  même  Monarque  de  l'édu- 
cation de  l'Archiduc  Ferdinand,  &  choili  pour  conclure  le  ma- 
riage de  cet  Empereur  avec  Ifabclle  de  Portugal  ^  il  tut  encore 
nommé  pour  ratifier  le  traité  de  Cambray.  M.  Dunod  fait  fon 
portrait  en  ces  termes  *.  "  Ce  Setgnetr  étch  un  cavalier  accotn^  g.Tom-f^ 
9*  pli»  également  propre  à  la  guerre,  à  la  Cour  ^  aux  négocia^ 

fions.  Il  aima  ^  cuhiva  les  lettres  9  forma  une  bihliotfiéque  ont' 
99  pie  tf  choifie,  recommanda  en  mourant  à/es  enfants  qt^il 
„  avoit  fait  élever  h  Taris  y  de  s'appliquer  aux  fcienees  ,  tf  d^ho* 
M  norer  ceux  qui  en  faifcient  prtfeffon 

C'eft  de  fa  bibliothèque  que  l'on  a  tiré  les  Mémoires.  d'OIi* 
vier  de  ta  Marche  qu'il  avoit  fait  imprimer  f.  On  y  trouva:  r^mmaod^ 
aufli  la  chronique  de  Flandre.  11  mourut  en  1529 ,  &  fut  dé-  HaloLe^acsà 
pofé  afTis  dans  un  fauteuil,  le  fabre  à  la  main,  dans  le  caveau  î««»««'.»iB» 
fous  fa  Chapelle,  danb  notre  Collégiale ,  où  il  a  fait  pluficurs 
fondations.  Il  fut  marié  une  première  fois  àThomafle,  fille  de 
Thomas  de  Plaine,  Seigneur  de  Map;ny,  Chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bel,  Roi  d'Efpagne,  Comte  de  Bourgogne,  &une fé- 
conde fois  à  Philiberte ,  fille  de  Philibert  de  la  Baume ,  Cheva- 
hec  ,  Seigneur,  de  Péiés^  Chambeilaa  du  Roi ,  SénéchaL  dm 
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^8.Gu5ch(Tif>n  Lyonnoîs ,  &  grand  Ecuyer  de  Savoie  K  11  eut  de  fa  premiVre 
alliance  GuiKaume,  marî  d'Anne  de  Ray ,  mort  Tans  poRtrité^  & 
^'  entre  autres  filles  Louife ,  mariée  au  Sieur  de  Piovcnce  ;  &  Per- 

ronne  de  Poupet,  mariée  à  ce  mênfe  Philibert  de  la  Baume, 
Titda Chili,  duquel  il  avoit  époufé  une  fille  d'un  fécond  lie;  ce  qui  rendit 
de^ilij*'"'^  CCS  Seigneurs  réciproquement  beaux -percs  &  gendres  l'un  de 
UBême.'*^'*^  l'autre,  &i  leurs  époules  belks-meres  ôi  belles- tilles  aulU  l'une 
de  l'autre. 

Charles  de  Poiipct  eut  de  Ton  fécond  mariage  Jean  qui  fuir, 
Philibert  &  Amé,  morts  ians  pollér  té  ,  &  Guillaume  de  Pou- 
pée f  Abbé  de  Baume  ,  de  Goailles  &  de  Balerne  dont  on  kià 
mention. 

6.  Jean  de  Poupet»  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaux,  Cre- 
vecGCur,  Roche, Moncmartin,  Rufièy,  Cugnez,  Chatel vilain» 
S.  Loup,  Motey»  Avrigney»  Dampierre  fur  Salon,  Denefie:et 
Brevautey,  Namouard,  &c.  Bailli  d'Aval,  Gentirhomroe  de 
la  chambre  de  l'Empereur  Charles  V ,  Chevalier  d'A'cantan 
6c  de  l'Annonciade ,  Seigneur  aimable,  bienfaifant  &  lettré, 
avoir  un  hôtel  magnifique  à  Poligny ,  dont  le  fol  eil:  renferme 
9.  RoUc  .le  ^ans  l'enclos  du  IVlonaftère  des  Uriiilincs  9,  C*eft  celui  que  l'on 

in'y^P.iàj,      a  appelle  quelque  tems  après  l'hotel  de  Clairvaux.  Cha  les 

Poupet  Ton  pere  avoit  cédé  celui  de  Jean  de  Poupet  Ion  oncle, 
Evêque  de  Châlons,  au  Chapitre  de  Poiigny  ^  c'eit  aujourd'hui 
l'hôtel  du  Doyen. 

Jean  de  Poupet  avoit  époufé  Antoine  de  Montmartin ,  Da- 
me de  la  plupart  des  Terres  nommées  ci -devant.  Elle  vendit 
avec  Ton  mari  au  mois  de  Janvier  1544  à  Nicolas  Perrenot* 
Chevalier,  &  à  Nicole  Bonvalot  fa  femme  les  Seigneuries  de 
Saint'Loup,  d'Onnans,  de  Valloreille,  de  S.  Loup  PEgltfe, 
de  S.  Loup  le  châtel,  de  Nantoiiard,  de  Môiey  fur  Saône,  de 
I   Ch  des  C'^'^'*-''^f'-'i'^y »      Djmpierrt  iur  Salon,  de  Dcnéliere  &  de  Bic- 

Coffl^ics.       vaucey     Cette  Dame  iûue  d'une  puiilante  ôt  iliuilre  fanuUd 
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du  Comté  de  Bourgogne  ,  fut  Tune  des  plus  belles  perfonnés 
&  des  plus  vertueufes  de  ion  tems:  elle  joignoit  aux  talents  & 
aux  grâces  qu'une  excellente  éducation  lui  avoienc  acquifes, 
un  fonds  de  bonté  &  un  caraâëre  de  générofîté  qui  lui  méri- 
tèrent à  la  Cour  de  Bruxelles  une  réputation  décidée  de  beau- 
té »  de  grâces  &  de  fageflè:  elle  faîfoit  les  délices  de  cette  Cour. 
Outre  fa  langue  maternelle,'  elle  parloit  bien  le  Tofcan,  l^Al- 
lemand  &  le  Flamand  î  elle  poffédoit  aulÏÏ  Part  de  la  muiique 
&  celui  de  toucher  lupcneuremcnt  des  inftruments.  La  mort 
la  ravie  à  Bruxelles  le  i2  mars  1553  ^«^"^  ^'^  vingt  -  neuvième 
année  de  Ton  âge:  elle  fut  univerlellement  regrettée:  les  Poètes 
de  notre  Province  s'acquittèrent  du  tribut  d'éloges  dûs  à  fa 
mémoire  par  une  multitude  de  pièces  de  poëfie ,  recueillies  en 
un  volume,  imprimé  à  Lyon  en  1556  par  les  ioms  de  Jean 
Florin  ou  flori  de  Poligny,  Religieux  Cordelier.  Le  corps  de 
cette  Dame  y  fut  amené  de  Flandre  pour  être  inhumé  dans  la 
Chapelle  des  Seigneurs  de  la  Chaux»  fuivant  fofi épitaphe  oil 
Cii  l*a  fait  parler  elle  *•  même. 

»,  Sequana  me  genuit;.  Belgét  rapucre  ficmam 
Marisi  lûtides*  Sequana  terra  tegit  I. 
On  a  dit  d'elle,  dans  un  autre  morceau  de  poelîe»  qu'elle 
réuniiToit  le  mérite  des  Déefles  Junon,  Pallas  &  Venus;  qu'elle 
reflèmbloit  à  la  première  par  les  richelTes  &  la  bienfaifance  4, 
à  Pâllas  par  l'efprit  &  les  talents,  &  à  Venus  par  les  grâces: 
ce  qui  a  été  CApiimé  heurcuiement  par  un  de  nos  Poètes  >  dans 
ce  dillique. 

»,  Juno  bonis ,  duro  tegitur  quiz  manmre  (IcSlor) 
,,  Ingemo  P  allas ,  cor  porc  Cypris  erat 
7.  Anne  de  Poupet  fa  fille  unique,  mariée  à  Jean  de  Bauf« 
fremont,  Chevalier,  Baron,  Seigneur  de  Clcrvaux,  de  Scey, 
de  Durne,  deWiUafans,  de  Recinél,  Commandeur  de  l'Ordre 
d'Alcantara»  grand  BailU  d'Aval  &  Gentirhomme  de  la  bou« 
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che  du  Roi  d'ETpagne»  en  eut  une  fîlle,  de  laquelle  le  Rot 
Philippe  II  fut  le  parrein»  &Chiétienne  de  Dannemarck  la 
marreine  7:  mais  elle  mourut  avant  fa  inere.  Celle-ci  tefta  à 
Poligny  au  mois  de  mai  1564  &  y  mourut  dans  Ton  hôtel.  Elle 
donna  à  (on  mari,  par  Ton  tefiament ,  Tes  maifons  &  chevance 
de  Poligny,  avec  les  terres  de  Chatelvilain,  de  Rufiey  &  d'U- 
gier  i  fit  un  legs  à  Jean  de  Beugre ,  Ecuyer  ,  fon  Maître  d'hôtel» 
&  tnftttua  Ton  héritier  dans  le  furplus  de  fes  Terres  Guillaume 
de  Poupet  fon  oncle ,  Abbé  de  Baume.  Jean  de  Bauflreraont 
pafla  à  de  fécondes  noces  avec  Béatrix  de  Pontaillier  *  &  con- 
tinua de  rcfider  à  Poligny  dans  l'hôtel  appelle  de  ion  nom 
l'hôtel  tic  Clervaux.  L'Eglifc  de  cette  Ville  reçut  de  ce  Sei- 
gneur &  de  Béatrix  de  Pontasllier  un  fuperbe  ornement  complet 
de  velours  rouge,  brodé  en  or,  garni  de  perles,  &  armonà  de 
leurs  armes. 

6.  Guillaume  de  Poupet ,  Abbé  de  Baume ,  de  Balerne  6c 
deGoaillesf  Prieur  de  Lons-Ie-Saunier,  Seigneur  de  la  Chaux» 
de  Règne,  de  Crevecœur,  de  Malerey,  de  By,  de  Cize,  ôcc» 
né  à  Poligny  de  C>harics  de  Poupet  U  de  Philiberte  de  la  Bao» 
me  s>  avoit  été  élevé  à  Pans,  &  s^adonna  aux  belles -lettres» 
Il  répondit  aux  inilntdUons  de  Ton  pere  en  fe  déclarant  le  pro- 
teâeur  des  Sçavants  &  des  Dtterateurs  du  pais.  Il  a  été  le 
premier  Chanoine  de  Befançon  nommé  par  l'Empereur  en  ver*-^ 
tu  de  l'induit  des  premières  prières  >.  Les  PuiiTance»  le  conful- 
toient  fur  les  affaires  eccléliaftiques  d'imponance  *.  Il  jouilSbir 
d*une  très-grande  confidération  en  Franche-Comté.  11  mourut 
dans  fon  Abbaye  de  Baume  le  18  aoiit  1585  où  l'on  voit  fon 
rnanfolée.  L*l^glIfe  de  Poligny  lui  fut  chère i  il  y  a  fait  plulicur^ 
fondations  dillinguies ,  particulièrement  au  premier  jour  de 
l'année  pour  la  profpénté  fpirituelle  &  temporelle  de  la  Villei 
au  jour  de  Pâques,  au  fixicme  dimanche  nprè-:;  I1  Pentecôte 
}pu£  «uiq^ud  on  de  voit  diXkibuer  une  aumôac  aux  pauvres,  eià^ 
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mémoire  da  nûracle  de  la  multiplication  des  .pains,  duquel 
l'Evangile  de  ce  dimanche  contient  le  récit     enfin  au  ai  du  '  t.  Tim  du 

mois  d'âoat  qui  cioii  probablement  le  jour  de  fa  naiffance  ou 

de  [on  baptcme. 

Louis  de  la  Biumc  dit  de  Corgenon ,  Prince  de  Stiembufe,  V.Guicheru 
Comte  de  Saint -Amour,  fucccda  à  Guillaume  de  Poupet  (on 
couûn  4  qui  l'avoit  inftitué  Ton  héritier,  à  charge  de  relever  le     >i.N.  14. 
nom  &  les  armes  de  Poupet.  De  Louis  de  la  Baume  dit  de 
Poùpet  étoient  né<;  entre  autres  enfants  Guillaume  de  la  Bau- 
me» mort  dans  l'adolefceoce ,  inhumé  à  Poligny  en  1579  5.G;7£.Co^. 
Philippe  de  la  Baume >  Baron  de  Sandrens>  Prieur  de  Vauz^  fifu!^*^^* 
enfuite  Abbé  de  Luxeul;  Se  Antoine  de  Poupet  dit  de  la  Bao* 
me.  Seigneur  de  la  Chaux,  appellé  après  Ton  pere  à  la  fucceP- 
£on  de  Guillaume  de  Poupet»  à  charge  de  porter,  lui  &  Ces 
defcendants  à  pcrpécuité»  le  nom  9l  les  armes  de  la  Maifon  de 
Poupet  e.v.m.M 

Tant  dMHuftres  alliances  con tracées  par  les  Poupet  ;  les  hon-  ' . 
neurs  &  les  emplois  aufquels  ils  furent  appellés  par  les  Souve- 
rains, n'annoncent  point  des  Gentils-hommes  nouveaux,  com- 
me quelques  Écrivains  modernes  le  font  entendre,  trompés 
fans  doute  par  quelques  qualifications  qui  déplaifcnt  à  préfent, 
mais  qui  dans  le  quatorzième  fiécle ,  auquel  elles  étoient  don- 
nées ,  ne  faifoient  pomt  tort  à  la  bonne  Nobleflè. 

Les  anniverfaires  de  Charles»  de  Jean  &  de  Guillaume  de 
Poupet»  Abbé  de  Baume,  &  ceux  de  X^uife  de  Clermont»  de 
Philiberte  de  la  Baume  &  d'Antoinette  de  MontQiartin  fe  fai- 
foient dans  la  Collégiale  de  notre  Ville. 

Les  armes  de  Poupet  font  à'or  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  finople»  becqués  &  membrés  de 
gueules. 

PlL£ss£7  ou  Ps.£ss7.  (dc)  Les  changements  furvenus  dans 
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la  manière  d'écrire  6c de  prononcer  les  noms,  mettent  ibuvent 
obftacle  à  décottyrir  Porigine  des  familles  6c  la  véritable  ëty- 
mologie  des  noms  des  lieux.  Perrecey ,  village  auprès  de  Dolé, 
s*écrîvoit  autrefois  PreflTey  de  même  que  le  nom  de  la  famille 
que  j'annonce.  On  faifoit  fouvcnt  dans  les  treizième  &  qua- 
torzième fîécles  prccéder  le  nom  d'un  lieu  de  la  diâ:ion  es  qui 
rcpondoit  à  l'article  le  ou  il  y  en  a  mille  exemples.  Ainii 
Ton  a  écrit  Efpercey ,  Epm'de  pour  le  Percey. 

La  famille  dite  d'Epcrcic  ou  d'Epercey,  dont  le  nom  fc 
trouve  auffi  cent  de  Percey  ' ,  polVcdoit  les  Terres  de  Marrigni 
&  de  Chalain  C'étoit  en  conlcquence  d^une  alliance  prife 
dans  la  Maifon  de  Marrigny»  brandie  de  l'ancienne  &  noble 
Maifon  de  Monnet. 

Humbert,  iils  d'Haime  de  Percey,  Chevalier,  &  Humben 
fon  neveu,  fils  de  Pierre  d'Epercey  au(fi  Chevalier,  reconnoi^ 
fent  en  I que  tout  ce  qu'ils  pofledent  à  Marrigny,  à  Fou- 
tenu  y  au  Navoi ,  à  Doucier  ell  du  fief  de  Jean  de  Châlon  » 
Comte  d'Auxerre ,  à  caufe  de  Monnet 

Aymé  d'Epercey,  Chevalier ,  vivoit  en  1319,  fuivant  le  bail 
à  cens  qu'il  fit  du  moulin  dë  (Chalain  >.  Il  fut  pere  de  Guii« 
laume  &  d^Henri  d'Epercfe.  La  poftérîté  de  celut-ct  prit  le  nom 
de  Chalain  qui  fut  Ion  appanao;e.  Il  fut  encore  pere  de  Jene- 
mie,  femme  r  de  Jacques  du  I\irqu;cr,  2  d'Amiré  de  Roche. 
Guillaume  de  Chalain,  fils  d'Henri  d'Epercey,  reçut  à  foi  ôc 
hommage  Jean  du  Petit,  fils  d'Humbcrr  de  Marrip;nyj  pour 
ce  qu'il  tenoit  de  lui  dans  ce  lieu  ^.  Des  kijets  de  cette  famille 
dont  le  nom  fut  prononcé  Preflèy  &  Prefsi ,  enluire  d'une  légère 
uanfpofition  de  lettres ,  familière  parmi  le  peuple ,  prirent  part 
dans  le  manîment  des  finances. 

Jean  de  Prefiey»  Tréforier  à  Poligny  en  13479  mari  d'Ifa- 

belle  de  en  eut  Eftienne  de  Prefl'y,  Écuyer     qui  fut  pro- 

iïablement  pere  de  Jean  de  Prefièy,  Êcuyer»  Sieur  à  Plafne, 

Tréforier 
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Tréforicr  à  Polîgny  en  1 3  9  2 ,  6c  mari  de  Nicole  de  Gelon  :  celle- 
ci  étant  la  veuve  en  1406,  fit  la  reconnoifiknce  de  fçm  fief  à 
Plafne,  confiftant  primipalcmcnt  dans  la  bannalité  des  fours 
&  laMairie  du  lieu ,  &  dans  la  Forefterie  des  bois  de  Poligny. 
Elle  &  Ion  mari  étoient  du  nombre  des  Koblcs  de  cette  Ville 
qui  prctcndoient  y  jouir  de  privilèges. 

Un  autre  Jean  de  Prefly ,  Tréforier  générai  des  finances  4,  ^^Raochet, 
Conleiller  au  grand  Confeil  du  Duc  Jean  en  1412     Cheva-     ^  _  ' 
lier»  Seigneur  du  Mefnil,  fut  fait  en  1427  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Lille     Le  même  ou  un  autre  du  ^  e.  La  Fian. 
même  nom,  qualifié  Chevalier,  Sieur  du  Mefnil  7»  Confeiller  «g! 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  poflidoit  encore  à  Poligny     7.  Ccft  le 

_  MaL'nr. 

une  maifon  en  1445  &  H^S  s.  Turc  de 

Etienne  de  Prefly  de  Poligny ,  Ecuyer ,  eft  ainfi  nommé  dans  l'HôpiuldoS. 

r        ^    n*    1.T-   /■  1  •  .      Eforu ,  cot. //a. 

une  vente  laitc  a  m.  \  Lvcque  de  lournai  en  1445  ^.  Martin     ^  ^^^j^ 

de  PreiTy  fuc  du  rournoi  de  Noleroy  en  1519.  deBauffrmôt. 

Si  cette  famille  prenoit  Ion  nom  du  village  de  Perrecey  ' ,     * Autour, 

près  de  Dole,  comme  je  le  crois,  elle  tireroit  fon  ancienne  ori-  ^''*«»^"*cey. 
gine  de  la  Mailon  dite  de  Dole,  qui  pofTédoit  la  Terre  de  Per- 
recey &  en  portoit  le  nom  en  12^6  *.  Philippe  de  Perrecey,  ^.asr. 
£]s  de  Jean  de  Dole,  Chevalier,  portoit  coupé  de..«  &  de... 


^^UARRET  ou  Cahré.  Les  armoiries  de  cette  ancienne  fa-  Amiokîei. 
mille  étoient  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
quarreaux  d'argent.  Etienne  Quarrcy  vivoit  dans  le  treizième 
lîécle.  Jean  Quarrcy  Ion  fils  vendit  en  1327  à  Etienne  d'Ar- 
bois  ,  Re(î!leur  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit  de  Poligny,  une  vigne 
dans  le  vignoble  de  cette  Ville  s.  Pierre  Q.uarrey  étoit  Prévôt     ?.  Titre  de 
de  Poligny  en  i}68.  Perrin,  Jean  &  Pierre  Qparrey  font  nom-  "'^"'P"*^* 
tnés  parmi  les  notables  Habitants  de  cette  Ville:  le  premier  en 
1406 ,  le  fécond  en  1421  >  6c  Pierre  Qiiarré  en  1462  :  la  qua- 
Tome  IL  K  N  n 
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lité'de  Maître  qui  lui  cft  donnée»  annonce  qu'il  étoit  Lîcentié 

4.  Tcnîerde  ou  Bachelier.  Jean  Oparrey  vivoit  fur  la  fin  de  ce  ficcle  ^ ,  »2c 

0  aiu}.i4«i.  QyjQj  Q,iiarrey,  Secrétaire  de  rArchiduchcfTe  Marguerite  en 

5.  Golluc,   15  19.  Jacques  Q_uarrcy  fut  d'un  tournoi  en  1548  î. 

Mém.  liv.  II,  rL  .  - 

chip. 70.  Antoine  &.  Jean  Q,uarrey,  Uoacurs  es  Droits,  qualmés  No- 

bles, exiitoient  vers  le  milieu  du  feiziéme  ûécïc.  Le  prenniec 
exerça  par  commiiîîon  la  charge  de  Lieutenant  général  du 
£ailli  d'Aval  au  Siège  royal  de  Poligny  en  1562,  6e  fut  enfuite 
inftitué  Lieutenant  général  au  Siège  d'Orgelet.  Il  eut  de  no* 
ble  Philiberte  Vaucherot  de  Poligny  i**  Pierre  Quarrey»  mari 
de  Nicole  Roignard  de  la  même  Ville;  2^  Jean  -  Hugues  qui 
fuivra  $  Anne,  Tune  des  premières  Religieufes  Urfuhnes  dans 
le  Monaftère  de  Poligny ,  qui  fut  enfuite  choifie  pour  la  pre* 
mière  Supérieure  de  celui  de  Nozeret. 

Jean  -  Hugues  Quarrey ,  Dodteur  de  Sorbonne ,  Chanoine  de 
Poligny  &  cnfuite  de  Malines ,  fut  l'un  des  fondateurs  de  la 
Mailbn  de  l'Oratoire  dans  la  première  de  ces  Villes ,  Supérieur 
général  de  fa  Congrégation  dans  les  Pals -bas  &  le  Comté  de 
Bourgogne,  Prédicateur  à  la  Cour  de  Bruxelles,  &  ConfelTeur 
de  rinfante  Ifabelle,  commença  par  fe  diftinguer  dans  les 
chaires  chrétiennes.  Il  renonça  au  Canonicat  de  Poligny  pour 
entrer  dans  la  Congrégation  naiflànte  de  l'Oratoire:  pour 
dérober  aux  inllances  importunes  qu'on  lui  faifoit  pour  Ten  dé* 
tourner ,  il  en  fit  une  abdication  par  un  adieu  folemnel  qai 
termina  par  une  abondance  de  larmes  fincéres  de  la  part  de  fcs 
tf.  JournalSc  Confrercs  &  de  fcs  concitoyens  ^.  M.  de  Berulle  qui  connut  le 

jném.  d'j  tems.       .     ,  ni  i>  •ri     j        \    »  i.  ' 

«im.itfi7.  prix  de  cet  excellent  homme,  1  envoya  en  rlandre  ou  iJ  1  éta- 
blit Supérieur  général.  Siivert,  Prêtre  Flamand  de  cette  Con- 
grégation en  fait  un  grand  éloge.  11  fe  rendit  en  effet  rccom- 
mandable  par  fa  grande  piété,  par  fon  éloquence  ôc  par  (es 
ouvrages ,  parmi  lefquels  on  a  toujours  diilingiié  celui  qui  eft 
intitulé  Tféfor  fptrituel»  contenant  les  obligations  que  l'on  ^ 
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d'être  à  Dieu,  &  les  vertus  néceiïaircs  pour  vivre  en  parfait 
chrétien  7.  Il  y  en  a  eu  fix  différentes  éditions.  Il  mourut  à  T.Iœpr.àPa- 
Bruxeiles  en  réputation  de  fiintetc  le  16  mai  1656.  Il  a  écrit 
la  vie  de  la  bienheureufe  Angele,  fondauice.  des  Uifulines  ^.  s.impr.àp«. 
Voyez  ci-devant  9  page  1 8  2  &  1 8  j .  "* 

Je  ne  dis  pas,  mais  jeconjefture,  que  Pierre  Quané 9  dc 
rOrdre  des  FF.  Prêcheurs,  élu  £véque  d'Orange  en  1491» 
Cbnfeiller  &  Ambafladeur  de  Charles  VIII «  Roi  de  France, 
étoit  de  cette  famille.  Le  filence  des  Écrivains  fiir  le  lieu  de  v.  k  Gnilo 
fon  origine.  Ton  état  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
^ui  a  à  Foligny  un  Couvent  autrefois  fort  célèbre 9  fon  nom, 
fon  furnom  9  fes  armoiries  qui  étoient  les  mêmes  que  celles  des 
Qiiarré  de  cette  Ville,  &  fon  éIe£tion  à  PEvêché  d'Orange  à 
la  recommandation  de  Jean  de  Châlon ,  Baron  d'Arlay,  Prince 
d'Orange,  qui  avoir  cpoulé  Jeanne  de  Bourbon  j  me  paroiirent 
être  auunt  de  drconftances  »  qui  réunies  autorifent  la  conjec- 
xure. 


Re CULOT  ou  Reculet.  (de)  Le  Reculet  étoit  un  château 

&  une  maifon  forte  dans  la  Seigneurie  de  Mirebel ,  au  Bailliage 

de  Poligny,  tenue  en  fief  en  1)15  par  Jacques  le  Chaffignet       ^-  ?f« 

Ce  fief  poffibdé  enfuite  par  un  fujet  de  la  Màifon  de  Poligny 

aura  communiqué  fon  nom  à  la  branche  dont  il  fut  la  tige. 

1.  Renaud,  fils  de  Nicole  de  Poligny,  Chevalier,  reconnut 
en  1326  qu'il  tenott  en  fief  de  là  Reine  de  France^  Comtefle 
jde  Bourgogne  fes  maifons  de  Poligny  &  deux  prés  aux  grands 

prés  « ,  c'eft  celui  que  je  crois  être  l'auteur  de  la  branche  dite  f.Invcnt.iÎM 

j     Y,       ,  , .  , .  '  charc.  de  Grin. 

de  Kecuiot  en  cette  v  liie.  coi.  8,roî.  78. 

2.  Pierre  de  Reculot  qui  vivoit  en  1^42  eft  le  premier  i.Arch. deP. 
que  Ton  fçache  avoir  porté  ce  nom:  lui  6c  fes  defcendants  le  ^^tlL^*^ 
fixent  prefque  toujours  iuivre  de  celui  de  Foli'^ny  ;  ce  qui  mar- 

1^  N  n  i  j 
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quolt  non  le  lieu  de  leur  réfidence ,  mais  la  Maifon  de  laquetld 

fis  étoient  fortis.  Pierre  de  Reculot  fut  pere  de  Guiette  morte 

fans  poftéritc,  &c  de  Rei^aud  qui  fuit. 

3.  Renaud  dit  de  Reculet  de  Poligny,  Ecuyer,  fît  fa  recon- 
noiiVance  de  fief  en  1372  envers  la  Comtelle  de  Bourgogne  de 
tout  ce  qu'jl  tenoit  d'elle  dans  la  châtellenie  de  cette  Ville  en 
jnaifons,  vignes,  cens  &  redevances ,  comme  héritier  de  fon 

i.?,ioT,     père  &  de  Guiette  fa  fœur  3  il  avoit  époufé  Gillette  de  Pon- 
taillier  1  nièce  d'une  autre  Dame  du  même  nom  H  de  la  même 

m 

famille»  femme  d*Huguenin  Février  de  Poligny,  fuivant  un 
4  Arc)  ,  des  titre  de  l'an  1240  4.  Une  de  Tes  maifons  hors  des  murs  avant 
B.  4)4:  '  été  abattue  en  1360  par  la  crainte  qu'on  eut  des  ennemis  qui 
V.i»in.i,p»g.  ^j^jgpf  entrés  dans  le  païs,  la  Comteflc  Marguerite  lui  fit  une 

conceiÏÏon  de  bois  de  conftrudlion  pour  en  édifier  une  dans  Ten- 
ceinte  des  murs.  Cette  PnncefTe  fit  un  grand  nombre  de  dons 
pareils  à  d'autres  de  nos  Nobles  &  de  nos  Bourgeois  qui  avoienc 
été  dans  le  mt*me  cas. 

4.  Pierre  dit  de  Reculet  ^  de  Poligny,  Écuyer ,  (c'eftain/î 
qu'il  fe  qualifioit,)  fit  en  1384  l'aveu  de  fief  pour  les  mêmes 
biens  &  droits  que  Renaud  »      3 ,  avoir  reconnus:  il  en  fit 

^  5  u.  199»   hommage  en  141 1  .entre  les  mains  du  Duc  Philippe  à  Dole  }. 
'^""^        Il  s'étoit  allié  à  Jeanne  d*ArIay  t  dont  il  eut  entre  autres  en- 
fiints  Jean  qui  fuit. 

5  &  6.  Jean  dit  de  Reculdt ,  de  Poligny ,  Ecuyer ,  Sieur  de 
Villers  -  pomard  cft  nommé  avec  Pierre  de  Rcculot  dans  une 
vente  de  l'an  144$-  Us  étoient  décédés  l'un  &  rraitrc  avant 
tf.  Rolle  des  J462  Pierre  de  Reculot  donna  le  dénombrement  de  Ion  tîef 
de  Villers- pomard  ,&  de  fon  droit  de  percevoir  le  quart  des  lan- 
gues des  bêies  qu'on  tue  dans  les  boucheries  de  la  V  ille.  Ce 
droit  lui  étoit  commun  avec  ceux  de  la  branche  principale  de 
la  Maifon  dite  de  Poligny. 
7  8c  8.  Jean  U  Ëtienne  de  Reculot  s  Eçtfyers»  étoient  do- 
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tniciliés  en  cette  Ville  en  1462.  De  l'un  <Pfeux  étoît  né  Claude 

de  Kcculûc,  Seigneur  de  Vilkrs-lcs-bois  &  à  Colonne,  qui  fit 
une  fondation  chez  ies  FF.  Prêcheurs  en  14^1 ,  &  fut  pere 
art  qui  fuir. 

9.  Émart,  nommé  autrement  Marc  de  Rcculot,  Écuycr, 
Seigneur  de  Villers- les- bois  &  de  Saint-Cyr,  époufa  Margue- 
rite de  la  Thouviere ,  acquit  d'Antoine  de  Drey  la  moitié  de 
U  Terre  de  Saint -Cyr^  de  laq[uelle  il  fit  hommage  à  TEmpe* 

leur  Charles  V  en  1547  ^  Il  vendit  dès -lors  ceneTerreà  i.'RéffSLtfr 
Guillaume  de  Canoz,  Écuyer,  qui  la  tranfmit  à  fa  fille  »  ma- 
liée  à  Jean  de  Montrond  de  Poligny. 

Jean  de  Keculot»  Ecuyer»  Seigneur  de  Villen^<-les-bois9  ' 
vlvoit  en  1 5  60.  ' 

10.  Antoine  de  Rcculot,  Seigneur  de  Villers-Ies -bois ,  dz 
Vertamboz,  de  la  Barre,  de  Mont-fous- Vaudrey ,  &c.  quali- 
fié noble  Seigneur,  avoir  cpoufé  Ifabelle  du  Tartre.  11  fit  en 
1584  la  reconnoiflance  de  ion  hef  pour  fa  mailon  dans  la  rue 
dtte  DefTus  à  Poligny ,  &  pour  une  chevance  en  cette  Ville.  Il 
eut  un  frère  nommé  Guillaume  de  Reculot. 

11.  Pierre  de  Reculot,  Seigneur  de  ViUers- les -bois»  Ver- 
tamboz, la  Barre,  Mont-fous-Vaudrey^  6cc.  époufa  en  1599 
Guillemette  de  Montmoret,  fille  de  Pierre  de  Montmoret» 
Seigneur  de  Rotalier»  &  d'Antoinette  de  la  Tour.  Claude  de 
Montmoret  n'ayant  point  eu  d'enfants  de  fes  deux  mariages 
contraÛés,  l'un  avec  Gabrielle  de  Beau  jeu ,  l'autre  avec  Gaf- 
parine- Marguerite  de  Grammont  Ch.Uillon,  inftitua  fon  héri- 
tière là  Dame  de  Rcculot  fa  fœur,  de  faquelle  Pierre  de  Recu- 
lot eut  Glaude-Jean-Baptiile,  &  Charlotte  de  Reculot,  6c  pro- 
bablement Louis  -  Bernard  qui  fuit. 

12.  Claude- Jean -Baptille  de  Reculot  dérangea  fa  fortune. 
Ses  biens  furent  vendus  en  partie  en  1 659  de  l'autorité  du  Par-' 
lement,  Ce  acquis  par  M.  le  Doyen  de  Brun,  La  chevance  de 
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Poligny  &  des  cens  font  poflëdés  par  le  Clergé  de  cette  Ville^ 
inftitué  héritier  par  ce  Doyen.  Jean-Baptifte  de  Reculot  ne 
laiflk  pas  de  poftérité$  Charlotte  de  Reculot  ia  fœur  en  fut 

s.  Titte  àb  l'héritière  bénéficiaire 

12.  Louis-Bernard  dcRccuIot,  Ecuyer ,  Capitaine  de  cava- 
lerie. Seigneur  du  Monc-ioiis-Vaudrey ,  Saiibief,  cpouû  Sabine 

9.  Voy.gtn.   Mouchet  de  Battefort  *,.&fut  perc  d'Antoine,  Capitaine  d'in- 

dc  Mouchée  ci-  .  .  r  y  1,  1  j    ir  1 

<ley.lea.M.  lancene  Bourguignone ,  tué  à  1  attaque  du  camp  de  Valencien- 
nes;  de  N.  de  Reculot,  Religieux  .\  Gin:ny;  d'Alexandrinc 
Mahaut  de  Reculot,  Abbefle  de  l'Abbaye  noble  de  Château- 
Châlon  en  1675  ,  &  de  Gabriel  qui  fuit. 

15.  Gabriel  de  Reculot,  Seigneur  de  Mont- fous- Vaudrey» 
Villers-les-Bois ,  Saubief  &  à  Colonne,  Capitaine  d*infanterie, 
époufa  en  Flandre  Magdelaine  de  la  Pierre»  lîUe  du  Baron  de 
Boufy,  de  laquelle  il  eut  deux  fils. 

14,  15  &  16.  Charles -Alexandre  de  Reculot*  Seigneur 
d*Ëclangeot,  maii  de  Marie-Ignace  Moréal  de  Moiflèy»  en  eue 
plusieurs  enfants,  entre  autres  Ignace  de  Reculot»  Seigneur 
d*Éclangeot  &  de  Rochefort  qui  a  laiflé  des  enfants  de  Jeanne- 
Marie -Renée  Gontier. 

Cette  Maifon  porte  comme  Poligny,  de  gueules  au  chevron 
d'argent ,  accompagné  d'un  croilïant  d'or  au  canton  dextre. 
Le  croiûant  cil  une  briiurc. 

Renaudot.  Avant  que  cette  famille  eut  été  annoblie,  cl/c 
tenoit  un  rang;  confidérable  dans  la  ville  de  Poligny.  Divers 
fujets  de  ce  nom  y  avoient  occupe  les  premières  places  dans  le 
Magiftrat.  Humbert  Renaudot  en  étoit  déjà  Tun  des  quatre 
Échevins  en  1449 ,  &  avoir  pour  collègues  Gérard,  de  Plaine  » 
Seigneur  du  Fied>  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne;  Jean  Mail- 
lardet»  Ecuyer,  Seigneui.de  la  Muiiej  U  Guiot  Aubri»  Ta« 
^.  P.  s3 1.    belHon  général 
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Odo  Renaudot»  élu  Maire  de  Poligny  en  i  ^25 ,  5c  déjà  deux 
ou  trois  fois  auparavant  «  avoit  époufé  N.  fille  de  Jean  Choux» 
Êcuyer,  de  laquelle  il  eut  Philibert  Renaudot,  Avocat  du  Roi 
au  Bailliage  de  cette  Ville,  annobli  en  1^43  avec  remife  de 
finance  ,  par  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne  ,  en  confidération  de 
ies  lervices  perlonncls,  &  de  ceux  de  Jean  Ivcnaïuiot:  Ion  aycul, 
Capitaine  de  deux  cent  chevaux  dans  les  Pais-bas,  lequel  avoit 
été  tué  à  la  bataille  de  Tourneghen.  Philibert  Renaudot  eut  de 
Mareuerite  de  Mefmay  entre  autres  enf-int  Anne-Baptifte  Re- 
naudot, mariée  à  Antoine  le  Beuf  de  la  Rue,  Chevalier  de  S. 
Louis,  &  Gabriel  Renaudot  qui  luit. 

Gabriel  Renaudot ,  Docteur  es  Droits,  Avocat  du  Roi  au 
Siège  de  Poligny,  mari  de  Chrilline  Maûbn  de  la  même  Ville  *  je^ftlaflon'^ 
filt  père  de  Philibert  qui  fuivra ,  de  Jean-Louis  Renaudot,  Doc-  deY.UibM. 
teur  es  Droits,  décédé  en  1748  fans  poftéritéj  Ton  fils  Charles 
Renaudot,  Écuyer,  &  Tes  autres  enfants  étant  mores  avant 
lui.  Pieux  &  libéral  envers  les  pauvres,  il  eft  l'un  des  prind- 
pauz  bienfaiteurs  de  l*H6pital  Général-la-Charité. 

Philibert  Renaudot,  Dodfceur  ës  Droits  &  Avocat  du  Roi, 
s'étant  allié  à  Marie-Barbe  Chevalier,  fille  de  Gabriel  Cheva- 
lier ,  Procureur  du  Roi ,  &  de  Noble  Anne  Dagay ,  en  eut  plu- 
fieurs  enfants,  entre  aucres  Louis-Gabriel  qui  fuit,  &  Odo  Re- 
naudot ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mefmay,  Chevalier  de  S.  Louis, 
Brigadier  des  armées  du  Roi,  ci-devant  Commandant  de  l'école 
d'AruUene  à  Belançon.  11  eft  encore  vivant,  mais  iaos  poilé* 
rité. 

Louis -Gabriel  Renaudot,  élu  Maire  de  Poligny  en  17;)» 
1741  &  autres  années,  eut  d'Etiennette  Martin,  Philibert, 
Marie -Barbe,  &  Thérefe  Renaudot:  celle-ci  mariée  au  Sieur 
Claude-Paul  Pellerin ,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Poli- 
gny. Philibert  Renaudot,  Ecuyer,  Chevalier  de  Saint  JLouis, 
Capitaine  au  régiment  d'Artillerie,  mari  d'Alexis -Gabrielle 
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de  Mermay-Montaigu ,  eft  mort  fans  poftérité  au  mois  de 

mars  1769 ,  &  a  inftitué  fa  jeune  époufe  fon  héritière. 

Cette  famille  porte  de  gueules  au  Itofi  d'or  armé  Se  lam- 
pa0*é  de  gueules. 

Roche,  (de)  Le  bourg  de  Saint-Laurent  de  la  Roche  ,  au 
Bailliage  de  Lons  -  le  -  Saunier ,  parole  être  le  lieu  d'oà  cette 
fimille  a  emprunté  Ton  nom. 

I.  Jean  de  Roche,  Ecuyer  d'Etienne  de  S.  Dizier,  Sire  de 
Saint  •  Laurent  de  la  Roche  &  de  Valampoulieres>  fut  établi 
).S.  i%h    Châtelain  de  ce  dernier  lieu  par  ce  Seigneur  en  1 328  ^. 

3.  André  de  Roche,  Ecuyer,  mari  de  Jenemie»  lîlle  d*Hal- 
mé  d*Epercie ,  &  veuve  de  Jacques  du  Pafquier ,  vendit  à  Guil- 
laume d'Epercle  fon  beau -frère  le  fief  appellé  £chacerat,que 
fa  femme  lui  avoit  apporté  en  dot.  Ce  fief  s'étendott  fur  les 
territoires  de  Marrigny,  de  Fontenu  &  de  Villers-fur-rAin, 

4.  M.  X7.     au  Bailliage  de  Poligny 

5.  Jean  de  Roche,  Chevalier,  prenoit  dix  livres  de  rente  fur 
la  vente  des  bois  de  Vabmpouliercs  ,  fuivant  un  aifte  pafle  à 
j.U.^i.     Poligny  en  1574     U  fit  ho.nmage  de  les  liels  au  Duc  Philip- 
pe en  1386.  C'eft  du  nom  de  cette  famille  que  Tune  des  deux 
parties  de  la  Seigneurie  de  Monnet  eft  appellée  de  Ruche: 
Freir- r^t^  i^autre  eft  nommée  de  Montfaugeon  ^.  Simonette  de  Roclie, 
ittt.  R     ^'  probablement  fœur  de  Jean  de  Roche ,  &  Dame  Agnès  fa  fille 
alignèrent  cinq  florins  de  rente  au  profit  des  FF.  Prêcheurs  de 
Poligny  fur  la  dîxme  de  Champ -Reignard.  Pierre  de  Roche 
vivoit  dans  le  même  tems:  fes  hoirs  poflî^doient  un  fief  à  Arlay 
&  dans  les  environs  en  1388. 

4.  André  de  Roche,  Ecuyer,  H  du  nom,  probablement  le 
petit-fils  d'André,  n^  2  ,  pofledoic  des  fonds  à  Bevjliy,  dans 

.        iix.    Ja  banlieue  de  Poligny  en  1406 

5  &  6.  Claude  de  Roche  9  Ecuyer»  fut  témoin  à  FoUgny  en 

14»$ 
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142^  de  la  reconnoidànce  qu'Etienne  de  Montaigu  y  fît  de 
fonfief  s.  Pierre  de  Rocbe  ètoit  le  Prévdt  de  cette  Ville  en  9,NLi9h 
14^^ ,  &  fut  pere  de  Claude  qui  vivoît  en  1445 ,  lequel»  fui- 
vaut  les  époques»  eue  pour  fils  Pierre  qui  fuîvra»  Antoine  6e 
Henri  de  Rocbe,  Religieux  à  Vaux,  dont  on  va  faire  men» 
tion. 

7.  Antoine  de  Roche,  ne  à  Poligny  vers  l'an  142 2,  Reli- 
gieux profès  du  Monallcre  de  Vaux,  Dodcur  ôc  Profefl'eur  du 
Droit  Canonique  en  l'Univcrlité  de  Dole,  grand  Prieur  de 
Ciuni ,  Prieur  de  Morteau  5c  de  la  Charité  hir  Loire  ,  enfeignoit 
avec  tant  d'applaudiUèment ,  que  l'Eglife  de  S.  George  à  Dole 
où  il  donnoit  Tes  leçons  ne  pouvoit  pas  quelquefois  contenir 
tous  Tes  auditeurs.  Pieux ,  amateur  des  fciences ,  6c  zélé  pour 
la  gloire  &  l'avantage  de  fon  Ordre ,  il  obtint  du  Pape  la  per- 
sniffion  d'employer  tes  revenus  de  Tes  Bénéfices  &  Tes  gages  de 
FrofelTeur  à  la  conftruâion  d'un  Collège  &  à  l'établifTemenfde 
plulieurs  bourfes.  Il  acheta  pour  cela  un  emplacement  dans  la  v.M.Dunod, 
Ville  de  Dole ,  dans  la  rue  qui  a  pris  dès -lors  le  nom  de  Mor-  deBcf.  tom.»» 
teau,  &  fit  approuver  Ton  projet  par  l'Empereur  Maximilien , 
(Se  par  Ion  fils  l'Archiduc  Philippe:  il  jetta  cnluitc  Ica  londc- 
mcnis  de  l'édifice,  &  procura  que  le  Prieuré  de  Château  fur 
Salms  qui  avoit  été  uni  à  la  Collégiale  de  S.  Maurice  de  cette 
ville,  Ôc  rendu  eniuite  au  Prieuré  de  Gigny,  fut  annexé  en 
1496  à  fon  nouveau  Collège.  Telle  e(l  l'origine  du  Monaftère 
&  du  Collège  de  l'ordre  de  Cluni  à  Dole,  connu  fous  le  titre 
de  S.  Jérôme.  11  y  fonda  douze  bourfes»  dont  les  unes  étoient 
à  la  nomination  de  l'Abbé,  &  du  grand  Prieur  de  Cluni,  d'au- 
tres à  celles  du  Prieur  fie  du  Sacrillain  de  Vaux ,  du  Prieur  de 
Gigny,  &  des  Monaftëres  de  ces  lieux.  La  nomination  à  l'une 
de  ces  places  fut  donnée  au  neveu  du  fondateur,  &  à  l'aîné 
mâle  de  fcs  defcendants     Antoine  de  Roche  ayant  réfî^nc,   ,  9.  Manufcr. 

,  ^  ^  (in  CulKgc 

^ueli^ues  années  avant  la  mort,  fon  Prieure  de  la  Ciiautc  iur  Dok. 
Tome  IL  0  O  o 
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liOire  en  faveur  de  Jean  de  l.i  Madeleine,  &  celui  de  Morteau 

en  faveur  de  fon  frère  Henri  de  Roche  y  Bachelier  en  Théolo* 

gîe»  Sacriftain  de  Vaux,  &  Prieur  du  S.  Sépulchre  &  de  Sainte 
t.U  mtme.  Sttfanne,  fe  retira  à  Cluni  où  il  mourut  en  1505  >.  On  voit  fes 

armes  fculptées  en  plufieurs  endroits  des  bâtiments  du  Collège 
Annoiriei.    de  S.  Jérôme.  Elles  étoient  de.»,  au  chevron  de....  chargé  en 

cime  d'une  co(^uilk  de...  ôc  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 

dè.... 

7.  Pierre  de  Roche,  Licentié  en  loix ,  frère  d'Antoine  & 
d'Henri  qui  précédent,  l'un  des  Ëchevins  de  la  ville  de  Poli- 
».  F.  lîu    gnyen  1487  en  étoic  qualifié  le  Gouverneur  ^,  ce  qui  s'entend, 
probablement  de  l'adminiUration  qu'il  y  a  voit  de  la  JuHi  ce  or- 
dinaire. Il  fut  père  d'Antoine  qui  fuit  &  de  Pierre  de  Roche  y 
furnommé  le  Jeune  9  qui  céda  pat  un  traité  au  Prieur  de  Vaux 
une  portion  de  ^ixme  6e  le  four  bannal  à  Champ-Reignard»  en 
{é  réfervant  le  droit  d'avoir  un  four  à  Vaux  pour  lui,  &  un 
Nou.iav.  autre  à  Champ-Reignaid  pour  fes  fermiers 
deVaux, cot.      %  Sc  ^.  Antoine  de  Roche,  Licentié  en  loix,  vivoit  encore 
en  1 5  1 9 ,  &  pOiTédoit  une  vafte  maifon  d>ins  la  grand'ruc  de 
Poligny,  dont  Jean  de  Marnix,  Chevalier ,  Seigneur  de  Thou- 
4^Rolle  de  loufe  fut  propriétaire  après  lui  4.  11  n'avoit  eu  qu'un  fils  nom- 
mé Chrillophe  »  qui  mourut  avant  fon  pere  &  fans  poûérité. 

RoiGNON  ,  RouoMOM.  (du)  Claude  du  Rougnon ,  Écuyer, 
domicilié  à  Poligny  en  13739  fut  pere  de  Guillaume  du  Rou- 
gnon »  Seigneur  des  Puits  de  Fiole,  Sieur  à  Marnéfia  &  au  Na» 
$.  6. 117. M.  voy  } ,  lequel  eut  pour  fils  Huguenin  du  Rougnon  qui  fur  pere 
^'  de  trois  filles,  fi^avoir  de  Jeanne 9  qualifiée  noble  Demoifelle» 

mariée  à  Humbert  de  Buffart  ;  de  Catherine  8c  d'Alix  qui  firent 
5.  M.  54.     leur  aveu  de  fief  pour  Marnéfia.  en  1400 
^  Guillaume  du  Roignon,  probablement  neveu  de  Guillaume 

qui  précède ,  poûédoit  en  1425  des  fonds  à  VUlers-pomard  fous 
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Tourmont,  dans  la  banlieue  de  Poligny  î.  Jean  du  Roignoa     7.  Tnvcrtt.<ie 
écoit  l'un  des  Échevins  de  cette  Ville  en  1469.  Un  autre  du  um'/^  " 
même  nom  vtvoit  en  1510,  lequel»  fuivant  que  la  fuite  des 
années  Tindique»  fut  pere  de  Pierre  du  Rotgnon ,  Écuyer  »  mari 
d'Anne  d'Orchamp  de  Poligny  en  1540,  de  laquelle  il  eue 
Pîenrette  de  Rognon,  mariée  à  Pierre -Louis  de  Mauflans, 
Écuyer  8^  &  N.  de  Rognon,  mariée  1°  à  Claude  Matai,  Ecu-  8.Ch.desC 
yer:  2*^  à  Pierre  Gay  de  la  mcmc  Vilie,  aulfi  Ecuyer.  R«g'7>. 

Une  famille  de  ce  nom  portoit,  fuivant  certains  manufcrits, 
de  fable  à  un  lion  rampant  d'argent  ^  cependant  Etienne  Roi- 
gnon,  Chanoine  régulier.  Commandeur  de  la  Mailon  du  Saint- 
£(prit  à  Poligny,  portoit  d'azur  au  fautoir  aîezé  &  lié  d'or, 
fommé  d'une  étoile  de  même  »  &  foûtenu  d'un  croiifant  d'ar- 
gent 9,  p.  Tir.  orîf^ 

de  TAuieui  « 

RoLiN.  La  Maifon  de  ce  nom  n'a  gu^s  été  connue  que 
depuis  Jean  Rolin ,  Licentié  ès  loix ,  pere  de  Nicolas  Rolin  > 

Chancelier  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne.  La  ville  d'Aiïtun 
Ou  ce  C^hanccher  etoit  ne,  ic  l  aitribuc,  celle  de  Polipny  n'cil 
pas  moins  fondée  à  le  mettre  au  nombre  de  fes  citoyens ,  puif- 
qu'il  en  ctoit  originaire. 

I.  Jean  Rolin,  Licentié  ès  loix,  demeuroit  à  Autun,  Toit 
qu'il  y  eut  pris  une  alliance»  foit  qu'il  y  fut  allé  pour  y  exer- 
cer un  emploi.  On  n'y  trouve  point  de  familles  de  Ton  nom 
avant  lui ,  au  rapport  d'un  Sçavant  domicilié  dans  le  pais.  11 
fut  l'un  des  Commiflàires  députés  par  le  Duc  Jean  en  14 14  pour 
traiter  avec  le  Duc  de  Savoie  des  Terres  d'Arbent»  de  Mont-* 
féal ,  de'Matafelon ,  6ec.  &  de  la  garde  de  Nantua.  Alors  Wil- 
lemtn  Rolin  vivoit  à  Poligny  ;  il  eft  nommé  dans  des  titres  de 
Van  141  6  C'étoit  probablement  le  frère  de  Jean  Rolin,  éta-  T.Nonv.inv. 
Ml  à  Autun:  leur  fumom  me  paroît  avoir  été  formé  du  nom  ran'ii. de  PoU', 
d'un  auteur  de  celte  famille,  11  y  avoit  dans  notre  Ville  quel-  ^^'  5*'- 

O  Oo  ij 


Digitized  by  Google 


1.  Tom.  j  , 
p.  1*4- 

j.  On  a  écrie 
fun  nom  com- 
me il  Técrivoit 
lui  -  même  en 
fignan^. 
(P.  "y) 


4.  Sijppl<îra. 
aux  Mcm.  de 

Ph:!.  de  Om- 
jiiincs.  Année 


tf.  V.  Tom. 


476  MÉMOIRES 
qucs  perfonnes  de  familles  nobles  qui  portoient  dans  le  quator^ 
ziéme  fiéde  le  nom  de  Rolin ,  diminutif  de  celui  de  Raoul.  Les 
defcendants  du  Chancelier ,  &  le  Chancelier  lui  -  même  onr 
poifêdé  des  biens  en  cette  Ville ,  d'où  ils  font  dits  être  ori^- 
naires ,  &  où  ils  avoient  dans  l'ancienne  Églîfe  une  Chapelle  de 
famille  que  le  Cardinal  Jean  Rolin  lit  réparer  &  dota.  Us  ont 
fait  dans  les  différentes  Égiifes  4e  cette  Ville  des  fondations 
confidérablcs  i  aufTi  M.  Dunod  compte  la  Majlon  de  Rolm  par- 
lai celles  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  la  fait  lorttr  de  Poli- 
gny  \ 

2.  Nicolas  Roiin  ^ ,  Licentié  ès  loix ,  fils  de  Jean  ,  tî°  i ,  fut 
Confeiller  au  grand  Confeil  du  Duc  Philippe  le  Bon,  qui  le 
créa  Chevalier,  &  le  nomma  Ton  Chancelier  &  Chef  de  fes 
Confeils  en  1422.  Il  forma  le  plan  d'acquérir  des  domaines  Ôc 
des  Terres  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  fut  qualifié  Sei- 
gneur d'Autume  auprès  de  Dole.  Ayant  acquis  la  Terre  d'Ou« 
gney ,  il  y  fît  bâtir  un  château.  Jean  de  Plaine  de  Poligny  lui 
vendit  de  grands  biens  à  Salins  qui  provenoient  de  Jean  Chou* 
2at  de  notre  Ville.  H  polléda  un  £c(  à  Thouloufe  dans  la  S^» 
gneurie  de  Poligny ,  que  Rolin  d'Aymeries ,  Tun  de  Tes  def- 
cendanr  ;,  vendit  dans  la  fuite  à  Jean  de  Marnix:  fes  richelTes 
ôc  fes  talcr.Ls  hii  valurent  le  titre  de  riche  ôc  de  fage  Seigneur  4. 
Paradin  en  tait  un  grand  éloge  V  Magiftrat  fage,  éclairé,  élo- 
quent, ferme  fit  intrépide  ^  il  porta  fort  loin  l'autorité  de  foa 
Prince ,  &  fe  maintint  dans  fes  bonnes  grâces  jufqu'à  la  niort. 
Sa  fermeté  le  rendit  odieux  à  la  NoblelTe:  fon  oppofition  à  ce 
que  le  Duc  Philippe  fit  grâce  à  Jean  de  Granfon ,  l'un  des  p/us 
grands  Seigneurs  du  paîs'»  fut  la  fource  des  inimitiés  qui  régnè- 
rent entre  lut  &,  Thiébaud  de  Neuchâtel ,  Maréchal  de  Bour- 
gogne. Ce  Seigneur  avoit  follicité  avec  plufieurs  autres  Grands 
de  l'État  le  pardon  du  coupable*.  Le  Comte  de  Charolois, 
fils  du  Duc,  k  fcuait,  luaiîcavam,  au  Seigneur  de  Ncuchatcl 


Digitized  by  Googlc 


HISTORIQUES.  477 
contre  l'inflexible  Chancelier.  Nicolas  Rolin  avoit  contribué 
en  1439  à  la  fondation  de  l'Églife  Collégiale  de  Foligny:  il  y 
eft  défigné  comme  disyant  avoir  part  aux  fervices  &  aux  prières 
qui  s*y  feront;  &  dans  l'un  des  ftatuts  de  cette  Eglife,  il  eft 
nommé  l'un  de  fes  fondateurs  Il  fut  marié  deux  fois^  à  T.Stecdki^ 
N.  Chambellan:  a<>  à  Guigone  de  Salins»  inhumée  dans  la  Cha< 
pelle  de  l'Hôpital  de  Beaune»  fondé  par  fon  mari:  pour  lui , 
mourut  à  Autun  au  mois  de  janvier  1461  (vieux  ftile)  &  y  fut 
inhume  dans  la  Collégiale  de  Notre-Dame  qu'il  avoit  l'ondée 
en  reCbnnoifl'ancc  de  la  grâce  du  Baptême  qu'il  y  avoit  reçue. 
On  le  trouve  qualifié  Seigneur  d'Autume ,  Chancelier  de  M.  de 
Bourgogne,  &.  Châtelain  de  Montmirey  à  l'époque  de  1445  ^.  s.Ch.(ksCj 
11  eut  plufîeurs  enfants,  fçavoir  Girard  qui  luivra;  Jean  ^  Car- 
dinal,  Evéque  d'Autun,  donc  on  tcra  mention ^  Louis,  Che* 
Yalier ,  Seigneur  de  Preiiili  »  Beauregard ,  Pelapuffm ,  Vernan- 
tois  &  Beffia ,  Terres  qui  provenoient  de  Renaud  de  Trame- 
lai  ,  domicilié  à  Poligny ,  à  qui  la  Maifon  de  Salins  avoit  fuc-* 
cédé:  Louis  Rolin  fut  tué  à  la  bataille  de  Granfon,  6t  n'eut 
que  Louife  Rolin ,  mariée  à  Jean  «  Seigneur  de  Châteauvilain. 
Guillaume  Rolin ,  Chevalier»  Seigneur  d'Auricour  &  de  Vau- 
vrin,  quatrième  fils  du  Chancelier,  fut  pere  de  Philippotte» 
mariée  à  Guillaume  d'Oifeler,  &  d'autres  enfants.  De  ce  nom- 
bre étotc  Jean  Rolin,  Doâeur  ès  Droits,  Fréfident  au  Parle- 
ment de  Paris ,  Confeiller  d'Etat  fous  Louis  Xll ,  de  qui  il  mé- 
rita  la  confiance:  étant  monté  enluite  fur  le  Siège  épifcopal 
d'Autun  en  1501 ,  la  more  l'en  enleva  en  1502.  Claudine  Ro- 
lin, Dame  de  Virieii,  fille  du  même  Chancelier,  époufa  en 
premières  noces  Jacques  de  Montbcl ,  Chevalier,  Comte  d'En- 
tremonts  &  de  Montbel ,  &  en  lecondes  noces  Antoine  de  la 
Palud ,  Seigneur  de  S.  Julien ,  Toiifia,  &c.  Chambellan  du  Duc 

de  Savoie  j.Guichenon 

Hift.  de  Bredê 

^.  Jean  Rolin  ijé  avec  des  talents  fupérieurs,  fut  le  Confef-  ptrcsi  p.»»*. 


Digitized  by  Google 


47»  MÉMOIRES 
{eut  du  Dauphin  de  France  >  &  le  Confeiller  des  Ducs  de  Bour-» 
gogne:  il  obtint  en  premier  lieu  TEvêdié  de  Chilon,  d'où  il 
fat  transféré  à  celui  d'Autun.  Il  gouverna  Ton  Egltie  en  grand 
Prélat  pendant  environ  quarante  ans>  &  fut  créé  Cardinal  Prê- 
tre par  Nicolas  V,  fous  le  titre  de  S.  Etienne  au  Mont  Cœlius. 
Premier  Abbc  Commendataire  de  l'Abbaye  de  Eakrne  au  Bail- 
liage de  Poljgny,  il  la  fît  pafler  par  réfignation  en  i  S72  à  An- 
Iclnie  Bouton  fon  parent  du  côté  maternel.  On  a  de  lui  à  Pc* 
ligny  des  traces  multipliées  de  la  connoilTance  qu'il  avoit  de 
fon  origine  de  ce  lieu.  11  y  a  fait  pluiieurs  fondations:  à  l'oc- 
caiioa  de  celles  qu'il  a  faites  dans  la  Collégiale  de  cette  Ville» 
on  trouve  écrit  dans  les  tables  &  les  anciens  livres  de  cette 
Egkfe  t  Ex  fimdmime  Reverendiffiitti  UluftH/fimi  Joanm 
M  Roîin  S*  R.  E,  Caràinalis  de  Polignio  orimidt  Il  a  fondé 
chez  les  FF.  Prêcheurs  en  1474  le  Sdve  Regina  chaque  jour 
après  vêpres ,  lequel ,  aux  termes  de  fa  fondation ,  doit  être 

^^juArdi. des  chanté  à  voix  haute  &  harmonieufe  il  chargea  en  i4"'5  Jac- 
ques GuiUemin  dcPoligny,  Lcuyer ,  &  Ion  coulîn  ,  de  i  ciablir 
la  Chapelle  de  fes  prcdéccllcurs  dans  l'ancienne  Eglile  de  cciie 
Ville ,  &  d'y  employer  les  fommes  qu'un  particulier  de  la  mê- 
me Ville  lui  devoir.  Cette  Chapelle  eft  celle  que  Ton  nomrooit 
de  S.  Martin.  Il  y  fonda  en  fuite  deux  MelTes  par  femaine  pour 
l'ame  du  Chancelier  Rolin  fon  pere ,  &  pour  le  repos  des  ânes 
1.  Tit.ong.  de  fes  prédécefiêurs,  &  de  ceux  de  Jacques  Guillemin  ce 

A^c^.duaiap.        f^^i^i^  ^ij^  montrer  qu'ils  étoient  de  même  famille  K  II 
î.v.ci-dev.  mourut  en  1485. 

ku.G.  '  ^-  Girard  Rolin»  Chevah'er,  Seigneur  d'Aîmeries,  O^sfeil- 
ler  du  Duc  de  Bourgogne ,  fe  diftingua  au  choc  de  Nivelles  en 
145  2  5  &  fut  la  uge  des  Seigneurs  d'Aimeries.  Il  eut  encre  au- 
tres enfants  Colette,  mariée  à  Pierre  de  Bauffremont,  de  qui 
elle  n'eut  pas  de  poftérité,  &  Je:în  Kolin  qui  fuir. 

4.  Jean  Rolin  9  teigneux  d'Auneries»  lemp oru  k  prix  des 
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.Joûtes  à  la  fête  de  la  Toifon  d*or  à  Valenciennes ,  en  1475, 
luivant  Olivier  de  la  Marche  4 ,  &  fut  pere  de  George  qui 
fuit,  &  félon  Tordre  des  tems,  de  Rolin  Seigneur  d'Aimeries, 
qui  vendit  avant  l*an  15 10  fon  âef  de  Thouloufe  à  Jean  de 
Marniz»  comme  on  l'a  dit.  Vers  ce  tems-d  Pierre  Rolin  étoic 
Abbé  de  S.  Paul  de  Befançon. 

5.  George  Rolin,  Seigneur  d*Ainieries  &  de  Dulfant  »  mari 
d*Anne  du  HamaU  en  eut  Anne  Rolin,  fille,  unique ,  qui  fut 
mariée  à  Robert  de  Melun,  Prince  d'Epinoi ,  Marquis  de  Rou- 
bais ,  Général  de  la  Cavalerie  du  Roi  d'Efpagne 

Rolm  portoit  de  gueules  à  trois  clefs  d'or  en  pal.  II  y  a  eu 
en  Flandic  d'ùuitcs  branches  qui  dcicendoient  de  Guillaume , 
£ls  du  Chancelier. 


%»  ch.  5. 


S.  M.  Duxiod, 


Sarrasin  ou  Sakragin.  C'étoit  l'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles nobles  de  race  de  notre  Ville.  Son  nom  qui  fe  rendoic 
en  latin  par  le  mot  Sarracenus  ^ ,  paroît  montrer  que  c'étoit 
un  nom  diftinâif»  attaché  à  la  lignée  d'un  fujet  qui  avpit  fervi 
dans  les  guerres  contre  les  Maures,  ou  d'autres  Barbares  que 
l'on  appelloit  auffi  Sarra2ins. 

Une  contrée  en  prairie,  au  Territoire  de  Pollgny,  portoit 
en  1445  le  nom  de  Corvées  Sarrasin  La  plupart  de  ceux  qui 
portoient  anciennement  ce  furnom  le  faifoient  fuivre  de  celui 
de  Poligny. 

1 .  Jean  Sarragin  vivoit  en  1 347 ,  habitoit  cette  Ville  Se  ctoit 
du  nombre  de  les  Gentils- hommes  ^ ,  de  même  que  Renaud 
Sarraziti,  Ecuyer,  à  l'époque  de  l'an  1560,  lequel  fut  pere  de 
Jacques  Sarrazin 

2.  Jean  ,  ciît  Sarragin ,  àc  Poligny ,  demeurant  à  Voiteur ,  pof- 
fédoit  en  1 3  84  le  tief  de  la  Sergcnterie  de  ce  lieu  »  :  c'eft  celui 
qu'on  appelle  à  préfent  de  S.  iVlartins  il  lui  venoit  de  Guil^ 


g.  S,trra(enut 
de  Alto  mnntf 
Mumon  jCart. 
de  Roûexesi 
110. 


7.  Frtndaiion 
de  la  Chapelle 
de  Touruay. 


8.  B.  4108e 
B.  411. 

9.  Titre  des 
FF.Pïèch. 


I.  lDvait.de 
Grinon. 
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laume  le  Bon  >  Chevalier»  ditdeVoiteur,  de  qui  il  avoit  époofii 
la  fille  ^  Lui  6c  Poly  Sarrazin,  Écuyer,  dit  d'Arlay»  pour  y 
avoir  poffîdé  un  fief,  font  nommés  parmi  les  Gentils -hommes 

}.  Attjc  pr.  ^  Poltgny  qui  y  polTédoient  des  biens    Celui-çi  donna  le  dé- 
nombrement de  ce  fief  à  Louis  de  Chilon ,  Sire  d'Arlay ,  en 
139 1.  11  avûit  Lpouié  Alix  de  Chilley. 
P  4- TU. delà  Girard  Sarrazm      nommé  dans  des  titres  de  Tan  1408  4. 

coc49i.  Il  paroît,  fuivant  les  dates,  qu'il  fut  fils  de  Jean  qui  précède, 
6c  de  Jeanne ,  fille  de  G.  le  lion  j  6c  qu'il  fut  pere  4e  Jean  Ôc 
de  Claude  qui  fuivront. 

Nicolas  Sarrazin  fut  chargé  en  141 4  par  le  Duc  Jean  de  no- 
tifier aux  principales  Villes  de  Flandre  l'appel  qu'il  avoit  émis 
de  la  condamnation  portée  par  l'Évêque  de  Paris  contre  l'ou- 
vrage du  Doéïeur  Jean  Petit,  compofé  par  Tordre  de  ce  Prince 
pour  le  juftifier  du  meurtre  du  Duc  d'Orléans.  Les  hoirs  d'Hu- 

5.  f,  I».  guenin  Sarrazin  tenotent  des  fonds  à  Poligny  en  1425  Amé 
6cHuguenin  Sarrazin  dits  de  Voiteur,  petits -fils  d'Huguenin 
premier,  épouferent  des  filles  hénticrcs  de  lu  Mailon  de  Saint- 

tf.  S.  8s>.  Julien 

4.  Jean  &  Claude  Sarrazin,  Écuyers,  font  nommes  de  Po- 

7.  Titre  des  ligny  à  l'époque  de  1445  ^.  Claude,  mari  de  Claudine  Gelin, 

ISàc'hChî-  étoit  mort  avant  Tan  1450,  6c  fut  pere  de  Jacquette  Sarrazin 
ruédeP.  j^jfç       jj^  imeiie      jg^^  <je  Villers,  Écuyer ,  fécond 

s.  Arcii.  des  mari  de  fa  mere  La  maifon  de  Jean  &  de  Claude  Sartazia 
iX)in.uK.       ^^^.^        1^      ^.^^  Defiiis  à  Poligny. 

5.  Pierre  Sarrazin ,  Écuyer  Seigneur  de  Frontenai  en  pamet 
donna  cette  Terre  à  Pierre  Sarrafîn  fon  fils  naturel,  qui  en  fit 

*  lavent,  de  hommage  au  Roi  Charles  VIII  en  1489  *. 
D1j.coc.4x9.  Noble  Guillaume  Sarrazin  reprit  de  fief  en  1585  pour  la 

tour  de  S.  Martin  6c  fes  dcpcndance.s ,  iiiouvantes  de  l'Ab- 
9.  Arch.de  baye  de  Baume     Il  eut  pour  femme  Claudine,  fille  de  GujI- 
laume  Dagay  de  Poligny,  £cuyer.  Alors  vivoieac  Ûthenin  6c 

Jacques 
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Jacques  Sarrazin,  Sieurs  de  Nance,  où  ils  poiTédoienc  un  fief 
jQOuvant  de  la  Seigneurie  de  Câges.  Ces  deux  derniers  &  plu- 
fieurs  autres  fujets  de  leur  branche  furent  de  ces  braves,  ou 
plutôt  de  ces  Fiérabras  dangereux  dans  la  fociété:  ils  étoient 
les  petits -fils  d'un  autre  Othenin  Samudn  »  décédé  avatit  l'àa 
1334^  ôL  d  AaioineLie  de  Rougemont  fa  femme. 

Sauvigney  ,  Sau vAiGVEY  ,  Savigney.  (de)  Il  y  a  pUi- 
fîeurs  lieux  au  Comté  de  Bourgogne  qui  étoient  ainfi  appcllés, 
&  dont  les  noms  ont  fouffert  ces  variations.  M.  Dunod  a  donné 
wie  notice  de  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Sauvagney ,  fur  l'O- 
gnon ,  au  Bailliage  de  Gray ,  &  les  a  diilingué  des  Seigneurs 
de.  Sauvigney  près  de  Pefmes,  de  qui  les  armoiries  étoient  di^ 
férentes  Les  premiers  portoient  de  gueules  à  la  bande  d'or»  >.  Hid.  du 
accompagnée  de  deux  cotiœs  de  même:  les  féconds  portoient  nmi.  j ,  p. 
de  gueules  à  trois  lions  d'or  \  Les  Seigneurs  de  Savigny  ou  ^ 

_  V     I    «jt  f  «iff  i.  La  môme. 

oavjgney  * ,  près  de  Montmorot ,  avoient  un  écu  treille  com-  y^rmoiries 
me  iMoiitmorct    ^  &  ceux  de  Savigny,  dans  le  Rcvcrimont,      j_  Aujour- 
étoicnt  enco;e  d'une  maifon  différente  des  tiois  autres,     n'a-  *'ï^>» Savapia. 
voient  point  les  mêmes  armes.  La  refl'emblancc  des  noms  n*a  l.1oj.'  ^*'* 
pas  manqué  de  jetter  de  la  confuiion:  il  ei^  ditHcile  de  diilin- 
guer  les  fujets  de  ces  Maifons  à  PoJjgny  fans-le  fecours  de  leurs 
fceaux ,  £c  ce  fecQurs  nous  a  manqué  fouvent  :  je  crois  que  ce 
Xont  les  Sauvigney^  fur  i'Ognon  >  5c  les  Savigney  près  de  Mont- 
morot qui  acquirent  la  bourgeoifîe  6e  la  franchife  de  PoJigny 
{»ar  le  domicile  »  par  les  alliances  qu'ils  y  firent  j  &  les  biens 
qu'ils  y  poffôderent. 

•  Eflevenin  de  Savigney ,  dit  Huguenin ,  efl  nommé  dans  un 
titre  de  l'an  1507  5.  Poinçard  de  Sa\igncy ,  fils  d'Ei^evenin,  j.S.i5tfo. 
fuivanc  les  époques  &  les  circonftances,  pofléda  des  terres  & 
des  maifons  à  Grozon ,  6c  fut  pere  d'Ëftevenette  qui  pollédoit    ^  ^ 
ces  mêmes  biens  ea  1371  '^^  U.xji. 
Tome  IL  P  P  p 
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Hugues  de  Savaigney,  Chevalier,  Châtelain  de  Montmorot, 
v.ci-dcT.  Bailli  d'Aval  en  1350.,  &  mari  d'Odette  de  Poligny  ^  portoît 
dans  Ton  Iceau  un  écu  treillé.  On  trouve  en  ce  tems  à  Poligny, 
parmi  les  floiyers  de  cette  Ville  employés  à  des  expéditions 
militaires  »  Humberc  de  Savaigney*  nommé  d'autres  fois  de 
s.V.toiii.1»  Sauvergny  *.  11  avoit  époufé  Guillaume  ou  Guillelme  de  Beaii- 
f.  tS48t  lU.  fçg^i^^  qu'il  laiflà  veuve  avec  trois  enduits  dont  elle  étoit  tu- 
9.M.  î8j.    triée  en  1572  ,  fuivant  un  titre  de  cette  date  9 ,  dans  lequel  il 
elt  iâiz  mention  du  fief  de  les  enfants  à  Montmorot,  6l  de  ce- 
lui de  Mefllre  Hugues  de  Savaigney  à  Coorboufon. 

Les  enfants  d'Humbert  furent  Jean  qui  iuivra^  Jeanne,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Grozon  &  Ai  mon  de  Savaigney. 

Jean  de  Savaigny,  Chevaher,  Seigneur  de  Beauregard,  & 
Guillaume  de  Grozon  furent  témoins  à  Poligny  en  t  :;99  de  la 
I.  Archiv.de  Vente  d'une  maifon  en  cette  Ville ,  faite  par  Jean  de  Poltgny 
ia^i^^p!  U  tefta  en  1394»  inftttua  fon  héntier  Guillaume  de  Savaigny 
fon  fils,  lui  fubfiitua  Jeanne  (à  fille, à  fon  défaut  fa  foeur, 
femme  de  Guillaume  de  Grœon. 

Guillaume  de  Savigney ,  Sire  de  Beauregard ,  époufa  Jeanne 
de  Vaites,  fille  d'Hugues  de  Vaites,  &  pente -fille  de  G.rard 
de  Vaites,  à  qui  Jean  ^  ilugucs  de  Ch^ilon  aboient  donne  des 
terres  &  un  four  à  Fontiin,  dont  elle  fit  le;;  devoirs  de  fief  en 
^  1416,  en  préfencc  d'Hugues  Bâtard  de  Vaites,  &  de  Guilbu- 

i.Pettteterre  me  de  TÉcouvatte  ^.  Cette  Dame  étoit  remariée  en  1419  à 
àceiiedêFrw^  Antoine  de  Montfaugeon,  Chevalier,  Capitaine -Châtelain  de 
PoUgny  K 

3.  arc  de  ^  ' 

la  .Maifoa  de  * 

Ceux  dont  on  vient  de  faire  mention  étoienf  les  Savaigney 
au  Bailliage  de  liOns-le-Saiinier,  qui,  à  confidérer leurs  armoi* 
ries,  leur  fief  à  Montmorot,  la  fépulture  qu'ils  avoient  chez  les 

Cordeliers  à  Lons- le -Saunier ,  paroiflent  avoir  étî  une  bran- 
che de  Montmoret,  dont  quelques  fujets  ont  eu  une  place 
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bonorable  de  %ultvre  chez  les  FF.  Préclieurs  de  Poligny ,  où 
ils  ont  hit  plufieurs  fondations. 
On  trouve  en  cette  Ville ,  dans  le  feméme  tîéde ,  quelques 

autres  perlonncs  du  nom  de  Sauvaigncy  &c  Sauvigny,  entre 
autres  Huguciun  de  Sauvaigny  qui  fit  hommage  au  Duc  ôc 
Comte  de  Bourgogne  en  i^sôj  Etienne  de  Sauvîgney  &  le 
petit  Renaud  de  Sauvegney  qui  étoient  du  nombre  des  Gen- 
tils-hommes de  cette  Ville  qui  en  partirent  pour  le  fiége  de 
Brion  en  1559  ^,  &  Jean  de  Sauvigny,  nommé  de  Poligny     .iV.t  m  i, 
dans  U  lifte  des  Vafiàux  qui  donnèrent  la  déclaration  de  leurs  ^'  ^ 
fitk  à  Jean  de  Ville  fur  Arce»  Bailli  d'Aval  en  138^^.  Il  pof-    j  Aux  pr. 
fédoit  des  fonds  à  Bevilly  *,  Le  fceau  de  Renaud  de  Savai- 
gney ,  Châtelain  d'Ornans,  étant  de...  a  la  bande  de  quatre 
compons'de...  accompagnée  de  deux  cotices  ondées  $  &  celui  de 
Jean  de  Savigney ,  Chevalier ,  a  la  bande  de...  accompagnée  de 
deux  cotices  *.  II  faut  dire  que  ceux-ci  iont  les  Seigneurs  de     tf. B.'4}j>Sc 
Sauvigny  ou  Sauvaigney,  lieu  que  l'on  nomme  à  préfent  Sau- 
vagney  au  Bailliage  de  Gray,  dont  l'écu  étoit  à  une  bande 
accompagnée  de  cotices  ''.  7.M.Dunod, 
Hugues  de  Sauvaigney,  Bailli  d'Aval,  Capitaine  &  Gou-  ^^^-i^^-'-^i- 
verneur  du  château  de  Poligny  dis  1359  jufqu'en  1363 ,  don- 
na ordre  à  Jean  de  Laule,  Tréforier  èn  cette  Ville»  de  payer 
le  prix  de  certaines  denrées  dont  on  avoh  fait  provifion  pour 
le  îîége  de  Savigni  en  Reverfmont  *.  Son  fceau  pendant  à  fon     g.  s.  tisx, 
ordonnance  datée  de  Poligny  eft  de...  à  trots  jumelles  de...  au 
bâton  péri  en  bande  fur  le  tout.  Il  cft  probable,  nonobftant 
quelques  différences  dans  les  armoiries,  qu'il  étoit  auili  de  ia  ^ 
Mailon  des  Seigneurs  de  Sauvagney. 

Saule,  autrefois  Sale.  La  famille  de  ce  nom  fut  annoblie  ^  Lcttrcsdu 

en  I  54^  par  TEmpereur Charles  V,  dans  la  perfonne  d'Etienne  mai  i54<, 

Sale  fon  Confeiller  &  premier  Médecin     Il  étoit  fîls  de  Jean  tuboane, 

PPpi; 
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Sale  de  Poligny  «  qui  étoit  dans  le  Magîfirat  de  cette  Ville  en 
1512:  celui-ci  étoit  le  petit -fils  de  Jean  Saule,  Médecin  de 
Charles,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  mort  âgé  de  103  ans 

en  1487,  fuivant  l'infcription  de  fon  tombeau  dans  l'Églife 
des  Rcligieufcs  de  ùinte  Claire.  L'Empereur  énonce  dans  les 
.lettres  d'annobliircment  d'Ètienne  Sale  que  déjà  il  étoit  d'une 
famille  notable  de  la  ville  de  Poli[;ny  ;  que  les  ancêtres  avoient 
bien  mérité  des  prédécelîeurs  de  S.  M.  1.  par  leurs  fcrvicesi  que 
-  '  lui  Etienne  Sale  fe  £ufoit  diftinguer  par  une  érudition  &  une 
expérience  peu  communes.  Se  par  les  belles  qualités  du  coeur; 
que  voulant  le  récompenfer  des  fervices  qu'il  lui  rendoît  dans  fa 
Cour,  0e  de  fon  attachement  à  (à  perfonne,  il  Télevoit  de  Ton 
propre  mouvement,  &.de'  Tavîs  des  Princes,  des  Comtes  6t  de 
fes  Barons  au  rang  des  vrais  Nobles  du  S.  Empire  i  ordonnant 
à  tous  de  le  reconnoître  comme  s'il  étoit  iflù  de  quatre  ayeuz 
pjternuls  &  maternels  nobles,  &  de  le  faire  jouir  de  toutes  les 
prérogatives  &  de  tous  les  honneurs  aufquels  les  Nobles  de 
quatre  liG!;nées  font  admiOiblcs  de  droit  ou  par  l'ufage. 
Armoiries.  Les  armoiries  qu'il  lui  accorda  font  de  fable  à  une  fafcc  d'or, 
accompagnée  de  trois  rofes  de  même,  au  chef  d'or,  chargé 
d'une  aigle  éployce  de  fable ,  &  pour  cimier  deux  demi  vok 
de  fable  »  chargés  de  la  fafce  Ôc  des  rofes  de  Técu. 

Etienne  Saule  mourut  en  1 571 ,  6c  fut  inhumé  dans  fa  Cha< 
pelle  chez  les  FF.  Prêcheurs,  où  Ton  voit  fon  tombeau  orné  de 
fes  armoiries.  Sa  poftérité  fe  continua  par  Noble  homme  Ga- 
yennet  Saule  fon  lils ,  Jean  Saule  fon  petit-fils ,  &  Gabriel  Saule, 
Maire  &  Capitaine  de  la  ville  de  Poligny ,  fon  arrière  petii-fils, 
qui  eut  de  Bénigne  Jaquenicc  entre  .aures  enfants  Etienne 
Saule,  Dodeur  es  Droits,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  d'Ar- 
bois.  Jean-Baptiile-Jofeph ,  &  Etienne-Ignace  Saule,  Prêtre, 
l'un  &  l'autre  Licentiés  ès  loix,  fils  d'Etienne ,  ont  terminé 
depuis  peu  cet  ce  famille  j  le  premier  étant  mort  fans  avoir  pris 
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d*allîaace:  le  dernier  inftinia  Ton  héritier  M.  Jaquemet»  Sei- 
goenr  de  Saint- George j  Ton  ooiiiîn. 

Seignie  ou  Seignet.  (de)  Peu  de  tems  apiès  que  le  Mo« 
aaftère  de  Vaux  eut  reçu  du  Comte  Guillaume  la  Terre  de 

Seigney,  dont  on  a  fait  mention  *  ,  il  la  donna  en  fief,  du     t.  Tom.*^ 
moins  en  partie ,  a.  un  Noble  de  Fohgny ,  de  c^ui  i*i  poileriLé  a 
éié  dès -lors  connue  Tous  le  nom  de  Seignie. 

Jean  de  Seignie  &  Ponce  fon  frère,  qui  vivoient  en  1160,  \ 
donnèrent  en  aumône  à  rAbbaye  d  ■  Roliercs,  vers  l'an  11 80, 
du  coiilentcment  de  leurs  femmes  de  de  leurs  fils,  les  droits       '  . 
qu'ils  avoient  fur  une  vigne  au  territoire  de  Poligny,dont 
Gui  de  la  Teppe  de  cette  Ville  leur  avoit  fait  donation  *.  >.  Ctri;  4» 

Gaucher  de  Seignie  &  Gui  fon  neveu ,  ele  Poligny ,  furent 


témoins  en  11 89  d'un  aâe  fait  en  faveur  de  la  même  Ab- 
baye J.        "  „  ?•  f^^rr.  de 

Othenin  de  Seignie  viyoit  en  13^0,  &  fut  pere  de  Guil*  . 
laume ,  qui  pofléda  une  terre  en  commun  avec  H.  Dalphin  de 

F^ligny  en  1*89  4.  4  y.ci-der. 

Jacques  de  Seigney  qui  poifêdoît  la  Tene  de  fon  nom»  &  ^ 
de  qui  relevoit  une  contrée  de  cette  Terre,  appellée  la  Chaux 
Sirebeau ,  potl^dée  par  Jacques  du  Treux  ou  du  Trau  de  Poli- 
gny ,  remit  Seigney  au  Monaftère  de  Vaux ,  par  vente  faite  en 
1264.  Jacques  du  Treux  avoit  aulîi  aliéné  la  portion  eu  faveur 

du  même  xMonartcre  en  1261  s.  j.  xitre  de 

Renaud  dit  de  Seigney  de  Poligny,  vivant  en  1269  &  en  p*"*',,^»*"* 

129^  ,  tut  pere  de  Guiot  de  vSeigny      &  encore,  fuivaiit  la  «.  Rcg.  des 

chninc  des  années,  d'Hugues  de  Seignie ,  Curé  de  Château-  f>!i  Vt.*^TicMâ 

Clûlon  en  1302»  lequel  iit  un  legs  à  la  Charité  de  Poligny  en  ^*^'»">  '^eP. 

1510  7.  7.  Tur.  de 

Les  armes  de  la  Maifon  de  Seignie  étoient  de....  à  une  tour  Âmomea: 

de...  comme  on  le  voit  par  le  fceau  de  cet  Hugues  de  Seignie  s.  M.  ns. 
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£teveiiia  de  Seigny  eft  nommé  parmi  les  Habitants  de  Poli* 
gny  en  1^49  j  il  donna  la  déclaration  de  fes  biens  de  iîef  au 
T.  Aux  pr.  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  eni^56'«&futt  fuivant  les 
époques,  pere  d'Alix  de  Seigny,  mariée  avant  1372  à  Guil- 
laume Dieulefit  de  Poligny,  Écuyer»  &  d'un  fils  qui  continua 
la  lignée  I  fut  pere  de  Girard  de  Seigny  j  lequel  a  paru  dans 
une  allèmblée  des  Nobles  &  des  Bourgeois  de  Poligny  en  1425. 

Perrln  de  Seigny  donna  auflî  la  déclaration  de  fon  fief  à  la 
liOyç  au  Duc  de  Bourgogne  en  1356.  Il  étoit,  fuivant  que  fon 
nom  &  les  dates  Pindiquent ,  Tayeul  de  Pienre  de  Segni ,  mari 
de  Roline  de  Choifeul,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Segni» 
époufe  d'Ottcnin  de  Clairon,  Seigneur  clc  ce  lieu  de  Cha- 
%  M.Dunod,  leleule  ^,  de  qui  elle  eut  une  poilcncc  qm  iit  de  grandes  al- 

loin.  î  >  p  xoi,  *  »  A  o 

j«a.  de  CUcô.  lunces. 

C'ert  du  nom  de  cette  famille  qu'une  contrée  du  territoire 
de  Beviliy ,  dans  la  banlieue  de  la  Ville ,  ell  appellée  Sel-* 
gny. 

SiMOMiN.  Nous  goûtons  un  plaifir  fenfible  lorfque  nous  trou- 
vous  à  propofer  à  nos  concitoyens  des  modèles  de  fageiTe ,  de 
vertu  &  de  zélé  patriotique ,  tels  que  ceux  qu'ils  auront  dans 
Guillaume  Simonin  »  Archevêque  de  Cortntbe»  Abbé  de  Saint 
Vincent  de  Befançon»  &  Prieur  de  Frontenay,  né  à  Poligny 
vers  Tan  1 560. 11  cultiva  les  lieureufes  difpofitions  de  fon  cœur 
&  de  fon  efprit  fous  les  aufpices  de  fes  oncles»  Pierre  Simonin» 
Doâeur  de  Sorbonne ,  Prieur  du  Couvent  des  Dominicains  de 
Poligny  ;  8c  Philibert  Aymonin  ,  Chanoine  &  Chantre  de  PÊ- 
gîife  Collégiale  de  la  même  Ville.  Ce  Couvent  où  il  a  fait  une 
ioncLition,  tient  a.  iionacui  de  l'avoir  eu  pour  élevé,  fuivant 
qu'on  l'apprend  par  d'anciens  cahiers  d'Anniverfaires. 

Il  eut  plufieurs  frères  &  des  fœurs.  Pierre,  l'un  de  les  frères, 
étoit  Chanoine  de  Poligny  U  Cuié  de  Corre  i  Antoine ,  Doc- 
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teur  ea.  Théologie ,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
en  cette  Ville  ;  Etienne  &  d'autres  frères  continuèrent  la  lignée 
de  cette  Emilie  :  Denife  Simonin  fut  mariée  à  Befançon  au  iieur 
Barban,  de  qui  elle  eut  Pierre  Barban^  Chanoine  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Befançon,  &  un  autre  fUs  nommé  Etienne.  -N. 
Simonin ,  autre  foeur  de  notre  Prélat»  époufa  N.  Cafeau  de  Po- 
lïgny ,  defquels  fonc  ilTus  les  Sieurs  Cafeau  dont  on  a  £iit  men«' 
tion  fous  la  lettre  C. 

Guillaume  Simonin  s*étant  dcftiné  à  l'état  religieux,  em- 
braflli  la  rcglc  de  S.  B^înoit  dans  T Abbaye  de  S.  VinccnL.  Son 
Abbé  ayant  connu  en  lui  des  talents  joints  à  un  efpnt  de  piété 
&  de  religion,  l'établit  fon  Vicaire  général  tant  au  fpirituel 
qu'au  temporel.  Ferdinand  de  Rye,  Archevêque  de  Bt^Kinçon, 
perfiiadé  que  ce  fujet  leroit  d'une  grande  nnlité  à  l'Egiife  ÔC 
à  fon  vafte  Diocéle ,  le  déligna  fon  Suffragint  après  que  Jean 
Docoz  qu'il  remplaçoit ,  eut  monté  fur  le  Siège  de  Laufanne. 
Il  fut  en  conléqucnce  facré  Evêquc  fous  le  titre  d'Archevêque 
de  Corinthe.  Le  nouvel  Evêque  de  Laufanne»  fon  proche  pa- 
rent  s ,  qui  étoit  Vicaire  général  de  Cluni ,  le  nomma  en  cette  ,i-  N.  Aym» 
qualité  au  Prieuré  de  Frontenai  avant  Pan  1^5  :  enfin»  il  fut  Guill  S.monin 
élu  Abbé  de  S.  Vincent.  ^JdJI 

Pendant  qu'il  vécut >  il  fut  Toracle  du  Diocéfe  de  Befançon: 
Pon  y  a  des  preuves  multipliées  de  fon  zélé  5e  de  fa  vigilance. 
C'eft  pour  cela  qu'un  Auteur  fon  contemporain  fait  mention 
de  lui  &  de  Jean  Dorez  en  ces  termes:  Dicam  denique  Doro- 
theos  Simoninos  illujb  ifjimos  Amtjïucs ,  icrum/^ue  gcjîarum 
gloria  longe  cekhcn  imos  ^,  *  ^. J;^-^/"-''^' 

Sa  patrie  lui  fut  toujours  chère:  il  la  vîfita  fouvent  dans  la  lib.eii^ljS. 
vue  de  lui  être  utile.  Il  y  efl  venu  en  différents  tems  facrer  di- 
vers  Autels >  particulièrement  au  mois  de  janvier  16123  pour 
donner  commencement  à  un  Hôtel-Dieu ,  en  bénir  les  falles  U    j  Howipîeu 
faire  la  conféciatiba  de  fa  Chapelle  >  :  au  mois  de  novembre  a« 
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I  619  il  y  apporta  un  beau  bufte  d'argent  repréfentant  S.  Hypi. 
politc,  parron  delà  Ville,  dans  lequel  on  renferma  une  partie 
Joum.dtt  lies  reliques  de  ce  faint  Martir  *.  11  donna  en  même  teras  plu- 
fieurs  pierres  prétieufes  pour  en  orner  ce  bufte.  Le  Sieur  Phil^ 
berc  Aymonin  fon  onde  9  Chantre  de  l'Ëglife  de  Poligoy  9  par- 
tagea l'honneur  de  ces  dons  :  c'efl  pourquoi  on  lit  fur  une  plar 
que  d'afgent  quieften  dedans  de  ce  reliquaire  l'infcription  fui* 
vante.  Sacro  fanSh  imnSiUimi  nuarthris  Hippolid  capiti  i^lèroaaà» 
tUvere/tdtffimus  Damimts  Gmllclmus  Simonin^  Archiefifcopm  Cb» 
rimhienfiSf  tf  Retferendus  D.  Philibmus  Aymomn  hujut  Eccltjt» 
primicerius     Camaicus  àedere  16 19. 

Son  zélé  pour  la  régularité  monailique  lui  fit  fouhaîter  que 
Ibn  Abbaye  fut  unie  à  quelque  Congrégation  réformée:  il  con- 
çut donc  le  projet  de  cette  union ,  il  y  travailla ,  obtint  à  ce 
fujet  un  bref  du  Pape  Paul  V,  &  des  lettres  de  PArchiduc 
Albert ,  £.<.  ne  lailki  j)uint  loa  œuvre  impartait:  :  il  la  conluaiina 
après  avoir  furmonté  tous  les  obfticles  qui  le  picicntcrent  en 
grand  nombre.  Etant  à  Rome,  il  lollicira  auprès  de  ce  Souve- 
rain Pontitc,  &  en  obtint  la  permnlloti  de  dilpofcr  de  Tes  biens; 
il  en  fonda  un  Séminaire  de  jeunes  Clercs  j  our  être  élevés  aux 
études:  4es  proches,  dont  les  parents  n'auroient  pas  des  moyens 
fuffîfants  pour  fournir  à  leur  éducation ,  dévoient  être  proférés: 
il  ordonna  que  ce  Sémin  îire  fcrojt  à  Poligny,  que  ces  jeunes 
gens  feroient  vêtus  cléncalemcnt ,  &  alfiHeroient  en  furplis  aui 
offices  de  la  paroifTe  de  cette  Ville.  Soit  que  les  fonds  n'ayent 
pas  été  fullifants*  foit  que  les  peftes«  les  guerres  &  les  autres 
malheurs  dont  la  Province  »  &  Poligny  particulibement  »  fiirenc 
affligés  bientôt  après  »  en  ayent  fait  périr  une  bonne  partie  ,  cec 
■  établiflêment  n'a  pas  eu  tout  fon  efRst.  On'  le  contente  d'em- 
ployer pour  les  études  de  quelques  jeunes  defcendants  des  pa- 
rents de  ce  Prélat  les  revenus  du  peu  qui  refte  des  fonds  defti- 
nés  à  cet  ufage^  lefquels  font  adminidrés  par  de^  parents  j  c'efl 

ce 
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te  qu'on  appelle  encore  le  Séminaire  de  Corinthe  du  nom  de 
cec  Archevêque ,  qui  mourut  pauvre  &  comblé  de  bonnes  œu- 
vres le  26  août  i6)o,  au  château  de  Vitiers- Pater  dépendant 
de  fon  Abbaye  f.  11  eft  inhumé  dans  TÉglife  Abbatiale  de  S.    7.  Hîft.  mu. 

dtf  l'Ai  ^  d  Sb 

Vincent  1  Belançon.  11  fit  un  teftament  trois  joufs  avant  fa  viaccat.  * 
morr,cijns  lequel  1!  îait  mcaiion  de  trcres,  inftitiic  le  Cha- 
noine Barban  Ion  iie\eu  Ion  héritier,  à  la  charge  d'employer 
ce  qui  lui  airivera  de  fa  fucceffion  en  a:n\  res  piciiles ,  6c  de 
procurer  l'établi fTement  du  Séminaire  qu'il  avoii  fondé  à  Poli- 
gny  II  y  nomma  exécuteurs  de  fon  teftament  Claude  Froif- 
iaid ,  premier  Confeiller  eccléfiaftique  au  Parlement,  Clianoi- 
ae,  Tréloner  de  l'Êglife  Métropolitaine  $  Noble  Anatoile  Do- 
roz  de  Poligny ,  Seigneur  de  Cramant  i  &  Catherin  Gmbourg, 
de  Bcfaoçon ,  qu'il  qualifie  Tes  coufîns. 

Ses  armes  étoient  de  gueules  à  un  cœur  d'or ,  traverfé  de 
deux  flèches  de  même ,  empennées  d'argent ,  &  mifes  en  fau- 
toir. 

Pierre  Simon-n  ,  Dodeur  en  Thcolog.ie ,  Cliinoine  de  Dole, 
Profei^èur  royal  en  TUniveriité  de  cette  Ville,  &  Etienne  Si- 
monin ,  Prieur  du  Mouterot  en  1654,  tems  auquel  il  alfifta  à 
la  tenue  des  États  de  cette  Province  ^ ,  étoient  de  la  famJle     s.  Reg.  des 
de  l'Archevêque  de  Corinthe  &  Tes  proches  parents.    ^  .«otC^ 

On  ne  doit  point  oublier  de  faire  remarquer  ici  que  le  nom- 
mé Claude  Simonin  de  Poligny  «  qui  a  vécu  dans  ce  fiécle,  a 
eu  pour  frère  utérin  Denis  de  la  Croix ,  lequel  étant  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Stenûis  '.au  fervice  d'Efpagne  en  1700,     9  Steniiisde 
vint  à  Poligny  &  y  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  Denis -Ignace  Ri^fj^do",  ait 
Simonin  fon  neveu  ,  à  préfcnt  vivant.  Denis  de  là  Croix  parvint  ^^'^'["'éuwîe 
au  grade  de  Lieutenant  Colonel,  enfuitc  à  celui  d'Officier  Gé-  «nFlindre 

'     1  J  r  j  T  I  j     r      D  i  •        Voyez  Monf, 

neral  en     ande  conlidcration ,  li  !ut  tiic  â  i.i  tefe  de  Ion  Kegi-  Dunod,t,  i, 

ment  dans  les  guerres  d'Italie,  &  fut  perc  de  Dom  Maximi- 

Ji.eii,  Marquis  de  la  Cioix,  Gxaod  d  JEfpagne,  Lieutenant  Gé- 

Tomc  II.  Q.Q.q 
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néral  des  armées  du  Koi ,  Gouverneur  &  Capitaine  Général  de 
(es  troupes  en  Galice  en  1762 ,  Oilicier  célèbre  dans  les  derntè-* 
les  guerres  de  Portugal  ^  &  mort  à  la  Corogne  le  11  avril 
I.  Gazcne  17^8     SoR  pere  avQÎt  été  élevé  à  Poligny  par  Étiennette 
^sX^ji^  Guion  fa  mere,  mariée  en  premières  nôces  à  N.  de  la  Croix  de 
nouy.de  Château-Châlon,  Se  en  fécondes  nôces  à  Claude  Simonin»  dit 
le  vieux,  de  cette  Ville. 


Tartre  ou  Tertrf.  (du)  L'une  de  nos  plus  anciennes  fa- 
milles nobles  eil  ccIIl  de  du  iai  irc  ,  ainli  appLlkc  ilu  nom  d'un 
village  dans  la  Vicomié  d'Auxonne  ,  Terre  qui  a  toujours  été 
dans  la  Mailon  de  du  Tartre  jiilqu  en  1  59S  ,  qu'elle  fut  vendue 
par  décret  au  Bailliage  de  Chîlons  fur  Louis  du  Tartie. 

I,  Pcrrcneal ,  autrement  Pierre  &  Jean  du  Tartre  étaient 
a.  Aux  pr.  pofleireurs  de  biens  &  de  maifons  à  Pol:gny  en  1295  ^  Hu[:ues 
fwiLi.  i»*7S.  ^J^'^J^f^re  fut  pere  d'Humbert  qui  fut  té.-no.n  en  1326  des  der- 
nières difpofitions  d'Humbert  de  Poligny,  dit.le  Pruflîen,Che- 
î.Tiire  des  valier     Richard  du  Tartre,  homme  de  guerre.  Arbalétrier  à 
bnitea  "  '  cheval,  fut  envoyé  en  1336  dans  le  château  de  Baume  pour  le 
4.  B.  ]8iy  garder  4.  Dès-lors  il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  cette  famille 
à  Poligny:  c'eft  d'elle  que  les  Curé  &  Familiers  de  cette  ViUe 
ont  reçu  une  portion  de  dîxme  à  Villersferrne. 

Jean  du  Tartre ,  Chevalier  »  fut  l'une  des  cautions  de  la  dot 
de  Marie  de  Vergy ,  qui  c  pou  fa  Jean  de  Coligny ,  par  contrat  = 
du  25  janvier  1357.  Les  autres  cautions  étoient  Hugues  de 
Vienne ,  Seigneur  de  Saint  -  George ,  Guy  de  Vienne ,  Sire  de 
s.Hift.dela  Chevreau,  Eudes  de  VcUc  ,  &  Jean  d'Arlay  ,  Chevaliers 
©^f^pw^Du-      Nicolas  du  Tartre,  Écuyer,  entra  en  foi  Ôc  hommage  envers 
cbelae*p.  174*  Jean  de  Châlon ,  Sire  d'Arlay,  &  promit  de  le  fervir  contre 
tous,  excepté  le  P*.oi  Louis,  le  Prince  de  Tarcn':e  ,  &  le  Sei- 
gneur ou  la  Dame  de  Craon,  le  14  juin  1403 ,  en  préfence  de 
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Gautliier  de  Riippes  6e  d'Henri  de  DoulSj  Écuyeis  «.  Ancien  ré- 

.   3.  Jean  du  Tertre  étoit  en  1460  du  nombre  des  Gentils^  Fcsdc  lief  faites 

Jiommes  privilégiés  &  exempts  de  œttains  droits  domaniaux  à  cbâiw!'^  ^ 

Foligny  7.  Un  autre  Jean  du  Tartre»  fumommè le  vieux»  ha-  r.Tm.de^. 

bitoit  en  cette  Ville  en  Î526      C'eft  probablement  celui  qui     8,  RoUe  de 

,v  ,T  '  M  VII     cette  date, 

avoit  aliiilc  a  une  tcte  d  armes  a  Nolcrcc  en  i<^iQ  ^.  Noble  „^ 

^  ').  M.  Dunod, 

Pierre  du  Tartre,  Licencie  en  décrets.  Religieux  à  Baume,  &  lom.  j . p.  Î04. 
Prieur  de  Lons-Ie-Saunier ,  vivoit  en  1465  *.  11  eft  fait  men-  *Procévver- 

,     ^ ,      ,      ,     _  ...  .  ,         .  bal  de  la  rranf- 

tion  de  Claude  du  Tartre  a  l'epoc^ue  de  1510  dans  des  titres  lationdesKeii. 
de  la  CJiarité  de  Foligny.  2rf?   ^  ^ 

3.  Jean  du  Tartre»  Abbé  du  Lieu  -  Croi (Tant  en  1530; 
Anne  du  Tanre»  veuve  en  1533  d'Aubert  de  Chifiey ,  Écuyer» 
Seigneur  de  Vaonoz»  Capitaine  du  château  de  Foligny»  la- 
quelle fit  la  reconnoillànce  de  fon  fief  en  cette  Ville  >  ;  &  Pierre     i  R<^g.  des 
qui  fuit  paroiifent  »  à  en  juger  par  les  dates»  avoir  eu  pour  au-  toi.  jg. 
teur  commun  Claude  ou  Jean  qui  précédent. 

4.  Pierre  du  Tartre,  Écuyer,  Seiy^ncur  dudit  lieu,  fut  marié 
\^  avec  Marguerite  de  Chifley,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit,  & 
Catherin,  Grand  Prieur  &  Chambellan  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Claude  en  i<5  5o:  il  époufa  en  fécondes  noces  Simone  de  S.ui- 
bief,  dont  il  eut  Pierre  dont  il  fera  parlé  ci -après,  &  Gucrm 
du  Tartre,  chef  d'une  branche  établie  à  S.  Hyppolite.  De  ce 
dernier  defcendoient  Claude  du  Tartre,  mort  avant  Tan  1584;  ■ 

Hyppohte  du  Tartre»  Ëcuyer».  Sergent -major  à  Gray  en 
1 6 1 8  S  Claude  &  fes  hoirs  font  rappellés  dans  le  dénombre-       P'  Mo- 
ment de  Jean  fit  de  Charles  du  Pin»  à  la  date  de  1584»  com- 
me pollèflèurs  de  fonds  à  Poligny  ).  %,  P.  ti^. 

5.  Jean  du  Tartre ,  Scignéur  dudit  lieu,  tella  au  château  du 
Tartre  le  18  juiilet  1529  en  faveur  de  Charles  du  Tartre  fon 

fils,  qu'il  avoit  eu  de  Renaudine  de  Civna  fa  femme  4.       •     ^4.  Arch.  de  • 

6  &  7.  Charles  du  Tartre  ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  eut  de  Mag-  deCliuiy. 
dclaine  de  Montmoiec  fa  femme»  Louis  du  Tartre ,  mort  fans 
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enfants  s  &  fur  qui  la  terre  du  Tartre  fut  vendue  par  décret; 
Françoife,  mariée  à  Gérard  de  Morel,  &  Guillemette,  Cha- 
$.  Arch  de  noineflè  à  Lons-le-Saunier     ce  qui  mit  fin  à  la  branche  aînée. 

11.  de  Chili/.  ^  Pierre  du  Tartre,  Écuyer,  fils  de  Pierre  n«  4,  fut  Lieu- 
tenant général  du  Bailli  d^AvjJ  en  1546  &  autres  années.  U 
avott  époufé,  Jeanne  de  Marenches,  fille  ou  fœur  de  François 
de  Marencbes,  Doâeur  ès  Droits»  mari  de  N.  fille  de  Jacques 
Gauchier  de  Poligny.  François  de  Marenches  étoit  d*uhe  fa** 
mille  noble ,  originaire  de  Montréal  en  Piémont.  U  eft  Inhumé 
dans  l'Égl.re  des  FF.  Prêcheurs  de  Poligny.  Pierre  du  Tartre 
eut  de  Jeanne  de  Marenches  François  qui  fuivra;  Bonaventiire 
qui  fut  Gentil'homme  du  Roi  d'Eipjgne,  &  qui  étant  au  fer- 
vjlc  de  Prince,  fit  Ion  teflament  à  Madrid  en  t.i\cur  de  les 
deux  tVercs  le  5  Icpiembre  1577»  Louis,  Profefleur  &  Drtri- 
buteur  en  l'Un:vcrrnc  de  Doîc  ,  Abbé  de  Bellevaux,  ôc  cnluite 
Êvtque  de  Njcopolis  6c  Sulirai^ant  de  Claude  de  h  Baume, 
Archevêque  de  Befançon  ;  Cludine,  AbbelTe  de  Vallonné, 
par  bulles  du  a  Icptembre  1547^  Anne,  alliée  avant  i'aa 
1563  à  Pierie  de  Mootrichard  ,  Ecuyer,  Capitaine  eu  régiment 
du  Prince  de  Ligne ,  &  tué  à  l'afiaut  jde  la  citadelle  de  Calais; 
Barbe,  mariée  à  Guillaume  Dagay ,  Ecuyer^  Jeanne  ,  alliée  à 
Jean  Dagay >  Ecuyer,  frère  de  Guillaume i  éc  probablement 
encore  Nicole,  décédée  à  Poligny  avant  Pan  1574$  Pierre  du 
6.  Arch.  de  Tartre  tefia  le  4  juin  1558     On  voit  dans  le  chœur  de  la 

M.  de  cbUly.   Q^|]^gj^j^      ^^^^^  ^jjj^  f^^^  tombcau ,  &  celui  de  Jeanne  de 

Annoirieb  Marenches»  avec  infcription  &  orné  de  leurs  armoiries:  celles 
des  du  Tartre  font  d'azur  à  deux  barbaux  adoBés»  d'argent  > 
accompagnés  de  quatre  croifettes  dcméme. 

6.  François  du  Tartre  fut  comme  fon  pere  Lieutenant  géné- 
ral du  Bailli  d'Aval:  il  avoir  éré  en  (S65  le  turcur  des  enfants 
de  François  de  Marenches.  Il  époula  Jeanne  de  Salives,  dont 
il  eue  Guillaume  du  Tarue^  rappelle  dans  le  telUment  de 
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Bonaventure  Ton  oncle ,  qui  ordonne  par  ledit  teftameot  des 
legs  en  faveur  dudit  Guillauuae  Ton  neveu,  alors  Page  du  Roi 
à  la  Ceur  de  Madrid,  oit  le  teftateur  étoit  Gentil'homme. 

7.  Guillaume  du  Tartre  fut  fait 'Chevalier  par  lettres-paten- 
tes  du  6  juillet  1623:  il  fut  Commîfiàire  général  de  la  Gen- 
darmerie de  Bourgogne,  comme  il  en  confie  par  les  lettres- 
patentes  accordées  à  uA  de  fes  fils  qui  l'avoit  remplacé  dans 
ladite  charge  le  ao  oôobre'1629  ;  il  fut  aulfî  GentiPhomme  de 
la  maifon  du  Roi,  comme  il  eft  prouvé  par  plufieurs  aéles  de 

15S2,  1585  &  autres  années  11  eut  d'Anne  de  Chifley  1  ^  g.  Arch.  de 
Jean-Charles,  Gciuirhomme  de  U  maifon  du  Roi  &  Commif- 
faire  général  de  la  Gendarmerie  de  Bourgogne,  qui  cft  ainfi 
qualifié  dans  Ton  teftament  du  4  février  165 1  ,  dans  l'arrêt 
du  parlement  qui  le  confirme.  2'^  Ch.ules  T. amoral  auffi  Com- 
miliaire  général  de  la  Gendarmerie  de  Bourgogne,  tué  au  fiégc 
de  Velel.  3°  Hermanfroy- François  -  Jofeph  ,  mort  Carme  dé- 
chauiré ,  qui  établit  les  Religieux  de  fon  Ordre  dans  la  Pro- 
vince. Tous  les  trois  avoient  été  élevés  Pages  de  Tlnfante  ifa- 
l>elle-Claire' Eugénie  à  Bruxelles,  comme  on  le  voit  par  une 
requête  p^fentée  au  Roi  par  Guillaume  du  Tanre  leur  père, 
répondue  le  36  oâobre  1626.  ' 

8.  Jean. Charles  du  Tartre  fut  marié  avec  Catherine  de 
Salins,  Baronne  de  Vincelles,  par  contrat  du  a^oâobre  162a. 
Ses  enfants  furent  Guillaume ,  Baron  de  Vincelles ,  mort  Prê- 
tre; 8t  Anne-Marcelline,  mariée  par  contrat  du  15  mai  1648 

à  Jean  de  Raiiicour,  Seigneur  de  Fallon,  Bremondans,  Capi- 
taine d'une  compagnie  de  200  hommes.  Il  époufa  en  fécondes 
notes  Anne  -  Aniomeite  de  Laubelpin,  Dame  de  Chilly  é<  de 
Larn.nid  ,  par  contrat  du  1  i  mai  1632.  Ses  enfants  de  ce  ma- 
riaec  furent  Claude- Antoine ,  Seigneur  de  Chilly;  Bcnigne- 
François  dit  le  Chevalier,  mort  fans  avoir  été  marié;  Hesman- 
&oy-Fjaoçois,  Religieux  à  Saint-Claude,  reçu  le  premier  no-  . 
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vembre  i6$0i  Marc -François»  Refcâurier  du  Chapitre  noble 
de  Gigny  en  1655;  JoaciUia,  mon  jeune;  Perronne,  Chaooi* 
neflê  à  Baume  »  reçue  le  5  novembre  1654;  Urfule  -  Charlotte 
qui  époufa  en  1670  Pierre  Erneft,  Baron  de  S.  Germain. 

9 ,  10  &  1 1.  Claude-Antoine  du  Tartre  »  Sàgneur  de  ChiUy 
époufa,  par  contrat  du 7 avril  1658»  Françoife  de  Salives t 
Chanoineilè  d'Épi nal ,  dont  il  eut  Antoine -Jofeph  du  TanrC) 
Seigneur  de  Chillyj  Larnaud,  Vilerpos,  Efiburg,  lequel  fe 
maria  avec  Antoinette  de  1  lOiliUid  Broifîia,  par  cumrai  du 
12  août  1697:  leurs  enfants  lont 

1°  Claude- Chai  les  du  Tartre,  Seigneur  de  Chiîly,  Bornay, 
ôcc.  qui  a  époufé,  par  contrat  du  24  janvier  1744,  Catherine- 
Agnès  de  Cardon  Vidampierie  »  fille  de  Melfire  Jean  -  Plulippe 
de  Cardon  Vidampierre»  Seigneur  de  Lanfraucour,  Comte  de 
Vandeléville,  premier  Gentii'homme  de  la  chambre  du  Duc 
Léopold  de  Lorraine,  &  Gouverneur  des  Princes  fes  enfants» 
Grand  Bailli  de  S.  Mthel  »  6c  Colonel  d'infanterie  au  fervice 
de  France»  de  de  Dame -Françoife > Charlotte -Gabrîelle- Eu- 
génie de  Captfucchi  Bologne.  11  ne  reile  de  ce  mariage  qu'une 
fille. 

2°  Jofeph  -  Perron  du  Tartre,  Chanoine,  Archidiacre  de 
rÉglife  Métropohtaine  de  Befan^on,  Vicaire  Général  &  Offi- 
ciai du  Diocéfe. 

3'^  Françoife  -  Hilairc  du  Tartre  qui  avoit  époufé  Melfire 
Charles- Jofeph  de  Mouchet,  Comte  de  Laubelpin»  Seigneur 
d'Arinthod,  Tramelai»  &c. 

Thoulibb..  L'illuilratton  la  plus  digne  d'être  remarquée 
eft»  fans  doute,  celle  que  procure  l'héroiime  des  vertus  chré- 
tiennes. Si  nous  l'avons  fait  confidérer  dans  quelques  perfonnes 
de  notre  Ville  »  nous  devons  faire  le  même  honneur  à  la  famille 
de  Thouher,  fameufe  dàa^  Ton  tems  pax  des  évcnemenu  tra-  - 
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gîques;  mais  plus  connue  encore  par  fa  piétc*  généreufe,  qui 
valut  aux  fujets  de  ce  nom  le  titre  diftioâif  de  Bons.  Ils  étoienc 
«riginaires  de  la  paroiflè  de  S.  Lamain  au  Balliage  de  Foligny. 

Anatoile  Thoulier,  Bourgeois  de  cette  Ville,  y  époufa  De- 
tboifelle  Philiberte  Doroz,  &  alla  £xer  fon  féjour  à  Mirebel» 
dans  le  même  Bailliage:  fa  maifon  où  il  avoit  chapelle ,  &  en* 
tretenoit  un  Chapelain ,  étoit  un  hofpice  pour  tous  les  étran- 
gers riches  ou  pauvres,  fains  ou  malades,  pour  les  Religieux 
&  les  Pèlerins.  Cette  piété  pafTa  du  pere  aux  enfants.  Il  eue 
deux  fils  Pierre  &  Anaroile:  celui-ci  fut  afl'alUnc  comme  il  ve- 
noit  de  recevoir  la  laimc  Communiûn.  Pierre,  mari  de  Mar- 
guerite Thouverey  de  Champagnole  en  eut  plufieurs  enfants: 
l'un  d'eux,  (!!hanoinc  de  S.  Maurice  à  Salins,  y  fut  poie:nardè 
par  un  Hérétique  fanatique  en  haine  de  la  Religion  ('ii.holique 
&  du  Sacerdoce  i  Anatoiie-Françoife ,  de  laquelle  nous  ferons 
une  plus  ample  mention,  fut  Religieufe  de  fainte  Claire;  Mar- 
guerite ThouUer  fa  fœnr  fut  mariée  à  M.  d*01ivet,  Confeiller 
au  Parlement ,  à  qui  elle  porta  les  biens  confidérables  de  fa 
famille,  &  de  qui  elle  eut  une  brillante  poftéritéj  fçavoir  Ni* 
colas  d'Olivet  »  Seigneur  de  Chamole ,  Confeiller  au  Parlement; 
Gabrielle ,  AbbelTe  du  Monaftère  de  Sainte  Claîre^de  Poligny; 
9t  M.  TAbbé  d'Olivet  »  Confeiller  d'honneur  à  la  Chambre  des 
Comptes  &  Cour  des  Aides  de  Franche-Comté»  l'un  des  Qua- 
rante de  l'Académie  françoife,  homme  célèbre  par  fes  ouvra- 
ges  de  littérature. 

Anatoiie-Françoife  Thoulter  que  Ton  a  eu  principalement 
en  vue  dans  cet  article,  a  mérité  par  fes  vertus  &  les  dons 
qu*elle  reçut  du  Seigneur,  d'être  honorée  après  fa  mort  com- 
me Bienheureufe ,  &  même  d'être  mife  dans  le  rang  des  Saints 
que  l'on  nomme  incomius ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  dont  la  Béa- 
titude elt  attertée  par  les  prodiges  &  les  miracles,  &  par  la  voix 
du  peuple»  mais  donc  le  cuite  n'eli  ni  autorifé»  ni  répandu. 
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Cette  faîntc  fille  naquit  à  Mirebel  le  3  janvier  t(?45  ,  entra  en 
religion  dans  le  Monaftère  de  Sainte  Claire  à  Poligny  le  f  8  oc* 
tobre  1661 9  &  mourut  le  famedi  30  avril  1672 ,  jour  auquel 
rÉglife  honore  Sainte  Catherine  de  Sienne  qu'elle  s'étoit  ptp* 
pofée  pour  modèle. 

L'opinion  que  l'on  eut  généralement  de  fa  fainteté  fut  telle 
que  Ton  accourut  de  tous  les  environs  au  bruit  de  fa  mort  pour 
aflifter  à  Tes  funérailles,  &  qu'on  lui  rendit  publiquement  des 
honneurs.  Son  corps  demeura  expofé  pendant  trois  jours  en» 
tiers.  Les  Corps  Eccléfiaftiques  fie  Religieux  honorèrent  fes 
obféqucî:,  &  y  firent  AiccefTivement  un  fervice  folcmnel:  celui 
que  le  Chapitre  5c  \c  Clcii^c  de  id  Ville  y  firent ,  tut  ch.inié  en 
iijUuquc;  on  lit  Ion  porirait  que  l'on  conlcrve:  l'on  ca:iir  tut 
dépolé  dans  le  mur  de  l'oratoire  fecret  de  Sainie-Coleite ,  Ab- 
befle  &  fondatrice  de  ce  Mon.^llère,  &  en  a  été  retiré  depuis 
pour  cire  cnchaffé  dans  un  reliquaire  d'argent  :  on  Un  érigea  un 
tombeau  particulier,  fur  lequel  on  grava  une  cp.ta^  hc  qui  h'nit 
par  ce  trait  du  livre  de  la  fagell'e:  Confummata  inbrcvi  expUvit 
Utnpora  multa  '  placita  enim  crat  Deo  anima  illius. 

On  conferve  dans  fon  Monaftère  des  mémoires  fur  fa  vie  6c 
fes  aâions:  ils  ont  été  écrits  fept  mois  feulement  après  fa  mort, 
par  Marie-dTaude  Cafeau  fa  compagne  d'office ,  Religieufe  d'un 
mérite  reconnu»  &  douée  d'un  jugement  folide.  On  y  garde 
au(&  des  déclarations  authentiques,  atteftées  de  Notaires  &  de 
témoins ,  de  quelques  prodiges  arrivés  au  tems  de  fa  mort ,  8c 
des  guérifons  miraculeufes  opérées  dans  le  même  tems»  en  fa* 
^eur  de  ceux  qui  avoient  réclamé  fon  interceffîon.  Je  n'ai  rap- 
porté ceci  qu*après  avoir  vu  &  vérifié  ces  mêmes  ades.  M.  l'Ar-^ 
chevêque  de  Befançon  tolère  les  honneii»  qu*on  hà  rend  danâ 
l'intérieur  du  Monaftère. 

ToiSET,  ToiSàir  ou  TgissEY.  Laurent  Toifct  pofledoit 


Digitized  by  Gopgle 


HISTORIQUES.  497 
avant  l'an  1372  une  maifon  de  iief  appell(^e  la  Tour  fur  la 
ChapelJe  de  Poligny On  voit  par  les  titres  des  FF.  Prê-  9.  P.io». 
cbèurs  de  cette  Ville  que  les  perfonnes  de  ce  nom  ont  fait  des 
dons  fréquents  à  ces  Religieux,  &  des  fondations  dans  leur 
Ëglife  i  c'cft  la  Chapelle  que  Ton  vient  de  défigner.  Gui  ToilTet 
de  la  même  Ville  fut  Abbé  de  Balerne»  db  l'an  1349  juf- 
qu'en  1390. 

On  ne  peut  pas  dire  û  Làurent  &  Gui  Tôifièt  écoient  de  la 
même  famille  que  Jean  ToiflTy ,  Évêque  d'Auxerre ,  &  puis  de 
Tournay,  Confeiller  &  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne.  Quoi- 
que la  tamillc  de  loilTy  foit  regardée  comme  originaire  de 
Paris,  parce  que  dans  quelques  aftes  Henri  de  Toifly  eft  nom- 
mé rie  Paris  y  oCl  il  étoit  chargé  de  la  pourfuite  des  affaires  du 
Duc  Jean  11  eft  plus  probable  qu'elle  lortoit  de  Bourgogne,  j,^' j"'^"*^ 
où  il  y  a  des  lieux  appelles  Toifley ,  ToilTy  &  Toiffia.  L'atta-  178145^,  ^" 
chement  des  perionnes  de  ce  nom  au  fer  vice  des  Ducs  6c  Com- 
tes de  Bourgogne  >  les  emplois  qu'elles  ont  exercés  dans  les 
États  de  ces  Princes,  &  les  alliances  qu'elles  y  ont  prifes,  peu- 
vent faire  préfumer  qu'Henri  de  Toilly  n'aura  été  nommé  der 
Paris  que  par  rapport  au  féjour  qu'il  y  faifoit.  Qiioi  qu'il  en 
foit 9  Jean  de  Toifly ,  Evêque  de  Tournai,  a  contribué  à  la* 
fondation  de  l'Eglife  Collégiale  de  Poligny  avec  Jean  Chouzat 
de  cette  Ville  y  &  le  Chancelier  Rolin  qui  en  étoit  originaire. 
Cette  fondation  eft  faite  pour  le  falut  de  leurs  ames  »  &  de 
celles  de  leurs  pères  &  mères.  Eux  feuls  y  font  rappellés  avec 
le  Duc  Philippe  pour  avoir  part  aux  prières  fie  aux  fervices  qui 
s'y  feroient  ;  êc  dans  lesftatuts  du  Chapitre  de  cette  Êglife  Jean 
de  i  oiTy  eft  qualifié  Tun  de  l'es  fondateurs.  Jeanne  de  Toify 
fa  fœur  tue  mariée  en  cette  Ville  à  Guillaume  Bourrelier,  Con- 
feiller des  Ducs  de  Bourgogne,  auteur  de  MM.  Bourrelier  de 

JVÎaîpas,  Comtes  de  Mantry      Ifabelle  de  Toiflv  y  fut  aufïî  î.Vror.dc 

Pf'urrçlicr  îct. 

jnarjéc  à  Humbert  de  Plaine.,  Ecuyer,  Général  cLs  monnoies,  a.     •  **  ' 
IcK€  II,    '  KKt 
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On  fe  fouvlent  d'avoir  découvert  que  Renaud  »  ou  Laure&t  de 
Toify  y  avoîenc  exercé  Pemploi  de  Tréforier. 

Ces  faits  ont  engagé  à  faire  mention  de  cette  famille  ^tii  a 
donné  dès-lors  un  Gruyerau  Duché  de  Bou^gne,  des  Baillis 
à  i'Âuxois  &  à  l'Autunois  »  9t  plufieurs  Confeillers  aux  Ducs 
de  Bourgogne.  Géofroi  deToifiy)  Bailli  de  l'Auxois  fervit  dans 
les  troupes  de  marine ,  &  Te  diftingua  au  fiége  de  Rhodes.  Hu- 
gues de  Thoifly,  Seigneur  de  la  Mothe  de  Chifley  en  Comté, 
fut  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  vers  l'an  1-^72  î. 

Pour  Jean  de  Toiify ,  Évcque  de  Tournai  &  Chancelier,  il 
fît  plufieurs  chofes  louables.  Le  Duc  Jean,  de  qui  ii  avoit  mé- 
rité toute  la  confiance,  l'établit  Commandant  pour  lui  dans 
4.  GoUuc,  Paris  4.  il  tint  le  Siège  de  Tournai  depuis  Tan  1415  jufi^u'ea 
1433  qu  il  mourut. 

Ses  armes  étoient ,  fuivant  les  uns  »  d'aïur  à  trois  glands  d'or» 
&  félon  quelques  autres,  à  trois  lozanges  de  même. 


3.  Plinchct, 

Mém.  de  B.  1. 1, 
pag.  xoi,  *i7, 
&7I  9 


$.  Arch.  dn 
FF.PrIcbeun. 


7.  Aux  pr. 

8.  Monnet , 
dans  le  Suilu^ 
gedeP. 


ToîLmont.  (  de  )  Une  famille  qui  »  fuîvant  les  apparences i 
étoit  un  rameau  de  la  branche  de  la  Malfon  de  Poligny ,  fur- 
nommée  Bouchey  ou  Bofchat ,  porta  le  nom  du  village  de  Tor- 

niontj  dont  elle  pcfTédoit  la  Mairie  &  la  Sergenterie  en  fief, 

I.  N.  de  Tormont ,  Chevalier,  man  de  Aîadame  Guillaume ^ 
vivoit  avant  l'an  1293  ,  auquel  cette  Dame  cft  nommée  dans 
le  teftament  de  Gui ,  Curé  de  ce  lieu  5. 

a.  Jean  de  Tormont ,  Chevalier»  Châtelain  de  Châtel>Cha« 
Ion  pour  le  Duc  de  Bourgogne  en  1340  ^ ,  avoit  fait  mettre 
fous  la  main  du  Roi  de  France ,  en  1 3 19  ,  les  revenus  de  quel- 
ques terres  de  Jean  de  Châlon,  Comte  d'Auzerre,  dans  le 
Comté  de  ce  nom,  pour  de  grandes  fommes  qu^il  lut  devoits 
6e  l'obligea  à  lui  en  faire  le  payement  Mais  ce  Seigneur, 
àififté  de  N.  de  Marcueil,  Connétable  de  Champagne,  fon 
vaiTal  à  caufe  de  la  terre  de  Monnet  ^  qu'il  poflédoit  en  par- 
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tie  3  fit  le  dégât  fur  les  terres  de  Jean  de  Tormont ,  Chevalier 
£er  &  intrépide     Celuî-ci  re^t  vers  l'an  dansfonchâ-     9  Oï  desC 

teau  de  Berfaillin^  le  Duc  JEudcs  de  Bourgogne  avec  toute  fa  ^^'-^^^^ 
fuite»  &  un  petit  corps  d'armée  qu'il  conduifoit.  Ce  Souverain 
lui  accorda  à  cette  confidératlon  la  Juftice  fur  Berfaillin  où  il 
n'avoit  qu'un  fief  de  Mairie     Cette  conceffion  fut  révoquée,    I .  Archiv.  de 
parce  que  probablement  elle  n'avoit  été  laite  qu'à  vie.  Il  fut»  iteBeiMittu" 
foivant  les  époques»  pere  de  Kenaud  de  Tourmont  qui  fuivra 
êc  de  Guillaume  qui  fuît. 

Guillaume  de  Tormont,  £cuyer.  Seigneur  de  Berfaillin» 
Bouchaux,  &c.  époufa  Jeanne  d'Arlay,  Se  mourut  jeune.  Ses 
terres  foufFrirent  beaucoup  du  logement  des  gens  de  guerre  du 
Duc  de  Bourgogne,  dans  une  expédition  militaire  iur  Allai 
&  Bletterans.  Sa  veuve  en  demanda  au  Duc  un  dédommage- 
ment en  1558.  II  lui  accorda  quinze  livrées  de  terre,  avec  la 
moyenne  &  la  balle  Juflice  fur  Berfaillin  pour  fcs  hoirs  ^.  Guil-  1.  B.  67  Se 
laume  de  Tourmont  eut  de  Jeanne  d'Arlay  Agnès ,  mariée  à 
Milet  de  '^jUafans,  Chevalier,  6c  probablement  Guillaume  de 
Tourmont ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Vifeney»  &  en  partie  de  Ber- 
faillin &  du  Bouchaux»  qui  fît  hommage  au  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  fes  fiefs  en  14 10.  Celui-ci ,  vraifemblablemcnt  n'eut 
pas  de  polarité»  puifque  dès -lors  la  Maifon  de  Villafans  a 
poiTédé  ces  terres  i,  Agnès  de  Tourmont  fit  les  devoirs  de  fief  r  v.  ri  aprcs 
pour  ces  mêmes  Seigneuries  en  1406.  ^' Y.^^' 

3.  Renaud  de  Tourmont»  Ecuyer»  qui  faifoit  fouvent  futvre 
fon  nom  de  celui  de  Poligny,  po0idoit  en  cette  Ville  des 
'maiibns  fie  des  terres  en  fief,  dont  il  donna  la  déclaration  en 
157a  &  en  1584,  ainfi  que  de  fes  cens  &  de  fes  fonds  à  Tour- 
mont,  àBevilli,  à  ChaUI,  a.  Villers  -  Pomard  à:  à  Darbonnai, 
dont  le  produit  fe  partageoit  avec  la  ComteflTc  Marguerite  de  * 
France,  comme  il  fe  pratiquoit  déjà  du  vivant  de  Jean  de  t  a*sk 
Tourmont»  ïl°  a  4.  penaud  de  Tourmont  étoit  du  nombre  des  ij»  a. a*, 

RRr  ij 
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Gentils  -  hommes  qui  fe  prétendoient  privilégiés  à  Po]igny:U 

5.  B.  toi),    tefta,  &  y  mourut  en  1400  5.  Hugues  de  Tourmont»  Piètre^ 

étoit  Confeiller  juré  de  la  Ville  en  1425. 

Le  fief  des  Tourmont  à  Poligny  fut  appellé  de  Beauiegird, 
par  rapport  à  fa  fîtuation  près  du  côteau  des  vignes  qui  porte 
ce  nom  y  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  étendue  fur  un  pa'ifage 
charmant. 

Renaud' de  Beauregard  dit  d'Âumont,  étoit  de  la  Maîfon  de 

Tourmont.  11  avoit  époufé  Jeanne,  iille  &  hénticrc  du  licut 
d'Aumont.  11  fonda  en  1368  une  Chapelle  d'un  notalile  reve- 
nu dans  rEj^lilc  de  ce  dernier  lieu,  &  la  dota  d'un  pré  dit  de 
Poligny  à  Montolie,  Ôc  d*autres  fonds,  indivis  alors  avcc  ia 

6.  Tare  de  Majfon  de  Bouchey,  branche  dite  de  Montrond 

kfiioditioiu        jj^^  famille  furnomm^e  Mufi  de  Tormont  étoit  une  branche 
de  celle  dont  on  a  traité  dans  cette  notice.  Guillot  Mufi  don* 
'.  Aux  pr.  na  la  déclaration  defon  fief,  6c  en  fit  hommage  en  13$^ 

Tramclai.  Le  château  de  ce  nom  étoit  le  chef- lieu  de  la 
Seigneurie  d'Arinthod  ,  dans  le  Bailliage  d'Orgelet  «  aux  extrS* 
mités  de  Tancien  Comté  de  Scoding.  L'illuftre  Maifon  de  Tra- 

melai  en  a  emprunté  fon  nom,  probablement  pour  en  nvoir 
poflcdé  en  hcf  quelque  partie  en  moyenne  Julbcc  ,  ou  peut- 
être  feulement  la  Prévoté.  Cette  terre  étoit  du  partage  àiS 
anciens  Comtes  de  Bourgoc;ne ,  &  fit  partie  du  lot  des  puînés. 
Jean  de  Bourgogne  dit  de  Châlon  qui  la  polTédoit,  la  donna 
en  1245  à  Philippe  de  Courtenay,  frère  d'Ifabelle  de  Cotirrc- 
nay  fon  époufe,  pour  lui  &  Ces  hoirs,  fous  la  rélerve  du  iîe£ 

8.  T.  n  Se  &  de  la  mouvance:  il  la  donna  en  1248  à  Raoul  de  Courte- 
A'^T  pr  r."  2iay,  pctit'fils  de  Pierre  de  France^  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  *. 

9.  v.p.An.  poilerite  de  Raoul  de  Courtenay,  Seigneur  de  Trametaî 
STi"'!^^^  '  *  ^  Pymorain  au  Comté  de  Bourgogne,  étant  finie  par  one 
F-  M«        fille  '  »  ces  Seigneuries  rentrèrent  dans  le  patrimoine  du  dona^ 
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teur»  &  furent  comprifes  dans  la  ûiite  parmi  les  terres  du  par- 
cage de  Rainaud  de  Bourgogne ,  Comte  de  Montbéliart ,  foii 
petit -iils  *.  Jean  Mouchée  de  Poligny  &  Loaife  de  Battefbrt 
ià  mere  ayant  aoqyù  celle  de  Tramelay  dans  le  fetztémé.  lié- 
de,  ils  l'ont  tranfmiTe  à  leurs  defcendants  qui  en  jouiflèot  à 
préfent. 


I.  Vr>y.  ces 


I.  Aroédée  I,  Archevêque  de  Befariçon  en  1195  ;  Bernard 
de  Tramelai  ,  Grand -Maître  des  Chevaliers  du  Temple  en. 
115  3  ,  homme  fameux  dans  l'Hiftoirc  des  Croifadcs ,  6c  Hugues 
de  Tramelai,  Connétable  de  Bourgogne  en  1150,  qui  eut  un 
fils  de  même  nom  que  lui ,  étojent  de  cette  Mailon.  M.  Dunod 
en  a  donné  une  généalogie;  ce  que  j'y  ajouterai  y  ^ervira  de 
Supplément. 

3.  Guillaume,  frère  de  Bernard  de  Tramelai ,  donna  à  l'Ab» 
Baye  de  Roiîeres  ce  qu'il  avoit  à  Veicles»  près  de  Montmo- 
rot  *  :  c'étoit  vers  l'an  1168.  Plufieurs  titres  de  cette  Abbaye. 
£>nt  mention  de  lui.  Il  lui  donna  encore  en  1177  des  droits 
d'ufage  fur  fa  terre  qui  n'ei\  pas  nommée  K  Elle  àtoit  proba- 
blement dans  les  environs  de  Rofieres  &  de  Poligny.  Ces  deux 
frères,  futvant  les  époqUes  &  les  noms,  étaient  les  neveux  du 
Graiid  -M.uirc  des  Templiers. 

.  3.  Fromond  de  Tremolaî  eft  nommé  avec  Hugues  de  Tre- 
Itiolii  dans  un  traité  conclu  à  Poligny  en  1 195  entre  Ochon, 
Comte  de  Bourgogne ,  fils  de  l'Empereur  Frédéric,  &  le  Comte 
Etienne  Ton  coufia  Fromond  avoit  épouTé  une  fille  de  Fon- 
ce,.Site  de  Cuifeau. 

-  4.  Pierre  4e: Trempai:,  Chevalier,  Seigneur  de  Valefin, 
reconnut  en  i-ftpS'^ue  cette  .terre  étoit  du  £ef  du  Prieuré  de 
Gigni..Gui,  Prieur  du  Monaftère  de  ce  lieu,  en  céda4'J)0in- 
mage  &  la  mouvance  en  1 397  à  Jean  de  Chilon ,  Comte  d'Au- 
xelre»  «n  échange  de  la  K  Ce  CQwte  avoit 


».  Cart.  de 
Rolicrcs  ,  tt* 

ttrraC.àtTrt- 
milai.  Cart.  de 
Rofieie^n.  34. 


4.  Aux  pr« 
com.  i>  D.  21. 


5     C  lîT, 

ait.  I  Se  fol  4. 
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époufc  Alix,  ûlle.  de  Rainaud>  Comte  de  Montbéiiart»  Sd« 

gneur  de  Tra mêlai. 

5.  Frédéric  de  Tremolaz  fut  témoin  en  1 211  de  l'aveu  de 
fief  d'Hugues ,  Seigneur  de  Rougemont ,  eoYcrs  le  Comte 

tf.N.  }i,     Etienne  de  Bourgogne,  pour  Noidans 

6.  Gui  de  Tramelai,  Chevalier,  nomme  Hugues  de  Trame- 

7,  R.ioi.     lai  ion  frère  dans  une  charte  de  l'an  1340     C'eft  probable- 

ment celui -d  qui  fiic  la  tige  des  Seiguoirs  de  Prufillie  que  je 
fuivrai. 

8.  Au  jour-  7.  Fromond  de  Tremolai ,  Cbevalier,  Seigneur  de  Prufillie  * 
t^^'Jo^^ilC  &  mari  de  Jeanne  dcVaudrey,  en  eut  Jean ,  Seigneur  de  Pru- 
fillie qui  fuivra ,  plufieurs  filles ,  &  Hugues  de  Tramelai ,  Bcu- 
yer,  qui  reconnut  en  1300,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
fes  frères  8e  de  Tes  fœurs,  enfants  de  Fromond  de  Tramday  6c 
de  Jeanne  de  Vaudrey ,  tenir  en  fief  lige  de  Jean  de  Chilon , 

•  Comte  d'Auxcrrc,  Seigneur  de  Rochcfort,  leur  mailon  ioitc, 
appellée  Beaulicu  ,  au  territoire  de  Prulillie  ,  &  ce  qu*ils  avojenc 

S.  Genr-  potir  ratfon  de  partage  à  Pruilllic,  à  S.  Joire*,  à  Senaye ,  à 
îeria^^Chavei  Reithoufe,  à  Saifirie,  à  Chavoirie,  &c.  ».  Hugues  mourut  fans 
polarité. 

des  Ch.  C.  ijx  8.  Jean  de  Tramtlay ,  Seigneur  de  Prulillie,  frère  aîné  d'Hu- 
C  îo»^       gues,  étoit  en  1310  l'un  des  trois  tuteurs  des  enfants  de  Jean, 

•  Comte  d'Auxeirre:  les  deux  autres  étoient  Hugues,  Archevê- 
que de  Befançon,  Ôe  Hugues  de  Neblans,  Seigneur  de  Corte- 

a.R.iox.  nay»  parent  de  l'Archevêque  K  Jean  de  Tramelai-,  ou  Ton  fils 
de  même  nom,  fuccéda  à  Hugues  de  Tramekit,  nommé  d« 
devant ,  &  fit  les  devoirs  de  fief  en  1339  ]Mittr  les  mêmes 

3.  P.  117.  Tes  dont  Hugues  aVoit  fait  la  reconnoi&ûee' en  1300^.  Il  eut 
entre  autres  enfants*  Ifabelle,  mariée  à  Guillaume  de  Vadans; 
il  avoit  été  le  Lieutenant  dif  Gardien  eu  Gouverneur  du  pM 
en  1366. 

9.  Renaud  de  Tramelai,  Chevalier,  Seigneur  de  Prufilly^ 
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Beaiifort»  FJaccey,  &c.  Châtelain  d'Orgelet  en  1^67»  fut  le 
compagnon  de  voyage  d'outre  mer  de  Triftan  de  Châlon ,  en 
1367,  &  lui  prêta  à  ce  fujet  400  florins  4.  11  avoit  fait  bacir  4^S.}&t&l 
un  hôtel  à  Poligny.  Il  accompagna  de  là  en  Bourgogne  le  Bailli 
•d'Aval  ea  1359 ,  pour  porter  du  fecôurs  au  Duc  6l  Comte  de 
Bourgogne  fou  Souverain ,  contre  le  Roi  d'Angleterre  »  qui  y 
^toit  entré  avec  une  armée  ^  Lorfqu'il-alloit  aux  expéditions    5*  A  5><i. 
militaires»  il  marthoit  avec  une  troupe,  &  étoit  fuivi  de  dix 
chevaux     Il  avoit  eu  de  Gptgonne,  lille  d'Henri  de  Mont«  tf.B.4ii« 
!uel ,  Chevalier,  Seigneur  de  Châtillon,  un  fils  nommé  Pierre, 
qui  décéda  en  1396,  avant  fon  pere,  fans  avoir  lailïé  de  pof- 
térité  de  Marie  de  S.  Amour  la  femme,  &  deux  filles;  içavoïc 
Guie  ,  Reli2;ieiik  à  Baume,  &  Jeanne,  mariée  à  Guiot  de  Pe- 
lapuffin  7.  Il  tefta,  &  mourut  fort  âgé  à  Poligny  au  commen-      7.  Guichen. 
cément  du  quinzième  fiécle.  Ëtienne  de  Salins  l'on  neveu,  Sei-  JîîjîJ^S 
gneur  de  Poupet,  lui  fuccéda  ,  &  fe  qualifioit  Seigneur  de 
Beaufort  ôc  de  Prefilly  en  1409  ^.  Renaudine  de  Salins  fa  fiile   .  lP.ms. 
$*étaot  alliée  à  Lancelot  de  Luyrieux,  Bailli  de  Savoie,  Gou« 
vemeur  de  Nice ,  lui  porta  les  terres  de  Prefilly  &  de  Beau- 
fort  9,  Antoinette ,  fœur  de  Renaudine ,  époufa  Jacques  Bou-     9.  Guichen. 
ton,  6c  jouit  de  l'hôtel  &  des  biens  de  Renaud  de  Tramelai  à  p^^;^''<"''^p- 
Fo]igoy,&  dans  les  environs'.  .  ..y.nor.de 

Suivant  M.  Dunod,  Tramelai  ponott  d'or  au  chef  de  gueu- 
les.  J'ai  vA-  le  fceau  de  Renaud  de  Tramelai,  pendant  à  un 
aâe  de  l'an  1^59:  il  portoit  coupé  de...  &  de...»  le  coupé  fu- 
périeur  chargé  d'une  fleur  de  lis  de...  ^.  J'ai  vû  auifi  celui  de    a.  B.  jh- 
Pierre  de  Tramelai,  Seigneur  de  Valefin ,  pendant  à  fa  recon- 
noilTance  de  fief  envers  Gigny  en  1208:  il  étoit  de...  à  une 
fleur  de  lis      Hugues,  Suc  de  Ncublans  en  1246,  portoit  ds     j.U.  loj, 
même  que  Pierre  de  Tramelai;  c'étoit  peut  titre  pour  avoir 
relevé  fes  armes  &  le  nom  de  Courtenay  4.  Le  Sceau  de  ce  4.V.cGc«t& 
même  Hugues,  Seigneur  de  NeubUns^  étoit  en  1254  de»,  à 
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trois  aigles  éployées  de...  Étienne ,  vSeigneur  de  Neublans ,  por- 
^  f^L.t4,n.  toit  en  1273  de...  à  une  aigle  éployée  5.  Kyù  &  Chaiiàgiie 
J  ;  étoknt  des  branches  de  la  MaiTon  de  Neublans. 

Treux.  (de  ou  du)  Le  Treuz  eft  un  fauxbourg  de  la  Ville 9 
dans  la  vallée  formée  par  la  montagne  de  Grimon ,  &  celle 
qui  lui  eft  oppofée.  Une  famillè  noble  en  portoit  le  nom  «  foie 
pour  y  avoir  eu  Ton  domicile ,  foit  pour  y  avoir  polfédé  en  fief, 

ou  pour  quelque  autre  cauic.  11  eil  probable  que  c^tte  iimille 
&  celle  de  Seigny,  dont  on  a  fait  mention,  écoient  forties 
d'une  même  tige. 

Richard  de  Treux  eft  l'un  des  témoins  de  marque  de  la  con- 
firmation folemnelle  que  le  Comte-  Kainaud  fît  à  Poligny  en 
1 1 15  des  dons  de  les  prédécefleurs  en  faveur  du  Monaftère  de 
«.  Aux  pr.  Vaux 

toiii.i>n.x>        Jacques  dit  du  Treux,  de  Poligny,  tenoic  avant  l'an  1S6Î4. 

des  terres  en  fief  de  Jacques  de  Setgny,  fur  les  hauteurs  der- 
rière cette  Ville  «  nommées  alors  les  Chaumm:  il  étoit  encore 
(on  vafikl  pour  une  contrée  du  territoire  de  Seigny ,  appe\lée 
la  Chaux  Sircbeau  que  Jacques  de  Seigny  tenott  lui-même  en 
7.V.part.i,   lîei  du  Monaflcre  de  Vaux  \  Hugues  du  Trcux,  mari  d'fcL-lUa- 
Scïgntc/.cu. S.  beth ,  fut  perc  de  Guillaume  qui  fuit ,  &  de  Robert  du  Treux 
-8.Vaux,cot.      Guillaume  du  Treu  ,  Chevalier,  nommé  aulfi  du  Tr<àu  a  fait 
des  fondations  chez  nos  Dominicains ,  pour  lelquelles  il  donna 
des  terreins  alors  en  bois  dans  la  vallée,  félon  qu'il  eft  énoncé 
dans  un  état  de  leurs  fondations ,  préfenté  au  Duc  6c  Coiote 
de  Bourgogne  en  1589.  Jean  du  Trau ,  chef  de  Tune  des  qua- 
rante-neuf familles  de  Gentils-hommes  de  race  en  cette  Ville  « 
9.  Aux  pr.  vers  l'an  t  jSo  *  étoit,  fuivant  la  chaîne  des  époques»  le  fils  de 
Guillaume  du  Treu  ou  du  Trau  (^). 

Le  peuple  cluug«  le$  Toyetlesfc  emploi^  Tune  pourlitttiie:  antce  fois  00  pn- 

Uoe 


tOin«  1,  a.  «2. 
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Une  branche  de  cette  famille  embrafla  Tétat  de  Clerc ,  & 
exerça  des  emplois  civils.  Perrin  du  Treu  vivoit  en  1 349  S 
Renaud  du  Treu  étoit  Prévôt  de  Poligny  en  1 3  68  ^.  U  y  a  lieu  '^^^^ 
de  conjeâufw  que  Renaud  de  Trave,  Clerc ,  Procureur  de 
Bourgogne  pour  Jean»  Roi  de  France  3^  eft  le  même  que  le  }.B.45i. 
Prévôt  de  Poligny»  de  qu'il  étoit  fils  d'Ërienne  de  Trave»  Pro. 
cureur  de  Bourgogne  en  1^57^»  &  le  frère  d*un  Pierre  de  ^.U.i^s* 
Trave,  nommé  de  Poligny,  qui  tefta  en  1395  ^ 3  Pierre  ou     j. 6.10x5. 
Penentft  de  Trave»  Greffier  6e  Seaécaire  des  Confetls  &  des 
Parlements  de  Franche -Comté  en  1405 ,  eft  inhumé  chez  les 
FF.  Prêcheurs,  où  il  avoit  fondé  des  fervices  &  fon  anniver- 
faire.  Le  Iccau  de  Rcn.uid  5c  d'Eticnnc  de  Travc  repréicntoit 
un  homme  debout,  tenant  une  croix  de  la  main  droite j  dut 
bras  duquel  >  6c  du  même  côté,  pendoit  une  écharpe  de... 

V. 

"Vaulchier,  Vauchier.  Cette  famille,  aujourd'hui  titrée^, 
reçue  à  Malthe  &  dans  les  Chapitres  de  Nobleflc,  où  l'on 
prouve  feize  quartiers ,  fut  annoblie  par  l'Archiduchefle  Mar-* 
guérite  en  1516,  dans  la  perfonne  de  Jean  Vaulchier  d'Arlay. 

Pierre  fon  iik  eft  qualifié  noble  dans  les  lettres  de  Secrétaire 
de  ladite  Archiducheflè  Margueriter,  à  lui  accordées  en  date 
du  16  janvier  1529  ^.  Par  autres  lettres  pour  l'office  &  état  de       Arcb.  de 
Tréforier  &  Garde  des  chartes  de  Grimoo»  du  17  janv.  1529^  chaux'!^  ^ 
ledit  Pierre  eft  pareillement  qualifié  noble,  ainfi  que  dans  des 
lettres  de  continuation  audir  office,  du  premier  février  1530, 
accordées  au  même  par  l'Empereur  Charles  V  ^.  Cependant     7.  Arch.  de 
par  un  fcrupule ,  fondé  fur  ce  que  l'Annobli  n'avoit  pas  payé  Jh»!!^** 
une  légère  iinance  dont  il  avoit  été  chargé  ^  (es  entants  recou- 


lyuipat  dou  pour  du.  Ceil  £0'j):^uoi  on  tiouve  écrit  quel<}uefois  Doutrau  pout  du  Treur 
Tome  IL  S  S  s 
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lurent  à  l'Empereur  qui  conErma  &  renoiivella  au  befoin ,  eoi 
«.a.  tiesC.  1554  ^»  ïcdit  annobliiTement  en  faveur  de  Philippe  Vauchicr» 
âu^i^g  ii,[oi  .Qre^çr  en  €hef  du  Parlement  de  Doie,  de  Pierre  Vauciuer, 
Lieutenant  da  Gruyer  à  Colonne»  &  d'Étienne»  Prieur  de 
Amoirics.    RufiTey  &  de  Chantonnay,  tous  fils  de  Jean  Vauchier.  Les  ar« 
moîries  qui  leur  furent  accordées,  font  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 

Quoique  cette  famille  foir  réputce  originaire  d'Arlay,  ell;; 
peut  être  mile  au  nombre  de  celles  de  Poligny ,  d'oil  i!  me 
paroît  qu'elle  a  tiré  Ton  origine  la  plus  éloignée,  où  elle  a  fait 
des  alliances ,  pollédé  des  biens  &  acquis  du  luHre. 
9.  P.  tfj*  ^'  Viennot  Vauchier ,  domicilié  à  Poligny ,  vivoit  en  1349  K 
Dès- lors  pluiîeurs  fujets  de  ce  nom  ont  habité  cette  Ville. 
I.  Arcfu  de  Poinçard  étoit  l'un  de  fes  principaux  citoyens  en  1425  *.  La 
veuve  de  Quiot  Vauchier  y  poflSdoit  une  maifoo  dans  la  grand' 
rue  en  1462,  fuivant  un  rolle  de  cette  date.  Girard  Vauchier 
&  Tes  hoirs  font  nommés  dans  un  manuel  de  la  Charité  de 
cette  Ville,  aux  époques  de  1480  &  de  1510. 

2.  Une  branche  de  cette  famille  fe  fera  établie  à  Arlay  , 
laquelle  Icra  forti  Jean  Vauchier,  annobli  par  l'Archiducheflè 
Marguerite.  Il  étoit  du  Magiflrat  de  Poligny  en  1522,  fuivant 
•  iTerrierde  un  traité  du  28  janvier  ^.  11  avoir  cpoufé  Catherine  de  Vorne. 
dîffd/èauf-  &  il  étoit  fils  de  Françoife  de  ChilTey  K  Mathieu  Vauchier, 
fiîworit.  Héraut  d*armes  du  nom  de  Franche -Comté,  étoit  de  cette 
m^ci/gai^  famille ,  &  fe  dillingua  dans  la  guerre  que  l'Empereur  foûtioC 
**^P*     .  contre  les  Proteftants  d'Allemagne  en  154^. 

f .  Pierre  Vaulchier,  Licentté  en  loix»  l'un  des  61s  de  Jean, 
occupoit  une  grande  maifon  dans  la  grand'rue  de  Poligny  en 
1 526^  il  y  étoit  Lieutenant  général  en  1550.  Ses  hoirs,  poflèA 
feurs  de  fa  maifon,  font  rappelles  dans  un  rolle  de  Tau  i^^o. 
Il  eut  pour  fcmine  Claire  le  Goux  de  la  Bcrchere. 
Philippe  Vaulchier ,  Seigneur  du  Defchaux  »  Secrétaire  de 
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l'Empereur,  &  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement  de  Dole, 
frère  de  Pierre  qui  précède ,  fut  honoré  de  plulieurs  commif- 
lions  importantes.  lies  États  du  pais  le  députèrent,  en  153 1 1. 
avec  Claude  Marmier ,  Seigneur  d'Eche vannes  vers  l'Empereur, 
duquel  ils  obtinrent  la  déclaration  la  plus  honorable  &  la  plus 
avantageufe  aux  Francs* Comtois  4.  Il  eut  des  ^enneinis  <jui  4.V.  rom.i, 
raccuferent  d'avoir  contribué  à  Tifrégularité  des  fortifications  ^^^* 
de  la  ville  de  Dole,  lors  de  la  conftruâion  de  Tes  rempam. 
Étant  âgé,  impotent  &  affligé  de  la  goûte,  il  fe  iît  porter  fur 
des  brancards  à  Bruxelles,  pour  y  montrer  fon  innocence.  Il 
mourut  fans  laiiTer  d'en&nts  de  Claude  de  Clerval  fon  épouie , 
Demoifelle;  celle-ci  ufufruitière  des  biens  de  fon  mari,  fit  re- 
lîouvclltT  à  Poligny,  en  1571  ,  un  rentier  par  rapport  aux  cens 
qui  lui  étoient  dûs  dans  cette  Ville  &  aux  environs:  fon  mari 
les  avoir  acquis  des  de  Plaine,  Seigneurs  de  la  Baftie.  > 

4,  5  &  6.  Philippe  Vauchicr,  Écuyer,  Seigneur  du  Déchaux, 
Vwn  des  fils  de  Pierre,  n°  3  ,  fervit  fort  long-tems  dans  les 
guerres  de  Flandre  &  de-Hongrie.  Il  eut  de  Marguerite  Daniel 
fa  femme ,  d'une  famille  noble  de  Befançon  >  Étienne  Vauchiert 
Seigneur  du  Déchaux,  qui  fuivit  aufïï  le  parti  des  armes,  de 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  en  défendant  la  frontière  du  païs: 
jl  fut  obligé  de  payer  une*  groilè  ran^n ,  comme  il  Texpole 
dans  une  requête ,  adreflee  aux  États  de  la  Province  5.  Celui-  $.  Arch.  de 
ci  ou  un  fujet  de  même  nom,  mais  d'une  autre  branche,  eft  £u^p.^^* 
nommé  dans  un  rolle  dreffé  à  Poligny  en  1 5  64  ^  Simon  Vau-  p.  ,os. 
chier  parut  dans  une  afiemblée  générale  des  Notables  de  cette 
ville  en  1595.  Étienne,  fils  de  Philippe,  eut  d'Anne  de  Bou- 
gne  ia  féconde  femuic  ,  Chai  les  de  Vciulchier,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Déchaux ,  qui  pafl'a  une  vingtaine  d'années  en  Ita- 
lie,  où  il  fcrvic  avec  Adrien  fon  frère  aîné  du  premier  lit,  qui 
y  fut  tue,  &  après  la  mort  duquel  il  revint  chez  lui.  Il  époula 
Jldarie'Françoife  Aimon  de  Montépîn,  iille  d'un  Gentirhoxnme 
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de  BrelTe;  il  en  eut  entre  autres  enfants,  François  -  Louis  fic 

Caipard  de  Vaulchier. 

7.  François -Louis  de  Vaulchier,  Seigneur  du  Defchaux, 
époufa  Nicole  du  Saix,  dont  il  eut  François- Marie- Céfar  c^ui 
fuit;  Pierre-Louis»  Capitaine  t  Chevalier  de  S.  Louis  $  Adrien- 
Dominique  «  reçu  i  Saint- Claude,  &  plufieurs  autres  enfants. 

8.  François -Marie- Céfar ,  Marquis  de  Vaulchier,  créé  tel 
par  lettres  du  mois  de  février  175  s  «  Seigneur  du  Déchaux  ^ 
Brigadier  des  armées  du  Roi,  &  décédé  depuis  peu,  a  UifSk 

T.Voy.noc.  pollérité  de  Françoire-Gafparine  de  Poligny  7.  George-Simon 
f.icx,      '  l'un  de  fes  fils,  a  été  reçu  à  Maltbe  en  1755  ;  un  fécond  fils 
du  même  nom  a  été  reçu  à  Saint-Claude  &  enfuite  à  MaUhe, 
comme  Ion  frerci  &  leur  fu:ui  a.  l'Abbaye  de  Lons-le-Sàun.er: 
elle  clt  moi  ce  depuis. 

7.  Gafpard,  fécond  fils  de  Charles,  a  fair  branche.  II  fut 
long-tcms  Capitaine  au  Régiment  de  Poitiers,  cnAnte  Croi', 
&  s'allia  avec  Louife  -  Marguerite  de  Paroi,  fille  de  Jean  de 
Paroi,  Ecuyer,  dont  il  eut  entre  autres  enfants, 

8.  François  -  Louis  de  Vaulchier,  Seigneur  de  Grandchamp 
&  de  Maynal,  qui  a  fervi  nombre  d'années  dam  le  Régiment 
de  Champagne,  &  qui  a  eu  de  Judith -Aimée- Françoife  du 
Saix  fa  femme,  Simon  de  Vaulchier,  Capitaine  au  Régiment 
de  la  Marine  ,  6e.  une  fille. 

Vavt&avbrs.  (de)  L'origine  de  cette  Maifon  fe  tire  de 
-  la  Baronie  de  même  nom  au  Comté  de  Neuchitel ,  au  delà  du 
mont  Jura:  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'étoit  une  bran- 
die de  celle  de  Granfon ,  Maifon  grande  &  illuftre ,  qui  poffê- 
doit  la  Seigneurie  de  Granlon  ,  ville  fituée  fur  le  lac  de  Neu- 
Arraoirics.    chltel.  Les  armoiries  de  ces  Maifons  étoient  femblablesi  elles 
Dunod?ean!^  porioient  pallé  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  *.  On  voit  en- 
pag.^       core  à  préfent  ces  armes  fur  uae^s  des  portes  de  l'iiotei  du 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  509 
Doyeimé  de  Poligny  :  c*étoient  celles  de  Claude  de  Vautra^ 
Ters ,  Doyen  de  la  Collégiale  de  cette  ville  fur  la  iin  du  feizié* 
ne  iiécle. 

I.  Si  cette  conjeôure  eft  fondée  »  la  Maifon  de  Vautravers 
lêra  iiliie  de  Seigneurs  Souverains  Qjielques  fujeis  de  cette  9.V  lCft.dcf 
Maifons  s'attachèrent  aux  Comtes  de  Bourgogne»  de  qui  le  ^^"j^.^^*"*^ 
Comté  de  Neuchâtel  relevoit:  déjà  en  Gui  de  Vautra* 
vers  fut  témoin  du  traité  fait  à  Poligny  entre  lé  Comte  Othon , 
fils  de  l'Empereiir  Frédéric»  &  le  Comte  Etienne  de  Bourgogne 
Çon  confia  ».  _  A"*  V» 

La  Seigneurie  de  Vautravers  fut  poffèéèé  dans  la  fuite  par  * 
les  Seigneurs  de  Jnux,  &  incorporée  en  quelque  forte  avec 
leur  Seigneurie,  contigue  avec  celle  de  Vautravers,  foit  qu'ils 
l'eulfent  acquife  ,  on  quMs  y  ciiHciu  fucccdc.  Le  Duc  Philippe  le 
Bon  ayant  jugé  à  propos  d'acheter  le  château  &  la  terre  de  * 
Joux  de  Nicolas,  Seigneur  de  ce  lieu,  à  caufe  de  fa  iituatioii 
4k  de  fon  importance»  il  jouit  de  la  Seigneurie  de  Vautravers: 
les  revenus  en  font  rapportés  dans  les  anciens  comptes  des  re- 
■venus  du  Domaine»  fous  l'article  de  Jouz:  mats  quelque  tems 
après  les  Admtntftrateurs  du  Comté  de  Neuchâtel  fe  les  appro- 
prièrent pour  défaut  d'hommage  tt  de  devoirs  de  fief  ^  1.  Gniptet 

a.  Hiyme  dé  Vautravers ^  Chevalier»  fe  déclara  vaflal  du  £  Phit.'Mfr! 
Comte  Othon  en  129 1 ,  pour  un  meix  appellé  de  Herne»  mo-  jj^dç*  J'^^^ 
yennànt  60  liv.  qu*il  reçut  de  ce  Prince  s.  Son  fceau  pendant  i*- 
à  l'aile  qui  en  fut  rédigé,  &  qui  eft  daté  de  Murât,  eft  à  un     !•  M.*»» 
écu  pal  le  coi-nme  on  l*a  dit,  avec  un  bâton  péri  en  barre,  bro- 
chant fur  le  tout.  C'étoit  la  brifure  dont  ufoient  les  cadets 
des  anciens  Comtes  Souverains  de  Neuchâtel  qui  avoienc  le 
ipal  pour  armoiries  4,  ^4-  Voy  M. 

Richard  &  Renaud  de  Vautravers ,  Ecuyers ,  vivoicnt  en  p.  nx  &  ijg! 
j  Richard  fit  la  reconnoiffance  de  fon  fief  à  Miéry  pour  y^'j^^*''** 
nne  cômrée  dite  les  Albuyes  >  &  pour  des  fonds  en  ce  lieu  ^  mmJStm. 
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à  Polîgny:  il  en  fit  hommage  à  Jeanne,  Reine  de  France,  fille 
du  Comte  Otbon,  par  aâe  reçu  fous  le  fcel  de  Poligny,  en 
préfence  de  FAbbé  de  Cherlieu  fit  d'Hugues  Munillet»  BatlU 

A  M.  94.    àc  Bourgogne ,  les  Affifes  tenant  dans  la  halle  de  cette  ViUe 
Renaud  de  Vautravers  avoit  éponfé  Eftevenette,  probablement 

7.  P.  9i.     de  la  Maifon  d'Efchenouch  de  la  même  ville  ? ,  car  on  trouve 
fréquenui^ciit  que  les  Vautravers  font  rappelles  pour  eue  aux 

s.  Terr.  de  droits  de  cette  famille 

4.  Girard  de  Vautravers,  Chevalier,  &  Renaud  11  du  nom, 
Ecuyer,  étoient  du  nombre  des  Gentils -hommes  de  Pohgny 

9.  B.411 8c  employés  aiix  expéditions  militaires  en  1 5  5  2  &  autres  années  9, 
Pcrrenette  de  Vautravers  étoit  Abbefle  d'Onnans  en 
Renaud  II  rendît  les  devoirs  de  fief  au  Duc  de  Bourgogne  à 
Poligny  le  16  janvier  1)56,  en  même  tems  que  plufieurs  aii- 
%  tnvcm.  de  tres  Noblcs  de  cette  ville  ^  Il  eut  pour  fils  Jean  de  Vautia- 
^î  Tkre  de  ^'        ^  Befançon  en  1382  î  ,  &  fut,  fuivant 

VAhbijc  At^S.  Tordre  des  années ,  pere  de  Perrot ,  de  Gai ,  de  Marhé  qui  fui- 
nod,  HÙl.  dô  vront,  &  d'AgnCs;,  qui  obtint  en  de  Marguerite  d^Vun- 

lÉgl.  tom.  1,         Comtefle  de  Boiireoene  &  de  Flandre,  des  bois  de  conf- 
4.9,454.     trudlion  pour  édifier  une  maifon  à  Poligny  4. 

5.  Gui  de  Vautravers,  Chevalier,  tenoit  en  fief  de  Triftan 
de  Châlon  en  1370.  Mathéde  Vautravers,  Sieur  à  Rochefort» 
mari  d*Alienor ,  iîlle  de  N.  dit  Maire  de  Rochefort  »  fit  la  re- 

5.  R.  97.  connoifiànce  de  fon  fief»  par  ad^e  paflë  à  Poligny  en  1384  >. 
•  On  tient  que  le  lieu  de  Matheney  fous  Arbois  lui  doit  fon  pl)^ 
mier  étabîifièment,  &  que  c'eft  de  fon  nom  qu'il  a  été  aiofi 
appellé.  Il  mourut  en  1404,  fut  inhumé  dans  TÉglife  de  Saint 
Pierre  fous  Vadans ,  paroiflialc  de  Matheney,  &  Uifla  plufieurs 
enfants:  fçavoir  Gui,  Luennc ,  Jean  &  Henri.  Celui-ci  tpouia 
Jeanne  de  Grozon,  £c  en  eut  des  fils,  au  nom  delqucls  il  re- 
prit de  fief  pour  ce  qu'ils  pofledoient  à  Moîamboz,  dans  li 

terre  de  Yadaos^  luivanc  le  dénombrement  de  cette  teae« 
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fourni  par  Loni^  de  Poitiers  eo  J425.  Etienne  l'on  frère  y  avoic 
auifî  un  fief.  Agnès  de  Vautravers  »  qui  étoic  probablement  (4 
fiUe,  poflèdoit  le  fief  de  Rochefort  en  138^. 

Penot  de  Vautravers  eft  du  nombre  des  Gentils -hommes 
qui  jouiflbient  de  privilèges  &  d'exemptions  à  Poligny.  Il  fut 
per«  de  Jean  de  Vautravers  qui  fuit^  Su  probablement  de  Raoul» 
Religieux  à  Baume  en  1^92. 

6.  Jean  de  Vautravers  ^  décédé  avant  l'an  eut  pW 
fieurs  enfants ,  rappellés  fous  le  nom  de  fes  hoirs  dans  le  dé- 
nombrement de  Philibert ,  dit  de  Broignon ,  de  Poligny  *.  Il     g,  p.  ,^ 
parole  que  cic  ce  nombre  étaient  Guillaume  qui  luit ,  &  Odette 

de  Vautravers,  femme  d'Antoine  de  Simard,  Ecuyer,  LieutC' 
nant  général  du  BiiHi  d'Aval  à  Poligny  en  1445  ,  fondatrice 
avec  fon  man  d'une  Chapelle  dans  l'JËgUfe-de  S.  Lautiieio» 
fous  le  titre  du  S.  Sacrement. 

7.  Guillaume  de  Vautravers ,  Ecuyer ,  mari  de  Simonette 
d'Orchamp  de  Poligny  polTédoit ,  du  chef  de  cette  Dame ,  dans 
la  chitelienie  de  Château  -  Châlon  &  la  Prévôté  de  Voiteur» 
un  fief  relevant  de  celui  de  Jeanne  Dieulefit  de  Poligny»  fem- 
me de  Jean  dit  le  Bâtard  de  Châlon 

Jacques,  dit  le  Grand  Jacques  de  Vautravers,  Ecuyer  de 
rJidtel  du  Duc  Pliiltppe,  8c  fon  Châtelain  à  Pontarlier  en  1444» 
Ce  Claude  qui  fuivra  defcendoient  de  Jean  ou  de  Guillaume 
de  Vautravers  qui  précédent. 

Claude  de  Vautravers  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  à  Domblans, 
Echanlon  du  Duc  de  Bourgogne,  acquit  le  fief  de  Domblans, 
dans  le  val  de  Voiteur,  en  1444,  &  obtint  de  Ion  Prince  en 
T446  d'en  faire  fortifier  la  maifon  &  la  tour,  qui  avoicnt  été 
fortifiées  autre  loi  &  avoit  été  afl'aillie  en  vain  par  les  An- 
glois»  lorfqu'iU  vinrent  en  Bourgogne  K  11  eut  pour  fils  le  fui-  {,  d.  s. 
van  t. 

p.  Jean  de  Vautravers,  Ecuyer,  Seigneur  de  Domblans  « 
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Maître  d'hôtel  du  Duc  Charles  le  Guerrier ,  reçut  ce  Prince  le 
7  août  1476,  au  retour  de  fa  malheureufe  expédition  devant 
Morat,  dans  Ton  château  de  Domblans,  il  lui  donna  une 
9.  V.  Toflu  fête ,  6t  d'où  il  l'accompagn  à  Polieny  K  U  fyt  pere  de  Claude 
gui  fuit. 

10.  Claude  de  Vautraners,  Page,  6e  enfuite  Ecuyer-Traa« 
chant  du  Duc  Charles,  époufa  liabelle  de  Ffancieres»  fiUc 
d'honneur  de  la  Ducheâè. 

11.  Guillaume  8t  Charles  de  Vaucraveis  frères,  celui-là  Set- 
gneuf  de  Chaiin  &  de  Domblans,  celui-ci  Seigneur  de  Chaa- 
mergy  vivoient  au  commencement  du  feiziéme  iiécle ,  &  for- 
mèrent chacun  une  branche.  On  dira  à  la  fuite  quelque  chofe 
de  la  poiicruc  de  Charles  de  Vautravers,  Seigneur  de  Chau- 
mergy. 

Guillaume,  Seigneur  de  Chnrin  &  de  Domblans,  mari  de 
J/Iarguenie  de  Malain  ,  en  eut  Charles ,  qui  épouia  Claudine  de 
Vaudrey,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en£uits,  &  Qaude  de 
Vautra  vers  qui  fuit. 

II.  Claude  de  Vautravers,  Seigneur  de  Charin  époufa  Hen- 
riette de  Binansj  il  en  eut  Magdelame,  Reiigieule  à  Château» 
Châlon^  Guillaume,  Religieux  à  Baume,  Ahhè  du  McMit  Sain* 
te-Marie ,  8c  N.  de  Vautravers,  Seigneur  de  Velle  &  d'Eclans, 
mari  de  Georgine  de  Genève,  foeur  de  Ga(pard  de  Genève» 
MarquiS'de  Lullin,  Baron  de  la  Baftie,  de  laquelle  il  eut  Anne 
de  Vautravers,  époufe  en  fécondes  nÛcesdeGafparddePoligny, 
T.V.d^.  Chevalier,  Seigneur  de  Chitillon ,  Baron  deTraves,  &c.  *,  0t 
f^xil,^^*'^  une  autre  fille,  mariée  au  Baron  de  Pymorain.  Henriette  de 
Binons  rendit  encore  ion  mari  pcre  de  Philibert  qui  fuivra  ,  & 
de  Claude  de  Vautravers,  Seigneur  de  S.ilans,  de  Nancuilc, 
de  S.  Cyr ,  de  Vilbneuve,  de  Longe-Roye,  de  l'Eioile,  Ôcc. 
Protonotaire  du  S.  Siège  Apoflolique ,  &  Doyen  de  \x  Collé- 
giale de  foligny,  0^  U  mo^iruc  en  1601.  11  étoit  né  dans  le 
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cSiâteau  de  Chîrin  »  avoit  affifti  au  Concile  proviodal  de  Be- 
fançon  en  1671  *  &  rempli  tous  les  devoirs  d*un  chef  de  Com- 
pagnie 8c  d*un  zélé  Pafteur.  Il  s'étoit  dépouillé  pendant  fa  vie 
de  la  plupart  de  fes  Terres  en  faveur  de  Tes  proches»  &  infti- 
tua  les  pauvres ,  dans  les  perfonnes  des  Confrères  de  la  Croix 
de  Poligny ,  fes  héritiers  du  peu  de  bien  qui  lui  reftoit.  On 
peut  voir  au  furplus  ce  que  l'on  en  a  dit  ailleurs  ^.  x.ft^tgd- 

i^.  Philibert  de  Vauiravcrs ,  Chevalier,  Sieur  de  Charin  & 
de  Domblans,  Seigneur  de  Verges,  Legret,  Montfort,  &c. 
Gentilhomme  de  la  maifon  de  l'Empereur  Charles  V,  Châte- 
lain &c  Gouverneur  des  places  &  des  chiiiellenies  de  Château-  ' 
Chalon  ,  de  Voiteur  Ôc  de  liLindans  en  1559,  eut  de  Jeanne 
de  la  Chambre,  née  d'une  Maifon  lUuftre  de  Savoie,  Charlot- 
te ,  mariée  dans  ce  pais  là  au  Baron  de  Charmoye,  &  Rénée 
de  VautraverSy  mariée  vers  l'an  1598  à  Claude -François  de 
Fouchier*  Baron  de  Savoyeux,  Seigneur  de  Rans,  SenoncouTt 
l'Etoile,,  &c.  Le  Doyen  de  Poligny  Ton  oncle,  lui  donna  en 
faveur  de  ce  mariage  la  Terre  de  Nancuife  j.  N.  10. 

11.  Charles  de  Vautravers,  Seigneur  de  Chaumergy  6c'>6p 
Domblans,  fut  pere  de  deux  filles:  fçavoir  de  Catherine  qui 
fuivra,  &  de  Claudine  de  Vautravers  qui  ayant  époufé  en 
premières  nôces  Antoine  MoucHet,  Seigneur  de  S^nans,  6e 
n'en  ayant  pas  eu  d'enfants,  fut  alliée  en  fécondes  nôces , 
enfuite  de  contrat  de  mariage ,  daté  du  château  de  Domblans 
en  1 508  ,  à  Philibert  de  Sachuis,  dit  de  Fcurs,  Chevalier ,  isci- 

gneur  d'Afnieres  4.  ^  Guichea 

12.  Catherine  de  Vautravers  fut  mariée  à  Claude  de  Chauf-  ^J^^St 
lîn,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chavannes  fous  Scillières.  Celle-ci 
eut  dans  fon  lot  la  maifon  &  les  biens  de  fa  famille  à  Poligny, 
où  cette  Dame  &  fon  man  eurent  leur  domicile.  Claude  de 
ChauflTm  eft  inhumé  dans  le  chœur  de  l'Èglife  des  FF.  Pré* 
cheurs,  avec  infcripoon  furfoa  tombeau,  François  de  Chauf- 
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ûn  leur  fils  i  "Ecafet  >  Seigneur  de  Chavannes ,  épouia  K.  Her^ 
let»  Demoîfelle,  de  la  même  ville»  dont  une  fille  unique  m* 
liée  à  Claude  de  la  Baume»  Seigneur  de  Mont  S.  Ligicr,  de 
laquelle  il  eut  George  de  la  Baume  de  Mont  S.  Ligier ,  Ëcuyer, 
mari  de  Corneille  Carondelet  de  Poligny.  Ceux-ci  eurent  de 
Jcur  mariage  Geneviève  de  la  Ijaumc  ,  époiile  de  Claude  dj 
Beaujeu^  Seigneur  de  MontoCi  de  l'iUuitre  maifon  de  Beau- 

s.  M.Danod,  jeu  5. 
ion,  3  9  p<  t4tf. 

Les  fujets  que  l'on  a  nommes  des  Maifons  de  la  Baume 
Mont  S.  Ligier  &  deChauffinj  habitoienc  la  ville  de  Poligny 
&  y  font  décédas. 

Chaulfin  portoit  de  Table  à  la  fafce  d'argent ,  furmontéed'in 
croillknt  de  éaèmc ,  &  pour  timbre  une  roue  d'or. 

Vavx.  (de)  M.  l'Abbé  Guillaume  met  cette  famille «i 
nombre  de  celles  de  Salins  ;  c'cft  probablement  parce  qo'dlc 

s'eft  éteinte  dans  celle  d'Alepi  de  cette  ville,  qui  en  rclevile 
Armoiries,    nom  &  les  armcs :  elles  étoient  d'azur  à  trois  bonnets  d'Wbl- 
nois  d'or.  Les  de  Vaux  avoient  tiré  leur  nom  du  val  de  Poli- 
6,lAt.deVal-  gny  qui  renferme  un  Monaftèrc  &.  un  village  apnelîé  V.u:x 

}  ■  I-  Androuin  de  Vaux  ^  &  fes  fils  donnèrent  en  aunK'nei 

dfVaUHms,  TAbbayc  de  Rofieres,  environ  Tan  1187,  tout  le  droit  qu'ils 
prétendoient  dans  un  pré  à  Grozon  «  qu*Aimon ,  Girard  &  Co* 
non,  fils  de  Savaric  de  Poligny  avoient  donné  précédemmeot 

8.  Carr.  àe  à  Cette  Abbaye  K  Cette  circonftance  jointe  à  celle  qui  fe  prend 
»j>ficies,  n«  Gérard  &  d'Odes  ou  d'Hugues,  communs  dans 

les  commencements  aux  fujets  des  Maifons  de  Poligny  &  ^ 

Vaux ,  fait  préfumer  qu'elles  étoient  au  moins  alliées. 

2.  Gérard  de  Vaux  ,  Ecuycr,  reprit  de  lîei  en  i  270  deLaiW 
de  Commcrci,  veuve  de  Jean  de  Châlon,  Sire  de  Salins,  une 

9,  Carr.  de  Ciiâteau-Châlon ,  dans  la  contrée  de  Beaumontf 
CMoa.f.  itf.  la  toi  qu'il  devoit  à  Gérard  de  Rjgney  f. 
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5,  Applet  de  Vaux,  décédé  avant  Tan  13OO,  avoit  époufé 
Pétroniile,  fœur  de  JeaD  dit  Geiuide  Poligny,  Chevalier»  qui 
Viûftitua  foQ  héritière  t.  Aux  pr. 

4.  Odet,  Simonin  de  Vaux  &  N.  leur  fœur,  mère  de  Jean 
d*Uiîe»  tenoientàÂrbois  des  biens  en  fief  de  Béatriz  de  Vienne» 

veuve  de  Jean  de  Châlon  *.  ».  An.  ijitf^ 

5.  Guillaume  de  Vaux ,  filsd'Odet,  fuivant  les  époques, 
&  mari  de  Jacquettc  de  Banans  fonda.  Tous  le  titre  de  S.  Ni- 
colas ,  une  Chapelle  dans  l'Eghfe  du  Monaftcre  de  Vaux ,  près 
du  tombeau  de  les  ancêtres,  &  voulut  y  être  mhumé.  Jacquctte 
de  Bannans  qui  prédccéda ,  y  chotlk  fa  lépulture ,  &  par  l'on  tef- 
tament,  daté  de  Poligny  à  Pépoque  de  1^48,  elle  nomroa 
exécuteurs  de  Tes  volontés  Hugues  de  Bannans  dit  Chappon- 
aat  8e  Jean  de  Monnet  >  Damoifeaux,  &  fit  plufieurs  legs  aux 

j^glifes  de  aux  Hôpitaux  de  cette  ville  h  Jean  de  Vaux  qui  vi-  Ardiiv.  de 
voit  en  i|;7«  étoit  probablement  le  frère  de  Guillaume  dont  B^'^^çon"^  ^ 
on  vient  de  parler  4.  4  n.  j  j^. 

6.  Humbert  de  Vaux ,  fils  de  Guillaume  »,  fut  probablement  5.  Titre  des 
perc  de  Jeannin  de  Vaux,  compté  parmi  les  Habitants  de  Po-  ^^^^^'"'c. Aon. 
liCny  i  dd  Pierre  de  Vaux,  Secrct^iiru  de  J^an  de  Chalon,  & 

de  Louis  de  Vaux,  vivants  dans  le  milieu  du  quatorzième  fié- 
cic  De  ceux-ci,  ou  de  l'un  d'eux,  étoient  lilus  Huguenin 
qui  fuit,  &  Sjmon  de  Vaux,  Prêtre,  Curé  de  Frangy,  qui  a 
fait  plufieurs  fondations  dans  l'Egliie  de  S.  Hyppolite  de  cette 
ville»  entre  autres  d'une  Meflè  chaque  jour  au  lever  de  l'au- 
rore f.  Elle  a  été  fondée  une  féconde  fois  par  M.  Choufat  »  de  7.  Ann.  I 
qui  f ai  fait  mention  à  fon  ordre.  Kif*  ^  ^ 

7.  Huguenin  de  Vaux  de  Poligny,  duquel  il  efl  fait  men- 
tion à  l'époque  de  1589  ^,  fut,  fuivant  Pordre  des  tems,  le    9.  Tioedcs 
pere  d'Eftevenin  qui  fuivra,  &  de  Pierre  de  Vaux,  Religieux  FF.Prtdieuri. 
de  rOrdre  de  S.  François,  lequel  a  écrit  une  rélation  de  la  vie 

6c  des  miracles  de  S<unte  Colette,  Ôc  a  eu  beaucoup  de  part  à 
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rétabliflement  de  fa  Réforme.  Il  eft  nommé  par  les  Ecrivaio<# 
tantôt  Petrtu  de  Vallibus  &  tantôt  Petrm  de  Remii.  Ce  der- 
nier nom  lui  a  été  donné  ou  pour  avoir  enfeigné  à  Rheims ,  ou 
pour  y  avoir  reçu  le  bonnet  de  DoÛeur ,  de  même  que  pous 
nne  femblable  raifon  S.  Antomè  a  été  furnommé  de  PadouCi 
9.  Bûllet ,  quoi  qu*il  fîic  natif  de  Lisbonne 
uiaur^**  8.  Eftevenin  de  Vaux,  Prévôt  de  Poligny  en  1418,  eut 
pour  enfants,  fclon  que  les  dates  Tindiquenr,  Oudin  de  Vâux 
que  les  Nobles  Se  les  Bourgeois  de  cciie  ville  établirent  leur 
Procureur  général  en  !4'25  ,  &  A^ncs  de  Vaux,  compagne  de 
Sainte  Colette ,  &  première  Abbeife  du  premier  Monailère  de 
ia  Réforme  à  Auxonne. 

9.  Simon  de  Vaux,  Prêtre,  vivant  en  1445  ;  Antoinette  de 
Vaux,  mariée  à  Nicolas  Coichqn  de  Poligny,  &  N.  de  Vaux 
qui  continua  la  lignée,  defcendoient  probablement  d'Oudin 
dont  on  a  fait  mention  n'  9. 

10  de  II.  Jean  de  Vaux,  Confeiller,  Maître  des  Comptes 
en  Bourgogne  en  1496,  eut  pour  l'un  de  Tes  defcendams  Pans 
de  Vaux,  Ecuyer,  Seigneur  deCHafoy,  mari  de  Jcronttne, 
f.V.eWev.  fille  de  Louis  de  Plaine,  Seigneur  de  Foucherans  Guillaume 
*       *  de  Vaux  qui  fuir ,  &  Jean  de  Vaux  qui  afTilU  avec  d'autres 
Gentils-hommes  de  notre  ville  à  la  fc:e  d'armes  donnée  à  Ko 
x.RLDunod,  feret  en  i  5  i  9    ,  éioient  probablement  les  fils  de  Pans  de  Vaux 
P»g*îH^      qui  eut  encore  pour  fils  Galpard  de  Vaux  qui  fu:vra. 

12.  Guillaume  de  Vaux ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chazoy  & 
de  Jalleranges ,  cpoufa  Barbe  de  Faletans,  de  laquelle  il  n*eoC 
que  Béatri'x  de  Vaux ,  mariée  à  Pierre  de  Ronchaux ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Chafoy,  Châtelain  de  Sagy ,  8c  Capitaine  des  £lu$ 
du  Bailliage  de  Poligny,  Officier  d*un  mérite  difttngué,  qui 
5.  Tif.  orig,  tefta  en  cette  ville  le  17  décembre  1637  ' ,  où  il  mourut  des 
^cK.deiA«^  fuites  d'une  bleflure,  &  fans  poftérité,  ayant  fait  beaucoup  de 
legs  pieux ,  6c  ayant  ordonné  qu'il  feroit  inhumé  dans  le  cimc« 


Digitized  by  Google 


HISTORiaUES.  $1/ 
tibre  des  pauvres,  du  moins  chez  les  Dominicains,  8e  que  Ton 
corps  feroit  porté  en  terre  au  milieu  d'une  troupe  de  pauvres, 
jufqu'au  nombre  de  deux  cent ,  à  chacun  defquels  il  légua  une 
rétribution  ou  aumône.  Il  avott  vendu  en  1594,  du  confente- 
ment  de  Barbe  de  Falerans,  alors  veuve  de  Guillaume  de  Vaux, 
la  mailon  que  fon  beau-pere  avoit  pollédée  à  Poligny,  6l  qui 
provenoit  des  de  Plaine  4.  4.Ta.orig, 

1 2  &  1 5 .  Gafpard ,  lils  de  Paris  de  Vaux ,  eiit  de  Claudine  de 
Gilley,  Dame  de  Marnoz  en  partie,  François  de  Vaux,  Ecu- 
yer.  Seigneur  de  Chafoy  &  de  Marnoz,  mort  fans  poftéritéj 
&  Philibertc  de  Vaux,  mariée  à  noble  Jean  Alepi  de  Salins, 
duquel  elle  eut  Gafpard  Alepi ,  à  qui  François  de  Vaux  fori 
oncle  fit  donation  de  Tes  biens*  à  la  charge  que  lut  &  Tes  def- 
cendants  prendroient  le  nom  &  les  armes  de  Vaux.  Claude- 
François-AIexîs  Gérard, Ecuyer,  Seigneur  de  Queutrey,  Capi- 
taine, Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis,  héritier  des  derniers  ^ 
mâles  de  la  famille  d'Alepî ,  dite  de  Vaux,  a  été  chargé  en 
fécond  ordre  de  relever  le  même  nom  9c  les  mêmes  armes. 


Vfrnois.  (du)  Le  fîef  d*oil  cette  noble  Maifon  a  tiré  fon 
nom,  cft  lituc  tout  près  d'Arbois,  au  deflTus  de  l'un  des  faux- 
bourgs  de  cette  viiie.  M.  Dunoda  donné  une  généalogie  abré- 
gée de  la  principale  branche  qui  poOfédoit  le  fief  du  Vemois  5;  Taa.|, 
dans  les  commencements ,  les  perfonnes  de  ce  nom  y  joignoient  ^* 
celui  d'Arbois:  cette  circonftance,  la  conformité  des  noms 
propres  d'Hugues,  de  Guillaume ,  de  Gui  &  de  Jean ,  communs 
dans  les  Maifons  de  Vaudrey  &  du  Vemois,  la  rellëmblance 
de  leurs  armoiries,  &  la  pofleflion  des  droits  de  Juftice,  de 
cens  &  d'autres  biens  dans  la  ville  d'Arbois  par  les  auteurs  de 
ces  Maifons ,  me  perfuadent  que  celle  du  Vemois  eft  une  bran- 
che de  teiie  de  Vaudrey  i  lc  c^ui  me  iQurnit  roccalion  de  dire 
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quelque  chofe  de  la  fource  de  ces  droits»  cela  pourra  Unit  à 

i'Hiiloire  de  la  ville  d'Arbois. 

Cette  ville  de  Pancîen  Domaine  de  nos  Comtes ,  l'une  des 
quatorze  principales  du  pais  9  étoit  déjà  coniidérable  dans  le: 
treizième  fiéde.  11  eft  fait  mention  d'une  alTemblée  de  Tes  Ghe- 
tf.AB.iiti.  valiers»  Clercs»  Prud'hommes,  Échevîns  &  Bourg^is  à  Lu 
quelle  alfîfterent  Renaud  de  Bourgogne  &  Odon  de  Thoire, 
Seigneur  de  Vaudrcy ,  qualifiés  les  Souverains  Seigneurs  d'Ar> 
fwxJ^Kr  'm  cette  aCemblée  n'a  pu  précéder  Tcpoque  de  118a,  qui 

primée  en  irtfo  eft  Celle  de  la  charte  de  la  Commune  de  cette  ville:  Renaud 
de  Bouigof^nc,  qui  fut  enfuite  Comte  de  Montbéliard  pou- 
voir jouii  alors  de  la  Seigneurie  d'Arbois  avec  le  Seigneur  de 
Vaudrcy;  elle  avo;t  appaiicnu  à  Jean  de  Ch.ilon  &  au  Comte 
Hugues,  ayeul  &:  pere  de  Renaud  de  Bourgogne,  6c  qui  ont 
vécu  jufqu'en  1266  &c  1267. 

La  Charchinc  j  lieu  éloigné  d'Arbois  d'environ  une  licuë». 
étoit  l'ancienne  Icrtcrcll'c  de  !a  Seigneurie:  mais  d.ins  le  dou- 
zième fiécle ,  ou  vers  le  commencement  du  treizurae,  on  fit. 
élever  dans  la  ville  un  autre  château  fur  le  bord  de  la- rivière* 
s.  A.  10  £c  qu'on  nppelKi  le  châtel  neuf  *  j  il  formoit  un  petit  quartier  qui 
*'*  avoit  fes  habinnrc;,  fuivant  la  reconnoiffance  de  fief  faite  par 

Humbert  de  la  Platiere  en  1384  pour  une  maifon  dans  ce  châ- 
teau ,  qui  avoit  appartenu  à  Guillaume  dit  de  l'Ëpée  »  de  Poli* 
A.ty.&  gny  9  Prévôt  d'Arbois  ^ 

La  Seigneurie  de  cette  ville  étant  entrée  dans  le  lot  des 
puînés  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  fut  divifée  entre  eux:  Jean 
de  Châlon  y  avoit  fes  hommes,  fes  vailàuz  &  fes  jufticiables» 
&  .la  Maifon  de  Vienne  les  fiens;  chaque  Seigneur  y  avoit  foa 
Prévôt.  La  Maifon  de  Vaudrey  reçut  en  £ef  de  la  Maifon  de 
Aux  pr.  Vienne  la  partie  qui  lut  appartcnoit  •.  Guillaume  de  Vaudrey 
^  en  jouilToit  en  1257,  tcms  auquel  des  arbitres  choifis  de  fi 

part  U  de  ccUc  uc  Jcau  di;;  Chaion  déterminèrent,  par  ks 
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tifages  8t  la  eoâttime  ^  pluiîeurs  points  r£Uti6  aux  droits  de  ces 
Seigneurs,  du  confentement  du  Comte  de  Vienne^  Seigneur 
/uzeratn  de  Guillaume  de  Vaudrey  *.  *,  Àu  pi^ 

On  voit  par  la  charte  de  1257  que  Ips  Sires  de  Vaudrey  • 
étoient  les  co-Scigncurs  ci'Arbois  en  moyenne  &  bafle  Juftice;  .  . 

&  que  le  Comte  Jean  &  fcs  fucccfleurs  y  a\  oient  la  fupériorité 
des  droits  &  de  la  Jurifdiûion.  Il  paroïc  que  le  haut  Seigneur 
fc  propofa  d'y  acquérir  les  droits  de  la  Maifon  de  Vaudrey: 
déjà  la  ComtefTe  Alix,  veuve  d'Hui^ues,  Comte  de  Bourgogne 
acquit  en  1  277  de  Philippe  d'Antigny  dit  de  Vienne  ,  fils 
d'Alix  de  Vienne»  les  droits  de  fuzeraineté  qu'il  y  avoit  *.  Re-        Aux  ^r. 
naud  de  Bourgogne ,  fils  de  ia  ComtelTe  Alix ,  jouiilbit  cn  1283  °* 
de  la  partie  qui  avoit  appartenu  à  Jean  de  Châlon  fon  ayeul  4:     4.  Tic.  con< 
mais  pai'  des  arrangements  fubféquents ,  la  Seigneurie  d'Arbois  uaTene  d^Arl 
devint  l'un  des  affignaux  du  douaire  de  Mahaut  d'Artois»  fem>  p^^J^èr , 
me  d'Otboh ,  Comte  de  Bourgogne  »  6t  firere  de  Renaud.  Cette  >*• 
Princeilè  afieâionna  cette  ville,  y  fie  des  acquittions ,  &  con- 
tribua à  l'avancement  de  plufieurs  de  fes  habitants.  La  Châ<- 
telaine  fut,  dans  un  tems,  le  lieu  de  fa  demeure  la  plus  ordi- 
naire. Elle  fit  un  traité  en  1297,  par  lequel  Gui,  Sire  de  Vau-  ' 
drey  lui  céda  foixante  livres  tournoifes  qu'Hugues  de  Vaudrey 
prenoit  fur  les  moulais  ci'Aibois,  &  le  reconnut  lun  vaiUl  lige 
pour  ce  qu'il  policdoit  dans  le  val  6c  la  Prévôté  de  cette  ville, 
&  à  Vaudrey  5.        *  5,  A.  s* 

Huguenin  de  Thoire  ou  dit  Thoire  d'Arbois,  Ecuycr  fe  re- 
connut auUi  vaiVal  de  la  même  Comtclle  Mahaut  en  1 307  pour 
une  maifon ,  des  terres  &  des  biens  en  fief  dans  cette  ville  Aux  pr. 

Cette  famille  &  celle  de  Vaudrey fi  toute?  fois  celle-là  n'eft    ^'■i^  i^' 
pas  une  branche  de  celle-ci,  pofTédoient  les  droits  de  Témi- 
nage  à  Arboss,  chacune  par  moitié.  Anne  de  Vaudrey ,  mariée 
dans  la  Maifon  dite  d'Arbois ,  y  avoit  fait  entrer  cette  forte  de 
droits.  Louis  de  Cife  fit  l'ac^uifition  dé'la  moitié  qui  en  ap- 
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partenoit  à  Mazimilien  de  Vaudrey,  8c  en  fit  Pavett  de  iief  es 
1524:  l'autre  partie  étoit  alors  au  pouvoir  de  Gui  3t  de  Jeam 
de  Vaudrey. 

La  ville  8e  le  Domaine  royal  d'Arbois  furent  donnés  en 
149)  à  Jean  de  Ch&lon,  Prince  d'Orange,  pour  en  joutr  jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  eut  rendu  Rochefort  près  de  Dole  »  ce  que 

^  7.l*rcm.rég,  l'Empereur  Maximilien  avoir  promis  de  jfaire    Cette  ville  eCb 
Comptes.       rentrée  dcs-lors  dans  le  Domaine  du  Roi ,  &  le  Maire  d'Arbois 
y  exerce  la  Jurifdid^ion  Icigneurialc  dans  tous  Tes  dégrés. 

La  Maifon  dite  du  Vernois  tSc  d'Arbois,  branche  de  celle  de 
Vaudrey,  luivant  que  les  faits  rapportés  au  commencement  de 
cet  article  le  montrent,  poffédoit  en  partie  la  Picvoté  hcrcdi- 
8.  Aux  pr.  taire  d'Arbois  ^  avec  les  droits  &  les  émoluments  de  Jullicc  9. 
9  M  Dtjnod       femblc  que  depuis  les  dirï'érenrcs  al;énarîons  qu'elle  y  Ht  de 
vm.i, y.ioo.       droits,  ou  peut  être  que  par  rapport  aux  emplois  qu'elle 
exerça  ailleurs,  &  aux  alliances  qu'eite  contrat»  elle  chan- 
gea de  fcjour;  car  des  les  commencements  du  quatorzième  fié- 
cle9  la  ville  de  Pol.gny  a  polTédé  plulieurs  fujets  des  lAdiCons 
dites  du  Vernois  &  d'A:bois. 

I.  Humbert  du  Vernois,  Chevalier  dit  d'Arbois,  Bailli  eft 
Bourgogne,  Cbitelain  de  Grimon,  reconnut  qu'il  tenoit  en 
£ef  de  Jean  de  Châlon  des  fonds  à  Bevilly  ,  dans  la  banlieue 
I.  Cart.  de  de  Poligny  en  1 187     Philippe  du  Vernois  polTédoit  le  Ver* 
^!^Aax  *      *•  Suivant  M.  Dunod  i ,  Humbert  fiit  perc  d'Huni^ 

ton. I , n« 77.  bert  II,  de  Guillaume  &  de  Gui  du  Vernois.  C'ell  probable- 
gtoéaurvir'  ^"^^  ^  Guillaume  I  que  defcendoit  Gui  du  Vernois,  Cheva- 
iMtti»i»&Mo.  liçf^  <Jit  d'Arbois,  à  qui  la  Comteflc  de  Bourgogne  Marguerite 
de  France  donna  la  faculté  en  1562  de  prendre  des  bois  dans 
la  forêt  de  V^aivre  pour  ictablir  fo&  mailons  à  Poligny,  ofi  t! 
4. Charte da-  pollcdoïc  encore  d'autrcs  fonds  4.  11  s'allia  à  une  Demoifelle 

*^5***p^î*&  c^^^^  ^'^^^  ^  ^  fut,  fuivant  ies  noms  &  les  époques,  pere  de 
èux  pr.  0. 6X.   Ouiilaume  (^m  fuit* 

3.  CuilUume  » 
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».  Guillaume,  Seigneur  du  Vernois,  Écuyer»  fit  l'aveu  de 
€ef  pour  fa  maifoii  fone  du  Vernois  &  Tes  dépendances  »  par 
*aâe  paffé  à  Poligny  en  1384  ^,  êt  eut  probablement  pour  fils 
Gui  6c  Guiotte  du  Vernois;  Gui  du  Vernois  a  la  qualité  de 
mieflire  qui  répond  à  celle  de  Chevalier ,  dans  un  état  des  Gen- 
tils-hommes de  Poligny  qui  précendoient  y  jouir  de  certains 
privilèges  par  rapport  à  leurs  vins     cfétoit  à  l'époque  de  1^92. 

3.  Guiot  du  Vernois  eft  nommé  dans  le  même  état  pour  un 
femblable  fujec  :  il  avoit  donné  la  déclaration  de  fes  fiefs  en 
13 86  entre  les  mams  du  Bàilli  d'Aval 

4.  Guillaume  d'Arhois ,  dit  du  Vernois,  Ecuj'er ,  fils  de  Guiot 
du  Vernois  d'Arhois ,  Chevalier  ,  fit  en  Î407  l'aveu  de  fief  pour 
fes  biens  de  Poligny,  de  Tourmont ,  de  Bcvilly  &  de  Darbon- 
nay.  Ceux  qui  croient  firués  à  Tourmont  y  font  énoncés  erre 

indivis  avec  le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ».  Tels  les  poifè-  ^.T.iS. 
doit  Renaud  de  Tourmont  vers  le  milieu  du  fiécle  précédent; 
ce  qui  paroît  montrer  que  fon  ayeule,  femme  de  Gui  n°  i, 
étoît  PunQ  des  filles  &  héritières  de  Renaud  de  Tourmont. 

5.  Noble  homme  Ëtienne  du  Vernoy,  Écuyer,  Châtelain 
de  Chatel-Guion  &  de  Seillières  pour  Hugues  de  Châlon  »  Sei- 
gneur de  ces  lieux,  vivoit  en  1487. 

Jean  du  Vernois,  né  à  Poligny  en  1538  ' ,  entra  dans  l'Or*  i  v.  Fodc 
dre  des  FF.  Prêcheurs,  où  il  fit  profeifion  pour  le  Couvent  de  uG^'io^hi^t! 
cet  Ordre  en  cette  ville.  Il  fut  honoré  du  Doâorat  en  Sor- 
bonne,  &  de  l'emploi  de  Prédicateur  ordinaire  à  la  Cour  de 
Bruxelles.  11  étoit  Prieur  depuis  fix  ans  dans  le  Couvent  de  fon 
Ordre  à  Poligny,  lorl^u'il  fut  nommé  en  1590  à  l'ii.\cché  de 
S.  Orner.  Philippe  II,  Roi  d'Efpagnc ,  lui  en  accorda  les  re- 
venus qui  étoient  échus:  il  fut  facré  en  octobre  i  59  i  ,  &  mou- 
rut le  6  janvier  1599.  Son  épicaphe  prélente  le  tableau  de  ion 
caradlère  :  la  voici. 

Joannes  \a  Vernois  Burgutidio^  B.  Dominiei  fodalitio  primo  dta- 
Tome  IL  V  V  V 
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tis  vere  nifcrihitur^  emenfi  monufiices  tyrocinio^  ingetiii  pdlm 
ttcumine  h  Patribus  lAtretiam^diriginir,  Ibi  Ençyelopediam  confia 
cttttts^  Sorbomcâ  DoSîorum  in  cathedra  Magifiri  nofiri  tituh  in* 
fignitur:  dein  ordiai  fao  parit  decus^'  tum  apud  fm$9  ium  apai 
exteros  fuadelâ  nervofits  &  potens.  Vemmn  Parmét  Dact  Fanttfiù 
Régis  per  Belgiam  Vicario  BruxelU ,  à  concionihus  mellifluo  Au- 
lam  dcrr.ulccTis  cloquio ,  Audomarenfsbus  datur  Epifcopus  Al.  D, 
xc.  iibi  in  Deum  picrate  ,  in  gregem  fedulitate ,  in  paupcres  Uhe- 
rail  tare  ,  in  omnes  hum  ani  rare  ,  vire  ta  cœlt  fubiit  vernamia ,  f  er- 
pctuo  fruitwrm  vere  am.  falutis  M.  D.  XCIX,  atat.  LX  iih 

*.G4//.ar.  fttlaIX\ 
eap^AMitmari-     Son  Couvetttde  Poligny  eut  fa  croix  paftorale,  &  quelques 
pièces  d'argenterie  bien  travaillées:  Ton  voit  dans  la  biblio- 
thèque de  ce  couvent  un  livre  qui  vient  de  lui,  fur  lequel  Tes 

Èmcmet,  armes  font  blafonnées.  Il  portott  comme  Vaudrey  «  émanché 
de  gueules  &  d'or  »  avec  Tadition  de  trois  couronnes  d'or  en 
chef,  mifes  en  ordre;  Guillaume  dit  du  Vernois  d'Arbois,  fon 
auteur,  duquel  j'ai  vu  le  fceau  pendant  à  un  titre  de  Van 
1358,  portoïc  émanche  de  mcmc,  chargé  en  chef  de  trois 
annelets  d'or. 

il  ne  faut  pas  confondre  la  Maifon  d'Arbois  avec  celle  du 
Vernois  qui  joignoit  fouvent  le  nom  d'Arbois  au  ûen  »  foit  par 
rapport  aux  droits  de  Juftice  qu'elle  y  avoit  eus 9  foit  parce  que 
le  iief  du  Vernois  eft  dans  le  tenitoire  de  cette  ville.  La  Mai- 
fon  dite  d'Arbois 9  très-noble  &  très-ancienne,  de  laquelle  M» 
%.  Tom.},  Dunod  a  donné  une  notice  ^,  avoit  probablement  emprunté 
pag.  166.  la  Mairie  ou  de  la  Sergenterie  héréditaire  d'Arbois 

qu'elle  tenoit  originairement  en  fief.  Ses  armoiries  étoient  d'a- 
zur, à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux  owrs  paifTants  dé- 
celai du  chef  tourné  à  droite,  &  celui  de  la  {.oiutc  j  e^vichc. 
On  les  voit  dans  la  Chapelle  que  cette  Maifon  avoit  dans 
r£ghle  de  Choie  »  6c  fur  les  murs  de  Ion  hôcel  dans  ce  Ucu 
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qu'elle  habitoit  dès  la  fin  du  quatorzième  fiécle.  L*on  voit  auflî 
dans  cette  Chapelle,  dont  les  Gentils -hommes  de  ce  nom 
avoient  le  patronage  >  les  tombeaux  de  Giraud  d'Arbois,  Écu-  ^ 
yer /décédé  en  1404$  du  Grand  Jean  d'Arbois,  Ecuyer,  morc 
en  1421,  d'Ètienne  d'Arbois,  Seigneur  de  ChaulTéne,  &  de 
Ailarie  de  Montdey  fa  femme  ^  &  de  N.  d'Arbois  >  Seigneur  de 
SSorvillers»  Mtfereyt  Vernoy,  Jallerange  &  Geiier,  Ghambel* 
lan  de  TEmpereur  Charles  V  &  du  Roi  des  Romains;  Jeanne 
4e  Pierre -Fontaine  fa  femme*  Dame  de  Morvillers,  décédée 
en  1 5 54 ,  eft  inhumée  fous  la  même  tombe  qui  eft  d'une  plene 
polies  fur  laquelle  font  leurs  ftatues  de  grandeur  naturelle. 

Avant  la  plus  ancienne  de  ces  époques ,  pluBeurs  fujets  de 
Ja  Maifon  d'Arbois  habitoient  notre  ville  ^  les  emplois ,  les  al- 
liances les  y  avoient  attirés.  Jacques  d'Arbois  y  étoit  Bailli 
d'Aval  en  1270  4:  le  mcme  ou  un  autre  du  même  nom  le  fut  ^A.ip, 
en  13C0.  Aubert  d'Arbois,  Prêtre  à  Poligny,  y  poflédoit  des 
fonds ,  &  en  acquit  en  1316  5.  Jeannin  d'Arbois ,  Hls  de  Guil-     5.  Titre  de 
laumc  dit  de  Changins,  donna  à  l'Hôpital  de  Poligny  douze  t^tK''«>fc's4l 
deniers  de  cens ,  dûs  par  Etienne  Willot  de  cette  ville ,  fur  une  ^'  *' 
vigne  à  Château -Châlon  en  15 17  *.  Peu  de  tems  après  Jean        Tiu  d» 
&  Hugues  d'Arbois,  Écuyers,  étoient  domiciliés  à  Poligny. 
Kenaude ,  fille  de  Jean  d'Arbois,  y  fut  mariée  à  Renaud  d'Ar*- 
Uy  ^-  N.  d'Arbois  dit  Cbapponat,  &  Guillaume  d'Arbois  dit    7  v.ri.<icv. 
le  Grand,  font  du  nombre  des  Gentils- hommes  de  cette  ville  aé 
en  r^So.  Voyez  ci-devant  lett.  M.  art.  de  Molînet.*  letuic 

Il  faut  retrancher  de  la  notice  de  la  Maifon  d'Arbois,  don- 
née par  M.  Dunod ,  Jean  d^Arbois ,  à  qui  tl  attribue  la  jqualité 
de  Capitaine  général  de  Bourgogne  en  1 3 80  »,  il  a  fuivi  Gollut     g.  Aux  pr. 
qui  aura  mal  lû  le  nom  de  ce  grand  Officier:  il  étoit  de  la  Mai- 
fon  d'Arbon  ou  d'Arbo  ;  Jean  d'Arbo  avoit  cette  qualité  ea 

V  V  V  ij 
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Vers,  (de)  Ce  nom  précédé  de  la  particule  &  les  iie& 
que  poncdoient  dans  \e  quatorzième  (îécle  des  perfonnes  de 
cette  faroiUe  »  font  conno^tre  qu'elle  étott  noble  de  race  :  j)  eft 
fait  mention  d'un  Gérard  de  Vers  »  Chevaber ,  à  Tépoque  de 
j  178  L'Êglife  de  Bevilly  renferme  une  Chapelle  du  patro* 
nage  de  cette  famille ,  oik  Ton  voit  fes  armes.  Une  contrée  es 
vignobles,  dans  ce  lieu,  eft  encore  à  préfent  appellée  de  fou 
nom. 

Perrin  de  Vers  fit  hommage  au  Comte  de  Bourgogne  en 
1356.  Sa  tna:fon  à  Poljgny  étoit  dans  le  quartier  de  la  vieille 
ville  I!  fut  pere  de  Jeanne  de  Vers,  &,  fuivant  les  date?, 
d'Henri  de  Vers  qui  tenon ,  fous  la  charge  d'un  cens  Lodal 
envers  le  Souverain,  des  fonds  à  Poligny  i:  celui-ci  vivoit  aa 
commencement  du  quinzième  fiéde»  &  eut  pour  fils^  fuivaot 
le  cours  des  ans  ,  Pierre  qui  fuit. 

Pierre  II  du  nom,  Licentié  en  loix,  Confeiller  du  Gniod 
Confeil  du  Duc  Charles  4,  avoit  époufé  Étiennette  Bouchard  t 
fille  d'Aubry  dit  Bouchard,  de  Poligny,  Lieutenant  général 
du  Bailli  d'Aval ,  &  du  Confeil  du  Duc  Jean  s.  Il  eut  de  cette 
Dame,  héritière  de  fa  maifon,  Pierre  de  Vers  III  de  ce  nom, 
Procureur  gcncr.tl  ;ui  Parlement  de  Dule  en  1508  ,  &  pioba- 
bicment  Jean  de  Vers,  polîèllcur  d'un  Domaine  à  Bevdly,  dé- 
cédé en  J  509.  Pierre  fut  pere  de  Pierre  qui  fuir. 

Pierre  de  Vers  IV  du  nom,  Liceni.é  en  loix ,  fut  Proaircur 
général  au  Parlement  de  Dole,  vers  Tan  1538.  Avant  que 
d'être  élevé  à  cette  charge  ,  il  fut  qualiHé  noble  homme.  Sei- 
gneur, Meifire  6e  de  Poligny  dans  un  titre  du  8  mars  f5}0» 
dans  lequel  il  parut  avec  d'autres  Nobles  de  cette  ville  f,  M 
s'allia  à  Jacques  de  Chaflèc,  Demoifelle ,  &  mourut  jeune  avant 
l'an  1543  laidknt  d'elle  plufieiirs  enfants,  du  nombre  def- 
quels  Jean  5c  Pierre  qui  fuivront ,  & ,  félon  les  époques ,  Mar- 
guerite ôc  Anne  de  Vers  :  la  preiuièrô  mariée  à  Qiicntin  Vigou- 
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xeuz.  Seigneur  de  They  &  de  Mugnans ,  Avocat  fifcal  au  BaiU 
liage  d*Ava!  en  1570  5  la  féconde  mariée  à  Gabriel  de  Ferrie- 
RS,  Dodleur  ès  Droits ,  Seigneur  de  Cordiron.  Cette  dernièie 
qualifioic  Dame  de  Mugnans. 

Pierre  de  Vers  V«  du  nom,  &  Jean  Ton  frère  vivoienc  en 
1547.  Pierre  qualifié  noble  homme,  fage  Meffire,  &  fils  de 
Meflire  Pierre  de  Vers,  Doâeur  ès  Droits ,  avoit  époufé  Etien^ 
nette  Bénin,  'd'une  famille  de  Lons-le-Saunier,  ànnoblie  en 
150X  dans  la  perfonne  de  Louis  Bertin ,  dont  les  armes  étoient 
d'azur  à  trois  pommes  de  grenade  d'argent,  mifes  en  ordre  ' 
entre  deux  fafces  diminuées  d^or.  Cimier  une  cigogne  à  demi 
corps  d'argent  ».  Pierre  de  Vers  étoit  décédé  en  i«;67  ».  II  ^.  Titorlg; 
eut  pour  hls,  liuvant  les  dates,  J^ct^ues  6c  iierrc  de  vers,  vi-     ^  j^^^^  ^ 

vants  en  i  5  84  &  1587.  f**Vaùi*  «e! 

Noble  Jacques  de  Vers,  Ecuyer,  Capitaine  en  Flandre,  du  117. 
Conle:!  de  1î  vslle  de  Poligny      fe  maria  avec  Jeanne  Tirod  i.Traiiécon- 
de  Dole,  dom  û  eut  Bernard  de  Vers,  Prêrre  de  1  Egliie  de  oage. 
Poligny,  décédé  le  28  avril  16^2  i  Pierre  qui  iuit  6c  des  filles. 

Pierre  de  Vers ,  Ecuyer  V I  du  nom ,  man  de  Chnftme  Mon- 
neret ,  en  eut  Bernard  de  Vers ,  Prêtre  ,  &  Jacques  de  Vers , 
Capitaine  -  Mayeur  de  la  ville  de  Poligny  en  1656,  décédé  le 
5  mars  1660,  félon  des  Mémoires  manufcrits  d'un  contempo- 
rain qui  porteift:  qtfen  la  perjhnne  de  Jacques  de  Vers  fiùilit  )  Énea.Cfce^ 
la  noble  attciemie  race  des  de  Vers  de  Polignjf ,  parce  qu'il  ne 
laiffa  aucun  fils.  Cette  famille  étoit  alors  un  peu  déchue  de  Ton 
éclat. 

Claudine  de  Vers,  héritière  de  Jacques  de  Vers,  alliée  à 
Hugues  Moonoyeur,  DoÔeur  ès  Droits,  Lieutenant  an  Siège 
de  Poligny,  a  porté  les  biens,  les  droits  6c  le  patronage  des 
Bénéfices  qui  appartenoient  à  la  famille,  dans  celle  de  fon 

mari. 

Le  armes  des  de  Vers  étoient  d'azur  à  ia  Lice  dur ,  accom- 
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pagnée  de  trois  rofes  d'argent.  £lles  ont  été  relevées  par  Îi/U 
Françoîs-Jofeph  Monnoyeur ,  Lieutenant  général  lionoraire  ai| 
Bailliage  de  Poligny  y  fils  de  Claudine  de  Vers. 

Vergé  ou  Vercet.  Famille  notable  parmi  les  familles  boiir« 
geoifes  de  la  ville  de  Poligny  :  on  peut  préfumer  qu'elle  a  été 
annoblie ,  puîfque  Pierre  &  Hugonin  Vercey  frères ,  fe  trouvcnc 

parmi  les  Nobles  qui  afTifterent  à  la  prife  de  pofleflîon  de  l'Ar-» 
4.  Titre  de  cheveche  de  Belançon ,  par  Charles  de  NeuchÂtel  en  1463  4, 
r£gljfê<fePoL  j^^j^  Vercé,  nommé  de  Poligny,  y  fit  une  fondation  en 

^  j.fi!.Dunod,   1340  5  ^  &  Pierre  Vercey  I"  de  ce  nom  ,  parut  comme  l'un  des 
jfkuxpr.foiD.ft,  principaux  Bourgeois  de  cette  ville»  dans  une  aâemblée  de  fes 
e,  Cmxu  de  Notables  en  1435 

Pierre  Vercey,  Chanoine  &  Familier  »  enfuite  .Chantre  di- 
gnitaire de  la  Collégiale  de  Poligny  en  1576»  Abbé  de  Saiqc 
Pierre  de  Ghâion ,  &  auparavant  Curé  de  Barretaine  >  autre- 
7.  Tirr.  de  ment  de  S.  Savin>  fils  de  N.  Vercey  &  de  N.  Baillard  '  de  la 
f^m.[coIu7   même  ville,  fut  élevé  fur  le  Siège  épi fcopal  d'Amiens,  tant 
Ânn.  148%.   pour  fon  mérite  perfonnel,  que  par  le  crédit  de  Jacques  Coit* 
tier ,  premier  Médecin  du  Roi  Louis  XI ,  duquel  Philippe  de 
«.  Mém.  de  Conimincs  du  qu'il  ttoit  le  neveu  \  Maiii  il  y  u.  lieu  de  dou- 
Sâej?*         ^cr  que  cet  Auteur  n'ait  tranfponé  à  l'oncle  la  qualité  de  ne- 
veu,  &  celle  de  neveu  à  l'oncle;  les  dates  &  les  faits  conduis 
fent  à  préfumer  cette  erreur.  Ce  Prélat ,  fage  &  pieux ,  aima 
fa  patrie  9  &  imitateur  en.  ceci  de  Jean  Chevrot  »  Évéque  de 
Tournay»  il  fe  nommoic  de  Poligny  dans  plufieurs  aûes  oàif 
paroiflbit  comme  perfonne  privée. 

Singulib'ement  dévot  envers  la  Mere  de  Dieu ,  il  a  fait  d& 
grandes  fondations  à  fon  honneur;  fpécialement  de  fon  office 
journalier  dans  la  Cathédrale  d'Amiens  >  &  dans  la  Collégiale 
de  Poligny  ;  d'une  Mefiè  quotidienne  à  haute  voix  dans  cette 
Collégiale^  d'une  proceiHon  chaque  joui  d^^iaes  de  la  i'auiia 
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Vierge  à  l'Églife  vieille  de  Pol^y  »  dite  aujourd'luù  de  Notre- 
Dame.  Ceil  dans  Iç  quartier  où  eft  cette  Ëglife  que  fes  ancê- 
tres avoient  eu  leur  écàbliiTement     Sur  la  fin  dé  fa  vie  il  en< 

voya  en  cette  ville  trois  Chanoines  d'Amiens  pour  y  faire  en 

fon  nom  une  parue  de  ces  ioadations,  &  pour  en  faire  d'autres 

dans  les  Églifcs  des  FF.  Prêcheurs  &  du  Monaftère  de  Vaux, 

confacrées  de  même  à  la  fainte  Vierge.  Le  Chapitre  de  Poli-     Ana.  14». 

gny,  l'urchargé  d'offices  &  de  krvices,  a  fait  réduire  l'office  de 

la  Vierge  à  de  courtes  antiennes  qui  fe  diantent  à  fa  louange» 

après  les  offices  de  matines  &  de  vêpres.  Pierre  Vercey  mourut 

ie  dernier  jour  de  février  de  l'an  i$oo  (vieux  ftile.)  i;ai  bout» 

Ses  armes  étoient  de  fable  à  un  oranger  d*or  arraché  6e  rea- 
verfé.  Son  épitaphe  faifant  allufion  à  fon  nom  fut  celle -d. 

Pema  hk  eft  Verfé^  Eurgimdia  qaemjibi  natum 

Ex  Poligaiaco  mifit  ad  Amhiaaos  ».  1  La  Mor- 

Hic  praful  ftamt  cmtari  Vnginis  horat   '  wJ'pi''" 

^  *  l'Abbé  d'Arri- 

Ville,  (de)  Le  mot  Ville  cfl  entré  dans  la  compofuion 
des  noms  d'un  fi  grand  nombre  de  villages  du  Comté  de  Bour- 
gogne, qu'il  eft  difficile  d'aifîgner  précifémenc  le  lieu  d'où  la 
famille  de  Ville  de  Poligny  avoit  emprunté  fon  nom.  PIuHeurs 
circonftances  me  font  penfer  que  c'eft  du  village  appellé  au- 
jourd'hui Vellefau  près  de  Vefoul»  qui  s*écrivoit  autre  fois 
Villefiwg  K  Hugues  de  Villefauj  Chevalier»  Seigneur  de  la  xSagiviih. 
Rochelle,  fait  mention  dans  une  charte  de  Tan  1309  du  lieu  -^-'î- 
de  Ville  comme  étant  de  fon  fief  j  il  y  énonce  qu'Othenin  de 
Ville  y  avoit  tait  édifier  une  niaiion  forte,  &  nomme  Hugues, 
Eftevenin  ôc  Willemin  de  Ville. 

I.  N.  Ville,  qualifié  Mon/ieur  &c  de  Poligny,  à  l'époque  tle 
l'an  1300,  fut»  fuivanc  les  dates»  pere  d'EIle venin  de  ViUe» 
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&  du  Bugey, 

4.  P.  txx. 


7.  Guicheiu 
•u  lieuoté» 
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PundesfixGeiitils-liomiiies.de  Poligny,  envoyés  en  1^54  pour. 
9.B.  itu    garder  &  défendre  le  château  de  Montrond  K 

3.  N.  Ville  étoit  Prieur  de  Vaux  fur  Poligny  en  1 5  6 1.  Vau- 
cUer  8e  Hugard  de  Ville  vivoient  dans  le  milieu  du  quatom^ 
me  fiécle.  Le  premier  fit  hommage  au  Duc  de  Bourgogne  à 
Dole  en  1356,  avec  Jean  le  Broigncnct  de  Poligny  4,  Le  ie- 
cond  s'allia  à  Bonnette  de  Viremont,  qui  lui  porta  en  dot  la 
Terre  de  Cornod,  qui  n'étoit  encore  alors  qu'un  fief.  Il  en  eut 
Jean  qui  fuit;  Ifabeile ,  mariée  à  £tienne  de  Seyturier,  6c  Pec- 
renette  «  alliée  à  Humbert  de  Vaugrineufe 

3.  Jean  de  Ville,  Ecuyer,  po(rédoit  des  fonds  à  Poligny  en 
1406  '  ;  il  e(l  nommé  de  cette  ville ,  à  l'époque  de  1408  dans 
des  titres  de  l'Hôpital  du  S.  ETprit.  Etant  mort  fans  enfants 
en  14 14  9  fes  fœurs  lui  fuccederent,  Ifabelle  dans  le  fief  de 
Cornod  ^  >  &  Perrenette ,  femme  d'Humbert  de  Vaugrineufe  « 
dans  les  autres  biens.  Depuis  long*tems  la  Maifon  de  Vaugri- 
neufe avoit  des  rapports  avec  notre  ville ,  y  avoit  contraâé 
des  alliances  &  y  poflTédoit  des  biens.  Guillaume  de  Vaugri- 
neufe, Prieur  de  Vaux  en  1308  &  ^327^  fi-it  1  un  des  arbitres 
des  diliérends  que  la  Ville  avoit  à  cette  dernière  époque  avec 
Guiot  de  Montrond  au  fujet  de  l'éminage.  Nicole  de  Vaugri- 
neufe y  avoit  cpouré  N.  de  Molpré  ^:  elle  avoit  alors  trois  frè- 
res Chanoines  de  Befançon.  Guiliemette  de  Vaugrineufe  e/l  du 
nombre  des  Dames  nobles  qui  polfédoient  des  biens  à  PoJ^y 
vers  Tan  13809^.  On  y  voit  en  quelques  endroits  les  armes  de 
cette  Maifon:  fçavoir  dans  le  cloître  du  Monaftère  de  Vaux, 
6c  dans  Tancienne  Eglife  de  Poligny;  elles  étoient  de  Sinople 
à  la  croix  plate  d*or. 

4.  Jean  de  Ville,  probablement  fils  de  Vauchier  n^  vi- 
voit  au  comnfencement  du  quinzième  fiécle.  Il  écoit  proprié- 

I.  P.  103.  d'une  maifon  à  Poligny  en  1540  »:  Perrenin  de  Ville  en 

poUédoit  une  dans  h  grand'iue^  &  une  autre  avec  des  dépen- 
dances 


%  Gu'tnclicn. 
Iià,  troif.parc. 


9  Aux  pr. 

n.  61. 

Vaugriuufè. 
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éances  eonfidérablès  dans  le  quartier  de  Charagny;  c'étoic 
celle  de  Jean  de  Ville  qtd  précède:  Tes  hoirs,  fans  autre  déno- 
mination »  font  nommés  dans  le  terrier  de  Poligny  par  rapport 
à  ces  maifons,  à  l'époque  de  146a  ^  ^  Roiie  âct 

5.  Pierre  de  Ville,  Êcuyer,  Châtelain  de  Blammont»  vivoit  '^^^  ^  ^' 
dans  le  feiziéme  fîécle  :  fes  hoirs  font  rappellés  dans  les  dénom- 
brements de  Claudine  Fauquicr,  Dame  de  Montfaugeon,  &  de 
Dame  Claude  de  Villeluroe,  des  années  1584  &  1621  ,  pour 
être  polTefleurs  de  fonds  &  d'une  maiion  à  Poligny  que  Pierre 
de  Ville,  Châtelain  de  Blammont  *  y  avoit  eus.  î. P.  1158e 

Quoique  Marguerite  de  Ville,  veuve  d'Aimon  d*Echev:in- 

nes ,  6c  Dame  d'Afpremont  ne  ioit  peut  ^tre  pas  de  la  même 

famille  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la  notice,  on 

n'omettra  pas  de  rapporter  que  cette  Dame  ayant  confenti  à  la 

prife  d'Afpremont  par  les  ennemis  en  1365,  Tes  biens  furent 

confifqués  &  appliqués  au  Domaine,  du  tems  de  JMarguerite  de 

France,  Comteflè  de  Bourgogne.  Afpremont,  Beu  autrefois 

fortifié,  ceint  de  fofles,  défendu  par  un  château  dominant  la 

Saône,  étoit  le  chef- lieu  d'une  Seigneurie  particulière >  qui  a 

été  dès*  lors  incorporée  au  Domaine  de  Gray. 

.   Si  la  Maifon  de  Ville  tnroit  fon  nom  de  Villefau,  comme  il 

y  a  lieu'  de  le  penfer,  elle  étbit  une  branche  cadette  de  celle 

des  Sires  de  Veilefau ,  Seigneurs  de  la  Rochelle  4,  dont  les  ar«  ^>  imviicidiB 

mes  étoicnt  de...  au  lion  de...  au  bâton  péri  en  bande  de...  Une  k>l.  1".' 

famille  de  mcmc  nom  ,  autre  que  celle  dont  M.  Dunod  a  iûiC 

mention  ^ ,  portoit  de  lable  à  ia  croix  fimpie  d'argent  $. 

ptg.  X98. 

Ville Rs.  (de)  Un  Ecrivain  moderne,  verfé  dans  les  con- 
noifTances  rélatives  aux  généalogies  des  familles  de  notre  Pro- 
vince ,  a  dit  que  la  Maifon  de  Villers  étoit  une  branche  de 
celle  de  Longeville  j  que  Jacques  ou  Jaquemard  de  Longeville 
^uî  vivoit  fur  la  fia  du  quatorzième  fiéde^  étoit  la  tige  de 
Tome  II        '  X  X  X 


4>  P.  15« 
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cette  BraocJiei  &  que  le  lieu  d'où  elle  a  tiré  Con  nom  eft  Vil* 
7.  M  GuU-  kfs  fous  Montron  »  au  Bailliage  de  Befançon  ?  :  mais  quoi  que  la 
&ibs',!^om.     famille  de  ce  nom  à  Poligny,  foit  peut  être  une  branche  de 
P>«>'  celle  de  Longeville  dont  j'ai  fait  mention  à  fon  rang»  elle  y 

eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  dont  M.  l'Abbé  Guillatt« 
me  a  donné  une  fuite;  elle  y  a  aulTî  fubtifté  plus  long-tems, 
&  l'on  doit  préiumcr  que  le  lieu  de  Villers  -  fer  -  Onne  dans  U 
plaine ,  fous  Poligny ,  eil  celui  d'où  fon  nom  a  été  emprunté. 

I.  Gérard  de  Longeville,  Chevalier,  témoin  dans  un  aâe 

«.  Aux  pr.  émané  du  Souverain,  &  date  de  Poligny  en  i20z  paroit 
m.i^n.i^.   ^^^1^  ^-g^  ^      branche  dite  de  ViUers.  Eftevenin  de 

Villets  fur  Onne  ou  Orine ,  nom  de  la  rivièiie  de  Poligoy  »  fiit 
pere  de  Girard  de  Villers-fer-Onne ,  dit  le  vieux  Comte,  Ecu* 
yer ,  vivant  en  1316,  de  qui  Pierre  de  Grozon  tenoit  en  itef 
des  forêts  &  des  vignes  fur  le  territoire  de  cette  ville  &  dans 

9.  Aux  pr.  les  environs  5».  Gérard  de  Villers  tefta  en  1539  &  nomme  dans 
fon  teftament  Jacques  de  Longeville  l'on  neveu.  Le  lieu  de 
i.V.cî-dcr.  Villers  fur  l'Onne  eft  à  préfent  nommé  Villersferine  ». 
fcrine!  2.  Pcrrenin  de  Villers,  Ecuycr  ,  mari  de  BKmche  ,  veuve  de 

^vate**p  597'  J^*^^"'^^    ^     Grand,  Prévôt  de  Dole,  vendit  avec  elle  à  la 
Comteflè  Alix ,  en  1 272 ,  lx  foldées  de  terre  aflignées  à  BUn* 
.  a.  Ours.     cfae  pout  fon  douaire ,  &  pour  la  ville  de  Ors  ^  que  fon  pre* 

Rég.  des  micr  mari  avoit  probablement  vendue  à  cette  Souveraine 
ià^tipT^^'  Henri  de  Villers  vivott  environ  ce  tems.Ià,.6c  tenoit  en  fief 
des  biens  à  Poligny;  il  fut  pere  d'Huguenin  qui  fuit. 

^.  Huguenin  de  Villers,  poOefleur  de  ces  mêmes  biens,  (ut 
pere  d'Eftevenin  de  Villers,  &  probablement  de  Renaud  qui 
fuivra,  à  en  juger  par  la  reconnoilTancc  de  iîef  envers  le  Con.tc 
de  Bourgogne  que  Perrenette,  femme  de  François  dit  Becon 
de  Poljgny  fit  en  1368  pour  des  biens  &  des  rentes  qu'elle  te- 
ooit  en  cette  ville  à  caufe  d'MJlevenin  Mis  dg  fu  Hugustun  >  jSii 
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tàjfematt  f  Bemi  de  Villers  »  &  qu'elle  partageoit  avec  Hugue^  .  4-  çanm^ 
nia  Gala{>liiii  de  Renaud  de  Villers  >.  "'^  p 

4.  Renaud  de  Villers,  décédé  avant  l'an  1^7^%  eut  pour 
enfants  Catherine,  mariée  à  Renaud  de  Poligny  dit  Courdier, 
& ,  fuivant  l'ordre  des  tems,  Jean  de  Villers,  Ecuyer ,  qui  vl- 
voïc  en  1392,  &  qui  étoit  du  nombre  des  Gentils  -  hommes 
privilégiés  en  cette  ville Celui-ci,  ou  un  autre  de  même  «.  Terr.  de' 
nom  ,  qualifié  de  Polîgny  &.  Ecuyer ,  y  fut  icmoia  d'un  échange 

de  mailons  fait  par  Pierre  de  Reculot  en  1424  7.P,  114. 

5.  Antoine  de  Villers,  Ecuyer,  fut  tuteur  en  1445  de  Jean 
ét  de  Claude  d'Occors.  On  remarquera  à  cette  occafion  que 
la  Maifon  d'Occors  étoit  originaire  de  Bohème,  &  qu'elle  de- 
Toit  fon  établiflèment  au  Comté  de  Bourgogne  à  Jean  d'Oc- 
cors, Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  Philippe  le 
Bon ,  de  qui  ^1  reçut  en  récompenfe  de  Tes  fervices  la  Terre  de 
Chai  &  fes  dépendances:  fçavoir  Paroi  &  By ,  par  lettres  da- 
tées de  Dijon  du  15  mars  1434  a  C  ms. 

6.  Jean  de  Villers  11  du  nOàTi  ,  Ecuyer,  Maître  d'hotcl  du 
Duc  Philippe,  vendit  avant  l'an  1460  l'une  de  fes  maifons  de 
fief,  dans  la  grand'rue  de  Poligny  à  Gérard  de  Plaine,  qui  la 
donnâ  pour  y  tenir  les  écoles.  Jean  de  Villcrs  eft  du  nombre 
des  Nobles  de  cette  ville  qui  y  tenoient  leurs  biens  en  iief,  & 
prétendoient  en  confcquence  y  être  exempts  ^un  droit  doma- 
nial dû  alors,  appelle  les  qmorfmnes  9.Tcrr  de  P. 

7.  Huguenin  de  Ville»,  Seigneiir  de  le  Muron  »,  avoit  ^""^î^*,';,^ 
époufé  Catherine,  fœur  d'Artaud  de  Montai,  Seigneur  de  Faiii  de  lom* 
Revigny:  elle  etoit  veuve  en  1511. 

On  trouve  encore  \  Polîçny  dans  ce  feiziéme  fîécle  les  Da- 
mes de  Villers  qui  polledoient  dans  les  environs  de  Villerferiiw 
&  de  Tourmont  des  terres  Ôc  de  petites  forêts. 

On  voit  fur  la  porte  d'une  maifon  à  Poligny  un  ccu  écar-  Armoiries: 

ulé»  donc  le  pretoier  quasûer  eii  de  gueules  à  la  bande  de... 

X  X  i  j 
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au  iîlet  de...  péri  en  pal  broclunt  fur  le  tout ,  adcompaené  dit 

nuUéûme  1567.  il  m'a  paru  que  c'iioient  celles  des  Villers.  ^ 


ViLLFY.  (de)  Le  Villey  étoit  une  Terre  ficuée  près  d'Ar- 
lay  flc  de  Ruffey,  au  Bailliage  de  Lons>  le  •Saunier,  dont  une 
famille  d'ancienne  noblelle  mJitaire  port  oit  le  nom.  Ce  heu  eft 
à  préfent  réduit  ï  quelques  fermes.  Le  château  que  l'on  ap^ 
pelle  Bart«  &  qui  a  communiqué  Ton  nom  à  la  contrée,  étoic 
celui  de  ta  Terre  de  ViUey:  elle  étoit  podédée  en  1379  &  en 
«.Un».  1395  par  Jean  de  la  Clia0agne  ^  Jean  le  Chaflaignet  eft  q\ia- 
rv/n.77!'  lifié  Sire  de  Villey  en  1338,  dans  fon  aveu  de  £ef  envers 

3.  s,4xy.        ^te  d*Ar!jy  pour  une  rente  fur  les  Salines     ce  qui  pour-^ 

roit  faire  conjeOurer  que  la  Mailon  qui  conferva  le  nom  de 
cette  Terre  étoit  une  branche  de  celle  de  la  ChafTarnL-. 

Le  Villey  &  le  châicau  ayant  cté  brûlée  par  les  cr.r.eiîiis  de 
la  Comtefle  Alix ,  elle  ordonna  p  ir  Ion  itiidmeni  de  l'an  12  -^7 
que  l'on  dédotr.maçeroit  les  VMley  des  pertes  qu'ils  avoient 

4.  Tonet,  fouffertes  à  caufe  d'elle  4.  Jean  de  ('hîlon  li  du  nom.  Bai  on 
d*Arlay,  prétendit  que  Bois-Juhan  ôc  la  Teire  de  Vdley,  que 

P.crre  le  Bâtard  de  Chalon  avoit  pcfféd^e,  étoicnt  de  Ion  Hef: 
il  fut  dit  dans  un  réellement  fait  en  1347  par  Ph. lippe  VI,  Roi 
de  France,  arbitre  choili  pour  terminer  des  difiérends  qui  fub- 
iifloient  entre  Eudes,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  &  Jeaa 
de  Châlon,  les  Seigneurs  de  Neuchitel  &  de  Faucogney  ,  que 
5;  p.  14».     Z'o»  ferait  raifoa  à  Jean  de  Chélcn  du  fief  de  ces  Terres 

Jean  de  Villey  accompagna-  le  Bailli  d'Aval  dès  Poligny  à' 
Pontarlier,  pour  alfi^er  en  1359  à  certaines  journées,  alHgnées 
«.a  en  dernier  lieu  contre  le  Seigneur  de  Jouz  On  ignore  la  pot» 
tértté  de  celui-ci  jul'qul  Philibert  qui  fuit. 

Philibert  de  Villey,  Ecuyer ,  vivant  fur  la  fin  du  quinzième 
iiécic,  écoïc  décédé  avant  Taa  1545»  fuivani  des  tiues  du 
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Chapitre  de  Poligny.  11  poifédoit  tm  fief  &  des  domaines  à,  S. 
Lauthéin  »  &  fut  pere  de  Chriftophe  qaî  fuit.  > 
Chrillopbe  de  Villey» Chevalier»  Seigneur d*Aumont>.Geii« 
tirhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Philippe  II 9  Roi-  d'ET* 
pagne,  &  Capitaine- Gouvemetir  duchâteau.de  Poligny,  époufa 
Antoinette  de  la  Jonchiere,  Dame  du  Magny  &  de  Mercey,  ' 
du  laquelle  il  eut  Guillaume  qui  Aiivra,  &  Anac  de  Vilii.y, 
mariée  à  Jean  de  Bongne  de  Thurcy,  Sci2;neur  de  Naifey,^ 
liquclle  fut  mere  de  deux  filles:  Içavoir  de  Denife  ,  femme  dc      •.  .   -  k 
Jetn-Baptifte  de  Moniby,  Seigneur  de  ce  lieu,  de  Gondcnans, 
Vietorel ,  &c.  &  de  Nicole  de  Bougne ,  mariée  à  Ciériadus  de^ 
Mont  S.  Ligier,  Seigneur  de  Vclleguindri>  fuivant  un  traité 
fait  avec  Antoinette  de  la  Jonchiere  leur  ayeule.  Chriiiophe^ 
de  Villey  fonda  en  1578  une  Chapelle  dans  TEglife  de  Saint-. 
X.anthein ,  à  Thonneur  de  Sainte  Barbe  8e  dîe  Sainte  Catherioe»* 
&  mourut  peu  de  tems  après  dans  le  château  de  Poligny ,  ap- 
pellé  Gr:mon  «  6e  fut  inhumé  dans  l'Êglife  des  FF.  Piécheun.. 
,  Guillaume  de  Villey,  Seigneur  de  Magni,  Mercey,  Beau- 
regard,  Aumont,  Ôcc.  man  d'Anne-Antoinette  CharretOD,  Ba- 
rone  du  Pm  &  Dame  de  Roche,  fut  compris  comme  bourgeois  : 
de  Poligny,  dans  le  rtpartement  qui  fut  fait  en  cette  ville  en 

1  powr  payer  une  contribution  promife  à  Henri  IV  7.  Il      7.  V.  Tom. 
Hiourut  en  i6io  à  Bletterans,  ville  à  la  frontière  du  pa:s,  de  ''P^S-*^*- 
la4}uetle  il  avoir  été  fait  Gouverneur.  Son  tombeau ,  orné  de. 
les  quartiers ,  fe  voie  au  pied  de  Tautel  de  TÉglife  de  Blette- . 
ràns.  11  fut  pere  de  Jean*Ferdinand  qui  fuivra;  d'Anne  de  Vil- 
ley ,  mariée  à  Claude  Bouton  »  Baron  &  Seigneur  de  Pierre;  de 
Bonne  de  Villey^  d'Henriette,  mariée  à  Philibert  du  Louve^i 
rot,  Seigneur  de  Rambey,  décédée  à  Poligny,  &  de  Pauline 
de  Villey ,  Religieufe  de  TAbbaye  noble  de  Lons-le-Saunier  »,     3  Xraué  ds 
11  avo  t  augmenté  conlidcrablcmcnt  les  domaines  à  S.  Lautheln 
&  d^ns  les  environs ,  pac  des  acg^uiiiimns^    .  . 
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Jean-Ferdinand  de  ViUey ,  Seigneur  an  Magni,  &  d'Ognh^ 
Gevîgney»  Mercey,  Atimont,  6cc.  bvave  fie  expérimenté  Capi* 
taine»  avok  époufé  Anne  de  Lezay»  fie  habitoit  le  lieu  de  S,' 
Lauthein:  U'fuc  tué  dans  une  aûioD  au  païs  de  Fenene  en 
9.Méni.man.  i6aa     fans  avoir  laiflS  d'enfants  furvivantSt  fit  fut  inhumé 
deOucaodàP.  Chapelle  au  Magnî.  Anne  de  Lezay  fut  Ton  héritiëie; 

mais  Tes  biens  &  ceux  de  Ton  mari  furent  vendus  par  décret  aa 
Parlement  de  Dole. 
Armoiriei,       ViHey  portoit  coupé,  en  chef,  échiqueté  d*or  &  de  gueules 
au  franc  quartier  d'ar^^ent,  chargé  d'une  merlette  de  iablei& 
en  pointe  d'azur  à  tro;s  quintefeuiUes  d'argent. 

Vincent.  L'une  des  plus  anciennes  de  nos  familles  bour- 
geoifes  eft  celle-ci:  avant  qu'elle  eut  été  annoblie  dans  la  pcr« 
ibnne  de  Jean  Vincent  en  1425  «  pluEeurs  de  Tes  fujets  avoieoc 
xempU  des  charges  confidéràbles,  fie  avoient  été  en  crédit  à  la 
Cour  de  nos  anciens  Souverains»  de  qui  ils  étoient  les  Coofeil» 
1ers  ou  les  Tséforiers, 

I.  Thiébaud  Vincent  «.Cônfeiller  du  Duc  fie  Comte  de  Bour- 
gogne ,  Garde  du  tréfor  de  fes  chartes  en  1^58,  Tréforier  gé- 
ï.P.iol.     néral  de  Bourgogne  en  1368  »,  étoit,  fuivant  l'ordre  des  da- 
tes, fils  d'Etienne  Vincent  de  Poligny ,  Clerc  »  Receveur  dtt 
».Ej8i^    Domaine  en  cette  ville  en  1329  ». 

a.  Etienne  Vincent  II  du  nom  ,  accompagna,  fuivi  de  deux 
^y.tom,!,  hommes  montés,  le  Bailli  d'Aval  au  fiége  de  Brion  en  1^59 
'        Ses  héritiers  font  rappellés  dans  le  dénombrement  de  Phihber- 
te»  veuve  d'Aimonin  Mellet  de  Poligny,  Ecuyer  de  Tan  1406» 
comme  pofl&tams  des  cens  par  indivis  avec  elle,  fie  Dame  Cb»* 
4-  F.  ie«.    lie  y  femme  de  Billard  de  Montâgu ,  Chevalier  4. 

5.  Pcrrcmn  Vincent,  vivant  en  141 7,  eut  de  Marguerhe  fa 
femme  qui  étoit  Demoifelle,  Jean  qui  fuivra,  Lticnnc,  Tun 
des  douze  premiers  Chanoines  nommés  lors  de  rinlUluuoiv  du 

Chapitre  dç  Ppligny  ^  &  Qmi  Vincent» 
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4.  Jean  Vincent  fut  «naoblî  par  le  Duc  PiiiHppe  en  1425  par 
lettres  <Utées  de  Salins^  qui  contleoneot  qu'il  eft  natif  <ie.P<> 
ligoy,  tflîi  de  parents  nobles  du  c6té  maternel &  qu'il  a  isnda 
èt  fon  Prince  de  rares  6c  iignalés  fervices  i.  U  fut  pere  i^4'E*-  ^.lorntde 
tienne  qui  fuivra  ;  a»  de  Sebille,  mariée  à  Hugues  Dagay ,  Con- 
feilîer  du  Duc  de  Bourgogne;  3°  de  Jean  Vincent,  Licentié  ès 
lûix  j  Conkillcr  &i.  Maître  aux  Requêtes  de  Thotel  du  Duc  Phi- 
iippe,  luivant  l'afte  de  la  fondation  faite  à  Lille  en  145^ ,  par 
M'  l'Ëvêque  de  Tournay,  dans  laquelle  il  cil  nomme  avec  ces 
qualités*^.  Il  fur  l'auteur  d'une  branche  établie  en  Flandre ,      ^.  Aux  pr« 
dont  étoît  Jean  Vincent  y  Prévôt  de  Caflel ,  nommé  le  premier  °' 
des  Gonfeillers  au  grand  Conieil  de  Ma  Unes,  lors  de  fon  infii- 
tutton  en  1 504,  &  duquel  il  fiit  enfuite  Préfident  7.  7  u  Fia». 

Cette  famille  a  donné  encore  dans  le  milieu  de  ce  quîn-  ^pr.'cf/y^iV. 
siéme  fiéde  Louis  Vincent  du  grand  Confeil  du  Duc  en  1449  ; 
Henri  Vincent ,  qualifié  MeJJire ,  Procureur  général  de  la  Grue- 
rie  du  Comté  de  Bourgogne  en  1459 ,  &  du  Bailliage  d'Aval 
en  i4<^4,  mari  de  Françoife,  fille  d*Antoine  Thulelut ,  d'une 
famille  aiieicnne  de  Pol  gny  s  -  &  Jean  Vincent,  Chanoine  de  s.  P.  1778^ 
Bcfançon,  fujet  diftingué  par  l'érudition  &  le  mérite,  qui  fut 
fur  les  rangs  en  1463  pour  obtenir  l'Archevêthc  de  Befançon, 
vacant  par  la  mort  de  l'Archevêque  Quentin  Ménart:  l'Uni- 
verfité  de  Dole*  les  Villes  de  Poligny*  il'Arb9is.&  d'Orgelet 
it  réunirept  pour  I0  recommander     .  .  -  p.  m  Dunod, 

Etienne  Vincent  de  Poligny.  Ecuyer,  Cbufeillcr  du  Duc  de  ^p.'lJit 
Bourgogne  »  6c  du  Bjoi  de  France  Charles  VIII,  Garde  du  tré* 
for  de  leurs  cbanes  qui  étoient  dans  le  château  de  Griroon ,  & 
Procureur -général  d'Aral  « ,  eut  pour  fils,  fuivant  les  époques     j.o.Si.  P« 
&  d'autres  indications,  Claude  qui  fuivra,  &  noble  Jean  Vin- 
cent  Secrétaire  de  rArchiduchcflc  Marguerite ,  &  Lieutenant 
au  Siège  de  Poligny  en  1^13  ^ ,  qualiHé  dès- lors  Sécretaire  de  %,T.i9* 
Sa  Ma^dié  Impériale»  l'un  des  Gouverneurs  U  Echevius 
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cette  ville  en  1524  avec  Lyonnet  de  Battefort  Se  Pierre  Bcu- 
gre.  Jean  Vincent  fut  pere  de  Bonne  Vincent ,  Dame  d'Artaud 
fontaine,  mariée  1°  à  Guillaume  de  Lambrey,  Ecuyer:  2°  à 
Jean  de  Scey»  .Chevalier,  Seigneur  de  FercanSt  Capitaine  dtt 
î.HiftdeSa-  dcux  Cent  chevaux  au  fervicc  de  TEmpereur  î. 

lins,  toia.  i*P» 

M9^  6.  Claude  Vincent,  Doâeur  ès  droits,  Profefiêur  en  l'Uni* 

verfité  de  Dole  en  i524t  fuivant  Gollutt  avoic  èpoaCk  Mai^ 
guérite»  fille  de  Louis  de  Gze,  Ecuyer»  Lieutenant  général 
au  BaiUage  d'Aval  »  de  laquelle  il  eut  Guillaume  &  Louis 
Vincent,  &  quatre  filles,  félon  qu'on  l'apprend  par  un  traité 

^  4*  Arch.  de   de  4. 

Efpru  de  Pol.  7.  Claude  Vincent,  Chanoine  de  Polignyen  158^  5,  (ut  en 
^5- Anrtudg  cette  ville  le  dernier  de  fa  famille ,  qui  polTéda  une  portion  de 

poL  Seigneurie  à  Frontenai ,  qu'on  appelloit  le  fief  de  S.  Vincent. 

Ses  armoiries  ctoient  de...  à  la  idicc  de...  iummcc  de  trois  be- 
Scnu  ou  Xans  de...  *. 

cachet  de  J. 

Vinceoc  Aoo.  .  • 

******  VisEMAL  OU  ViSEMEATT.  C*eft  l'une  des  branches  connues 

Annoiiies.  jde  la  noble  Mailon  de  Poligny:  Vilemal  portoit  comme  eUe, 
de  gueules  au  chevron  d'argent  adextré  d'un  croilTant  de  mê- 
me en  chef.  Cimier  un  léopard  nai0ànc  d*argent.  L'adition  du 
croiflànt  étoit  une  brifure.  Le  nom  fous  lequel  cette  famille 
a  p^ru.n^toit  piécédé  ^ucre  fois  d'aucime  particule,  êt  a'avcûc 
rapport  à  aucun  fief^  c'étoit,  fuivant  la'  tradition,  on  fobri* 
quet  attribué  d^  le  quatorzième  fiécle  à  un  fujct-  de  Pune  des 
branches  de  la  Allaifon  de  Poligny,  laquelle  à  jetté  plufieurs 
Umeaux  dilïingués.    .  .  [■  -       -  t- 

.  I.  Le  premier  fOJet  qui  me  foit  .conou'fous  lë  nom  de  Vife- 
meau,  prononcé  6t  écrit  dans  la  fuite  Vilêmal',  eil  Jean  Vife- 
meau  qui  accompagna  en  1352  le  Bailli  d'Aval  avec  d'autres 
■Î.B.4U,     Gentils -hommes  de  Poligny  mand  s  en  Bourgogne- Duché 

p^  des  e:(pcdtUoxis  milisaiies         46rceiidams  .ha^toienc 

dans. 
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iSahs  cette  ville  une  maifon  dans  la  rampe  dii  rocher  de  Gri- 
non ,  derrière  le  Couvent  des  FF.  Prêcheurs,  fuivant  la  vente 

que  Guillaume  de  Sergenon  fit  de  la  fienne  en  i  ^89 ,  laquelle 

eft  dciignce  pour  Ltrc  fituée  par  derrière  chc's  les  Vifcmeau  ^.     g.  Titre  de* 
Une  perfonne  de  cette  famille  qui  alla  s'établir  dans  les  Pais- 
bas ,  y  fut  la  tige  d'une  branche  de  laquelle  étoic  Jean  qui 
Xuit. 

2.  Jean  de  Vifemal ,  Seigneur  de  Vçz\h  5c  de  Wefterloz,  Ma- 
réchal perpétuel  du  Brabant ,  époufa  Jeanne,  fille  de  Gauthier 
de  Bauffremont,  SîreL  de  Vauvillers»  &  d'Anne  de  FurHem- 

berg  9i  il  mourut  en  14179  ayant  eu  pour  fils  Jean  qui  fuivra  9.M  Dunod. 
&  une  fille»  mariée  en  i4ioàHenn  de  Dieft,  Seigneur  de  laRi-  »^^'P-j>^ 
vière»  duquel  elle  n'eut  qu'Ifabeau  de  Dieft*  décédée  fans  pos- 
térité avant  fa  tnere  qu'elle  inftitua  fon  héritière.  Jeanne  de 
Vifemal  (c'eft  le  nom  de  la  Dame  de  DiefI)  fit  fon  teftament 
en  1474,  dans  lequel  elle  fait  mention  de  fon  frère,  de  Ro- 
laiid  de  Vifemal  fon  neveu  ,  &  d'Antoinette,  fille  de  Pierre  de 
paufiremont.  Comte  de  Charny,  Ca  coufine. 

Jean,  fils  de  Jean  de  Vifemal,  Seigneur  de  "Wcfterloz ,  fut 
perc  de  Roland  de  Vifemal,  Seigneur  de  Celsbrouch:  il  eut 
encore  pluûeurs  enfants  naturels  qui  portoient  le  nom  de  Vife- 
mal ,  fuivant  qu'on  le  voit  par  le  teftament  de  la  Dame  de 
Dicft  fa  fœur. 

3.  La  lignée  des  Vtfemeau  en  Franche -Comté  fe  continua 
par  Guillaume  Vîfemeau ,  mari  d^Alix  de  Bufly»  dont,  fuivant 
les  époques,  Jean  &  Huguenin  Vîfemeau ^  co- Seigneurs  ea 
moyenne  &  baflè  Jullice  à  Frontenay.  Jean  eft  nommé  en  146a 
parmi  les  habitants  poflcfleurs  de  maifons  à  Poligny.  Sa  mai- 
fon étoit  la  mcmc  que  ccile  que  l'on  a  délignéc  i  ^  Il  fut,  i.Terr.deP, 
iuivant  les  dates  6c  les  noms,  pere  1°  de  Guillaume  de  Vife- 
mal, Seigneur  d'Arêches,  vivant  en  1520,  mari  de  Catherine 

4e  Vaudrcy,  veuve  de  Michel  Mangerou ,  Ecuyer  ;  a°  d'Alain 
Tome  IL  Y  Y  y 
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'qui  fuivra;  3°  de  Blaife  de  Vifemal ,  Seigneur  de  Frontenai  8d 
de  la  Sauge.  Celui-ci  Te  fit  bâtir  le  chÂceau  appellé  la  Sauge  » 
fur  le  territoire  de  S.  Lamain. 

4.  Alain  de  Vifemal,  décédé  avant  l'an  r 53 s t  fut  pere  de 
Guillaume  de  Vifemal ,  qui  fut  à  cette  époque  fous  la  tutelle 

±,S.9if*    de  Blaîfe  de  Vifemal  fon  oncle  ^ 

5.  Henri  de  Vifemal*  Chevalier»  Seigneur  de  Frontenai ^ 
iêcond  mari  d'Anne  de  Grammont ,  fille  de  Léonard  de  Gram* 
mont ,  Gruyer  de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite ,  fille  du  Chan- 

S.M.Ddiiod,  celier  de  Grandvelle  i  avoir  eu  aulfi ,  foit  pour  première  ou 
féconde  femme ,  Guillemettc  de  Falcrans,  Dame  de  Fronte- 
nai: c'eft  par  cette  alliance  que  les  deux  parties  de  U  Seigneu- 
rie de  Frontenai  furent  rt-ume!»  dan<;  la  perfonne  d'Henri  de 
Vifemal ,  duquel  les  defcendants  ont  été  chargés  de  relever  le 
nom  6c  les  armes  de  F  ileraos.  11  eut  pour  iils  Jean  &  François 
•  de  Vifemal  qui  fuivronc. 

Frontenai,  au  Bailliage  de  Poligny»  eft  une  terre  de  mar« 
que  qui  avoit  eu  des  Comtes,  &  oii  ceux-ci  avoient  leurs  Vi* 
^  4  Voy.  net  comtes  comme  on  Ta  die  ci-dev.  4$  elle  écoitdivifée  en  plufieurs 
d    uad^kcc.  fiefs  en  moyenne  6t  baife  Juftice:  le  fief  ancien  des  Vifemeau 
en  ce  lieu  eh  celui  que  Ton  appelloit  de  S.  Vincent.  Les  Fa« 
lerans  y  en  poflîdoient  un  autre»  &  chaque  fief  avoit  fon  châ- 
teau. La  haute  Juftice  qui  appartenoit  à  la  Maifon  de  Bout* 
gogne  étoit  entrée  dans  la  branche  dite  de  Chilon,  qui  y 
avoit  un  château  fortifié  par  la  nature  &  Part.  Ce  château  Se 
la  haute  Seigneurie  paflèrent  fucceflivement  dans  la  Maifon  de 
Savoie,  &  de  celle-ci  dans  celle  des  Ducs  de  Bavière:  mais  la 
Maifon  de  Chalon  s'étant  réfervc  ic  dro;t  de  rcachapt  en  ren- 
dant quatre  mille  florins,  le  Sire  d'Arlay,  de  la  Maifon  de 
Chalon ,  céda  fon  droit  aux  lîeurs  de  Vifemal  &  de  Faleranç, 
qui  retirèrent  cette  Terre  des  mains  de  Kupert  »  Prince  de  U 
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Maifon  de  Bavière,  &  réunirent  les  divers  fiefs  qui  exiftoient 
à  Frontcnai. 

6.  Jean  &  François  de  Viremal,  fils  d^Henri,  firent  chacun 
une  branche:  Jean  fut  la  tige  des  Seigneurs  de TaîTenieres,  & 
François  le  fut  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Frontenay. 

7.  François  de  Vifemal,  Seigneur  de  Frontenay,  époufa  en 
1 5 87  Gafparine ,  fille  de  Jean-Baptifte d'Ândelot ,  Grand  Bailli 
de  Dole,  de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfants  N.  de  Vifemal» 
Gouverneur  de  filecterans;  Henri-Nicolas,  Prieur  Commenda- 
taire  de  Vaux,  celui  qui  introduifit  la  Réforme  dans  ce  Mo- 

naft^  Laurent -Emmanuel  de  Vifemal >  Capitaine  au  fer-  5-  v.ciHkrr. 
vice  du  Roi ,  Bc  Jean  -  Baptifle  qui  fuit. 

8'.  Jean-Baptifte  de  Vifemal»  dit  de  Falerans,  Seigneur  de  - 
Frontenay,  la  Sauge»  &c.  mari  d'Anne  detongeville»  en  eut 
Ferdinand  qui  fuit«  &  d'autres  enfants. 

9.  Ferdinand  de  Vifemal  de  Falerans»  dit  le  Comte  de  Fron- 
tenay ,  Seigneur  de  ce  lieu ,  fe  faifant  recevoir  à  la  Confirairie 
de  S.  George,  prouva  pour  lignes  paternelles  Vifemal  &  An- 
deîot ,  &  pour  maternelle^  ,  Longcvillc  U  TÉguifier.  Il  eut 
d'Antoinette  de  Vy,  à  laquelle  il  s'allia,  1°  Marc-Alexandre- 
Joicph  de  Viicmal  qui  luiti  2^  Nicolas  &  Jean-Gafpard  de 
Vifemal,  Religieux  à  Baume;  3°  Anne- Claude  &  Anne,  Re- 
Jigieufes  à  Château -Chllon;  4°  Suzanne  ,  mariée  en  i  679  ;\ 
Nicolas-Jean-Baptiite  de  Montrichard,  Seigneur  de  S.  Martin 
fous  Château -Châlon.  Ferdinand  de  Vifemal  teAa  en  171 1  » 
&  mourut  en  171 3. 

10.  Marc- Alexandre -Jofeph  de  Vifemal  de  Fallerans,  Sei- 
gneur de  Taflenieres»  Colonel  de  Dragons»  avoit  époufé  en 
premières  nôces  Marguerite -Ferdinande  de  Thomaflin,  Dame 
de  MoncbolUon&dePirey,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants« 
6t  en  fécondes  nôces  la  Comtefle  de  Mauve ,  Marquife  de 
ViUers  Brulin^  auparavant  ChanoinelTe  à  Monst  qui  lui  donna 
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un  lils ,  duquel  Ferdinand  de  Viîcmal  ion  aycul  qui  larvéquit 
à  ces  illullres  époux,  prit  un  grand  ioui:  mais  il  mourut  dans 
la  penfion  des  jtiuites  à  Lyon  avant  que  d*avoir  atteint  fa 
quatorzième  année.  Ferdinand  de  Vifemal  ayant  ainfi  vu  fail- 
lir l'elpoir  de  la  portéritè  maiculme,  Hillitua  Ion  hcntier  celai 
des  deux  entants  mâles  de  Suianne  de  Vilemal ,  Dame  de 
Montrichard>  ùk  fïlle,  que  les  iîls.  Religieux  à  Baume  choi- 
£roient  de  Favis  des  Sieurs  Renaudoc  &  Chevalier  de  Polign^j^» 
à  la  charge  que  cet  héritier,  Tes  fucccefleur^; ,  ou  fubilitués  rele- 
▼croient  le  nom  8c  les  armes  de  Vil'emal  &  de  Falerans.  Lau- 
rem^Gabriel», Marquis  de  Montrichard,  dit  de  Vifemal,  Sei- 
gneur de  Frontenay  fut  choifi.  G'étoit  un  Gentil  -  homme  let-> 
tîét  curieux  d'antiquités  9  &  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces» Belles -lettres  Ôc  Arts  de  Befançon:  il  eft  décédé  depuis 
j^u  fans  pofléritéy  après  avoir  fait  ériger  en  1743  la  Terre  dé 
Frontenay  en  Marquifat,  fous  le  nom  de  Monttichard,  en  fa 
faveur  &  en  celle  de  Pierre -Jofeph  de  Montrichard  Ton  frère 
qui  lui  étoit  fubftitué. 

La  Maifon  de  Falerans  aurott  pu  être  ici  nommée  parmi  les 
familles  nobles  de  Poligny:  on  l'y  trouve  établie  dès  le  com- 
mencement du  quinzième  liécle  ,  ou  à  Frontenay  <S>l  à  Grozon 
dans  le  Bailliage  de  cette  ville  i  elle  y  coniraéla  auHi  des  al- 
liances avec  ks  Maifons  de  Bioignon,  de  Grozon^  de  Merlet, 
de  Fauquier,  de  Vifemal  &  autres. 

Falerans  portoit  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  accompa- 
gnée de  deux  cotices  de  fable. 

UsiE.  (de)  Je  rcnvcyerois  pour  ce  qui  regarde  cette  Maifon 
à  la  généalogie  a0*ez  étendue  que  M.  TAbbé  Guillaume  en  a 
«.H  ft  dcSa.  donnée  *,  fi  je  n'avois  à  montrer  que  j'ai  dû  en  attribuer  du 

lais,  u>ia.  1,  p.        '  * 

51.  moins  une  ou  deux  branches  à  la  ville  de  Poligny  oà  elles 

'  étoicftt  établies  1  avoient  contraÛé  de  fréquentes  alliances  «  de 
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pofTédé  des  biens  en  fief.  Leur  nom  croit  emprunté  de  celui 
d'Ufie  ,  lieu  ancien  &  Terre  a  ch.lteau,  dans  le  Bailliage 
d'Aval,  Reflbrt  de  Pontarlier.  Cette  Terre  eft  compofée  de 
phifieiirs  villages,  entre  autres  de  ceux  de  Goux,  de  Bian ,  au- 
trefois Vian  &  de  Sousbacour,  que  l'on  appelle  d'un  nom  com- 
mun les  Uiies.  C'eH  de  la  Situation  de  ce  dernier  lieu ,  fous 
l'ancien  château  &  îe  bour^,  qu'il  a  tiré  fa  dénomination  7.      7.  SnnrHcoor 

Les  U£es  par  où  paltoit  la  voie  romaine  qui  conduifoit  de 
Befançon  en  Helvétie,  font  le  Filum  Ufiacum  des  cartes  itiné- 
raires de  Peutinger  ^  \  ils  furent  donnés  avec  pluiîeurs  autres    s.  v.  mes  m^- 
Terres  par  Sigifmond,  Roi  de  Bourgbgnc  ,  à  l'Abbayè  d'Agau-  p',^;  p/^^^^^ 
ne  qu'il  avoit  fondée  »  &  furent  enfuite  compris  parmi  les  Ter-  ^  ^^i* 
res  que  cette  Abbaye  inféoda  en  941  en  faveur  d'Albéric  de 
Narbonne  >  Comte  de  Mâcon^  &  de  fes  fils  9.  «.Hifbïrede 

La  Matfon  dite  d*Ufic  n'y  avoit  dans  les  treizième  &  qua-  Si";  'f 

/  1  ^     pag.  «.  Seaux 

torziéme  fiécles  que  la  Juftice  ordinaire  fur  les  meix>  fes  hom-  F«tv.p.). 
mes  &  fujets ,  avec  une  dixme  fur Jes  agneaux  à  Bian.  Le  châ- 
teau ,  le  bourg ,  la  haute  Juftice  fur  toute  la  contrée ,  Se  la 

Jurifdiétion  ordinaire  fur  les  autres  meix,  hommes  &  fujets 
appartenoicnt  aux  hauts  Sires  de  la  Terre  qui  ciccnt  de  la 
Maiion  de  Joux  ' ,  Mailon  illullrc  qui  allcLtoit  l'mdépendance      i.  Hift.  de 
&  une  efpéce  de  fouveraineté.  On  lient  que  celle  dite  d'Ufie  l^*^"^» 
étoit  une  branche  cadette  de  celle  des  Seigneurs  du  château  & 
de  la  Terre ,  &  qui  en  portèrent  le  nom.  Cette  Terre  étoic 
entrée  dans  la  Maifon  de  Rougemont:  Humbert,  Sire  de  Rou- 
gemont,  la  pofiédoit  en  1573,  &  s'en  quahrioit  Sire      mais     ».0.  tir. 
les  Princes  de  Châlon,  branche  d'Arlai ,  qui  depuis  long-tems 
conteftoient  aux  Seigneurs  de  Joux  la  fuzeraineté  du  château 
Se  de  la  Seigneurie  d'Ufie,  s'en  étoicnt  probablement  emparés» 
ou  l'avoient  acquife.  Louis  de  Châlon >  Prince  d'Orange,  la 
reinît  en  1429  à  Henriette  de  Vienne,  femme  d'Humbert» 
Seigneur  de  B^ugemont»  fous  la  £iculté  de  téachapt  pour  une 
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fomme ,  &  s*en  retint  le  fief  &  le  reflbrt  tels  que  le  Seigneur 
|.U.»^  de  Rougemont  les  y  avoir  avant  U  celtion  de  1429  K  LaTene 
d'UHe  eft  à  préfent  du  Domaine  royal.  On  a  cru  que  la  cùtf 
tioiflknce  de  ces  divers  points  ne  feroit  pas  moins  tntérefl*aate 
qu'une  généalogie  exaâe  de  fcrupuleufe. 

1.  Hugues»  Site  dUfie,  fit  hommage  au  Comte  de  Bourgo- 
gne Hugues»  &  à  la  ComtelTe  Alix  en  1260,  Bl  prit  d'eux  en 
fief  Ouans^  les  motdhtt  d^Owms  qui  font  en  VOumUt  U  Bwm 

4*AIen«pw-  étOusms  Us  haàes  de  PmtaiUier  (^e)  qtfil  teaoit  t^m-loi  4, 
fauf  la  féauté  au  Seigneur  de  Jou ,  au  Seigneur  de  Mom&ucoQ 
yO,  115.  &  au  Comte  de  Châlon  K  II  eft  probable  que  cet  Hugues  eut 
plufieurs  fils.  Jean,  fils  d'Hugon ,  Seigneur  d'Ufie,  époufa  en 
1250  llibcllc,  fille  d'Odon  ,  Seigneur  de  Chatillon  en  Barois: 
il  reçut  de  Jean  de  Châlon  ,  en  faveur  de  ce  mariage,  5c  liv. 
de  rente  fur  les  Salines,  Se  s'en  fit  le  vaflal  lige  pour  le  meix 
d'Ufie ,  fauf  l'hommage  aux  Seigneurs  de  Joux  &  de  Mont- 
«.S.»i9«p*  faucon  ^. 

2.  Pierre  6c  Huc;uenin  d'Ufie  qui  paroilicnt  avoir  eu  vme 
origine  plus  éloignée,  vivoienc  en  1240,  poU'cdoient  une  m4i- 

7*6. loi.    fon  à  Poligny  ? ,  6c  jouiiVoient  de  certains  droits  fur  les  Salines 
de  Grozon.  Guibers  de  Champagne  »  neveu  du  premier,  &  Per* 
rette,  veuve  du  fécond,  les  vendirent  en  1261  au  Comte  de 
Bourgogne  Hugues ,  par  lettres  pafTées  fous  le  fceau  de  GutU 
Gr'mo'n*" co*  '  Pricur  de  Vaux  ».  Huguenin  eut  pour  fils  Humbert  & 

a/iui.74.  "  Kenaud  d'Ufie:  celui-ci  fut  probablement  pere  de  Piene  dU* 


<f)  Les  moulins  d'Oiians  qui  fo^U  en  fOiiain  :  c'e(l-à-dire  i  l'origine  de  TOiie,  nrin 
des  plus  (('niijL-.ablcsà  fa  fourcc.  La  Baamt  tTO.i.in; ,  cVil  î'intrc  d\'ù  Ln  ce  tle-^ve  à 
une  grande  hauteur  dans  un  rocher.  Cette  fource  eft  Tune  des  principales  cunoiucs  nan»- 
*  Du  Cange  Conité  de  Bourgogne.  Lts  tajet  ii  Fm^itSir:  ce  tennc  fignific  des  dtotu 

•tt auK  Baif,    lu  boucberîM»  fefiir  les  tai  o&roa  ymi  da viiadei  U  d'twns  comcatUcs *. 
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2Îe  II  du  nom,  qui  vivoit  en  1 300.  Jeasoette  d'Uzie  fut  ma- 
riée à  Jeaa  4e  Broignon  de  Poligny»  de  qui  eUe  étoic  veuve 
en 

^.  Pierre  d'Ufie  II  du  nom.  Chevalier,  eut  pIuHeurs  en*  ^w.ieaa!' 
hntSt  entre  autres  Hugues  qui  fuivra ,  &  Renaud  d'Uûe,  Che- 
valier, qui  ne  laiflà  qu'une  fille»  mariée  à  Jean  de  Germe  de 
Montmorot,  Chevalier»  U  nomma  exécuteurs  de  fon  teftament 
fait  en  1549  Hugues  &  Jean  d*Ufie  Tes  frères,  celui-ci  Abbé  de 
Montbenoit,  &  Gui  de  Vautravers  t.v.Ki(t.M 

4.  Hugues  d'Ufic,  Chevalier,  fut  marié  à  N.  de  Vaux  de  pg^^V'""" 
Poligny ,  fœur  d'Odet  &  de  Simon  de  Vaux     &  fut  pere  de  %.A>u. 
Jean  qui  fuivra  &  de  Pierre  d'Ufîe ,  Chevalier ,  auteur  de  la 
branche  de  Villette ,  lequel  époufa  Marguerite ,  fille  de  Jean 

de  V'audrcy  ,  Seigneur  de  Montjay,  &  de  Guillcmctte  ci'Arlay. 
Cette  Dame  qui  avoit  cic  mancc  ca  piciviicrcs  nocci  à  Perrin 
de  Pontariier,  lefta  en  1396,  donna  à  Huguenin  d'Ufie ,  l'un 
de  ks'  iiis,  fa  maifon,  la  forterefle  &  fon  partage  de  Vaudrey, 
que  l'on  a  appellé  dès-lors  le  fief  d'Ufic,  &  inftitua  fon  héri- 
tier univerlel  Guillaume  d'Ulle  fon  autre  fils  î.  Ce  fut  Hugue-  }.B.  lowCe 
nin  qui  continua  la  lignce  des  d'Ufie,  Seigneurs  de  Villette  * 
&  de  Vaudrey,  ayant  eu  pour  fils  Louis  d'Ufie,  Chevalier, 
qui  fut  pere  de  plufîeurs  enfants,  entre  autres  de  Gui  d'Ufie, 
Chevalier,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  »  &  Bailli  d'Aval 
à  Poligny  en  1469. 

5.  Jean,  fils  d'Hugues  d'Ufie  n°  4,  tenoît  en  1^26  avec 
Simon  U  Odet  de  Vaux  fes  oncles  des  biens  à  Arbois,  pour 
lefquels  il  devoit  la  foi  &  l'hommage  à  Biatrix  de  Vienne  » 
veuve  de  Jean  de  Châlon  4,  4.  A. 

6.  Jean  d'Ufie»  Écuyer»  nommé  de  Poligny  dans  plufieurs       ^.^^  ^ 
aéUs     avoit  époufé  Jeanne»  fiile  de  Jean  dit  Gelin  de  Poli-  UFamtïdep. 
gny ,  Écuyer ,  &  de  Blanche  de  Motprel  de  la  même  ville.  Cette      '  '  ^ 
Dame  qui  lui  furvéquit  peu  de  tems,  tefta  en  15^5    il  en  Aux^un**i 
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«ut  plufîeurs  enfants,  entre  autres  Claude  qui  fuit t  &  probX« 
blement  Jean  d'Ufie  qui  fuivra. 
i,V.  €9.       7.  Claude  d'Uiie»  mari  de  Jeanne  de  Vannoz  7,  accomp»** 
giia«  étant  encore  jeune  Êcuyer  »  Jean,  Duc  de  Bourgogne  «  à 
Paris  en  1405 ,  duquel  il  obtint  un  droit  d*n&ge  dans  la  forée 
s.Rcnticraae.  de  Vaivfe  pour  le  rétabliflèment  de  fes  maifons  à  Poligny  *.  Il 
éoCWejr.     pgffij^      époufe  avant  l'année  141a ,  6c  mourut  lui-mém&ea 
cette  ville  vers  Pan  1414»  laiHknt  Tes  enfants  en  minorité  « 
auxquels  il  déiigna  pour  tuteurs  JeanGelin,  Écuyer,  6c  Gilles 
Jourdain  >  Écuyer,  Ltcentié  en  loix:  il  eut  entre  autres  enfants 
Claude,  mariée  à  Denis  de  Martigny,  Ecuyer,  Lieutenant  gé- 
néral d'Aval,  lequel  reconnut  au  nom  de  la  femme,  en  1444, 
qu'il  tenoit  en  Hct  du  Comte  de  Bourgogne  une  ccuelle  de  vin 
9.Lagrande  de  rente  fur  les  dixmcs  de  Toligny    ,  une  maifon  en  cette  vjllc 
tiau ir ptnwsl  devant  le  Couvent  des  FF.  Prêcheurs,  6c  Ion  droit  d'ufage  darw 
Upeihetf.       1^  forêt  de  Vaivrc  «.  Pierre  de  Vannoz,  Chevalier,  d'une  fa- 
**  '  mille  noble,  établie  depuis  lonc^-tcms  a  Poligny,  avoir  faic  les 

devoirs  de  fief  en  1  ^584  pour  la  même  mailon  &  la  même  rente 
'  ».  P.  69.  fur  les  dixmes  *  :  c'éioit  un  droit  dépendant  de  la  Sergenieric 
de  Poligny,  tenue  en  fief  par  les  fieurs  de  Vannoz,  en  confé* 
quence  d'alliance  avec  la  Matfon  dite  DieulcHt.  Déjà  l'on  trou* 
ve  parmi  les  habitants  de  cette  ville  en  1349  Atmonin,  nom- 
5.  P.  *î,     mé  fils  de  Pierre ,  Sergent  de  Vanno^  î. 

Une  féconde  Hlle  de  Claude  d'Ufie»  nommée  Jeanne ,  fut 
tnariée  à  Jean  de  Chiflèy»  Chevalier  j  qui  avoit  été  décerné  le 
curateur  de  cette  jeune  perfonne  en  I4»5.  On  ne  peut  pas  dire 
û  Huguenin  8c  Othenin  d'Ufie  &  leu^  fœurs,  qui  poflédoient 
en  1440  un  fief  dans  la  chitellenie  de  Nozerett  du  chef  de 
4.l!iven(.de  Migres  Pierre  éjean  ^V\ier  leurs  dévanciers  4,  étoient  fils  de 
Dijon.  Claude  d'Uiîe  dont  il  cft  queUion  dans  cet  article ,  ou  de  Jeaa 
qui  fuit. 

7.  Jean  d'Uiic,  Ecuyer,  vivant  ca  14^6 ,  ^oirtiTcur  de  fonds 

à 
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à  Poligny  à. cette  époque  »,  nommé  de  cette  ville  Se  décédé  j.P*m: 
âvant  Pan  145$»  fuivant  des  titres  de  l'ancienne  Charité  de 
la  même  ville»  fut  pere  de  Guiot»  dont^  fuivant  pluiieurs 
dications»  Jean  d'Uiie  qui  aaîompag'na  en  qualité  de  Gentil- 
liomme  Philippe  le  Bel  en  Efpagne.  Les  enfants  de  Jean  d'U-    Aao.  1505. 
fie  font  tappeÛés  dans  les  rentiers  de  la  Çhaiité  de  Poligny ,  à 
répoque  de  l'an  15 10.  . 

M.  Dunod  0c  M.  l'Abbé  Guillaume  ont  écrit  que  la  Maifon 
d*Ufîe  portott  fafcé  d'or  èc  d'azur  de  fix  pièces,  à  une  bande 
brochant  fur  le  tout  pour  brifure    ;  cependant  j  ai  vu  les  fceaux     ^        j  ^ 
d'Henri,  Suc  d'Ulic,  6c  d'Hugucnin  d'Ulie  appoics  à  des  actes  deS^u^" 
des  années  1290  &  13  16,  fuivant  lefquels  ils  portent  pallé  wnui,  p.  jj. 
de...  &  de...  de  iix  pièces,  à  un  chevron  de...  brochant  fur  le 
tout  "7:  ces  armoiries,  à  la  brilure  près,  font  les  mêmes  que     7.0.  H58e 
celles  de  Vautra  vers  :  la  Terre  de  ce  nom  étoit  en  quelque  forte 
réunie  à  celle  de  Joux  K  s.  v.  ci.dc^. 

Qoc  de  Vau« 
mven, 

I.  WiLLAFANS.  (de)  Jean  de  Willafans,  Chevalier,  fils 
d'Étienne  de  Vuillafans,  &  petit- fils  de  Milon,  époufa  Jeanne 
<iite  la  Galoife  d'Arlay,  fille  de  Bernard  d'Ar]ay9  furaommé  le 
Gallois,  Chevalier.  Cette  alliance  &  les  biens  qu'elle  lui  pro« 
Cura  dans  le  Bailliage  d*Aval  »  l'engagèrent  ï  former  un  éta- 
bliflèment  à  Poligny ,  Punjc  des  villei  du  )^ài^  les  teieiiz  Habi- 
tées. On  le  trouve  parmi  les  Gentil^homities'de  cette  ville  qui 
partirent  en  1359  pour  le  fîége  de  Brion:  il  étoit  fuavi  de  qua- 
tre chevaux  ou  de  quatre  hommes  monLcs  ^.  p.V.tom.!, 
'  2.  Hugues  de  Willafans,  Chevalier,  vivant  en  1374,  avoit  P*'**' 
époufé  Jeanne  d'Arlay,&  polTédoit  en  1388  un  fief  à  Arlay  qui 
provenou  d'elle  •  i.B.yi5. 

3.  Milet  de  Vuillafans,  probablement  fils  de  Jean  n°  i, 
jinari  d'Agnes  de  Xormont»  Dame  de  Berfaillin  &  de  Bou^ 
Tome  II,  '     Z  Z  z 
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vV.notdc  chaux  fut  père  d'Antoine  de  Vuillafkns,  de  Guillaume  U 
aHumberr  qui  luivront, 

5.  Antoine  de  VuilUf^nç,  Chevalier  »  Seigneur  de  Rotho-^ 
oay  en  partie,  fie  en  140 1  la  reconnoiffance  du  èc(  qu'il  avoit 
dans  ce  lieu,  à  caufe  (eft-il  dit)  de  l'on  partage  de  Pélapii^ 

$.R.  t|t.  cin  i.  n  eut  pour  enfants  Claude  de  VuillaÊins  &  Antoinette» 
mariée  à  Guillaume  de  Courlaou,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mon- 
thonne.  Cette  Dame  tefta  en  1420»  fubUitua  à  fes  en£ints 
Claude  de  Vuilla£uis  Ton  frète ,  auquel  elle  rendit  tous  les  bien» 
qui  lui  étoient  arrivés  des  fucceflions  de  fdn  pere  «  de  (a  mere, 
de  fon  ayeul  &  de  Ton  ayeule,  moyennant  qu'il  laifllt  jouic. 
fes  enfants  de  la  Terre  de  Rothonay  ;  U  nomma  exécuteur  de 
fon  teftament  Humbert  de  Vuillafans,  Curé  de  Colonne ,  fon  on- 

4.8.10)9.   de  'V.  Claude  de  Vuillafins ,  Ecuyer ,  polTedoir  des  biensàGro- 

Titre d<3  zon  ,  dont  il  vendit  une  v>ji  tic  au  Chapiiic  de  Polignv  5. 
Dominic  14*1.  r  t>  7 

5.  Humbert,  &  Guillaume  de  Vvillafans  fon  frère.  Seigneur 

de  Rothonay  en  partie,  qualifiés  Meffires,  font  nommes  de 
Poligny ,  à  l'cpoquc  de  14^5,  &  du  nombre  des  86  Procu- 
reurs que  cette  ville  dcfigna  parmi  les  Conlcillcrs  du  Prince, 
des  Liccntics,  des  £cuyers,  des  Clercs  ôc  des  Praticiens  dans 
différentes  villes  principales  pour  veiller  à  Tes  intérêts  &les  d^ 
<f.  Atdu  de  fiendre  contre  toutes  perfonnes  ^.  . 

Poli 

4.  Aimé  deiVuillaÉins»  £cuyer>  Seigneur  de  Berfaillin  6c 
do  Bouchauz,  vivant  ^en  1445 ,  fut  pere  de  Jean  de  Vuillafans 
qui  prenoit  chaque  année  ai  f.  6  d.  iîir  la  Prévôté  de  Vaivre 
du  Moulin,  Seigneurie  de  Colonne,  pour  fa  part  de  cent  fon- 
dées de  terre  que  Marguerite,  £lle  du  Roi  de  France,  Com* 
teflè  de  Bourgogne  avoit  promifes  à  Milet^de  VtiillaÊuis,  l'un 
de  fes  ancitres. 

Une  fille  de  la  Maifon  de  Vuillj||ans  ayant  été  mariée  à 
7  MDunod  ^^^^^^  Vaudrcy,  Seiejneur  de  Courlaou,  Prefilly,  S.  Ju- 
tfioLi.^.xxx.  Uen,. Chevalier  d .honneur  au  Parlement     lui  porta  ks  Terres 
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de  Berfaillin  &  du  Boiichaux.  Ces  mariés  bâtirent  ou  rétabli- 
rent le  château  de  Berfaillin,  oii  l'on  voit  aux  cîefs  d'un  por- 
tique les  armes  de  Vaudrey  &  de  Vuiîlafans  accolées.  Anne  de 
Vaudrey  leur  fiUeiunique,  époufa  Claude,  Baron  de  Ray, 
Chevalier»  Seigneur  de  Vauvillers>  dont  Renée  de' Ray ,  époufe 
de  François  de  Vergy»  Comte  de  Chàmplile»  qui  poflMa  les 
Terres  de  Beriaillin  &  du  Bouchaux. 

La  Matfon  de  Vuiîlafans  qni  tiroit  Ton  nom' d'un  bourg  de 
ce  nom  au  Bailliage  d'Ornans,  oii  elle  avoir  eu  un  fief,  por- 
toit  d'argent  à  la  bande  de  fable  y  chargée  de  trois  coquilles 
d'or ,  &  accompagnée  de  deux  cotices  aufll  de  fable. 

WrLLOT.  Philibert  Vuillot  d'une  ancienne  famille  de  Poli- 
gny.  Religieux  Profés  du  Couvent  des  FF.  Prêcheurs  de  cette 
ville,  Do6tcur  en  Théologie,  Inquiliteur  Général  de  la  Foi  au 
Comté  de  Bourgogne  en  1459,  avoit  été  chargé ,  étant  encore 
Jeûne  Religieux,  de  plufieurs  commifTions  importantes  dans 
fon  ordre.  Il  étoit  Prieur  de  fon  Couvent  en  1457  &  1458.  Son 
jnérite  ayant  percé,  le  Pape  Sixte  IV  l'éleva  à  la  dignité  épif- 
copale,  en  lui  conférant  l'Evêché  de  Salonc,  fous  la  Métro- 
pole d'Athènes,  par  Bulles  de  juillet  1474.  11  fut  facré  à  Châi* 
Ion  fur  Sàône,  ioàt  le  Siège  -épifcopal  étott  alors  occupé  par 
7ean'd:^  Poupet:  il  «  fôt- Sii£fbi~gant-  die  Charles  de  Neu<îatel« 
ArchèvèqUei  dé*Befai1i(2oin  eh  1475 ,  terni  âfiqtiel  11  parut  à  Po^ 
ligny  fous  cette  <(uâlitj    M.  Dunod  n'en  -  fait  pas  mention    t.  TStr.  du 
dahs  mUoire  de  YE^fc  de  Befançon.  Lc^Bullaire  de  l'Ordre  âLlp  pIldu 
dés  FF,*  Prêcheurs  cohtient  un  extrait  de  fes  bulles  fans  parler 
de  fon  origine      II  mourut,  &  tut  inJuimc  a  iiclan^on  ,  dans      9.  Tom.  3» 
l'Eglile  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Il  paroit  que  Philibert^  ^*  **** . 
Vuillot  étoit  fils  de  Renaud  Vuillot,  vivant  en  1423  ,  Se  que     ^  ^  ,^ 
fa  famille  étoit  une  branche  cadette  de  celle  des  Guillet,  au-  GuiUa.ict. u 

êc  as  Pou pce* 

tieiaeat  Yuiliet»  dont  oa  a  ùùt  mention    Etienne  Guillet  tett.f. 

ZZz  ij 
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avoit  époufé  Anne,  fille  de  Guillaume  de  Poupet,  frcre  de 
l'Evêque  de  Châlon.  Etienne  Vuillot  fe  trouve  nommé  parmi 
les  poireflairs  des  maifons  de  Poligny  en  1460.  Déjà  en  1359 
Jean  Vuillet  fe  trouve  du  nombre  des  hommes  d'armes, 
Gentils-hommes  de  la  ville  de  Poligny  qui  Aiivirent  Jean ,  Set«« 
neur  de  Moatniartia»  Bailli  d'Aval,  pour  former  le  iiége  de 
X  B.  411.  Brion  ^ 

CONCLUSION. 

ÇjET  article  termioerm  cet  ouvrage  les  notices  de  nos  ùl^ 
milles:  on  auroit  pu  en  nommer  plufîeocs  autres;  mais  il  falloilt 
fe  borner:  on  s'eft  fixé  à  celles  donc  la  connoiflknce  étoit  liée 
à  des  traits»  ou  à  quelques  points  qu'il  ^it  intéieflant  de  ne 
pas  laiflèr  dans  Toublj.  Gomme  j'ai  travaillé  prindpalemenc 
pour  l'inilniâion  de  mes  compatriotes ,  &  fans  autres  préten-» 
lions  que  de  faire  déclarer  leur  zélé  &  leur  amour  pour  le  bien 
commun  j  je  commence  à  rccucilhr  des  aujourd'hui  ic  IruiL  de 
mes  veilles,  voyant  avec  quel  cmprcflTement  ils  Te  portent  à 
chercher  les  moyens  de  procurer  du  commerce  à  leur  ville,  & 
à  y  faire  des  réparations  &  des  embellincments.  Cette  année 
ijf^g  ,  h  précédente  &  la  fuivantc  feront  remarquablt-s  dans 
nos  iaâes  par  les  changements  avantageux,  les  décorations  ôc 
l'élargiâèment  des  nies  que  l'on  y  a  faits  ;  en  forte  que  Poli« 
gny  mérite  mieux  que  jamais  le  titre  de  jolie ,yille  qu'elle  portft 
depuis  loog^tems.  Puifle  le  zélé  qui  lesa-produits  être  conCï^ 
tant»  n'être  point  combjittu,  8f  aiçoir  pour  objet ;k  maintien 
de  la  religion  de  nos  pères,»  la  pureté  des  pMEuis^  de  lar  pro|f 
fènti  temporelle  de  cette  villiç:  c^eft  Iç  but  de  cç^f^ouifrag^  6f* 
■  le  terme  de  ncs.vœui^  .....  ■  ;  : 
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AVERTISSEMENT. 

L'iMPRESSJOïT  de  C€nt  quarante  chattes  à  la  fuite  du  premier 
tonte  de  ces^ Mémoires  ^  foi fam^  au  jugement  de  quelques  littéra- 
teurs, Vune  des  parties  des  plus  intireSames  de  Veuvrag/ty  fwb 
parce  qtf  elles  fervent  à  en  attefier  FexaSitude  »  foit  pour  les  coa* 
ttoiffaaces  pelles  foumilTentt  fois  enfin  par  rapport  à  la  typogra^ 
phie  qui  en  pîmt^  fen  ai  fait  imprimer  un  plus  grand  nomlfrè 
encore  à  la  fuite  de  ce  fécond  tome.  Excepté  les  vingt -deux  pre^ 
mih'es  que  Fou  donne  pour  fermr  de  fupplément  aux  preuves  dm 
premier  volume  ^  on  a  dijlrihué  les  autres  furuant  Perdre  des  ma- 
tières  dont  on  traite ,  dr  auxquelles  elles  ont  rapport. 

Malgré  la  plus  grande  aucntion  que  fai  recommandé  d'appor^ 
ter  pour  quelles  fujfent  rendues  avec  exaSîitude ,  les  leâîeurs  équi- 
tables conviendront  qu'il  cjl  comme  impojfîble  qu'il  ne  fe  gliffe 
quelques  fautes  dans  l'impreffwn  de  pièces  écrites  d'un  Jlilc  bar- 
bare ,  ^  d'une  ortographe  difficile  à  laquelle  on  n'efi  point  accou" 
tumé. 

On  aura  pu  penfer  que  la  charte  nP  xlij ,  tome  premier  ,  avoiù 
été  tronquée,  voyant  qu'elle  n*efi  pas  entière ^  ^  qu'elle  manque 
dans  des  parties  ejfentielles  :  on  Va  donnée  comme  on  Va  trouvée  • 
mais  par  malheur  on  a  omis  d'imprimer  la  note  marginale ,  qui 
portoit  que  cette  charte  avoit  été  tirée  d'un  volume  la  tranf- 
cription  r^en  avoit  pas  été  achevée* 

On  croit  devoir  ici  rappeller  que  dans  les  citations  fiâtes  peut 
indiquer  les  fources  des  chartes  y  la  lettre  alphabétique  fuime  de 
chiffres  »  tm  trait  entre  deux^fîgmfie  que  le  titre  cité  efl  dans  les 
archives  de  la  Qiamhre  des  Comptes  ^  dans  f  ordre  de  la  lettre 
nommée  y  éf  fous  le  monéro  que  les  chiffres ,  qui  la  fuivent ,  indi" 
quent,  A  f  égard  des  autres  citations  tf  de  leurs  fources ,  //  fau^ 
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recourir  à  l*avertijfemen(  9  à  la  fuite  de  la  préface  ^  dans  le  fre» 

mier  tome. 

Par  les  lettres  majufcules  B  P»  0»  doit  entettdre  les  noms  de 
Bourgogne  de  Poligny  qui ,  revenant  fouvent^  tan  été  abrégés 
par  cotte  raifon.  Lorfque  dans  les  chartes  il  fe  rencontre  me  fuite 
do  quelques  points  feulement  ^  cette  fuite  marque  un  vuide  dm 
piques  mots  gâtés  ou  inlifibles  dans  les  originaux  y  ou  le  retrato* 
chement  de  quelques  chaires  defiile  fuperfiues:  quand  cette  fuita 
^  plus  con/idérable ,  elle  ^  le  figne  étun  retraaebemem  de  quel-* 
quet  articles  nmiles  ou  peu  dignes  tTattemion, 
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I. 


Ne 


OS  OTHES  Cuens  Palatin  de  B  ,  Se  SiKS  de  Salin;,  façons  fca- 
voir  à  touts  CCS  qui  ces  prcfcntcs  verront  &  orront  que  nos  défîrans  &  vuil- 
lans  le  accreiffement  &  le  multipliement  de  notre  ville  de  Poligny ,  &  des 
habitants  en  icel  lieu  ,  donnons  oflroyons  à  ladite  ville ,  &  aux  habitants 
de  Poligni  franchifi  &  libertés  en  la  manière  que  ci  après  eft  écrit.  C'eft  à  fca- 
voir  que  nos  volons  &  otroyons  que  tuit  li  habitants  en  la  ville  de  F  ,  &c  de- 
dans les  termes  de  la  franchire  ci-aprés  fpécifi^e  ,  ils  &  leurs  oirs  perpétuelle- 
ment fiMCnt  fiancs  quittes  &  dâivrés de  toittet tsûBes ,  prifes,  corvée»,  exac- 
tions'de  natnHmHte»  &  de  toute  maïuere  de  iorvitude  6c  finiflesqua- 
tre  cas  ci  après dévifiEs,  c*eft  alcavoir  qnand  fiSires  de  P  ièrotent  Êûts  nouiieals 
Clievalien»  &  a  fit  Aineft  pour  aller  outre  mef,  fie  por  la  jnfiiée file  marier, 
6c  por  li  aidier  a  rindre ,  ce  il  étoit  {»isy  dont  Dex  le  garde  ;  6c  en  ces  quatre 
cas  doit  être  jetté  ii  aide  raifonnablement  a  ces  de  Pdaiguy  par  le  Chatelin ,  &c 
per  le  Prévôt  dou  lieu ,  &c  pcr  les  quatre  Proudhommes  qui  y  feront  A^iHiff 
Et  volons  &  oélroyons  qu'ils  puifTent  faire  outre  lour  commun  por  la  commune 
befoiu  de  la  ville  &  des  appartenances  ,  &  jetter  taille  &  collège  entre  lour 
pour  maintenir  les  portes ,  les  murs  ,  les  fermetés,  les  ponts  &  chemins  de  la 
ville  de  P.  6c  pour  faire  le  communal  protiit  dcia  ville  de  P.     des  appone- 
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nances ,  lefquels  murs ,  portes ,  fermetcs ,  ponts  Se  chemins  ils  tloîent  faire  & 
maintenir  en  bon  état  au  lour  ;  &c  pour  tel  commun  gouverner  leur  donnons 
autorité  &c  pouvoir  de  éUre  quatre  proudiiommes ,  leiqucls  ils  puifTent  changer 
chacim  an ,  Tun  ou  les  doux ,  ou  touts  a  leur  volonté ,  5c  mettre  autres  ;  &  les 
liabituiis  dedam  lad.  fiancfajiê  les  (bicm  tenus  de  croire  des  etauUiflèments 
qii^ils  feroient  pour  lo  commun  profit  de  la  ville  ^  ûlve  notre  hoiiour  6c  tiocic 
énkf  8t  qui  ne  les  obanneiit  nos  deuroiem  pour  chacune  fois  (pi^ilsircuent 
encontre  cés  fols  eftevenants,  ou  de  monnoie  coiûble  per  lo  paû ,  d'emantte s 
6c  fî  li  ({uatre  PToudbommes  quand  iU  feront  élus  dolent  jurer  lin*  &ints  Évan^ 
giks  £ùre  lo  commun  profit  de  la  ville  de  P  fe  bien  6creiéalenieittGoaim*ils  por- 
ront ,  falve  la  raifon  &  honour  dou  Signour.  Après  nos  volom  que  nul  ne 
proigne  fur  lui  c'ifcort ,  efcnt  de  taverne  ;  &:  cil  qui  le  prendroit  ou  diroit,  fe- 
roit  en  émamle  de  dix  fols  :  encore  cil  qui  briferont  faifine  faite  par  notre 
Prévôt ,  ou  par  notre  Sergent  dou  lieu  nos  deuroni  trente  fols  de  emende. 
Encore  volons  que  fi  quelqu'un  fait  tort  en  eftrechie,  chemin,  ou  rivière,  nos 
OU  notre  Prevot  n'en  puilEons  lever  emende,  fo  cil  qui  fiit  Panroic ,  l'avdit 
adrecie  dedans  Poâave  aptis  de  ce  qnTiI  en  auroit  été  requis  de  notre  Pievot^ 
ou  de  nos  Seigans;  8c  fo  il  ne  le  mettoit  dans  les  huit  jouis,  6c  plaimie  en 
venoit ,  il  nos  deuroit  fexante  fols  d'emende> 

Après  nos  leur  o^oions  Tufage  en  notre  bols  de  Vêvre  ûâm  Poloîgny  ^ 
ainfî  comm^ils  li  feuloient  avoir  caënnars ,  fais  les  chaones  ,  pomnùers  ,  perrters 
6c  fols ,  leiqucls  ils  ne  dolent  abbattrc  fans  notre  commandement ,  fe  fecs 
n*étotent  ;  quant  li  verts  feroient  abbatnis ,  nos  leur  oélroions  qu'ils  en  ufoient 
alnfi  commMs  ont  accoutume.  Encor  volons  &  octrolons  qiie  cil  de  notre 
tranchil'e  de  P.  puifTent  chacier  par  tos  nos  bols  de  la  chatellainie  de  P. ,  fors 
que  en  notre  deHuid.  buis  de  V  evre  ;  &l  qui  doud.  buis  uierua  autrement ,  il 
nos  devroil  pour  chaque  fois  6o  C  d*emende. 

Apres:  nos ,  ne  notre  commandemeoty  ne  autres  por  nos  ne  davons  ou 
povons  prendre»  ne  refter  nul  delà  fianchHê  dedans  les  bornes  de  la  fianchifo 
de  P.  fo  n*ètoit  pour  ïoéùàt  <fà  requière  juftice  de  peine  de  cors. 

Après  :  s*il  avenoit  qu'aucun  des  hommes  de  cele  fiandiife  on  leurs  foflênt 
pris  ou  aireftés  ils  ou  lour  chofos  por  notre  detes ,  ou  pour  notre  fait ,  ou  pour 
autres  cas,  nos  les  devons  requérir;  6c  la  délivrance  de  leur ,  &  de  lour  cho- 
ies pourchacier  a  nos  dépens ,  a  nos  miflîons  a  notre  pooir.  Et  eft  a  fcavoir 
que  tuit  h  habitants  dedans  les  bôncs  de  la  franchifc  de  P.  peuveut  lainîer  lo  leu 
de  P,  &  aller  demorer  là  ou  leur  plaira,  defTous  autre  Selgnour ,  totcs  foies 
çi'il  lot  plaira,  6c  dti  U  ou  ils  feront  manants,  ils  tiendront  lour  chofes, 

terres. 
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Wrres ,  héritages ,  poiTeflions  &c  touts  lour  autres  biens  a  P.  «  6c  és  territoires  en 
-îavrint  le?  cenfo  des  toifes  des  maifons  &  des  vins  cy  après  devifées^  ÔC  les 
miflions,  aides  ou  redevances  de  lad.  ville  de  P. 

Apres:  nos  adjotoiis  aux  choies  deffuld.  qiie  nos,  notre  PrevAt,  ne  cil  qui 
l'eront  en  la  ville  de  P.  por  nos  ,  ne  poons  ne  vevons  leuer  emende  de  homme 
de  la  franc  hife  de  P. ,  Te  plaintes  n'en  y  vient ,  (e  n*etoit  grand  crime ,  ou  11  fait 
iiit  notoires. 

Pour  ces  fiancliilês  8e  libertés  deflùs  nomin^&  o£hx>i^es,  &que  nos  leur 
'<»âroieroiis  après ,  tt  habitants  dans  ladite  franchUè  de  P.  nos  doient  rendre  & 
paSer  en  chefenn  an  a  la  mi-caréme  pour  chelcune  toife  dou  fiont  de  bmaifim 

habitée  ,  OU  non  habitée  ({ui  doit  être  mefiltée  a  la  communal  toife  lo  Comte 
de  Châlon  vingt  &  fix  deniers  de  la  monnoye  commune*,  &C  fe  il  avenoit 
c[ue  la  maifon  (ut  déchoite ,  ou  déperie  ou  détruite,  tant  comme  li  place  feroit 
{ans  maifon ,  li  toife  nous  deura  treize  deniers.  Encore  de  tout  le  vin  qtt'ik 
auront  en  viengncs  qu'ils  cultiveront  ou  feront  cultiver,  amaiieront  ou  feront 
amaiier  detlans  la  Prévôté  de  P.  ils  nos  devront  por  chacun  nuiy  cjuatorlè  de- 
niers aprci  la  collecte  du  dixtue ,  6»:  li  nombre  des  muis  de  vm  doit  être  iait 
&  taxé  par  les  quatre  Proudliommes ,  &  par  notre  Prévôt  de  P. ,  ou  per  fim 
commandement  juré  ,  léalement  &  ntifonnaublement  ;  &  eft  a  fçivoir  que 
toutes  les  maîlbos ,  fi  chazal.  Scies  vignes  propres  des  hommes  qui  nos  auront 
payé ,  ou  payeront  les  cenfès  des  toiles  fie  des  vins  deffiild.  nos  iêront  tenus  8c 
obligies  de  payer  toujours  maïs ,  les  cen&s  des  toiiês ,  8c  des  vins  ddfiiâ.  étau- 
blis  en  main  de  quelconque  perfbnne  les  voieî^nent  après. 

Nos  retenons  les  fours  &  les  molains  de  P.  &  le  cours  des  aiguës  pour  faire 
molains  &  folles  ,  &  batteurs  ,  ûns  autrui  f lire  tort  injure  ,  fauf  ce  que  chel- 
cun  de  la  franchiie  y  puet  pefchier,  fors  rjue  en  nos  fauvours.  Et  Ils  funt  tuits 
tenus  de  moidre  ,  de  cuire,  de  battre  ,  &.  de  fouler  à  nos  molins  ,  à  nos  tours, 
a  nos  batours ,  &i  a  nos  foules  ,  &c  faire  toutes  leurs  autres  befogncs  qui  à  ce  i/p- 
paniennent ,  &  qui  feroit  encontre ,  il  nos  devroit  6o  f  pour  chefcune  fois  qu'il 
ntefibrcùt.  Âuif  molins  notre  mugnier ,  ni  cU  qui  de  part  nos  y  feront  >  ne  doient 
prendre  fors  que  dou  fioment  ou  dou  ièigle  la  vingt-quatrième  partie  ,  d*orge  &c 
^avoine  la  feiziéme  partie,  ainficomm'il  eft  accoutumé.  Au  four  lour  doitt*<m 
oure  la  quartninche  *  pour  un  denier ,  &  dou  plu& ,  phis  ;  dou  moins  ,  moins.. 
Encore  retenons  notre eminage  de  quoi  on  doit  prendre  la  cinquantième  partie, 
alnfi  comm'il  eû.  accoutuméy.  Encore  letenoas  lo  dixme  des  vignes  &c  des 
bleds  en  cîiamps  5c  en  vignes  enquelles  nos  les  auons  accoutuméy  à  recevoir.. 
jÂuâiretcnons  les  halles  ^  lo  marciùe  ^  les  foires^  la  ban  dou  mois  d'aouc,  ôcia; 
Tome  IL  A  A  a  a 
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quitcdaqaar-  Juftice  haute  &:  hafTe  ,  &  les  emendes  ;  en  telle  manière  que  lo  murtrier  Se  îd 
laron  pris  au  prclciit  méfait,  nos,  ou  notre  Commamiement  devons  juftiffier 

Léminage.  f^l^j-j  ion  jnéûi:  ùn%  lo  ConfcU  tic  la  ville;      doit  être  li  clifTamatour  evaminé 

le^bln  d'aoû*  *  l'.irbitrage  des  quatre  Proud'hommes  jures,     dou  Prevot  dou  leu,  ou  de 

ici  refer -és  oni  notre  B«M 

tîile  cn^  1 HS  El  eft  a  r<javoir  que  tuit  li  habitants  en  lad.  firanchtfe  de  P.  nos  doient  oft  fit; 

Aei}tf4,  chevauchiea  loar  piopi«s  dépensSc  aklier,  Se  deffmdre 

bln^^Vr^ti  ^                rArchevéciië  de  Belançon,  &  que  tiotte  PrevÔt,  oa  notie 

leT  mrunaets  Châtelain  de  PoUgny  les  puent  mener  touts  ,  ou  alcun ,  ou  plufieurs  de  lour , 

*r  s"n  fl"°  ani  S^S'^*"  ♦  °"  recoure  gages ,  ou  pour  revangier  pour  la  htfoigm  dou  Signour 

Sélu ,  ne^doi-  ou  dt  la  vilk ,  toutes  fois  que  les  en  requerront ,  &C  ne  les  en  doit  t'on  requérir 

•vent  être  j'jgés  (ans  lëaule  &  bonne  raifon;  &  y  puct  chefcun  nui  auroit  effoine  loyal ,  en- 

Îuc  de   lavis  .-ii      o-  1  ir»i 

u  Cooieîl  de    voyer  pour  lui  homme  recipiauble  ,  Oî  funt  tenus  garder  la  ville  ne  P  a  leur  pooir 

JaVÏUc»  au  cnnll-il  dou  Prevot  Se  des  quatre  Prudhommes  juré^ ,  &c  doient  obcir  aux: 

baiis  èc  au  coinmandejnent  de  nus ,  de  notre  Bailli  ,  &C  de  notre  Prévôt,  liqucl 

ban  &  commandement  doient  éttt  laifimnaUes  6c  ûns  manvab  occafims  ,  &c 

61ve  la  frandiîfe  ci  defiiis  écrite  oc  cy,  après  : 

Cil  <|uî  fiert  d*arme  emouliie  &  lait  ûng ,  nos  doit  6o  f.  fie  Temende  au  hrai 
nix  de  pierre  âillis  nos  doit  6o  f.  &  Te  il  fieitil  nos  doit  3  f.  6ns  fimg;  &  k  ûng; 
y  ay ,  il  nos  doit  9  f.  &c  l'cmcnde  au  fera,  ferîr  lâns  làng  nos  <bit  3  il  de  quoi 
qu'on  fiert  ;  &  fe  (âng  y  eft  fans  arme  emolue ,  9  C 

Vilenie  dite  nos  doit  3  f  &  l'cmendc  a  celui  cui  l'injure  eft  faite  ou  dite. 

Tout  clain  nos  doit  3  (.  &:  les  doit  paier  cil  q\ii  ofl  tromté  en  colpe,  6<  doient 
les  emendes  de  ces  qui  auront  reqii  l'iniure  ,  ou  lo  domaige  être  ajugtés  pcr  lo 
Prevot  au  Cunfeil  des  quatre  Proudhommes  Iclon  la  qualité,  ÔC  quantité  des 
personnes  &  des  méfaits. 

Tiépas  de  ban  do  Signour  nos  doit  3  £ 

Qui  dë&udroit  d*aller  en  oft»  ou  en  chevaucbé  il  nos  deiiraiSo  £ 

Qui  traira  cotttel,  6cJêtapféfiimédeleiir1iomme,  ilnosdevta  6(yC 

Au  jour  dou-marchie  ou  de  foire,  nul  ne  doit  achater  dantëi  focs  du  bofg 
de  la  ville  de  P.  &  qui  lo  feroit,  il  nos  deura  3  f.  d*emende. 

Nul  ne  doit  achater  dedans  les  bornes  de  cette  fianchiiê  poiflbn  pour  revan* 
dre ,  ôc  qui  lo  fera  »  il  nos  devra  3  f. 

Qui  mëfhtt  en  vignes  ,  en  airril ,  en  vergicr  ,  en  champs  ,  en  prels  ,  &  eit 
arbres  de  jour ,  il  nos  doit  5  f.  d'emcnde  ,  &  de  miit  60  f.  Les  b^^tes  qui  feront 
trouuées  «.le  nuit  dommage  f.içint ,  fc  l'on  les  y  i^arde  ,  nos  deuront  60  f.  6«£  s'on 
»c  les  y  g4ide ,  3  f.  Il  bues  ,  U  vaches  ,  li  chcvals,  ii  aliies  ,  li  porcs ,  li  chaé^ 
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lires ,  &c  toute  groffe  befte  trovée  en  domage ,  puis  lo  ban  mU ,  dcuront  3  f. 
•  Nul  des  habitants  dedan";  cette  franchife  n'eft  tenu  de  faire  droit ,  ne  ne  puet 
être  tiré  cti  cavife  fors  des  bônes  de  cette  âranchife  fur  chok  cpii  appartienne  a 
|a  Soignone  de  P. 

.  Se  cas  doutoi  avient  qui  ne  foit  exprefle  en  cette  cliarte ,  &  douquel  notre 
Prevot  ne  fcache  jugier ,  ni  les  quatre  Proidhommes  confeiller ,  ils  en  doient 
avoir  confiai  à  fages  gens  de  notre Tcne  ,  ou  eo notre  hdtd,  6c  déterminer  lo 
^  félon  Unir  codêil. 

Tiiits  cils  «fut  ufoit  de  61s  pois,  &  de  fiiuflè  mefiire  »  diefcim  nos  doit  60C 
Apiésînos  kur  oébcMons  cpie  li  Ptevdt  tout  feut  «  ou  il,  fie  li  quatre  Prou- 
UlKmimes  jurés  puiffent  rece\'oir  en  la  firandûfe  de  P. ,  &  en  knir  commun 
touts  ces  qui  venir  y  voudront,  ifuz  que  nos  hommes  de  nos  autres  villes ^ 
leiquelles  ils  ne  poent  retenir  ni  recevre ,  fe  n'eft  per  notre  volonté  *. 

Les  bornes  &  les  termes  de  cette  franchife  nous  metton";  &:  ordinons ,  Se 
déchirons  en  cette  manière  ;  c'eft  a  fqavoir  dé?  h  planche  du  Pcr-ou  qui  eft  liff 
le  hier  du  Limantet  julqu'a  la  voie  Poire,  &:  toute  h  voie  Poire  jufqu'en  la 
Maladerie  de  P. ,  enfi  comm'elle  yroit  tout  droit  à  la  ligne ,  &£  dùz  la  Mala- 
derie  tant  qu*au  Boiegeon  de  vie  noue  qui  moine  vers  Plaine  a  la  ligne,  &c  des 
en  qui  tant  qu*a  la  Roche  de  Meufin  ,  ainfi  comme  fi  Roche  iê  divilê  »  &  dÀ 
en  qui  tant  qu'au  Pont  de  Valz,  ainfi  comme  li  Indice  de  Piè  y  etent  ;  6c  déz 
le  Pont  de  Vab  tant  qu'a  la  Balme  de  Jou-ulè  ainfi  comme  li  jufttce  de  P  iy 
étend,  &  déz  cdie  Balme  tant  que  deffiis  de  la  Roche  qui  eft  delliis  la  maifixi 
de  Balerne  ;  &  déz  en  qui  a  la  Perrière  de  Couchampî ,  &  dès  en  qui  nu  no\^er 
^Ottflorelet,  &  dùzenqui  au  voiegeon  de  vie  noue  qui  moine  Arbois,  dès 
en  ([lit  tnntqu'.i  la  roche  que  Ion  dit  la  Roche  du  Saix ,  ainfi  comme  li  Roche 
le  cierta\it  ,  iSc  ciès  celle  Rochc  de  Saix  tant  qu'au  biez  de  Folonav ,  &  dès  celle 
biez  de  Folonay  enfi  comm'ii  i'e  dcffaut ,  tant  qii'n  la  (îifditc  planche  de  Per-ou. 
Toute  la  ville  de  Poloigny  ,  &  tout  quant  cjul  crt  enclos  dans  ces  bônes  eft  de 
Idtlite  franchi/e  de  P.  &C  eft  notre  Antemion  en  donnant      privilège ^  cette  ii- 
kfrté  6r  ctjlc  franchife  &  grâce  ,  que  li  hommes  des  gentilshomes  y  ou  des  EgU- 
les  ,  ou  autres  qm  ne  foient ,  ou  devoîgnent  notre  homme ,  tout  foit  ce  qu'ils 
liabttoient  de&iû  les  termes  de  cette  fianchifê  ne  iè  )oetu  de  ladite  fianchifè, 
ne  mds  ufiviers  maniftif  de  ces  qiû  ne  font  ney  de  notre  Terre,  ne  déaœ  tes 
liônes y  ne  dtffors,  fie quicumques  vendront  demorer  en  ladite  fianchîfe ,  h*^ 
^fcs  a  donc  (|\i'ils  ayent  dans  les  termes  de  kdice  franchife  nraifons  ou  vignes 
ou  Prévôté  de  P.,  ils  nos  doient  fer\'ir  chacun  an  au  rcgart  doxi  Prévôt  &  des 
tgpatr^  &«8^innW9  ick»  fOJl  éUtt  d'une  iOïmft  d'argent  &  ne  puet  l'on  nul 
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de  ces,  tant  fiit  riches ,  contraindre  a  nos  païcr  de  cenfe  en  un  an  pluç  de  lO  C 
Cr  (îroit  de  Encore  cft  t'il  a  f<javoir  que  quicuniquc  acliaiera  vin  à  Poluigi^-  pour  meneC 
Aeinu^  Ch.  de  ^^^^  chateUcnie  de  P ,  il  nos  tleuroit  pour  chefcun  muid  quatre  deniers. 
>4S9  »  tnm.  I ,  Nos  devons  lad.  inlle  de  P ,  &  les  habitants  en  ftanchife ,  ces  de  la  fianchife»' 
n  cx\.  I;.  ^  1^  maintenir  &  dépendre  6c  garder  en  toutes  manieras  a  notre  pooir. 
|iromif.4eiioa-  Et  eft  a  feav<Nr  que  cette  fianchilè-êc  cette  ordination  y  &  toutes  les  choies  en 
veatt.  cette  lettre  écriptés ,  &  chacune  d'dles  commandons  nous  \  oArotons  &  or- 

dennon<  que  foient  ^ndées  perpétuellement  de  nos ,  &  de  nos  hoirs  ,  on  fiic- 
ceâèurs  ,  6c  de  touts  ces  q\ii  après  nos  feront  Signors  de  P.  ians  amainriflement^ 
&  promettons  nos  aufd.  hommes  de  cette  francliife  par  notre  f  iircmcnt  ddnné 
fur  laints  Evangiles  tochcs ,  pour  nos  ,  &  pour  nos  hoirs ,  in.iinteiur ,  Jk  garder 
fermement  toutes  ces  chofcs ,  &  non  venir  encontre  ne  IbufTrir  ou  conl'entir  a 
venir  en  contre  pcr  nos  ne  pcr  autry. 

Et  volons  &  commandons  que  quiconque,  foit  Bailli ,  Châtelain ,  Prévôt , 
Sergent  ou  notre  Commandement  au  lieu ,  cil  qui  y  fefu ,  &  qui  y  iêroiit  au 
'  tems  avenir ,  juroient  iûr  fiunts  Evangiles  garder  fermement,  &  maintenir ,  & 
de6[êndre  ces  choies  en  cette  lettre  ëcnptes  |  'toutes  8c  chelcune,  maintenant 
-  qu%  feront  ëtaublis  en  lour  offices»  li  uns  après  Tautre  i  fans  autre  commande* 
ment  attendre  de  nos ,  6c  cd  ferment  foire  vous  commandons  nos  per  la  teneur 
de  cefle  lettre,  âcqu^ils  lour  bailloient  lettre  de  lourfëalsde  lour  iâircmenr  ainfî 
fait.  Commandons  nos  &c  ëtaubliflTons  que  notre  hoir  efchéant ,  ou  fucceiUur  , 
&  cil  qui  feront  Si2;nor  de  P  après  nos,  juroient  cette  franchtfe....  ?c  leur  en 
cîonnoicnt  le'trcs  Sv  inAriimenfs  de  leur  (âirenient  fait,  &£  h  (r.màwdi  contcr- 
inoicnt ,  oc  qu'jU  lo  feront  maintenir  &c  jurer  a  lour  Baillis ,  lour  Châtelain ,  Pré- 
vôt &  Sergent  ou  lour  Commandement  au  leu. 

Encore  eft  a  l^avoir  que  li  Communals  de  la  ville  doicftt  jurer  fealtey  a  cheA 
cun  Signor  de  la  ville  ,  ainfi  comm*ils  y  vendront  ly  uns  après  fautre  ;  &  por  c« 
que  cette  franchife  6c  liberté  Toit  plus  certain,  6c  qu'il  ne  puiflè  être  contomptie' 
M  anaindrie ,  nos  eftaubliflbns  que  nuls  qui  jamais  viegne  a  la  Signorîe  de  P. 
tenir,  feit  per  raifon  de  héritage  ,  ou  de  don  ou  de  gagiere  ou  de  fie  rendu  OU 
autrement ,  ne  puiiîe  defd.  cenfes  des  toifes  &£  des  vins  rien  avoir  ,  ne  prendre," 
jurqu',i  tant  qu'il  ait  juré  de  tenir  l.i  franchife  de  P  ,  ainfi  comniVIIc  cA  donnée' 
entjcrcnicnt,  &  qu'il  l'ait  confirme  par  fes  lettres;  &  de  tant  de  tcrnunc  com- 
m'iîs  dcnjorcroicnî,  &:  cciTeroient  de  ce  faire  ils  doient  avoir  perdu  quant  qui 
en  celui  termine  icroit  ou  devroit  ^trc  lifue ,  ou  valeur  deid.  ccaiei  ,  après  de 
ce  que  li  Sires  fur  ce  requis  en  auroicm  été  défaillants  par  trois  mois ,  fe  il  u'étoit 
f<MS  dou  païs ,  ou  sit  n*AVOÎt  kal  ailbinc ,     pour  qut;  toi^  c(^  chofes  ibicot» 


JUSTIFICATIVES.  557 

Fermes  8^  efhubles ,  &  que  nuls  de  nos  hoirs ,  ruccefTcurs  ou  échéants  ne  puit- 
fent  jamais  venir  encontre  nos  avons  mis  notre  féal  pendant  en  ces  lettres  ,  dé- 
cernant ix'  (iéclarant  etie  jrntes  &  oc  nulle  valeur  quelconques  choies  lut  t^te 
per  nos ,  per  nos  hoirs ,  fucceflèurs  ou  efcheants ,  ou  per  les  nos ,  contre  h  te- 
neur de  la  pceiêiite  lettre:  6c  avons  prié  fie  fait  mettre  en  icéles  lettres  piefentes 
kfeal  de  Rd  Père  &  S^wmt  en  Cnft  Ode  per  la  gnce  de  Deu  Archeuéque  de 
Be&n4{on ,  fit  de  notre  chtere  compaigne  Mahaut  Comteflfe  de  fioiirg(Mgne  aiiec 
lo  ncMre  féal  en  témoignage  de  vérité. 

Et  Nos  H  Odes,  êcc.  Données  a  Fondrement  le  mëcredy  d avant  laNathrilé 
Notre  Signor  l'an  de  £1  Incarnation  mil  douz  cent  oâante  &c  huit. 


II. 

j^fos  Othes  Cuens  de  B...faqons  fcivoir  a  touts  quccommc  nos  Inycns  donné      Charr.  d*or- 

francliilés  &  libertés  a  nos  hommes  de  Poloigny...  nos  confermant  celle  franchKè  §'âm  littiôd» 

pour  tonts  les!  articles  efipiels  die  eft  profhaUe  a  cet  a  qui  nos  Tavons  donné ,  fruIcKi&sdeP* 

6c  vwUans  qnicette  lettre  duroit  adés  en  là  vertu ,  quant  a  profit  que  noIH.  gens 

de  P ,  âuf  notre  droit  -anffi  comme  ty  avons  retenti  ayouions  ,  amandons  6c  '^'^ 

déclarons  bd.  fnnchiiê,  donnom  &  oéb»ions  a  lad.  viUe  de  P  ,  fie  es  liab^ 

avec  ce  que  devant  leur  avons  donné  Sc  oaâroié ,  cesgraus,  Ubcnés ,  &  fian^ 

ehijh  cy  après  écrites  :  c'efl  a  fcavoîr  que  comm'il  foit  contenu  en  cele  lettre  te* 

jnainbrtfe  de  lour  franchilè  que  nofil.  hommes  de  P  doivent  maintenir  a  lour 

mtfîlf'ns  les  ponts  ,  les  portes  &C  les  fennerey  cricelle  ville  ,  nos  lour  oftroions  Sc 

donnons  que  por  cele  chofe  maintenir ,  amander  &  renoueller ,  ils  vîbient  de 

notre  bots  de  Vévre  c|uant  a  la  groHe  matière  &  an  y  prci^nenr  par  celui  qui 

iêroit  pour  lou  tcim  noae  Clutelcii  de  P  ce  c|uc  mcrtier  lour  lerai  quant  â  ta 

grofle  nmiére  por  lefd.  ponts,  portes  &  fermetey  maintenir,  renoueller  6c 

amander.  Encore  tour  oâroîom  que  le  aucun  de  ces  a  cm  cette  franchlfe  eft 

donnée  aî  6k  excès  ou  tort,  ou  ait  mépris  en  nos  chemins,  ou  en  nos  reueres^ 

que  nos  ne  y  puiâiens  pcanre  ne  feuer  anumle  tant  qoe  a  donc  que  fy  quatre 

Pnwdhomfflcs  cjui'firant  per  ku  tenu  étaublb  ,  fie  mis  a  gouverner  b  befeigne 

de  Ja  ville  ,  on  li  trois  ,  milî  deus  des  quatre  avec  notre  Prevfit  de  P.  &c  aucuns 

de noe  Sergents  de  P.  aient  amoneftcs,  &c  montré  a  celui  qui  aura  fiùt  cele  excès, 

tort ,  ou  inéprife ,  Te  cil  qui  l'auroit  fait  l'avoit  amande  dans  les  huit  jours ,  nos 

ne  dauons  p-cndre  point  d'amande,  5c  (:  i!  ne  Tavoit  adrécic  dedans  les  huit 

ysiiss  >  6c  f  bintc  en  étoit ,  U  nos  dcurott  60  C  <I*amande*  £t  encore  avons  oc- 
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trolé  à  ces  de  lad.  franchife  &  déclarions  en  cette  manière  quant  a  penat/ge  de 
lour  porcs  Tuiaige  de  notre  bois  de  Vévre ,  por  ce  ne  lour  décroiiibns  mie  ,  ne 
^tœoàom  aUmnrir  ne  a  empécliie  icelû  ulâige  que  nos  lour  avons  oâroté 
^panc  ez  autres  us  aud.  bois,  St  conun'il  eft  contenu  en  la  ddSis  lenuùnbvée 
lettre,  quHs  ptuflênc  envoyer  lour  pores  pedts 8c  giants ,  suffi  de  leur  nouniii 
comme  de  leur  amas  en  notied.  taièt  de  Vévre  ,  dois  a  doocqo^  &iai  r^atdé 
pcr  notre  Chatdainy  per  notre  Prévôt,  &  per  tes  quatre  PtotThommes  de  P., 
8c  acc(irdc  de  mettre  porcs  a  la  poifTon ,  a  ces  prix  ,  que  por  le  porcel  de  un  xni, 
«u  de  moins  de  un  <m ,  fe  laitant  n'cft ,  celui  cui  il  y  efl ,  nos  devrai  paier  dous 
deniers  de  h  menoie  cornuihle ,  &  por  le  porc  de  plus  deun  anquatK  denieis  J 
fit  dou  laitons  ne  dauons  rien  demnndcrne  avoir. 

Encore  eft  a  i^avoir  que  nos  lour  avons  oif^roié  qiie  nul  doit  maître  porc  en 
lad.  forêt ,  fors  que  notre  homme  de  la  ville  de  P.  faut  ce  que  nos  en  y  poons 
matre  en  notre  conduit,  6c  retenons  que  nos  y  puiiHons  matre  en  notre  çon* 
Le  ^Souverain  duit,  &  £ùre  paître,  tatt  conune  U  paUfims  durpit ,  jufque  a  la  fiumne  de  ceitt 


stuucckcec  porcsenfenible,&  mmpaspIus^ 


jierclcrvc. 

Encore  leur  avons  dédaiiie  que  cil  de  la  franchiie  de  P  quand  ils  ne  loont 


demoniMs  dans  lesboignssdelafiaadiiié&denioRomenautresiqlles,  puent 

morre  &  cuire  lâ  ou  il  lour  plait  ;  qu  mt  à  nos  ne  poons  ne  davons  tes  oontmia- 
dre ,  (è  ils  ne  font  habitants  ded  ms  les  boignes  de  ladite  fianchiiè  de  morre  ne 
de  cuire  a  nos  molins  &:  a  no<;  Tories  de  P;  &  comme  ils  haicnt  accoutumé  de 
iàire  confrane  chclcun  an  a  la  Pentecôte  nos  lour  octroions  qu'ils  puilTcnt  par 
les  huit  jours  a\  ant  Pentecôte  chacun  an  a  torg  de  lour  Contraine  cuire  le  pain 
de  lour  Confrair  je ,  ^  nun  pas  por  autres  ulaiges. 

Après  :  comin  il  foit  contenu  en  la  lettre  deflus  remainbr^  de  lour  franchiiê 
qiié  tuît  fi  habitants  en  lad.  fiandhifedeP  nos  doiientoft  &  dievauchie,  &c  por 
acuilbn  de  cette  parole,  notre  Prévôt  »t  aname  Ibis  -vob  contnnndie  (Talier 
en  notre  oft,  &  en  notre  chevauclûe  aucuns  qui  s'en  tenoien(  a^reWs  ;  nos 
declaiions  cetui  attiele  en  cette  meniere  que  «fe  chefeun  conéiir,  que  tfVm 
pain  un  fous  hons  li  plus  recijHables ,  (oit  li  pères ,  ou  li  uns  de  Tes  enfants  nos 
doit  Tofl  6c  la  chevaucfaàe;  &  que  hons  dcmanbrés ,  n^en  poiflans  de  pië  twde 
main ,  hons  étant  en  langueur ,  hons  gelant  de  malaidics ,  hons  lieur  famé  ger- 
roit  d'enfnnfî  ne  font  tenus  d'aller  ne  d'en\'0rer  ,  fauf  en  tout  notre  rercban  îo- 
quel  s'il  crt  crié  a  jurte  &c  railinmable  caule  nos  voluns  qu'il  foit  fait  &r  gardé  de 
tes  de  Poloigne,  aulTi  comm'il  efî  accoutumé  être  tait  &  gardé  en  notre  autre 
Terre  de  Boi^oigne.  Encore  lour  odroions  que  toutes  fois  que  Icltl.  gens  de 
Poioigncy  irom  en  notre  oft  &  eu  notre  chevaichie^  li  dui  des  quatre  ^doik^ 
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mes  puiflent demoier fins  acuifiim  de  tu»,  pour  aidier  à  guider,  êc  t conlatr 
lier  la  ville. 

Encore  lour  dcclnirnn";  rartlcle  des  toifjs  q\n  efl  écrit  en  la  lettre  dcffus  re-'  • 
tnainbréc  de  lour  tVanchifc  en  cette  mcniérc  que  fi  aucun  ait  demcrs  fa  mnifon 
autre  n-.ailbn  en  lacjuelle  il  n'ait  entrée  de  rue  fur  que  par  h  maifon  devant  il 
ioit  quitte  de  paier  les  deniers  des  toiles  pour  cele  maifon  de  derriers  de  tant  fie 
toifes  comm'il  ait  au  front  de  k  mailbn  devant ,  nun  pas  de  plus  ;  mais  en  quel- 
ciuique  manièic  cun  y  ait  ahu  ça  en  eniers ,  dois  que  ly  (nnchâCe  lour  fût  . 
donnée ,  ou  haut  qal  en  après  entrée ,  autre  que  par  la  maifen  devant ,  fut  pcr 
grailtrue ,  011  per  petite,  ou  autrement,  nos  en  cele  ne&Ebto  derricts  letencns 
&  davoi»  avoir  les  deniers  destûlès  aufli  comme  fe  elle  étoit  devant*  Et  avons 
promis  &  promattons  aufil.  hommes  de  P ,  6c    habitants  en  lad.  fianchi/è ,  6c 
a  lour  enfîgants  /wr  nos  JSûrtmtnts  donrUs  fur  faints  Evangiles ,  &  per  fiUmpnU 
Jlipulation  *  por  nos  &  por  nos  hoirs  Ufd.  grâces ,  libertés  &  franchife garder ,  tenir ^       *  Le$  char- 
defftndre  6"  maintenir  a  toujours  mais.  En  tcmorgnaf^e  defquelles  chofes  dcfruffî.    J"  ''j  *  p*"f(^ 
&  en  confinnation  de  la  lattre  deniis  renuinbrée  de  lour  franchife  ,  kqtjelle  lattre    des  (laicés. 
nos  volons  &  octroions  cjue  durcit  adcfs"  en  fa  vertu  quant  és  articles  &  en  cele 
partie  ta  quoi  elle  cft  proiîtable  a  ces  a  cui  elle  eft  donnée ,  nos  avons  mis 
notre  féal  a  ces  prcfèntes  lattres,  &  y  avons  fait  mattre  le  féal  de  notre  chiere 
compagne  Malanc  Gomteflè  Palatine  de  6. 

Et  nos  Mahaut  Comteilè  de  B.  defliifd.  avons  promis  tu  prpmattons  affirmant 
dd.  hommes  de  Poloigne,  8c  ét  haletants  en  lad.  franchilê  par  notre  lâiremenc 
doimë  fur  S.  Evangiles ,  garder ,  tenir  ,  dellendre  &  maintenir  les  grâces  ,  li- 
bertés &  iranchifes  deiTufd.  a  tosjors  mab ,  &  avons  mis  notre  iëal  a  ces  prefei^ 
tes  lattres  en  témoignage  de  vérité ,  en(êmblc  le  féal  de  notre  chier  compaignon 
&  redouté  Seignour  Othe  Cunte  de  B.  Palatin,  &  Sires  tle  Salins.  Ce  fut  fait 
fan  de  la  Incarnation  Notre  Seignor  Jefu  Chii:  miidous  cent  nonante  6c deux^ 
ou  mois  de  jiùl. 


N°  III. 

Htnnbertus  de  Poilligiûaco  diâus  de  Cailio  Karc^  notuni  fiicîo...  Qnod  Aan.  1178. 

retinm  ad  vitam  meam  a  D.  Aulix  ComitilÛl  B.  Palatin!  medietatém  ci^uTdam  V-ix. 

vine«  fuie  lîtae  in  teiritorio  de  Poilligniaco  que  vocatur  vineam  des  Tefpes,  ad  .  Char  ce  antd- 

tertiam  partem  fruftitum  cjuam  prxdi^ïam  medietatém  vinec  teneor  ezcolere  rhîi;.»  ^ 
h&à  ad  bonum  ufum  vallis  de  Poiligniaco...  6c  eft  fciemhim  quod  ego  reiiitu{ 
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prœdiéiam  vineam  fub  tali  comlitionc  quod  domus  quae  fîta  cft  Inter  molendi- 
Lt  Sergean*    mim  de  fonte  Serjentaria:  ^      Willelnuiin  de  Biais,  &c  calale  diflac  domôs  de- 
|ia*civière>       ^^^^  ^^-^  mea,  quandiu  dictam  vmeam  cxcolerim  ,  &  inimunis  efTe  dcbeo  a 
Taliis  pro  lo  foUdis  monttx  itfualis  annuatun  rcddendts  mandato  didae  Comi- 
Droi»  (à-  dflîe,  vkldicet  viedietatemadinediam  quadrage&namipnndm  di^^ 
ks  bourgeois  ^c*'^"*  >  ^        ^ Jmnutnù  «à  «mnlAm  coivétis ,  txttpU  wmaU  faut  é»-» 
de  P.  ooc  été  hùwr  SBm  Comùfit  de  vinâs  fiùs  wubmian,  &  fvùspùs  fuadn§u»£s*  Jti 
leun^  r/accM-         ^  teAimoniiun...  ii^lhim  Qmm  ConutatÛs  B.  feci  6c  logam  apfion 
fil.  «nno  D.  M.  CC.  iièptiiagefimo  oâavo  menf'e  mayo. 

dàaehé  du 


N*»  IV. 

Articles  n-  Lettres  (om  les  fccaux  de  Befancjon ,  &  de  l'Abbé  de  Saint  Vincent ,  du 
fnvcnt^ Ch*dM  <l*aoW  I Z79  de  l'achapt  fait  par  le  Comte  de  B  Othe,  d*Huguenm  fils  de 
Compces  ordre  Geiaid  de  Barthod  de  i»  tour  »  de  fa  voûte ,  Se  de  fes  chëzaux  aux  environs  * 
«le  ^^H^Y-  ^    iëants  ail  bourg  de  P.  autrefois  aj^fetUe  U  nuùptn  de  Madame  de  Bowfg^^  4»tc 

Le  l'urplus  ^'^S'**  emtenant^^  mmds  de  vis  m  teninire  de  P»...„. 

de  la  clurte      Lettres  de  Renaud  de  Cohimptie  Ecuiers  fils  de  cayennars  Gnium  de  Co* 
corrompu.         lumpne  Chevalier,  de  Thomiiage  feit  audit  Comte  Othon  du  fief  de  deux 
1»7>.  P-83-  muids  de  vin  de  rente  n  Poligny  au  canton  de  Troillet,  &:  de  la  vigne  a  Luifet , 
de  lo  Toitures  a  CoUunpne,  &C  de  iii  maiibn  6c appartenances  aud.  lieu,  datées 
de  Tan  1 179. 

Lettres  de  Pierre  Clerc  de  S.  Lothain  demeurant  a  P.  de  la  vente  par  lui  faite 
i  i  i    P-7}.  a  Philippe  Roi  de  Friincc  Comte  de  B  ,  d'une  pièce  de  bois  ,  enfemble  le  fond 
dicelui  j  appeUé  le  bois  Fromond  fôant  en  la  chatellenîe  de  P.  confiné  effil.  le^ 
très  en  date  du  mois  d'août  1 3 1 7  pour  50  Itv.  de  bons  petits  tournois. 
Lettres  fous  le  iceau  des  Prieur  de  S.  Lothain  &Cuiiéde  P.  datées  du  mois 
1»^  P*7tf.  d'avril  ii8o  de  racquifidon  Ëûte  par  le  Cotnte  Otbe  de  Getard  fils  Fanconnet 
le  Foreftier  d'un  moulin  a  P.  appelle  le  moulin  de  Briflbn. 

Lettres  fous  le  fcel  de  l'Abbé  de  Baume  du  mois  de  novembre  ix8o  de 
Sit«.  P-77.  l'achapt  fait  par  Icd.  Comte  Othe  de  Dame  Alix  veuve  de  MeflT.  Jaquon  dit 
Bouchct  8c  fes  enfants  d'une  vigne  dite  en  la  Chevannc  devant  le  quatorfiéme 
des  truits,  te  cinq  fols  aux  Moines  de  Vaux:  plus  d'un  moulin  a  P.  pour  onze 
;ving;t  6c  du  livres. 

ITianfunipt 
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Tranfumpt  de  lettres  originales  du  mois  de  novembre  i  i8o  de  l'achapt  tait 
par  le  Comte  Othon  d'Ertitnnc  dit  Galaphin  Chevalier ,  &:  de  Dame  Agnete 
ù  femme  des  trois  parts  du  moulin  de  Curetet  à  P.  &  le  cpiart  du  moulin  &C 
buueur  avec  tout  l'ediJke  pour  le  prix  de  }  5  liv. 

Lettres  dndit  Enenne  Galèfin  de  P &de  &  femme  de  b  vente  du  moulio de 
Curetet  &du  quart  dTun  moulin  appellé  le  moulin  de  A  Jean  pour  Itv. 

Lettres  de  Tan  ix8i  de  Pachapt  fiut  par  le  Comte  Othe  de  CerardU:  fille  Jean 
Ecuyer ,  &  de  Guioc  fib  dlâbelle  de  Longeville  d'un  moulin  fie  dTun  batteur 
avec  un  fourg  aflls  en  la  ville  de  P.  Keud.  en  la  Rivière ,  enfemUe  deschézaux 
y  étants  pour  quinze  livres  eAevenants. 

Lettres  reçues  fous  les  fceaux  dont  on  ufoit  autrefois  â  P ,  &  du  Prieur  de  S. 
Lothain- du  mois  de  may  1186  de  l'achapt  fait  par  ledit  Comte  O.  de  Perrin 
iîls  Maitre  Guarin  Févre  de  P  d'un  mouiui  four  batteur  ailîs  audit  P.  pour 
liv. 

Aveu  de  6ef  par  Hugues  de  Salins  Châtelain  de  Chatelbelin  envers  le  Comte 
Othe  de  ce  qu'il  avoît  a  P ,  en  meix,  maifons ,  vignes ,  &(c.  pour  100  liv. 
d'efteven.  qu'il  a  reçiies  par  les  mûns  de  Landuche  de  Florence  ibus  la  réferve 
de  la  fôauté  envers  J.  de  Châlon  Comte  dTAuxerre.  Donné  le  jour  de  Pan  mief 
fan  1186 ,  fteUé  du  (cem  éaA.  H.  de  Salins  \ 

# 

Lettres  deLeonete  Dame  de  Jay  par  lefquelles  elle  approuve  la  paix  ou  con- 
vention que  Simon  de  Jonville  Sire  deJay  aÊùteavec  Hugues  Se  Alix  Comtes 
de  B.  du  fkf  qu'elle  nyoit  a  Poligiù  mouvant  dTelle,  dont  elle  quitte  leid.  H.  6c 
Alix ,  du  mois  de  may  iijo. 


1*80.  p.78. 


ixti»  P-te* 


lXi6.  P.St. 


*De^àt»oi8 
fuft^  de«. 


•  N°  V. 

XSfos  Savelbes  &  Jfohannes  frères,  en&nt  Bochet  dit  Jafpial  de  DarbomiM 
fiuçons  icavotr...  que  cume  Marions  notre  fuiers  Ibic  trepaffêe  en  fHÔpitah  de 
Saint  E^xit  de  P.  &  U  Frères  doud.  Hôpital  Paient  fevilie  &  enterrée  honnête- 
ment; nos  por  laifim  de  ce ,  &c  por  le  remède  de  (â  arme  fie  des  armes  de  nos 
anceflToucs  avons  donné  fie  oâroyé  ès  Frères  doudit  Hôpital  permaignement  en 
pure  aumene  douz  (buz  de  cens ,  &c  les  lour  avons  aflis  a  rendre  chafcon  an  Cxxz 
notre  vigne  de  Mont  O^'fel  * ,  entre  la  vigne  doudit  Hi^pital ,  &  promettons 
pcr  nôtres  fois  donnés  c'eft  fait  tenir...  En  témoignage  de  laquelle  chofe  obli- 
geants nos  a  ce  a  la  Jurifdition  dou  Cunte  de  Bergoigne  ,  nos  avons  prié  &:  fut 
jncttrc  ea  cl  prefentes  kttrçs  le  fçijll  de  la  Cort  dou  Cunte  de  Bergoigne  dou- 

Tome  U.       ' •■  iiiibb 


118  t. 

Condicuikm 
de  cens  fur  un 
fonds  à  P.  ftvâc 

l'époque  de» 
fianchifcs. 

Tit.de  TH.  ip. 
du  S.  Efprtc. 

*  Contrée  de 
vigiles. à  P.  . 
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e^né  Ton  i.  e  a  Poloigney.  Donné  Tan  de  notre  Seignor  mil  douz  cent  hnitaate 
ëiC  un  ou  mois  de  mars. 


N°  VL 

Aoa.  it9».    X«*AN  mil  dous  centnonante  deux  le  macredy  aprisk  Chaiîdelofife  a  Paiffi(ê 

pardevant  nous  Vuichard  de  Bourbonne  Bailfif  de  Bourgogne 
dao»  U  Sci-  ^toit  a  peHbnne  Perrenin  dit  Roux  de  Champereul  fuz  jugement  dou  princepat 
ion  delà  fraa  ^  raifons  a  la  demande  Poncjat  fil  Jehannate  de  Croflbn ,  liquez  Poncat  iî 
^hîfç,  demandoit  la  mattié  de  une  vigne  &  de  un  cham  aiffifes  ou  territoire  de  Grof- 

Qiarr.  otig.  Com  ,  de  les  le  chemin  prîr  lo<p.iel  l'on  vait  fl  'i^  !e  Mortier  de  Notre  Dame  de 
GuL  de  lAu-  CroiTon  a  l.i  fontaine  d'Epine  d'une  part  ,  &c  tant  qu'a  Cortir  de  la  mailon  adit 
Poncet  ;  parce  qu'il  clilbirque  c'etoit  ces  droits  6c  ("es  herretaigcs  de  part  ion 
pere  :  ied.  Perrenin  Roux  dit  aforniai  que  Poloigney  li  Praflre  adit  Poncat 
&Pai<|uace  ùl  fiier,  lid.  Poncat,  Juilet  iês  6%rc$,  6c  Jehannate. knir  mer» 
avoient  vendu  cele  vigne  &  ce  champ  tout  por  dix  livres  »  &  dodè  f<As  d'efte*  ' 
venans  adh  Perrenin  le  Roux,  6c  as  en&its  Renadin  (es  compaignuns.  Ad- 
jugés fîirent  que  chacons  le  provaft  ùnfi  comm*il  Tavoit  aformé.  Lid.  Poncat 
prouvai  Ton  tancion  ;  après  lid.  Perrenin  prouvai  bient  ftntcncion ,  ainfî  com- 
m^il  Tavoit  aformc  ;  porquoi  nos  le  tenantes  appafTer  par  droit  contre  led. 
Poncat  de  lad.  maitié ,  &  li  adjugames ,  fâl  le  droit  d'atruy  ,  en  cele  manière 
que  lid.  Perrenin  quitta  les  coftenges  dou  plait  adit  Pon<^at,  en  cele  manière 
que  licl.  Poncat  li  a  convent  &  promis  garandic  de  lad.  moitié  contre  Juftaf 
Ibn  trore  ,  &  fa  fucr,  &  contre  toutes  autres  s;ens  qui  a  droit  vourroient  venir. 
En  témoignage  de  ce  nos  avons  feignies  ces  lettres  <le  notre  féal ,  5c  tait  mettre 
le  fibi  de  k  Cort  dn  Ccmthé  de  B.  douqiael  Ton  ufe  a  Pdoigney.  Donné  Tan 
Cele 

Li/itau  dt     w^r^kttU  m  tkJieau  dans  wuencma*  nwàifuanée,  moîiU 
tvait ,  &  À  €rin€aux  ,  mec  dmx  tours  ermeUes^  &trois^wses.  Oa  lit 
eu  mots  f  M  earaSètes  du  ^àtk,  S^^Uum  Qmiutâs  Bmg.  in  Pobiffttdeo, 


N*»  VIL 

Ann.  iji 5. 


TicderAUf-  «'^  Colombe  n1!e  caiennars  Vauthicr  dit  Bonicr  de  Poloigney  feis  fcavoir  a 
teur.  touz  ce*...  que  je  por  moi  Ôc  pour  les  miens,  expicialement  per  ieioz  &  con* 
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fentement  de  Viennat  mon  mari,  ai  vendue  ,  bailliëe  &:  quittée  a  Kenaut  dit       Vente  de 
Février  de  Poloigney  &  es  fuens  une  moie  pièce  de  terre  aiffife  en  territoire    jJl'!^*  ''^^^1^ 
de  Micr)^  en  lue  que  Ton  dit  eu  Nogcns ,  delés  la  terre  Jeanniu  fil  Alis  d'uiie   Se:^ricurie  de 
part ,  &  de  léz  la  tprre  que  Johannet  Chevaliers ,  &  li  Badlif  les  frères  tiegnent  ^ochlfe.*** 
en  mé$  don  Priouts  de  Vais  dTantre  part,  pour  dix  livres  6c  tnm  ibis  de  bons 
eftevenans  lefquex  )*ai  ahiies  fie  recehiies  doud.  Renaut  en  bons  deniers  nom- 
hcés  en  cde  monme  que  lî  bons  gros  tomoîs  vies  d'argent  de  S.  Loys  m*a  été  Monnoie. 
bùlUe  pour  tfûn&  deniers.  Laqtielle  chouze  je  pour  moi  6c  pour  les  miens  ai 
promis  fie  covent  ganuidir  fie  fiure  tenir  en  pais  adit  Renaut  fie  es  fii^per- 
jnaignement  contre  toutes  gens ,  &c  enli  je  pour  moi  jSc  pour  k%  miens  me  fuî^ 
deveftie  de  lad.  choufe  ;  ôcluî  &  les  fuens  en  ai  envefti ,  fie  mis  en  corporel 
pofleflîon.  Promettant  par  mon  fairemcnt  &c  je  Viennat  Tes  maris  qui  a  ce  fait 
me  fuis  loës  &C  oétroiés  que  nos  jamais  contre  cette  vcndicion  ne  vendrons  ou 
rappallerons  ,  ne  confcntirons  venir  ou  rappaller  per  nos ,  ou  par  autmi  en  au- 
cune manière.  En  témoignage  de  latjuellc  chouk  obliganz  nos  nos  biens  6c 
nos  hoirs  fos  la  Jurifdiiflion  de  notre  chier  &c  redoutei  Seignour ,  Très  Haut 
Prince  Se  pmilànt  Mr  Philippe  fil  de  Roy  de  France  »  Comce  de  Poitiers  Se  de 
Bourgoigne  Palatin»  8e  Seignour  de  Salins,  nos  avons  prié  fie  £ûc  mettre  en     *  Scmu  «ù 
cex  lettres  le  fcel  de  &  Cort  douquel  on  ufe  a  Poloigney.  Donné  Fan  coiiant  JJJ  "grills  de 
per  M.  CCC.  fie  quinze  le  premier  jour  dou  mois  dé  man.  *  i  s  luu  nom- 

bre. 


VIII. 

HILIPPE  fils  de  Roy  de  France  Duc  de  B  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artoi-:  &C      Main  -  levée 

«le  R.  Palatin,  &tc.  a  notre  Bailli  de  notre  Comté  de  H ,  ou  a  Ton  Lieutenant   ^^l,  P"vilé£c$ 
,  -  ,      _  .      «  •  /,  ,  S4  libertés dcP. 

gênerai  faltit.  Comme  pour  certaines  of  jultes  caule^  qui  a  ce  nous  hont  meu  ,  ^^^^^ 

les  privilèges ,  libertés  &  francluies  donnés  par  nos  prédecefleurs  Comtes  de  Ch.  de  l'Au- 
fi.auxbaÛianta  deixMivviltedePouUgny  aient  été,  fie  encoreslbienl  misen 
xiotre  main,  fie  nous  aient  humblement  fiippUé  leTd.  habitants  qu'il  nous  phit 
.  Jever  iceOe ,  fie  les  laiflêr  joir  ds  leurlH.  privilèges ,  libertés,  fie  firanchi&s  at- 
tendu que  pour  caufe  diceux ,  ils  nous  doîveitt  chacun  an  grants  charges...  ^ 
leftjuelles  charges  ils  ne  pourroicnt  bonnement  payer ,  Ce  ils  ne  joyilènt  de 
leurid.  privilèges»..  Nous  en  confideration  des  chofes  deifnfd. ,  vous  mandons 
que  notred.  maîn  vous  levez  der<l.  privilèges ,  libertés  fie  franchifes ,  en 
/ouffrés  iceux  habitants  de  P.  joTr  5c  ufcr ,  excepté  de  ceux  qi'e  leur  accorda 
piecà  par  Tes  lettres  patentes  fùe  notre  très  chère  Dame  &  merc  la  ComteiTe  de 

B  B  b  b  i j 
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Pouvoir  <î'ac-   Flandres,  d' Artois  &r  de  B. ,  par  le^elles  \efd.  habitants  dîCoient  avoir  puîflancé 

au nr  acsbefs    daqueriren  certains  lieux  èz  ficts  de  nnrred.  Comré  de  B  ;  lefgueiles  lettres  ils 

dans  11  C  '^mte  •  m         \  •    :  i 

de  B.  eo  cer-    nous  ont  rendues  comme  cauees ,  abolies  &  de  nulle  valeur. 

Dutuvé  a  Oijon  le  XXllIi  jour  de  février  Tan  de  grâce  M.  CCC.  lill  XX 

&  dix  S.  J.  POTIIR. 


Reconnoif- 
fance  des  Ma- 
ycur  Echcvins 
«c  fioureeois 
deP, 


Baronie. 

Républii^ue 
deP. 


♦Exemptions 

8c  (Iroit  de 
chalTc,  pouvoir 


IX. 

A.  Tools  pidênts  &  avenir  Ibit  chofe  notoire  que  en  la  préfènce  de  Jean 
Guyennement,  Claude  CotUoz,  &C  Poli  Toitelet,  Tabellions  généraux  au 
Comté  de  B ,  commis  a  faire  les  reconnoifTances  des  droite  feis^neuriaux  5c 
domaine  appartenants  a  l'Empereur  &  Comte  de  B.  notre  fouverain  Seigneur 
en  fa  Baronie  &  Seigneurie  de  Poligni ,  fe  font  perfonnellement  conftitués  Noble 
homme  Jean  Marceret  Secrétaire  de  S.  M.  Mayeur  dud.  P.  Noble  homme 

Jean  Favernicr  leiquek  aflemblés  au  Confeil  de  lad.  ville  pour  les  autres 

dt  U  Repuhitqut  ^kUtt^  <n  fiiivanc  rordotmance  a  eux  iâite  de  paît  S.  hf»' 
par  Piene  Patronay  Eci^,  commis  Recepveur  aud.  PoUgnî  loi»  Philippe 
Marchand  auffi  ^xâyvc  Trdibfkr  de  Dole  ,  Sec...  de  &ife  recoonoidanee  àe$ 
droits  lêigneuriaiix  compéants  a  S.  M.  aiid.  P. ,  comme  Comte  de  6. ,  obôf- 
fims  a  lad*  ordonnance... 

En  premier  lieu  iceux  Mayeur,  Echevins,  Confêillers  reconnollTent  & 

confefTent  que  la  ville  de  P.  compéte  Se  appartient  a  S.  M. ,  Se  que  ils  Se  tnuts 
les  habitants  d'illec  font  très  humbles  fujcts  de  fad.  M.,  &  comme  font  ceux 
de  Salins,  &  autres  en  ce  Comte  de  B.  appartenants  immédiatement  a  fàd.  M. 

item  iui  appartient  le  châtel  de  Grimon  qu'tft  aflîs  fur  une  haute  roche  prés 
led.  P.,...  &que  led.  chatel  eft  joignant  les  murailles  fàilâiit  cloilbn  de  lad. 
ville,  laquelle  efi  aflSfe  (bus  led.  chatel ,  6c  eft  clo(è  de  muniHes  en  ttés  grand 
pompns ,  ou  font  phiiieurs  tours  pour  y  Ëiire  guet  6c  garde  ,  &  que  kefd.  mu- 
railles vont  loucher  ai»  brayes  6c  cloifon  dud.  châteL............................... 

Auflî  rpi'i  ^ad.  M.  appartient  le  droit  de  (^tmnfaines...  Hiuf  toutefois  les  Nobles 
que  ne  doivent  aucunes  QuatoHaines  ;  comme  auflii  n'en  doivent  leid.  Mayeur^ 
Echevins  &  Roi  des  Arbareftriers ,  Archiers  &  Arquebufiers  ;  &  fe  payent  lefd. 
Quatorfâmes  a  caufe  du  droit  qu'ils  ont  de  pouvoir  chaflTer  a  toutes  manières  de 
bâtons  ÔC  engms  ,  f^'  p tout ,  (clon  qu'ils  ont  accoutumé ,  &  au£t  pour  ratfon 
de  ce  qu'ils  peuvent  ac^uinr  &  tenir  en  Jief  riére  la  chatelànit  deP,*  m.............*» 
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Semblablement  que  Sa  M.  a  Juftice  aud.  chatel  de  Grimon  ou  répondent 
<:eux  qui  font  mëfus ,  &c  charbons  qt  communes  appartenants  a  la  ville  de  P. , 
laquelle  Juftice  de  Grimon  s'excerce  par  le  Capitaine  dud.  chatel  ou  par  fon 
Lieutenant  qui  a  pouvoir  de  connoitre  &  condamner  les  d€Unquan^s  aux  aman- 
des de  60  r.  7  £  &  3  i.  fur  lefquelles  Us  habUants  tU  P.  prtnnmt  Us  deux  tUrs^ 
&  fon  Pnvât  de  Grimon  tmtn  ùm* 

Quant  a  cecpiepar  Taiicien  Terrier  eftfiutemeniioa  des  ^pttm^  €dittes& 
^M^caûoMS  y  ys  cUdaient  <pi11  n*en  advient  aucune  aud.  P.  6e  que  fi  elle  ave- 

noit ,  iUes  Uur  appartundrount  en  vertu  de  leurs  droits  &  privUégts. 

Et  auifique  lefd.  Mayeur  &  Echevms,  Roi  des  Arbareftiers ,  Archiers  &C 
Arqiiebuders  ne  doivent  point ,  les  années  qu'ils  font  Mayeur ,  Efchevins  Se 
Roi ,  le  droit  de  toifes  fur  leurs  maifons  afTifes  à  P ,  même  lefd,  Mayeur  & 
Eichevins  pour  autant  qu'ils  payent  a  fad.  M.  chacun  deux  15  f.  eftevenants 
a  caufe  de  la  garde  des  clefs  des  portes  de  lad.  ville  qu'ils  fe  gardent,  6ç  font 
tenus  t'ermer  àc  ouvrir,  moyennant  quoi  iceux  Mayeur  &c  Eichevins  ont  droit 
de  prendre  6c  relever  ceitaînes  petites  redevances  fiir  nicius  villages  ,  appellé 
le  droit  de  b  porterie...... 

Faites  aPoligniab  Chaddmdu  Conlêilde  bd.  viHe  le  17  mxy  1553.  Pke- 
iênts,  6cc. 


N*»  X. 

lIVos  Hu^ies  Cucns  Palatin  de  B.  façons  fcavoir...  Que  comme  Alis  Com-  DîrprfitK^ 

tefle  Palatine  de  B.  notre  chiere  famé  nous  ait  été  bonne  &  loiau  ,  comme  cele    «l'Hugncs, Cô- 
te 4e  A 

qui  toute  la  peine  &c  la  cufenqon  a  fodenu,  &c  fouffert  de  touts  nos  affairres  B-9Js 
&  de  nos  porchaz  &  que  comme  touts  nos  grands  honneurs ,  nos  Seignories  *  ^* 

£cnbs  grands  biens  nos  fdent  avenus  de  part  ley ,  fî  comme  dou  Guntë  deB. 
que  nos  avons  6c  tenons  ;  &c  porceque  encore  que  bien  entendons  que  grands 
biens  6c  Seignories  iâgement  &  bien  f^auroit  avancier  6c  gouverner  avec 
mari  ,  6c  iàns  marL  Nous.»  a  lad.  Alis  notre  femme  donnons  entièrement 
entre  les  vis  tant  cum  elle  vivra,  fenos  morrons  avant  elle ,  toute  notre  par- 
tie de  toutes  les  conqucûes  qu'entre  nous  Se  ley  avons  faîtes ,  Ibit  en  fies» 
propriétés,  5c  en  poircllions  de  villes,  chatiaux  ,  Seignories,  terres,  hom- 
jncs ,  S:c.  6c  fpéciatement  en  Comte  de  II ,  &;  dou  Comté  de  B  ;  &  volons 
tout  quanque  ci  devant  eft  écrit ,  mariée  ibit ,  ou  non,  toute  ià  vie  ;  Ôc  après 
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Ùl  mort  tout  retoumoit  a  nos  enfants.  Après  ces  chorc;  poT?r  ce  que  nos  enten- 
dons &  créons  qiie  nôtres  enfants,  cil  qui  font  après  Othenin  notre  fils  qui  eft 
efnéz  feront  plus  fagemcnt  &£  profitablement  gouvernés  par  lad.  A.  notre  rcniiiie, 
&  par  fon  fèns  que  par  ieii.  Othenin  »  ou  par  aucun  autre  qui  voudrait  avoir 
£avouerie  de  lour.  Nous  en  nom  de  Deu  commandons  &ordennons  que  iad» 
A.  ait  ravoiierie  &  k  bail  de  touts  nos  enfimts  q|ue  hetitages  devront  tenir  ,  6e 
de  loufs  biens  touts  ;  bien  k  die  le  marie  »  comme  (k  eUe  ne  le  marie.  Apf^ 
commandons  &  ordennons  qu'elie  ait  plein  pooîr  après  notre  décès  ,  de  no» 
cn£ttm  trestouts  fils  6c  filles  >  6c  dcviTer  auffiment  en  notre  héritage ,  Si:  aflèner 
a  chacim  IHon  quTil  fembleraa  lad.  A.  que  bien  devra  ëne  albirre.  Enfcrte  que 
hqons  encore  a  fcavoir  que  pour  ce  que  bien  penfons  que  lad.  A.  aura  aiTés 
affjirre  ,  ^  ^  foffrir  fi  elle  vit  plus  qtie  nous,  fi  comme  He  nos  enfants  garder, 
gouverner ,  tk  de  to\ifc  la  terre  aulfiment  pour  les  grandes  contrariétés  ,  &c 
grands  concentz  qui  li  porront  avenir ,  Nos  quittement  &  entièrement  li  don- 
nons touts  nos  niuebles ,  en  deniers ,  en  vailfelenient  d'or  &  d'argent ,  en 
bléd,  &c  toutes  autres  chofes...  Avons  nous  ces  prefentes  lettres  fait  faeler  de 
notre  fird  ,  &c  des  ftels  aux  Religions  Seigneurs  H«  Abbé  de  S.  Vincent  «  5c  H* 
Abbé  de  Comud  le  i  août  M.  CC.  fexante  8c  fiz. 


XI. 

N  OS  Odes  Arce\  efques  de  Befanç^n  ,      nos  Othes  Cuens  Pal.  de  B  

Traiti  S^par-  Que...  pour  ce  fpecialement  ét.tbli  Ph.  dit  de  ^'!C^^e  ,  Cîievalîcrs ,  Sire  de 
tagc  encre  Ph.       .           o   i       i-       i      i  •  m  -  .  i 

&    Jeaa   de   "'"""«-'V ,      h-  m  trcre  de  celui  Ph  que  cum  partaige  tut  aucune  fois  ahu  , 

Vienoc.  porparlé  &.  dcvilîes  cntr'anx  de  leurs  biens  mobles  &  héritages  coninuins  en- 

tr*aux  de  part  père  &c  inerc  en  celle  manière  que  led.  Ph.  avoit  por  là  partie 
Chatoillon  en  montaignc ,  6c  tôt  ce  que  brdit  pere  tenoit entre  les  rivières  du 
Dous ,  6e  de  Sahone,  &c  p.  d'autre  part  de  Sahone  par  deVets  le  Dnchautie 
de  Bourgoigne;  6c  lîd.  J.  avoit  aulB  pour  fa  partie  tôt  ce  que  lord,  pere  6c 
mere  lenoient  dois  la  liviére-du  Dous  en  lay  par  devers  Montmoret  6c  Mire- 
bel  en  montaigpne ,  ûuf  led.  ChatoîUon  :  a  la  pcrfin...  ils  ont  voulu  6c  ouâroié 
que  fi  partaigcs  demorent  û  comme  delTus  eft  devifies ,  fauf  le  muement  de 
aucunes  chofes  fait  &  accordé  cntr'aux ,  fi  comme  il  eft  ci  defiî>s  contenu  6c 
devifô  :  c'eft  a  fçavoir  que  iid.  Ph.  ait  &  emporte  a  fa  partie  Montmoret  & 
Saillenard  ,  tores  les  appartenances  ,  c'eft  a  li^avoir  rot  ce  que  lord,  pere  6<c 
meie  avoient  6c  tenoient  entre  la  rivière  de  Braigne  ôc^de  Perrigney  en  mon-r 
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laigne  ;  &  en  recompenTacion  cle  ceh  chotês»  lid.  J.  ait  &c  emporte  en  paxt» 
dUèinbie  Ud.  Mirebel,  loud.  CbatoiUou  en  monfâiigne  les  appartenances, 
<jrantVaiJ5  &  leç  appartenances ,  Annores  &C  les  appartenances  :  POone,  la 
rnaifon  du  Changer -Thicher  ,  &  tota  les  appartenances  defd.  leus ,  fauf  ce  que 
led.  Philsppc  retint  a  lui,  6c  hai  le  bois  de  Tliiclicr  juiqu'au  molin  Mon'eii^noiir 

de  S.  Albm  Se  eft  a  f^avoir  que  lid.  Jclun  ÔC  li  fuens  puent  doivent 

^e  maifons  forts  totes  les  fois  qu'd  leur  plaira  en  tots  les  liies  qui  avenus  funt 
co  lor  partie..**  &  lid.  I.  &  li  liiens  doivent  ëtie  faonime  lig^aud,  Ph.  fie  aux 
êaaiti  &  dmvent  lenir  en  fié  lige  doud.  P*  &  des  Cviem  tôt  ee  qu'ils  ont,  auronty 
ou  tenrontde  part  lord,  pere  ficmeie  por  raifon  doud.  partage»».....».  CtA  ùàt 
donné  &  icellés  Tan  d^  rinçamatioa  I.  Ch*  tnil  dons  cent  feptante  &  nuef  ou 
moisdenMy* 


N*»  XII. 

j^fos  Jean  de  Chalon  Cuens  d'Auxerre  ,  &:  Sire  de  Rochefort,  fcivoir  fai-     j^g^^  L-r4f 
fons  que  nos  en  guerdon  des  grands  fervices  que  Marg.  Dame  de  l'Aubelpin  Docadonau 
notre  amée  cofme  nos  a  fait ,  donnons  bien  a  peniSement  por  l'amour  de  Si-  ^^^^duSiii^' 
nonateiàfiOe  notreamée  cofinea  ]aPriârei&,  ficaucovantctoaSalveinenta  * 
toujours  mais  en  afinone  xxx  f.  d*eftevenanis  a  prendre  lur  notre  lente  don  puits 
de  Salins..»  Ces  lettres  Êûtes  fan  de  grâce  m.  ce.  quatre  vingt  fit  doiislou  jou^ . 
de  la  fête  St  Vincent; 


N*»  XIII* 

■j^E  Guiot  fiU  caycnnars  Monfeigneur  Ayine  dît  de  Montron  de  Poloignev,  Fief ilc Icmi 
Chevalier,  tais  fcavoir  ikc.  Que  je  dois  tenir  en  fié  pir  raifon  de  la  fucccllion    nage  de  P.  & 

_  '  de     ClrCMCS  I 

de  nion  pere,  de  très  excelient  Roi  puiiTant  Monl'cigncur  !e  Roi  de  Fran:c  Montrond. 
par  raifon  de  la  Comté  de  B,.&  de  la  Baronie  de  F oloigncy  \c  cmtnz\g&  de  1318.  P-^o, 
Poioigney ,  &c  tout  ce  que  je  hai  a  MontrOnt  6c  territoire  doud.  Icu ,  en  prels  , 
en  cliamps ,  fie  Tulage  que  je  haï  es  bois  de  Montrent ,  fie  de  ce  j*ai  fà^  la 
connoiflànce  ,du  fié  en  nom  de  mon  chier  Sdgnour  led.  Roi ,  fie  promiiè  lëaké 
&  lèrvice  tel  comme  a  fié  appantent  en  b  main  de  Noble  Chevalier  fie  iâige 
Monfieur  Robert  de  MiUey  Ba'dlif  en  la  Comté  de  B.  de  part  led.  Rd  ;4fic  bien 
ai  protefté  en  çe  fatlânt  y  que  je  ne  iêrois  de  rien  pi»  a  points  paice^ 
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nouvels  en  la  choufe ,  Ce  je  avoie  rien  oblié  en  ùà&nt  cette  connolflânce  f 
que  quand  je  me  porrois  avifer  dou  plus ,  ou  que  l'on  pourra  me  enformer  don 

plus,  je  en  ferai  mon  devoir  en  lue  &c  entems  En  témoignage  de  laquelle 

choufe  je  led.  Guiot  obligeant  moi  &  mes  biens  por  ces  convenances  tenir  ÔC 
garder ,  foz  la  Jurifdiâion  doud.  Rot ,  j'ai  prié  &  fins  mettre  en  ces  lettres  le 
ftd  de  û  Cort  douqud  onde  a  Poloigney  Donné  k  lundy  après  la  I8ie  de 
Touffiititts  Fan  conam  p.  m.  ccc  ,  6c  duludt  ou  mois  de  novemfaie* 

Le  fuau  de  P,m  ein  rm^  À  fie  Jlam  de  £s  ^  ,  x  &§,  ies  mûsdk  dl^ 
ekargles  dt  mis  bWmei^  mnc  etut  ligaide:  ftel  de  la  Chancdlcrie  de  Po* 
loigney. 


LeOxntéde 

Bourgogne  nô- 
jn<i  traïuiie- 

r.Vù  i-juie  par 
M  Pcrreciotde 


XIV. 

]\j[ARGUERiTE  fille  de  Roi  de  France  Conteflè  de  Flandres  d'Artois  Ô£  de 
Bourgoigne  Palatine.  A  tous  celx  qui  ces  lettres  verront  lalut.  Comme  pour  cer- 
taines caillés  nous  enfliens  donné  a  notre  aymé  6c  féal  couim  MefT.  Heniy 
Conte  de  Mombeliatt  tel  droit  que  nous  poons  8c  debvof»  avoir  en  b  Ville 
ChaAel  6c  Clia(btleme  de  Chaucim  6c  pour  reconpen'ê  de  rechange  du  die 
Chaucins  qui  depuis  a  eAé  defclaré-par  Modl  le  Roy  ddïvoic  appartenir  luy 

ettlfiens  pour  nous  nf>s  hoirs  6c  filCCeflèurs  baillé  chingé  &C  trsnfporté  a  tou^ 
jours  au  dit  Mefllre  Henry  pour  lui  Tes  hoirs  &  AiccefTcurs  le  ChaAel  ^'ille  Sc 
forteraflfe  dcCler\',7l  fur  Dou!)";  cnfemhlc  de,  rentes  proiiflîrs  revenus  nobleflTes., 
fied«;,  &f  autres  choies  qui  li  apparDeiinent  avec  ce  li  euiïieiis  accordé  &  promis 
bailler  pour  ceftc  caufe  deux  cens  livres  de  terre  a  eifeoir  lèlon  la  coiiimuoe 
ailîëte  de  noftre  Conte  de  Bourgoigne.....  

Item  la  JuAice  &c  Seignorie  fur  les  chofes  deilus  dites ,  &  fur  fix  vingt  6c  deix 
ftpt  maîngnies  d^ommes  de  la  Fraau  Corné  eftai»  és  villes  qui  ^en&ivent  pre- 
mierenieut  a  Efpenoy  6cc.  Donné  en  nolbe  hofld  de  Gmfhm  lez  Paris  ht 
vingt  lêpt.  jour  du  mois  de  juin  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  ièxante  6c  lêix. 

Par  Madame  en  fim  Coulai  ou  efipieiic  Md£  de  St  VaUIec  MdE  Humbert 
de  la  Platierey  Maioes  René  Cuirec  %né  De^emay. 


N»  XV. 
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^^UiTTANCE  de  Frédéric  de  Nuremberg  de  60  marcs  d'argent  feite  au  Sire  Art.  extraits 
de  Montfaucon  ,  &  a  Pierre  Chantre  de  RcfarKjnn  ,  Chancelier  de  Bourgogne  qui  ^^5*^?^!^  Bouj^ 
avotenc  promis  de  les  payer  pour  le  Comte  Hugues  de  B. ,     Alix  la  femme.  gugne. 

Lettres  par  lefquelles  Jeanne  de  Châlon  femmede  RobettfiU  du  Duc  de  B.     it5<^  B-89J. 
quitte  Jean  de  Q^a  fon  frère  Comte  d*Auxerre  &  Site  de  Rochefeit  de  ton-    1  su.B-Sf  S. 
tes  aftions  pour  caufe  de  partage ,  pour  lequel  elle  &  tient  fiitîsfaite  du  Comté 
dcTonnene  qui  lui  a  été  lehché.  Léà.  lettres  datées  du  chatd  d>*Orgdet  le 
dimanche  avant  la  Nativt^  Notre  Dame  de  Tan  1 311. 

Traité  de  mariage  entre  Philibert  DttC  de  Savoy e,  &  Marguerite  Archi- 
duchefTe  d'Autriche  fille  de  TEmpereur  Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgogne,  t)ei.B'fft5. 
par  lequel  traité  l'Archiduc  Philippe  conftitue  en  dot  a  l'Archiducheflê  fa  fœur 
trois  cent  niille  cens  d'or ,  outre  vingt  mille  ccus  d'or  qu'elle  a  deji^  a  titre  de 
douaire  en  Elpai^ne ,  comme  Reine  Douairière  d'Efpagne  ;  par  ce  même 
traité  le  Duc  Philibert  lui  donne  pour  doiiaire  en  cas  de  viduité  douze  mille 
écus  d'or  fur  les  Comtés  de  Romoiit ,  pais  de  V'aud  ,  &dc  Faucigni. 

Lettres  de  Lcopold  le  jeune ,  fils  <le  Léopold  Duc  d'Autriche  ,  Carinthie  , 
Stirie ,  6cc.  par  leTquelles  ledit  Léopold  le  jeune  déclare  que  le  Duc  fon  peie  i3S}.  B-tpy 
a  la  prière  &  inftance  du  Duc  Phihppe  de  B.  avmt  djicédé  des  engagements  ^  ^* 
pris  pour  &ire  époufer  par  hii  led.  Léopold,  Marguerite  file  aînée  du  Doc 
Philippe  «  moyennant  le  payement  par  aivance  de  vingt  mille  francs  fiût  an 
Duc  Léopold  Ibn  pere  qui  armt  confenti  que  le  jeune  Duc  fon  61s  époufât 
Catherine  de  Bourgogne  fille  puînée  du  Duc  Philippe  ,  au  lieu  de  l'aînée  ;  le^ 
quek  20000  francs  étoient  en  dédué^ion  des  cent  mille  florins  d'or  promis  par 
le  premier  traité  concernant  la  PrincefTe  Marguerite ,  lequel  fiit  conclu  en  1378 
a  Remiremont  ;  &c  ce  fccond  traité  à  Luzeu  en  138}  ,  ratifié  à  Sapiy  prés  de 
Dijon  en  13S7. 


N°  XVL  1  p  . 

Les  Brigands 

Plusieurs  mandements  de  PhiEppe  Duc  &  Comte  de  B.  pour  le  payement  p^g^JTes.^^ 
de  fix  mille  deux  cent  trente  lèpt  écns  &  demi  dâs  i  Bertrand  Guaft  Capi-        ^^^^  ^^^^ 
|atne des  Brigands  qittavoieittl^iiiiQiiditSdgiw  sxtttizt. 
Tmnc  II  C  C  c  G 
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gogne ,  déduit  ce  qu*ii  avok  pris  &  reçu  de  fe$  gages,  ùa  led.  psôs  en  date  dii 
*  Cet  arf.  &    18  janvier  1 3  60  *. 
Iwrai'ts ik^raii-       Coinpîc  dimponfion  ordonnée  par  les  gens  du  Confeil  de  Madame,  & 
cicn  luv.  ordre   touts  les  Seigneurs  du  Comté  de  B.  pour  le  département  des  Compagnies  étant 
aud.  Comté.  Led.  compte  rendu  par  hSw  de  Montmartin  en  1365. 

Lettie^du  mois  de  décembre  1365.  par  lefqnelles  Lami  Capîtanw  deLongvî^ 
MaUu  de  b  Morte,  Nadon  de  Bugeian,  Benrand  Bourg  du  Baitail,  Ri-, 
chard  Tanton  Capitaine  de  Pefînes  promettait  pour  eux  ,  6c  pour  mates  les 
mitres  Compagnies  ^lant  au  Dio^ft  de  Be&mjon  ,  d'accomplir  le  traité  6c  ac« 
cord  iàit  entr*eux  d*une  part ,  6c  MefTire  J  icques  de  Vienne  Seigneur  de 
Longvi ,  Charles  de  Poitiers  Sire  de  S.  Vallier  5t  autres ,  au  nom  de  Madame 
de  Bourgogne ,  &  pour  tout  le  paîs  6c  Aichevédié  de  fidànçoQ  ,  pour  leur 
départ  du  ComTc  de  B. 

Mandement  de  Thiéb.iud  Sire  de  Hlamont  du  16  mai  1366.  a  MefT  Ancel 
de  Salins  ,  Sire  de  Montferrand  ,  Jean  Sire  de  Montmartin  ,  Eudc<i  de  Quin- 
gey,  &£  Perrenot  de  Lavans  pour  fe  trouvera  Salins  afiii  de  mettre  ordre  a 
faire  bonne  garde ,  &  retirer  ce  qui  étoit  au  plain  pais ,  a  caufe  des  Compagnies 
étoiem  aud.  Comté  ;  6c  comaiiidre  les  Nobles  au  payement  de  leur  taxe 
impolëe  pour  rufim  de  ce; 
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très  chters  SeigneitfS.  Jean  de  PontaiUier  çû  venu  a  foir  tout  de  nuit  a 
PontaiUier ,  &  m'a  dit  &  eft  leur  entente  (  des  gens  lies  grandes  Com- 
patîtes fnrtis...  au  nombre  de  ^0000  homme^^  rie  forfiire  ce  qiîe  ils  pourront  (ùr 
la  terre  de  Mefllire  Hnc^ues  de  Châlon,  5<  fur  la  CcMiité  de  Ro'î^n  n'Tne  ,  (iirla 
terre  de  Madame  d'Arfoit.,  &  par  efpéciat  dctruhc  Po!n  'h^n\  fc  ils  peuvent  pour 
caujt  de  Monf.  Louis  Je  Cerifcy  ijui  y  fut  mort  avec  ie  Comte  d'Auxerre  ;  ^  d*en- 
qui  monter  amont  le  Comté  de  B ,  &c  tirer  en  l'Alemaigne  fur  le  Duc  d'Oftc- 
riche«  Sec. 

Lettres  de  Philippe  fils  de  Roi  de  France  Duc  de  B.  du  t  jan^er  1 368  tou« 
chant  la  détention  de  Jean  de  Chabn  iils  amé  de  Jean  de  Châlon  Comte 
d*Auxerre,  dans  les  priions  du  Louvre  pour  avoir  amené  des  gens  de  guerre 

dans  les  Duclié     Comté  de  B. 

Mandement  de  Charles  Roi  de  France  portant  Télargilfement  diid.  Comte 
d^Auxene  détenu  prifonnier  dans  le  château  éx  Louvre  pour  les  hmiiicides  j| 
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pSUeiiesy  &c  antres  crimes  par  loi  commis  dans  le  Comté  de  B  f  a  charge  de 

le  repreTenter ,  quand  il  en  fera  requis  a  peine  de  500  marcs  d'argent  mmtié  a 
Sa  Majefté ,  moitié  au  Duc  &  Comte  de  B.  du  6  mai  1 368. 

Ordre  a  Jean  Marlet  de  Promenai  Ecuyer,  Châtelain  de  Poligny  de  pour-     Ces  trois  der- 
veoir  convenablement  a  ce  que  garde  foit  faite  clans  le  château  de  Polie;ny  '"V^v* 
durant  le  tems  que  Jean  de  Châlon  conftitué  depuis  longtcms  prifonnier  dans    Ordre  Je  B. 
ce  château  ,  y  Teroit  détenu.  Led.  ordre  date  du  6  novembre  1369.  8tplj^* 


XVIII. 

]f  ERANS  Sires  de  Ray  Gardian  du  G>mté  de  B...  Comme  pour  les  doiibties 
étant  a  prefem  au  paîs  du  Comté  de  B.  pour  les  ennemis  des  Compaignies  qui 

a  grant  force  »  &  nombre  de  gens  d'armes  s'efforcent  de  jOUf  en  jour  de  entrer 
aud.  C.  de  B.  pour  gâter  &  détrure  le  pais.  Nous  délirants  pourvoir  a  la  feureté 
6c  deffenfe  des  bonnes  villes  &  fortereflfes  dud.  païs,  &  de  les  enforcir  &f  em- 
parer... fqavoir  Hiifon';  que  potir  honneur  de  Mad.  la  ComtefTe  de  FItt-I'-c;  , 
d'Artois  Se  de  B. ,  &  a  notre  prière  Si  requête ,  Noble  homme  &  puiflant  notre 
très  chier  frère  Meffîre  Vauthier  de  V  ienne  Seigneur  de  Mirebel ,  avec  lui  M. 
Thicbaud  Sire  de  Rye,  M.  Humbert  de  la  Planere  Chevalier,  Confeiller  de 
notred.  Dame ,  M.  Jehan  Paloufot  Chevalier ,  &c  plufieurs  autres  des  gens  de 
notred.  Dame  ont  ditigemmem  vifité  le  bourg  fie  fiMtereffè  de  Poligny ,  pour 
fenforciflêment  de  laquelle  ont  par  eui  été  &îtes  les  ordonnances  qui  ^eniiii* 
vent.  Premièrement  que  tout  a  TentourdefiL  ville,  bov^,  fie  fbrtereflè  ,  Ibîent 
iàttts,  pai^ts,  fie  aflêuisles  folSiîs  fie  tmiclites  par  tout  lieu  6c  terre  que  y  ibnt» 
fiuis  epamïer  a  terres  appartenants  a  perfonnes  quelconques....  &c  par  les  lieux 
ou  befoin  ièia ,  âire  doubles  foflTés  &  tranchies ,  que  ainfi  foit  lait  lâns  efpar* 
tuer  a  nully ,  ainfi  comme  déz  la  porte  de  la  fontaine  jufques  au  chrîfe! ,  &c  dëz 
la  porte  des  Maifuil^  ju/ques  a  lad.  porte  de  fontaine  :  &  aufli  dé?  lad.  porte 
des  Malfaulx  tendant  contre  le  chatel,  67.  lieux  ou  on  porra  bonnement  ;  6c 
foient  par  tout  a  Tentour  defd.  murs  faites  bonnes  feips  dVTpincs,  de  paulx, 
bien  faites ,  &  bien  battues  ,  f[iJe  foient  loin  des  murs  unetoife  feulement. 

Item  foient  les  maifon  de  Tayreu  de  la  rivière  &  dèz  chès  Viennot  TifTot , 
tendant  contre  le  Bourg  abbattues  ;  mais  ce  ne  fera  fait  f[ue  lefd.  ennemis  ne 
ibient  premier  au  paîs,  ôc  bien  appruchics.  Item  foient  pourvûs  d*oudk  c*eft  a 
fçavoir  de  garroz,  fie  de  viretons ,  d'efpingales ,  d*aibaleAes  a  tour  ,  a  deux 
pics,  fica  un  picj  de  canons  qui  foient  mis  fie  ordonnés  èzlienx  ounéceffité 

C  C  C  C  ij 
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fera  :  item  fbîcnt  fiiîfc?  quatre  bricoles  que  foient  a/Hlcs  cç  places  plus  comé^ 
nahles.  Et  pour  ce  qiie  touts  les  murs  de  lad.  ville  qui  ne  (ont  a  chaux  &  arcinc 
nepourroicnt  être  rédifiés  &  remurés  fi  briefinent  que  beloin  fcroit ,  volons  &r 
ordcnnons  qu'iceux  murs  foient  arrcrcs  ,  6c  dedans  iceux  mures  plarons  aigui- 
fies  par  la  manière  quM  eft  commencé  vers  la  porte  Fellay ,  ou  mieux  qu^l 
porra  ;  tant  les  murs  murés  a  chaux  8t  arène ,  queues  autres ,  que  par  la  grâce 
de  notre  Seigneur ,  8e  la  di^ence  des  habitant»  de  lad.  ville  le  feront  au  lein» 
Item  (oient  tes  deux  ecbtAs  de  la  nudfim  Renaud  Villet  bien  man- 
tèlées  ,  8c  entre  icelles  une  bonne  bratuclie,  8c  /bit  rechil&  d*arrierz  gett^ 
liors  du  mur  pour  la  deflênfe  de  Ion  flatn  ,  lequel  flain  d'amen  an  tiaveis  de  lad. 
maifon  foit  empare  de  quarre  ei^  quarre ,  &  foient  tOUtes  fenêtres  d'icclîc  inu- 
rées, &  les  murs  derrière  qu'il  y  fait  faire,  haufHes  convenablement ,  8c  6>it 
garnie  d'atilz,  6c  des  gen^  de  la  ville  pour  la  deffenfe  d'icelle...  totitesces  cho- 
fes  faites  &  afTciiics  (îir  peine  d'icelle  mailon  abarrc  &f  abrarer...  foit  emparée  la 
tour  Jaquct  d'Ivorv  tout  au  travers  tant  qu'elle  deffcnde  les  ilains  :  foit  t'aite  une 
bretaiche  fur  les  chambres  de  la  maifon  Jocerind  de  Chamole.  Sur  le  quarre 
du  reploi  des  murs  d'arrierz  chiez  Vautravers  faire  une  empare  deffendant  fes 
flans:  (bit  &ite  dez  Techilfe  derrieiz  cinez  S.  Pdecenier  jiiiqu*a  TechKife  de  la 
Potelle  deux  Bretûches ,  chacune  ihr  une  pile  de  nuir ,  8c  déz  icelle  édùtle  jviff' 
<pi*a  celle  iiir  le  moUn  deux  bretaiches  lëmblaUement  ;  coroner  lad.  echifiè  fur 
le  molin  ;  réparer  les  terreaux  »  8e  laîre  encore  autres  terraux  a  un  dos  dTaigne 
entre  iceux.  Faire  un  mur  iêe ,  ou  un  dos  d*atgne  bien  haut  par  devant  le  mO' 
hn  de  la  porte,  fiûre  un  coronement  fin*  le  chaufaut  du  pont,  une  barrière 
devant  iceli ,  que  comprenne  le  chemin  venant  de  la  fontaine  ;  emparer  la  tour 
Fellay,  tout  ce  qu*cn  cû  hors  du  bour^  &  det  murs  d'iceli  »alander  la  maifon  O. 
Broce ,  &  ffire  porter  bien  femiants  e?  t  n*rées  du  molin  &c  de  l'étang  :  faire 
trois  bonnes  brctaiclits  tiez  led.  gaulandis  jufqu'a  Techiffe  de  chiez  le  Chaf- 
(dignet  que  foit  chacune  fur  une  haute  pile  de  murs...  aucier  les  murs  julques  a  la 
tour  de  la  îontaine  ,  &  faire  entre  lad.  echiflfe  6c  la  tour  Fau({Uier  une  bretaiche 
bien  Isnit  affife  ;  emparer  la  tour  Fauqiner  de  qmrre  en  quarre ,  8e  adfi  empa- 
rer toute  h  tour  de  la  fontaine  mas  que  le  coté  devers  la  ville...  8e  fôh  fiûte  ééz 
Ift  en  Amont  contre  le  châtel  entre  deux  echifis  une  htetaiche  par  tout  :  foit 
la  tour  de  Flajoiet  emparée  pour  la  deffenfe  des  flains  «  8é  la  porte  &  entrée  de 
lad.  tour  afibrée  ')u(qu'a  un  Guinchct.  Déz  le  chatel  juiqu'a  la  tour  des  Meix- 
haurs  foient  faites  bretaiches  aififes  le  plus  haut  qu'on  porra.  Soit  levé  le  mur  de 
lechiffe  McfT  Jean  le  Grand  ,  &  le  mur  de  la  bretaiche  deffus  ,  &  puis  y  foient 
anierz  afiîfes  Idd.  echiâé  8c  bretaichet..M.,  Soient  murées  les  £ati6tres  baflës  d^ 
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la  maîfen  MdL  Jean  le  Bâtard  de  Châlon ,  Se  fur  te  quatre  de  la  tour  fiùn» 
tin  bon  empare  Servant  a  la  deffenfe  des  deux  flains  :  foient  bochies  toutes  ar- 
chieres  &  fenêtres  de  la  maifon  H.  de  l'aâaitetnent ,  &  t^-  i^  \c  front  c!e  la 
tour  Crëpin  emparée  fervant  a  h  dcffonfc  de  fes  deux  flains.  Et  nous  confi- 
deran;»  que  Icd.  bourg  ,  ville  Se  torrcrefîê  de  Polorgny  font  de  moult  grant  6c 
penable  garde ,  auili  que  les  frais  6c  mifes  que  taire  conviendra  pour  les  for- 
tifications, provifions  &  empares  d  defRis  oïdeiiDés ,  lefquelles  les  habitants 
d^cdle  ville  6c  cocnmitnmtté  d*iceUe  ne  pourtoient  dTem  fbutenir  ne  endurer» 
dédaiom  par  capicftmes toutes  maniéces  de  gens  *  Pt&stSt  NoUes,  Cleits, 
Boulais,  dequdqneàat  &  condition  qulb (ment ,  poffidams  tenes 6c biens 
en  lad.  vtUe,  cfaatdlenie ,  reflbit  6c  garde  de  Pob^n^  éace  tenus  a  la  garde 
aidiera  &ire  nuit  &  jour  en  lad.  ville  &c  bourg  ;  Se  efd.  fortification empares 
être  contribuables,  chacun  félon  les  facultés  des  biens  qu'ils  yont&poffident; 
&  auffi  toutes  manières  de  gens  des  villes»  reffort.  Se  garde  de  P,  que  plus 
promptcment  en  lad.  ville  &  fortcrcfïc  que  autre  part  viennent,  6c  doivent 
venir  a  retraitée  refuge  pour  leurs  corps  leurs  biens,  être  tenus  efd.  girdes 
de  )our  &  de  nuit,  &:  eld.  tortificatiom  félon  fcs  t.icultés  ;  &  a  ce  être  contri- 
buables ,  Ibit  des  villes  du  Demaine  de  notred.  Dame  ,  de  fes  gardes  reffort 
Ciuveraineté,  ou  autres  perfonnes  quelles  conques....  6c  quant  aux  Nobles  pour 
8i<fier  6c  contribuer  aux  chofes  det&ifii.  confideians  que  de  leuis  pedbnnes  poent 
moult  aidier  a  lad.  gaide  6c  étSén&f  &c  avancier  lefd.  fonificadons  par  leiir 
diligence; 

Dé  dirons  6c  ordonnons  pour  efchuir  toutes  matières  de  débats ,  que  entre 
eux  6c  les  habitants  de  Poloignï  porroit  fordre  que  les  Nobles  qui  ont  ÔC  poffi» 
dent  terres  en  lad  ville  &  Chatellenie ,  faifant  parfonal  refidence  en  lad.  ville  , 
que  y  aideront  a  faire ,  &i  auront  diligence  do  aidier  a  vifiter  Sc  foire  a  faire 
«iiligeniment  leld.  fortifications  &  empares ,  feront  tenus  à  contribuer  S^  aidier 
félon  l'état  Se  facultés  des  biens  qu'ils  \  ont  &  pofHdent....  Mandant  au  Bailli 
du  Comté  de  B  ,  a  fon  Lieutenant ,  aux  Prévôts  de  Poligny  ,  de  Thcloulè  ,  de 
Grozon  Se  de  Bevilli ,  a  touts  Sergents ,  JuHiciers  Se  Officiers  de  notred.  Da- 
^me,  6ea  chacun  d'eux  par  loi  Jiir  ce  requis  de  pan  ksEcfaevins  6c  Prodhommet 
de  bd«  ville  6c  conununaké  de  P.  que  touts  rebelles  6c  refiiiânts  contraignent 
tranchiement,  ûns  faveur  oe  empoit,. toutes  dilations  cédants;  6c  a  tout» 
Officiers  6c  fiibgets  de  notred.  Dame  que  en  ce  obéiflënt  6c  entendent  diligem- 
ment Donné  i  Poloigny  le  tier  iour  de  juillet  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  k~ 
xante  Se  quinfe.  Ainfi  fi^é;  palK  par  Mon^gneur  de  Mirebet  6c  Meiiieurs  du 
iht  CoddL  T«  Vincent. 
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OvLs  tretouts ,  oyés ,  oyés , 
Oyés  les  grands  &  les  petits? 
Mes  «Ëts  par  ^o«is  fimait  wMSk  : 
Oyés  &  méchaiits^  6c  chedts, 
Poillnix,  cocjuûs  de  tcNits  états^ 
Oyés»  car  je  vous  avertis 
Que  votre  fiît  ira  bien  cas» 
Fols  par  nature  cfiordis. 
Fols  orgueilleux  outre  cuidés  , 
Fols  répugnants  a  touts  fains  dits,- 
ToU  par  pouvreté  étonnés. 
Fols  de  touts  biens  dcfcortenés  , 
Fols  glorieux ,  fols  de  tout  prins 
Fols  de  femmes  emballonés 
Ecomés  tretouts ,  oyés ,  oyés. 

Chailes  Boandierpar  h  grâce  de  DiettReâeur  des  Ibben  cette  année  1494) 
'A  touts  fiols  ;  fols  malheureux  ,  malefinis ,  attants  a  pied  £iute  de  cheval,  ayante 
les  mules  aux  talons  faute  de  (ôulieis  ;  â  touts  qui  par  force  de  gormandife  ont 
dépendu  touts  leurs  biens,  teigneux,  nécefHteux,  galeux  ,  pelés,  edordis^ 
écervelés ,  fols  de  nature  &  de  bémol ,  joueux  de  déz  &  de  cartes ,  fols  gueux  ^ 
fols  gr.inds ,  fols  petits,  &  généralement  à  touts  fols  ?i  folles  de  qiielr«iie  état 
&  condition  qui  foienr.  Salut  en  notre  grant  mere  folie.  Pour  ce  qu'il  cii  venu 
plainte  en  notre  gratu  cour  générale  tant  par  fols  mariés  que  par  autres,  que 
depuis  peul  de  tems  en  ça  aucungs  ic  font  cntremclés  au  grant  préjudice  de 
nous  de  eslever ,  &  maintenir  Tart  &  Tétendart  de  Dame  folie ,  (ans  notre 
iSjavoir  &  licence,  comme  iônt  gens  de  métier.  Couturiers,  Maréchaux» 
Courdanniert,  Potiers  de  ouvre  &c d'efiaing ,  liilmds ,  Chanflêtiers ,  £co" 
fiers,  6c  autres  perlbnnes  ont  conunencé,  6c  conmiencent  a  donner  images  &C 
enfeîgnes,  ainfi  que  nous  en  peffonne  le  iour  de  notre  grant  fBte  de  la  vîtte 
d^Auxonne  avons  accoutumé  de  Êùre  &  donner,  cda  que  pas  ne  leur  appar^ 
tient  de  faire ,  ne  a  d'autres  fmon  a  nous.  Parquoî  ces  pentes  &  chofes  defllisd. 
confidecants  par  fens  meulf  6ccervolxafli$y  commis  pour  et  des  Ibis  6c  àt\ 


Ann.  1494.' 

Mandement 
du  Roi  des  fous 
tiré  fur  Tor^ 
gtiwlenvelm*- 

CÔ:r:n nique  par 
If  P.  Dnnand, 

Gario:-  a-.  s  P. 

Cap.d*AUJwae.. 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  J7j 
hBeapmas  mandom,  ooiniiiaiidoiis,  &  àfoitement  enjoîgnâm à toiits  cet 
gens  de  métiers  deflùfH.  &  nommÀ»  que  le  jour  des  Rois  prochainement  ve- 
nant ,  touts  foient  nffemblës  Se  comparoiflent  devant  notre  feigneurie  en  pro- 
pre perfonne ,  &  en  leurs  figure? ,  appourtans  leurs  lettres  de  nos  ancêtres 
Prince"!  de  folie,  de  leurs  comminîom  par  lefquelles  ils  démontrent  avoir  pou- 
voir de  faire  cela  qu'ils  font ,  &  ce  fur  la  peine  d'être  bannis  de  toute  la  Cour 
<ie  folie,  6c  perdre  leur  boete  6c  images ,  ôc  les  corps  être  confifquës  a  nos,  a 
nos  féaux  &c  amis  pour  pafTer  notre  grant  fête  &  (blemnité  en  ferons  en  ncMre 
grant  Pontificat,  6c  Majeflé.  Donné  en  notre  habitation  des  quBtie  vents, 
ùm  k  Ibel  de  malheur  6c  lolie 

Par  qwH  màgoam  «  fierei  fôb  eftordb 
Fob  otgiieiDeux  cpii  {Menés  Tavantaige 
'De  folie,  écoutés  toots  ees  dits; 

Et  vous  nommés  tretouts  en  ce  paflâige  » 
Vpn^<; ,  accoures,  ^  vou^  apnrendrés 
Qu  être  fols  c'eil  être  fouvent  bien  faige. 

Signé  Charles  Bouirelier 


N°  XX. 

'Arùdes  prin^aux  du  ùvhé  dt  paix  eoaeùi  «  CamBnû  là  lo  dicemht  iSoS ptr  B^p^; 
Margutriit  ArehUtteh^  d  jiumeh*  &  deB,  pmoiratnee  de  lEmpotur  M«- 
sàmiSm  Jbn  pet^  &  dt  tArdùduc  CkarUs  fianeveu^  &  par  U  Ctn&ui 
^AnAoift  L^fM  m  Frmu  fondi  de  pwmir  de  la  pan  de  Louis  RoideFnuMm 

Ïl  y  aura  une  paix  générale  durant  la  vie  de  Pun  &  de  l'autre  de  ces  Princes, 
&  encore  utx  année  apré^  &c  une  grande  intelligence  entr'eux  poiir  combattre 
contre  les  Turcs ,  &  les  autres  infidèles  ennemis  de  l'Églife 

Les  fujéts,  vaHauv  ,  anus ,  &  alliés  de  l*un  &  de  l'autre  des  hauts  contrac- 
tants feront  compris  clans  le  prelcnt  traité ,  fpéciaicment  les  Rois  d'Angleterre, 
de  Hongrie  &C  d'Arragon.  Et  quant  au  Royaume  de  Navarre  ,  toutes  ditiicultcs 
an  fiijet  dTicelui  demeureront  aifoupies  pendant  un  an  durant  lequel  les  parties 
pourront  chercher  quelques  moyens  pour  s'accorder  i  ce  fiijét. 

Mr.  Charles  de  Guddves  lèra  compris  dans  le  prefent  traité  ,  a  condition  quH 
reUcheia  dans 40  jours  au  Seigneur  Archiduc  k  viUe  de  We^^  6c  k  citttean 
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4e  Nfiide  en  Hdttande  dont  il  s'eft  emparé  durant  une  trêve  de  frx  (êmabes  0 

faite  avec  quatre  autres  villes  &:  trois  châteaux  dans  le  Duché  de  Gueldres  , 
qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  i  le  Seigneur  Archiduc  prétendant  au  con- 
traire qu'ils  lui  appartenoient ,  pourquoi  des  arbitres  furent  nommés. 

Les  Marchands  fujéts  des  Pnnces  contractants  auront  h  liberté  du  com« 
merce. 

UArehîdiKtie  lèn  tenu  a  fàifefioiiifnpgea  $.M.  T.  Ch.  des  fie6  qaTil  tienl 
èe  lui  jufqu'a  ce  quil  ah  atteint  15  ans ,  tefquels  fie6  U  tiendra  aux  mêmes  «Mi; 
&  privilèges  que  les  tenoit  le  Roi'^  CalliUe. 

Au  regard  de  la  prife  du  château  de  Jomt  au  Comné  de  B ,  6ite  par  S.  M.  L' 

fur  Noble  Louis  d'Orléans  Marquis  de  Rothelin ,  il  a  été  trairë  que  le  Marquis 
de  Rothelin  tiendroit  le  château  de  Noyeiesau  Duché  de  6.  julqu'a  ce  qu*il 
ait  été  décidé  par  Juge  compétent  que  les  parties  choidront ,  fi  la  prife  eft  jufte 
ou  non  ;  après  lequel  jugement  il  fera  tenu  de  rendre  led.  château  de  Noyeres» 
&  de  s'en  tenir  a  la  fentence  qui  fera  rendue. 

D  fera  tenu  une  diére  dans  le  lieu  qui  fera  choifi  pour  décider  les  differrcnfs 
^es  parties  au  fujet  des  abus  commis  par  les  Officiers  de  S.  M.  T.  Ch.  dans  les 
Comtéi  de  Flandres  6c  dTArtois  après  la  mort  du  Roi  de  CaAiUe  :  que  £  Pon 
ne  peuts^iccorder,  chacune  des  parties  demeurera  dans  iês  droits,  £c  powia 
&  fervir  des  moyens  permis  par  les  ioîx ,  âns  toutefois  rompre  en  aucune 
.  niere  la  paix  générale  concilie  par  le  prefent  traité  :  toutes  prétentions  reTpee» 
tives  non  exprimées  dans  ce  traité  demeurent  ailbupies  pendant  la  paix  »  ùm 
attoucher  aux  droits  des  prties. 

En  confiderarion  de  la  paix  il  y  aura  amnillie  générale  ;  touts  crimes  de  quelle 
nature  qu'ils  foient,  commis  par  les  fujéts  de  l'une  ou  de  l'autre  au  iiijct  des 
guerres  pailees  ,  font  pardonnés^  6c  les  bannis  ibm  rappellés. 


XXI. 

ARTICLE  PREMIER. 

Antcles^e  la  TouTES  les  choies  demeureront  en  b  Fntnche^Comté  an  m<me  état  qu'elles 
par  ie  Fai ïcm^^  ^""^  pceièntement ,  quant  aux  privilèges  ,  fianchifes  6c  ânmunités......  Accordé* 

de  Dole  pour  ART.  &. 

^  Religion  Catholique ,  Apo^olique  &  Rom.  fera  confervée  6c  maintenue 
dans  la  Franche-Comté,  fans  quVuicune  herefie»  Sefte  ou  liberté  de  confcience 
puiflèétre  cseccèe  >  pennUê  M  toleféei  mo  pas  nte 

ktoat 
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tenméua  h  gxmiron  ,  lefqiièls  feront  tous  Catholnjues;  &  que  fur  le  &it  do 
lad.  Religion  feront  inviobbleiiient  obfervées  les  Ordonnances  de  lad.  Comté, 
iEdits  &  iilages  anciens* 

AcccH-dé  qttU  n*y  aura  aucune  liberté  de  eonfcience  permife ,  &  que  lent 

Gouverneur  &  autres  Capitaines  ne  pourront  être  que  de  la  Religion 

Catb.  Apoû.  &  Romaine. 

ART.  3. 

Tous  les  Officiers  de  Jurtice  &  autres  feront  confirmés  en  la  joui/Tance  de 
icurs  charges  ,  gag^s  «  profits  émolumcns  en  dépendans ,  même  ceux  qui  fe 
trouveroient  abfens  présentement  de  la  viUe  &c  de  la  Province,  Toit  qu'ils  ibient 
du  Pailement  ou  autres ,  avec  pouvoir  a  tous  lefiL  Oflîdeis  pour  une  kjs  feit" 
lement  éc  fe  déÊiîre  de  leurs  oiSces»  6c  les  remettre  a  tels  autres  qulls  voudront' 
6m  pouvoir  ce(!«ndant  y  être  contraints.  Seront  auJfi  ceux  dud.  Paiement 
exempts  de  logements  d'officiers  6c  ^ddats  tant  de  ganûfim  qu^nitres,  de  même 
que  de  toutes  importions  6c  lîdilides  ordinaires  6c  extraordinaires»*...»  Accotdéé 

ART.  4. 

Les  inftimtions  ,  ëtabliffemens  &c  inflruftions  dud.  Parlement  feront  ohfer\'& 
&£  luivis  comme  du  paffe  en  tous  leurs  points  ,  &  la  Justice  adminiftrée  en  lad. 
Comté  fuiv.mt  le  Droit  Canon  &c  les  Loix  civiles  &  romaines  &C  fuivant  les 
Coutumes ,  Ordonnances  6c  les  Edits  de  la  Franche-Comté..*»........  Accordé. 

ART.  5. 

Led.  Parlement  tant  en  corps  que  les  CMBcieis  6c  Monbres  ^icefai  en  par' 
tolier ,  6c  tous  les  autres  Officiers  de  luffice  feront  confervés  en  leurs  droits  ^ 
«monté ,  exemptions  6c  prééminences ,  tom  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  ci-devant  » 
6c  au  regard  des  offices  qiû  Ibnt  vacans  6c  qui  vaquerom  à  la  feite  ,  ferènt 
fcmplacés  6c  pourvus  en  b  même  fbime  6c  manieve  que  du  paflé*.»..  Accordé. 

ART.  5. 

Demandé  que  Sa  Majeftë  fera  payer  fur  les  Domaines  de  ce  pays  toutes  les 

dettes  pafltves,  rentes  &  crédits  ,  dont  leur  M.  Catholiques  font  redevables, 
en  lad.  Franclie-Comté  6c  dont  les  Saliocs  de  Salins  ou  autres  domaines  peu- 
.vent  ùtrc  chargés.  Accordé» 

ART.  7. 

Que  les  ordinaires  du  fel  de  Salins  feront  réglés  comme  du  palTe ,  &;  délivrés 
par  préfêrence  à  tons  autres  débiteurs ,  6c  la  livrance  fans  impofltion ,  ni  fef^ 
liattflêmem  ou  augmentation  du  prix  prelent..*.,...».*  Accordé* 

ART.  8. 

.  ^  les  Députés  des  Etats  gencnnix  delà  Fianche-ComtépouiTom 
Tome  II  D  D  d  d 
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ter  cî^près  a  Sad.  Ma).  leurs  articles  pour  y  être  favorablement  traîtës  ;  ainfl 
que  Sa  Majeflé  cû  humblement  fupliée  en  coaûdetadon  que  le  teinsti*a  pas  per» 
mis  de  les  afTcmhler  pour  le  prefent   Accordé. 

Fait  an  Coniëil  le  14  février  1668.  Paraphé  Jault.  &C  figné  par  ordon- 
nance ,  Mlurgfy, 

Au  dejfous  cji  arit  :  moyennant  ierquclles  conditions  la  place  de  Dole  fera 
remire  au  pouvoir  du  Roi  aujoindoî  14  fevrier  ié6S  avant  une  heure  après 
miifi.  Fait  au  camp  devant  Dole  les  iour  mois  &  an  que  ddrus.^%Rc  LOU 1$. 
Et  ^ mmltd»tt8*dt  tmf»»ut«iUMéiJ^é*S*Mûj^ tn  an  nage,. 


Ardde  ex- 
trait du  coniNe 
d^Ani  Gtanner 

d?  P.  Tréforier 
dcB.  Aai^ii. 


Autres  art. 
dudit  compte  > 
au  foL  1)7,1  (S 
6c  fuiv. 

HûceldcB. 
à  P. 


N*  XXII. 


Moat-réal  ea 


ES  rentes,  reveniies,  6c  domaines  de  la  chatellenie  de  Montrai  1  appen* 
dants  &  appanenants  de  la  Baronie  &  fouveraineté  dud.  Mont-réal ,  coinme 
Brion  ,  MaMfelon,  Darbcnt ,  5^  antres  mai^nn";  forts  and.  païs  de  Monr-ieal , 
fujéts  en  Soiivcrainctc  &  Juflice  d'icelie  cliatcllciiie  lie  Mont-réal,  le  tout  m's 
au  Domaine  de  matlitc  Dame  ,  (^f.'Jn.  ttJuchejffè  Mtrguerite^j  pour  ce  que  Mcl- 
fire  Humbert  de  Thotre  &C  de  ViUars  requis  fouffiOunment  de  faire  ion  hum-» 
«lùge  &  cougnoiflânce  deTd.  Montréal,  Mathey  6c  Falon  &t  autie-  fortereflès 
quil  lenoit  aud.  paîs ,  mouvant  de  ibn  fief  8c  Souveraineté  de  fon  Comté  de 
comme  de  fts  chofes  8c  antres  appart  plus  amptemeot  par  le  compte  de  A  Jean 
Choat  jadîsTréiSirier  deDok  fini  en  iiii.  c.  m... ne  compte  aucune  cho^e  led. 
Tréforier  pour  ce  que  fïï  Monfieur  le  bailla  au  Duc  de  Savoyc  pour  vin^r  cin(| 
mille  fiancs  en  dédu(^ion  du  dot  &c  mariage  de  ^4adame  Marie  de  Bourgogne 
0  femme,  fœur  de  Mon£  de  Boui^ogne,  parmi  ce  que  celle  alloit  de  vie  a 
trépas  fans  enlâmç  procrées  en  mariage,  &C  elle  n'atiroit  ordonné  ne  (hipofô 
defd.  Terres,  elles  retourneroient  de  plein  droit  a  Mr.  de  B  ,  011  a  ics  lucceflcurs 
Comtes  de  B.  &  celui  a  qui  retourneroient  lefcl.  Terres  de  Montréal  &C  autres 
choies  (èroit  tenu  de  payer  lefU.  xxv  m.  iiancs  a  celui  ou  a  ceux  a  qui  l'on  en 
aura  di^ofé,  fauf  &  refervé  a  mefd.  Sieurs  les  droits  ëc  adions  que  leur  com« 
pécent  dH.  Terres  avam  led.  tnitié.  Pour  ce.......  néant 

B^/navtims  €  la  nmfim  it  Hadam  a.  PoUfpt/, 
Aud.  Tréforier  1 3  francs  lO  groz  qu'il  a  payé  a  N.  pour  fes  peines  d'avoir 
fiit  en  la  maifon  de  Madame  nocie  feuveraine  Princefiê  a  Poligny  ung  coutoir 
large  6c  long  de  fept  pieds  dans  euvre  de  toute  équaimce  vevâui  pariehois  de 
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g'tflTagc  a  mocîe  cîe  cul  de  lampe  garni  de  molurc  ,  couvert  de  tlilculeç  plates,  & 
par  detlaii';  a  mode  d'une  croilce  a  molurc  auiii  garni  de  deux  fencîtres. 

Aud.  Tréforier  i8  blancs  payes  a  N.  pour  trois  journées  en  quoi  il  a  vaqué 
3  rncttfc  un  trilly  de  (a  aud.  coutotr  dn  cotë  de  la  grande  tîie  dwL  Poligny. 

Aud:  Tidocîerxvni  ftancs  vi  gros  une  engrogne  qu'il  a  payé  a  N.  Serrurier 
jpour  les  ouvrages  de  fbn  métier  fiûis  en  lad.  maifon  èz  mois  de  juiOet»  août  8c 
fepMinbre  1511  a  icavotr  huie  (irancs  |Mntr  les  barons  de  fer  fais  &iiûs  par  led. 
N.  èsfèneftres  croiféc:  des  {aie  &c  cuifine  de  bd.  maifon  &cc.  Item  huit  gros  pour 
h  hanncretre  de  fer  niîiê  au  defliis^hid*  coutoir  en  laquelle  font  peintes  les  armes 
de  madite  Dame. 


N°  XXIII.  I» 

caufâ  verteretur  inter  Comirem  B.  ex  uni  parte ,  5c  Dominum  de  Vaul- 
drfey  ex  alterâ  parte ,  fuper  ufibus ,  jure  &  confiiefudinibus  quibus  iDi  duo  Do* 
mini,  &  liii ,  uti  debent  in  Pïaepofitatn  de  AiboISo ,  tandem  de  vohmtate  te 
conlènfit  IlhiAriffimi  Comitis  Viennae  a  quo  Dominus  de  Vauldrey  tenelnt  om- 
iiia  quaecumqne  faabet  apud  Arbofiuni ,  fiiper  hoc  fiiit  m  arbitros  compofitum» 
videlicet  in  Dominiîm  Rodulphom  de  Mdliptato ,  &  D.  Humbettum  de  Ceys 
ex  parte  Comitis  6.  *  &  in  D.  Hugonem  de  Thoite  »  &  D.  Hugonem  de  Mol- 

Jipr:itr>  ex  parte  D,  de  Vauldrey. 

Ir  ?.  tem  quatuor  nrbitri  reftâ  viâ  vo!eîite<;  incedcre ,  &  juris  ordinem  per 
cmnia  confcrvare ,  unanimiter  ittnverunt  quorl  iupcr  his  praemlflts  veritatcm  , 

&  ratioiies  uîriuk|uc  p  irtis  inquirent  &  auditis  inquiiîtionibus ,  &  rationibus 

iJtriu(f|iie  partis  caufain  illam  ,  fi  poffint ,  fine  légitime  terminarem ,  ant  fi  forté 
non  pofTenr ,  laltcm  inqnifitiones  Uùà%  fuper  cauia  dererrent  publicarent  co- 
tsan  Comité  B  ,  &c  Comité  Vienna: ,  &c  auditis  inciuifitionibus  Se  rationibus 
utriuiq.  partis,  iDi  duo  eamdem  cauâm  décidèrent»  &  fine  debito  termina- 
rent  quia  ver6  tantum  &  tam  arduum  negotium  termînari  non  poterat  fine 
magtiâ  prodemift ,  8t  fine  bononmi  &  prudentium  viromm  confilio,  pnediâî 
aibitri  jurare  fecenmt  aiue  inquifitiones  ûciendas  Preabiteros ,  Cleiîcoé  »  Milî* 
tes ,  Burgc:ifl-<; ,  permanentes,  &  multos  afios  homines  Afbofio  quod  fiiper 
lus  pnemifllis  ftde  &  intendonebonâ  ,  veritad  tellimonium  perhîberent. 

Qui  homines  juratî  reportavenint  &  dixerunt  quibus  ufibus ,  quo  jure ,  & 
quibu5  con^uetxidinibus  praed.  Cornes  B,  &  D.  de  Vauldrey  &:  fui  uti  «lehc^nt 
ia 4erhtorio  &c  Prsepoiltatii  de  Arboûo ficut  in  hisprsTentibus  lirtcris  coutinetur. 

D  D  d  d  i j 


Charte  îm- 
pOR&tc,  de  Tan 

IXJ7 ,  tirée  du 
cartulaire  de  la 
ville  d'Arbois, 
contenant  di^ 
vers  points  dV 
far,cs  &  de 
coutumes;  cô- 
mun  quL-e  par 
M.  le  CoofeU. 
lerDroz. 

*  Cdtoit  Jean 
dit  de  Oiâloik 
qui  feqtialiiioic 
Comte  de  B. 


Ufagc  ancien 
de  la  publica- 

tes. 
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Impfiims  iofem  nepenamw  fim  8c  cognitum  cpiod  Cornes  B ,  &  D.  de  Vaul- 
^  Arbois^  de  drcy  habeitt  &.  habere  debent  iufiitiam  liiain  8c  banntun  fanm  apud  Aibofium, 
&sêigreurl«:  8c  in  teiritorio  Aibofii ,  quiUbet  fiiper  fiios;  &  unuiquilqiie  dominorum  poteil 
chaq.^Siigneur  mjltere  bannufit  fiiper  fuos ,  8c  (ixpet  hoc  quod  iiMcr  fe  concordant, 
fujets  sT^JB^  '^^"^  reportatum  foit  &  cognitum  quod  ad  c|iie!ncmnqtte  Prcpolîmin  ÛV9 
OêbkSt  Comitis  B;  five  D.  de  Vauldrey  aliqua  conquxftio  tlcvcnerit,  lex  ad  Prœpofi- 

ttim  ipdus  ad  quem  devenerit  cooqiuefiîo ,  &C  emenda  dienim  eà  illius  qiu  ju^ 
titiarius  eft  ,  ^  ch'mk  cO  "'uftitia. 

îfem  reporrarum  tuit  ùc  coî^nitum  quod  cum  aliquis  homo  advenmius  vene- 
rit  Arbu(îuin fi  prius  jaccar  fuper  Comitem  B.  vol  alirjULTn  Ujoruin  honiinum  ^ 
vel  fuper  aliquem  de  Juftiiià  fuâ ,  D.  de  Vaudrey  ipruni  atlventitium  deinceps 
non  poteft  nec  débet  rettnere ,  nec  albergm  in  toto  Prspofitani  de  Arbofio.... 
Ininc  eumdem  uliim ,  &  hanc  confiienidinem  de  hominibus  D.  de  Vaudrey 
<rga  Comitem  B.  ficut  fiiperiuseft  expreflîim. 

Item..  Quod  fi  aliquts  homo  duoram  Dominonim  vel  atiquis  de  juAitil  rece- 
derec  a  Prepofitatu  de  Arbofio ,  $c  pofteà  rediret  ad  Arbofium ,  Dominus  ille 
qui  primo  habuit  illum  hominem  non  débet  eum  perdere  aliquôminiis  ,  fed  re- 
dire débet  ad  primum  dominum. 

Ifem  rptod  Cornes  R.  non  débet  reftnere  nec  alhergare  in  Pracpofirafu  de 
Arhrf^o  liomine»;  D.  de  V^inld'ev  ,  noc  hoMiuics  de  junitiâ  fiiî  ,  nec  D.  de 
\  auldrcv  fnnil  ter  hoiiitncs  Comitis  B.  nec  hoimncs  de  juftitiâ  luà  de  quocum- 
que  loco  fuit  aut  veniant. 

Item  reportatmi  fuit  quod  fi  Cheftelnii  eft  de  territorio  Arbofii ,  &  quod 
Cornes  B.  non  débet  ibi  albergazc  homittes  D.  de  Vaukbey  ,  nec  homines  de 
îiiflitUfiil 

Item  quod  omnes  codes  pendentes  Kberaeiûnt  8c  communes,  aqua  fimilîter 
Cbera  8c  commun» ,  ftc  li  Chamois  fimîltter  liber  8c  communïs.  Ifla  tria ,  vide* 
licef  aquas,  codas,  8c  1^  Chaimols  neuter  duorum  dominonmi  bannirc  débet 
antoritate  Aiâ,  nifi  concordtâ ,  8c  coniilio  ville  de  Arbofio  ;  &  fi  forte  aliquis 
unius  vel  alterlus  Domini  fijciehat  aliquem  cxccfliim  in  his  rribiis ,  vel  in  aiiquo 
horum  trium  ;  unuiquifque  fuonim  Dominorum  habet  jus  fuum  ôc  emendam 
fpam  fijper  fiium. 

Item  a  la  Chrî'el^mc  repnrratum  fuit  rpccialitcr  rpod  Iv  bois  de  Sanguin  • 

Le  mardié ,  Item  quod  forum  &  excefius  in  ipfo  foro  perpctrati ,  ûc  uiuœ ,  6i  menfurac 
]i^âi!r<niu^  olei  ad  folum  Comitem  B.  pertinent. 

le,  bdiâo  fcni  8c  ipfius  iiint  fine  participaticMie  D.  de  Vaudrey.  Prêterez  repor- 

tatum  fiiit  quod  Cornes  B.  débet  cooducere  pro  poiTe  iUo  veniences  ad  forum 
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3e  ATl>ofio  cnm  omniluis  rcbuî  fuis,  euntcs  ôc  redeuntes  a  meridie  did  jovis 
xtCque  atl  meriùiefn  diei  (îtbl}ati  rubfequcntu. 

De  Mis  mea&ns  vini  «  8c  omnibus  aKit  menliirâ  ^  fie  de  £iVitate  panis  unuT-      Mcftirn  du 
quifquednonimDoininoramlnbetius&iimficen^  Co-  ]^f|,^^^']^  ^ 

mesB.  vel  mandatum  qus  niiHas  dd>et  capere  menfinas vîni  fiiper D.  deVaul-  poidi; 
drcy  ,  nec  fiiper  fiios ,  &  omnes  alias  falus  menfitras  ezpofitas  ad  vendenditm 
6c  emendiini  in  die  fbri  Cornes  fi.  poteft  capere ,  &c  emenda  qus  eft.  Alteil 
autem  die  non  ddiec  capere  illas  menfuras  nifi  fuper  fuos. 

Item  reportatum  fuit  quod  fi  alicjuis  l.itro  captus  fùerit  in  Praepofitatu  de  Ar- 
bofto  de  fruâcumque  juflitià  duonim  dominorum  fucrit ,  fi  juftiti,T  corporalis  cfl 
fecienda  de  ipfo  latrone.  Cornes  B.  ipilim  débet  judicare  ,  &c  ad  ipfum  folum 
pertinet  juflitia  corporalis  :  fi  autem  vcl  eincnda  vel  latisfaélio  h&a  fiietit  de 
iplo  latrone ,  unurquîl'que  duorum  ^Dominorum  habec  jus  iuum  ûL  emendam 
fiiper  fimm. 

Item  quod  bomincf  un^lurque  Domini  pofliuir  acquiiere  fie  emere  teiras  fie . 
poilGîflkmes  afias  ,  fie  uiores  acdpere  ab  hominibiis  ucriu^pie  Donûnl»  urais 
conimuntter  ab  alio. 

Item  quod  f\  aliquis  vendat  aut  commutet  hominem  liinm  quod  fit  dé  unft       Vente  oa 
yd  de  aliâ  juftitiâ,  Dominas  iUe  de  juftitiâ  cujus  homo  venditus  vel  commuta-  ^ 
nis  piimà  fiiit  •  non  perdit  pro  co  jus  fuum  nec  juAitiam  fuam  in  iplb  homiœ; 
Ted  taincn  unus  Dominus  potcA  vendere  vei  commutare  iiominem  Tnum  aut 

alicjuani  rcni  fuam  a!ii  Doml;io. 

Mulicres  viflurr  qu.indiu  fiint  in  ^■idlI!t:^îc  fub  illo  Domino  rémanent  fub  quo 
eram  inariti  c.uum;  cum  autem  vidua;  accipiunt  maritos,  fcquuntur  illos ,  ÔC 
Dominum  mariiorum  illanun. 

r 

Item  reportaium  fuit  quod  ti  viae  fie  ly  chenûns  communes  fimt  ;  fie  fi  aliquis 
unius  vel  alterius  Domini  impediat  aut  pejorat  ipfas  vias  in  territorio  de  Arbofio» 
nndqutfipie  duorum  Dominonim  jus  finim  fie  emendam  habet  fiiper  fimm  »  fic 
^od  ibi  male&âum  fùerit  per  ipfiim  débet  mdius  emendarL 

Item...  cudodes  vineamm  fic  paftorcs ,  &  ly  mcfTien»  communes  fiuit»  '6c 
communi  confilio  proborum  homînumde  Arbofiodebentapponi...  itemrepoiy 
tatum  fuit  quod  li  bois  de  Mochays  propriiim  c(\  Comltis  R.  &  illum  bannire 
potefl  autorifintc  dû  ,  &c  ftmilircr  li  bois  de  Forez  proprium  eftD.  de  Vauldrey  p 
&  autoritatc  fuà  cum  potcft:  bannire. 

Item  reportatum  fint  «juod  ly  Paftoragc  de  Bochayle  eft  communis  toti  villa: 
de  Arboilo ,  leù  D.  de  \  auldrcy  6c  lui  ptiHuat  coic:c  6c  concrcmare  terram 
UJam,  fivolueriitty  fed  iru^us  pcrcepùs  &c  coUedis,  non  poUunt  nec  de*. 
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bent  claudere  terram  lllain  nec  obftruere ,  ita  quod  pafloraglum  iiiius  per  clau* 
funun  illam  fit  anuflum.  UemD.  de  Vaddrey  veliîn  non  conducere^  nec  ac- 
ùahere  in  teiram  tlbin  alic[uas  pofTiuit  gemes,  per  quas  paftoragium  iUiidfit 

ltem<)aodPk«pofittts  GunitisB.  éAet  inftituere  Comeriumde  Aibofio  »  (Se 
ponere  bonum  &c  legirimum..  Se  cum  ille  Comeriiis  inftitutus  eft  8c  appofitttt 
pnefencari  débet  D.  de  V,  vel  mandato  ejus,  &C  ÊKere  fîdelit^item  in  manu 
CJHS  tanquam  in  manu  Comitis  6.  item  idem  Comerius  fideliter  débet  (kcere 

nei»oria  D.  de  V.  &r  jura  ipfius  pro  pofTe  fuo  oblervare  ;  &  fi  aliqua  conqiia?flio 
devenerit  ad  ipfum  Cornerium,  débet  njomare  pro  utrâqiie  parte.,  cum  com- 
munia eft  in  officio  ;  &c  unufqtiifciue  duonim  Dominorum  habet  jus  fuum  6c 
emendam  fuam  fuper  illum  de  quo  débet  habere.  Praîterà  idem  Comerius  débet 
apponere  &  clamare  bannum  pro  utrâque  parte.  Item  idem  Comerius  fi  deliquit 
afiquid  adveifus  D.  de  V.  hoc  débet  in  metius  emendare,  (i  aurem  D.  de  V. 
vduerit,  pro  parte  6Â  poteft  ipfiim  expeUere  a  Comartâ  M ,  8c  contradicere 
îJli  Cornario ,  ne  intromittat  ië  de  negotto  fiio ,  dooec  culpam  fiiam  emenda» 
verit.  Iteni  ad  requifitionem  D.  de  V.  idem  Comerius  débet  ire  e6  quo  miiStSf 
fiierir  pro  negotio  D.  de  V.  8c  fuorum  homittum  ,  vet  de  juAitiâ  fiiâ ,  lîditb  ta?- 
men  ipfius  expenfis  compctenrer. 

Ittm  fuit  rcporramm  &f  cn^nitum  quod  quando  duo  Domtni  voluerint  ire  fii- 
per  inimicos  fuos  .  iple  débet  apponere  bannum  liium  ex  pnrtf  Coinitis ,  6<'  D, 
de  ^'audreyo ,  &C  vexilla  ponere  in  !oco  publico  ut  omncs  vidcant ,  &.  tym- 
pans l'onare,  ita  ut  omnes  Tciant  ;  iSc  meîior  domûs  &:  forfior  dcbct  fequi  Do- 
minum  8c  vexillnm;  8c  quando  fimtad  locum  defhnatum  ,  Doinini  debent ,  vel 
BaiUivttSy  vel  Praepofitus  de  confiGo  lubjcâurum  confidetare  fi  fint  foitiores 
înitniconim.  Si  fimt ,  bené  quidem  ;  &  fi  non  fimt  fortiores  ,  Domtous  poteft 
mandare  lêcimdô  bannum  :  8c  fi  in  hoipitio  remanlêrine  très»  vel  duo ,  fertior 
iplôrum  débet  feqiû  iêcundnro  bannum  :  8e  ii  femanièrit  ibhis  ,  fequitur  etiam  ^ 
nifi  habuerit  optimam  exctiiàdonem  causft  fêneé>utis  vel  infïrmiratis.  Dum  foe- 
mina  jacet  pivgnans ,  homo  non  tenetur  iblus  in  iftis  mandatis,  dum  iplâ  jacet 
tcmpnre  debito  jacendi. 

Item  fuit  reportamm  &  cognitum  quod  fi  Dominas  mandat  féodales ,  ipfî 
dehcnt  fcrjui  Dominum  cum  almis ,  &  vexllltîm  fuum.  Et  ille  qui  non  fequifur 
coiîtumax  cft  ,  &:  Dominus  in  rediru  fuo  potcfl  aHîgnare  ad  feodum  fuum,  ni 
cfgà  Dominum  leguimani  habucru  excurationcni. 

Item  quod  emendc  in  prxpofitotu  in  die  fori  pertinent  folummodà  Comiti 
8c  juAitia*  Item  quodfi  aliquts  îavenit  afiquam  rem  in  viâ,  vel  extenus^  ipCt 
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iene  deber  illam  rem  ad  Ecclefiam ,  &  Presbiter  débet  clenuntîare  generalitet  ^ 
eain  per  annum  ;  ôc  fi  amifîbr  non  venit ,  débet  ilJa  res  poni  in  opère  Ec* 
cleiis.» 

•»  •  •  •>•••  ♦  

Item  quotics  cumque  Dominas  mutatur ,  lupeivenlens  débet  jurare  fuper 
Can£\a.  Dei  Evangelia  quod  ip<ê  iflam  paglnam  teoebit ,  &:  ea  qus  in  ipsâ  coati» 
nentitr  ,  fine  afiqiiâ  conuptionc  pro  fe  6c  fiiis* 

Item  reportatum  quod  fi  aU<pû«vakfai&ea]iqiamimfip^  Ulàgt^de» 
SUanifeni oculo ad  ocuhim;  vd  non  eftlàifita.  Item Pfsepofitiis nonpoteft 6mm  ^ 
juAitiarium  accu^  nifi  venerit  accnikor»  6c  îpfiim  lecerit  cttaii  cocam  ipfii 
«d  ccr-mn  dieiii. 

Item  Tabemariî  non  debent  peraiittere.»  tilrrà  horam  campaoae  ;  6c  ft  Rierint 

învenri ,  Domini  habent  emendam  de  tribus  folidis.  Item  in  villa  non  debent 
fiiAinen  qiii  funt  c-quelores,  fed  debent  pcobibeh  a  viliâ,  fic  fi  quid  exloife* 
rint,  débet  illi  reddi  ciii  rcs  eft. 

Item  fi!"r  repor  iMim  quod  Villicus  Praîpofituç  non  poteft  accufirc  jiiftitiarium     Bailli  des  Seî- 
fiium,  led  débet  ipiuin  convenire  coram  Baillivo  vel  coram  fup-feflbre  pro  fieù'^t^i 
jure  fdo.  iU&ffiw. 

Item  fîilt  repOTtatam  quod  quilibet  poteft  aliiim  &cere  convenire  coram  Do- 
mino ,  vel  mandato  fiio...  poteft  fiiperfêdere  fine  emendâ  ,  &  iêcundi  die  yivk 
voce  fecit  illiim  citare  ,  opoitet  quod  vpk»^  pedtionem  fiiam ,  6t.,.  petete  ^  re* 
inanct  in  culpà  de  tribus  (oWdk  Se  in  expenfîs  ad  relpeâum  judicis. 

Item  fuit  reportatum  quod  Ci  aliquis  fecit  damnum,  ip&'tenetur  emendare» 
nifi  m  cieft-nfione  fui  corporis  :  &  fi  animal  fecit  damnum ,  vel  cuftos  ejus ,  (î 
culpâ  fua  fecit  in  cnflorli  »  fuà  ,  vel  Domini  cujus  eft  animal ,  vel  maluerit  re!in- 
qucre  illi  cui  fecic  damnum  fi  voluertt  rcrinere  animai,  6c  danulum  emen- 
dare  retinere  poteft  ipfo  damno  cmcndaro  

Item  fuit  reportatum  quod  nohilis  periona  non  teneatur  in  cmcndà  de  tribus  Ecuym^Bout* 
folidis,  nifi  damnum  cmendare  non  fecerit  ;  Icilicct  Miles,  Armiger,  Cliens  Pf'^'*  ff'J?^»» 
fraiKus  6c  Oeiîci  tonfiiraii ,  6c  fi  aliquis  de  nobilibos  fiieric  citants  ab  aliquo ,  Qc'^  r^nT' tenus 
iplê  débet  comparere  coiam  Domino,  8c  fi  defiierit  per  très  dîes,  Domimis 
poteft  emendam  finm  levare  propter  vitnperium  ^  fed  unà  vice-quilibet  poteft  •  j^î  dônt^ 
luperTedere  de  cauâ  fiiâ  ,  ficut  fiipetius  eft  di^him  6c  reportatum.  n«e<^- 

Item  quod  homo  fiancus  vel  nobilis  mnlierem  quam  ducit  in  uxorem ,  fervi-  ^^^^  ^' [(TtuT 

iem,  fiiciat  eam  Uberam,  6c  mullernobifis  qu»  ducit hominem  fervum  non   bic  aiTranchif. 

poteft  cum  facere  francum  nec  liberum.  'f'"  1*  femme 

-,  de  cooditioa 

Item  quod  homo  fiiancus  vel  nobilis  ducit  iixmem  qualemcumque  vult«  6c  iervUe. 
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habet  pueras  plures  ;  pofteà  vaux  moriens ,  ipfe  ducit  aliam ,  8e  habet  Iblimi 
Partage  des  pueram  :  ipfe  moritur  primus  :  puer  in  bonis  patcmalis ,  Si  in  fucceiïîone  patrie 
lursc'nao  ptt  ^"^'''^     fiium,  item  quod  ipfe  iblus  tantum  percipit  quantum  omnes  alii  per- 
têtes.  cipiunr. 

*  Ser&  uil-      Item  de  t  il  hus  *  fuit  rcpoitanim  quod  omnes  piierl  de  pra;d.  talihus  perfonis," 
five      muiicnbus  ,  five  de  hominibus  ,  debent  dividi  tam  uiius  quatu  alter  de 

ftrvHSnis  petfimis  in  onviibitt  &ccdfioiiîbiii  fiipmenientiln»f  five  a  lattre^ 
five  non  fint  de  legitimo  toro  nati. 

Item  quod  quonefcumque  Dominns  mutatur  ,  piimus  veniens  duoram  Do» 
minorum  fiiperveniens  éàtet  lurue  (apcrC  Det  Evangelia  antequam  ledpiatnr 

pro  Domino  omnia  quae  continenmr  in  iftâ  pagina  tenere...  6>c  alias  COnfilCttt* 
dines  fuprà  diâse  vilix  approbaras  per  bonos  vicos  villa;  Aipia  diâae. 

Datuin  &:  a£^um  per  fuprà  difios  viroç  ;inno  Domini  in  EcIeHa  S. 

Jufti ,  coram  omni  cœni  torius  vilis  ^  &  fiiprà  diâi$  arbitris  D.  Comitis  B.  & 
P.  WiUelim  D.  de  Vaudrey. 


N**  XXIil.  ao 

Ann.  1177.    Nos  Philippe  dttt  de  Vialumne  Sires  de  Mirdiel  âçons  fçnroir  a  mm*  que  not 
Vci  tt  i  fi  r  pornoflreprofeft,  &  por  le  déchargement  de  nosdëtes  avons  vendu  fit  ouo 
fiefs  ?'Atbmj^,  "^"'^  ^  h:imc  Dame  &  puii&it  notte  trés  chiére  Dame  Alix  de  Savoye  &  de 
Philippe  dfi  B.  ComtefTe  Palatine  por  lut  &  por  fes  hoirs  a  tojours  mais  qnancqne  notre  chers 
jjijj^          percs  Hugues  de  bonne  mémoire  ,  cay  en  arriers  Cuens  de  Viahanne  ,  &  Sire 
de  Autcigne  tenoit  &  devoir  tenir,  avoit  &  devoir  avoir  de  fiez  5<  de  ncre 
fiez  en  la  vile  &:  en  li  chatelrie ,  8<r  ou  val ,  &  ez  appendices  d'Arboys,  ôc  en 
.    la  vallée  de  Dole ,  &  le  fié  de  Buvran  devant  Dole  por  400  1.  de  eftevenants 
que  nos  avons  reçus  de  lui   &c  avons  renuntié  en  cet  faift  a  toute  ex- 

ception de  déception ,  de  paour ,  &c.  Nos  avons  mettre  notre  fcel  pen- 
dant en  ces  lettres  ;  &  a  plus  grand,  contrùgnette  a  avoir ,  nos  avons  prié  6c 
reqms  le  honorable  pere  en  Jefu  Crifi  Odon  par  h  gntce  de  Dieu  Arcevelque 
de  Be(àn(;on  quit  meite  6m  ftd  avec  le  notre  icel  en  ces  pre&ntes^M  Nos  ade 
.  certes  Huedes  par  lad.  giace  de  Deu  Arcevefipie  de  Beûnçon  a  la  prière  de 

Philippe  de  Viahatme  Ce  forfait  Tan  de  grâce  1177,  ou  mois  de  juygn. 

Suite  de  îa  Philippe  dit  de  Vienne  ,  Chevaliers,  Sires  de  Mirebel  feçons  fçavoir  a 

yttoit    précé-  touts  que  cotnme  Dame  fai'j;c  Chevrien-  Dame  de  Vaudny  veuve  ,  par  lo  tom- 
^^'*    atandcment  de  mtri  chitr<  Dam  6*  mm  AUài  dite  ComteJJè  dt  Kunnc  JoU  entrée 
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Ipt  AO&c  homtnaige  ainfi  comiTi*elIe  étoit  ou  fiwn,  6c  nos  hat  fiât  tiaàté,  ainfî      Maifoa  de 
COilim*dle  étoît  en  la  féalté  la  devant  dite  notre  niere  de  tout  qtiantque  Guillau-  ^audrey, 
me,  Chevaliers,  Sires  de  Vaudrey  cavennars  mari  a  ladite  Dame  Che\Tiere*  *IM.C^^ 
tenott  &  devoit  tenir  de  notre  chier  père  Hugues  de  bonne  mémoire  cayennars 
Comte  de  Vienne  &  Signor  d'Antigney  en  la  ville  &  chârelrie  &C  ou  val  &  ap- 
pendices d'Arbois ,  de  fiez,  de  riere  fiez ,  derqucUcs  choies  toutes ,  &C  de  quant- 
que  1  on  tient  &  doit  tenir  de  nos  en  la  banlégue  de  Dole  foient  fiez  ou  riere 
fiez ,  Se  de  notre  fié  du  finvenn  avoiec^  nos  amens  ciâni  a  hante  Dame  8t 
fnii^t  Pabiine  Alix  Comteffi»  de  B.  por  lui  ôc  por  fes  hoiis  lo  fie6  que  nos 
devons  tenir  dou  Contey  de  B.  nos  bd.  fié  qne  Dame  Chevriece  ai  repnt  de 
nos  atllierenient  6cles  auties  fiez  de  Dole  6c  de  Bttvetans  deffiiâ.  avons  vendu 
&  quitté  a  (Ottioun  mais  a  lad.  A.  Conueflè  de  B.  5c  avom  commandé  de 
boche ,  6c  commandons  encore  par  cette  lettre  a  lad.  Dame  Chevriere  qu'elle 
per  ainfi  comm'elle  étoit  de  celles  chofes  en  notre  hommaîge  &  notre  féautéy 
pcr  ainli  en  antroit  antierement  en  Thommaige  &c  la  fcalté  lad.  A.  C.  de  B...... 

Tout  ce  fuit  fait  a  Dole  le  iotir  de  la  Nativité  Saint  Jean  Bati&e  Tan  coirant 
per  mil  dous  cent  feptante  6c  lept  en  juygn* 


N*»  XXIV. 

3Fs  H^rmomns  Sires  de  Faucogney  bâi  fi^voîr  a  touts..*  Que  je  fam  inis  en  Les  fVancht» 
fianchîiè  ma  ville  de  Faucoigney  félon  b  fianchife  de  Conflans ,  ainfî  comme  ^  Fauç^g- 
cette  lettre  lou  devife;  6c  ce  ai  je  fiùt  par  lou  confeil  mon  oncle  Hayme  de  xxjf,t.to, 
Fauco'gney  Seigneur  de  Vilers,  per  lou  loz  6c  le  confèntement  Damifelle 
Jeanne  ma  femme ,  &  de  Jofltoi  mon  fr-ere.  Premièrement  je  hai  établi  fai'i! 
y  ait  un  Prévôt  de  part  moi ,  &  de  la  part  de  la  ville  un  Meoor  &£  un  Echeving, 
Li  Prévôt,  &£  li  Maires,  6f  li  Eclieving  doient  recevoir  lou  nouveau  Bcrjois» 
li  nouveau  Borjois  doit  a  Seignor  iii  f.  6c  en  ces  trois  fols  doient  avoir  li 
Maires ,  6c  li  Echeving  m  d.  6c  dmt  hxn  li  nouveau  Borjois  reppooce  dedans 
Tannée  en  maifim  on  enautre  ctiofe  jufqu'a  lavaûUance  de  lênnte  Ibis,  ou 
ftlon  £Mipooir;&deceu  doit  t^  fiûteiêufeté,  quand  on  li  retint  a  Botjois. 
li  Maires  &  U  Echevii^  doient  garder  lou  droit  de  la  ville  ,  fie  Ion  droit  a 
Seignour  par  lour  ùmoeM,  6c  iè  Us  y  feilloient,  il  doient  Famende.  Li  Maires 
fie  li  Echeving  doient  pOftCT loUT  medier  un  an  ;  6c  au  chief  de  fan,  li  Bor- 
jois de  la  vile  y  doient  mettre  autres ,  Ce  il  ne  les  y  veulent  encore  retenir.  £t 
^uand  li  Maires  rcfl  fors  de  là  Maixie^  ficli  £iclieving  fois  de  fa  Cheveigneiief 
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il  rcfunt  Rorjo'ç  ;  îî  Mnircs  ne  doit  point  d'eflifc.  Lî  Elchevin»  cîoîf  <îcmîé 
eîTifc.  CjI  cui  II  communs  élira  a  Meour  ou  a  Elcheving  loti  doit  être unanj 
s'il  lou  refiife ,  U  Maires  doit  dex  fols  d'amende  ,  &  H  Efcheving  v  fols. 

Li  Borjois  doit  a  Seignour  chacun  <ui  deux  einines  une  demie  d  avoine? 
ft  h  mediK  de  Faucoigney ,  &  tift  £  8c  un  chapon  ne  de  pins  ne  lou  puet  on 
contiaindre ,  &  il  y  vrwt  homme  qui  ne  puet  paier  lou  Uef ,  il  eft  quhis 
Fannée  par  km  lairement  dooi  Meow  &  de  l*ElcheviDg.  Li  Boqas  qvi  font 
iiiaigiBfit  8c  demorants  en  h  vile  de  Fauooign^  a  tems  &c  a  terme  que  cett» 
franchiiê  leur  e(l  faite  ne  s*en  doient  pas  aler ,  ne  laiflier  la  vile ,  le  ti  Sires  oit  ^ 
les  fuens  ne  lour  fefoient  lour  for^ut,  6c  lou  forait  fe  fait  lour  étoit  par  Jour 
Set  gourou  les  (iiens,  il  lou  doit  monflrer  a  Seignour;  &  fe  li  Sires  lour  vuet 
détaire  boonenent,  8c  £ûre  adrecier  ,  il  ne  doient  pas  aler,  mats  demorer  en 
paix. 

Li  nouveau  Borjois  qui  fera  re<ju  en  la  vile  fe  s'en  vuet  râler ,  il  s*en  vaft 
■  franchement ,  6c  on  lou  doit  condure  ;  mais  qui  s'en  aille  des  Borjois  y  fo\t  des 

nouveaus,  ûnt  de*  anciens ,  il  ^en  doit  aler  de  jor ,  6c  prame  congîe  a  Sei- 
gnour ,  8c  a  Méom ,  6c  a  fEldieving ,  8c  U  /en  vay  autrement,  ou  fins 
pranre  eongie  ,  Ibtt  nuit  fbit  jor  ,  il  eft  en  la  merey  au  Seignour.  Li  Borjow 
peut  vendre  fa  maifon  8c  San  acquêt  a  Bot^ois  demoram  en  la  vile,  8c  6C 
Sires  ou  fts  commandements  veulent  faire  chevaucMe  «  H  Ntaires  8^  Il  Efche» 
ving  ,  &  li  commandement  a  Seignour  doient  aller  avec  les  Borjois ,  6c  doient 
être  le  premier  jor  a  lour  ,&  cî^s  qui  en  avant  a  lou  Seignour.  Borjois  de  la 
vile  ne  doit  gaigier /e  par  jugement  nom ,  ou  par  lou  Meour,  ou  par  1  Efchevinr 
cil  por  cui  on  vait  gaigier  doit  chacun  de  ceux  qui  i  vont  un  d.  Li  Sires  ne  (es 
commandements  ne  puet  envoyer  Borjois  fe  perloier  nom ,  ne  pranre  Ton  che- 
val a  force.  Li  Maires  6c  li  Echevin  doient  veoir  lou  pain  6clou  vin^  6c  les 
amies  demées,  êc  les  mettre  à mefim.  Bocjo»  ne  peut  ftcmer  dian^  contre 
autre  fe  n*eft  commune.  Tout  li  droit  de  b  vile  vont  par  le  Prevot  8e  le  Méour 
ScfElchevin.  Lt  Maires  reçoit  les  amandes  de  la  vile,  8c  les  baille  a  conunan* 
dément  a  Seignour.  Li  rente  de  b  vile  doit  éat  paiée  a  la  S.  Remey  8c  a  la 
meil  Karoime ,  6c  Tavoine  a  la  S.  Martin.  Se  li  Maires  8c  fi  Elchev'm  qui  doient 
garder  li  droit  a  Seignour  6c  de  la  vite  y  fiiuflbient ,  chacun  doit  XX  £  ÔC  doient 
être  fors  dou  Confeil  de  b  vile  un  an.  Cil  qui  ne  paie  l'aflife  a  terme  nommé 
doit  raflîfe  double.  Ce  qui  n'iroit  a  la  chevauchie  a  Seignour  ou  fon  comman- 
dement ,  doit  V  fols.  Li  petit  poids  doit  V  fols  i  faulTe  mcfure  LX  fols  :  faur 
cleme  Xli  d.:  bans  brifies  V  fols  :  p-leme  amande  III  f..  Cil  qui  dément  Bor- 
)ou  ,  s'il  s'en  claine ,  doit  lu  (.  :  cil  qui  dément  le  Meneffa^  doit  VI  f:  cols  Cet^ 


JUSTIFICATIVES.  587 

Jgtt^  doit  Vf;  s^llyait  fang  xx  f.  qui  trait  couteli  doit  xxxf:  qui  en  fiert,  U 
cfl  a  1.1  volunté  a  Seignonr.  Oui  fiert  de  pierre  il  doit  xx  f.  fe  champ  eft  fers, 
&  appaifier  ,  chacun  doit  XX  T.  le  ils  funt  armés  chacun  doit  xxx  f.  Cil  qui  eft 
chatnpcheus  *  crt  a  la  volonté  a  Seigneur.  Murtrts  &c  lerres ,  àc  feme  aflforcie , 
a  la  volonté  a  Seignour.  De  p-leuie  pargie ,  doit  la  bctc  i  denier  ;  U  cheval 

deniers  :  de  guarde  fiutt  doit  k  b6ce  V  f  »  &  lou  dommage  randre. 
.  Se  on  ne  puet  trouver  enb  inle  de  Faiicogney  droit  qui  ne&k  écriten  cette 
jàattitt  onfou  dmt  aUe-  nfutnta  hotm  ice,  &  adnU  d»  BmrgMgM,  Ces 
fentes  &  ces  amandes  fimt  a  la  menoie  dou  pau. 

■  EtjeHaynMminSres  de  Faucdgney  ai  juré  &|»oniîscetteiranchUièate^ 
jBca  garder  en  bonne  foi  ;  &  lou  doient  jurier  mi  hoirs  après  moi*  &  porceit 
i|ne  ce  foit  plus  ferme  cho&  &C  efbble ,  je  ai  mis  mon  fcel  en  ces  prefentes  let* 
très ,  &  ai  prié  &c  requis  mon  oncle  Haymon  de  Faucogney  Seignour  de  Viler 
que  cene  franchife  juroit  &f  fcelloit ,  &c  l'ai  aufli  fait  jurer  Damefelle  Jehanne 
ma  femme  ,  &  Joffroi  mon  frère  devant  nommé  ,  &c  requis  Honorable  fiarOU 
iVallon  par  la  grâce  ck  Deu  Abbey  de  Luxeu  que  il  mette  Ibn  Icel  6cc. 

Et  Nos  Vallès  Abbé  de  Luxeu,  Sec.  Ces  lettres  ^tes  Tan  que  li  milUaire  de 
ffacamadon  de  N*  S.  J.  Ou  cocfottper  M.  CC.  6e  uocvou  noms  de  msy. 


Champion, 
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XXV. 

!I!n  nomine  Patris  6c  Filli  &  Spiritûs  fan^i.  Amen.  Anno  Domim  M*  CCG. 
Ego  Dominus  Joannes  diflusGelin,  Miles  de  Poloigniaco  fciens,  prudens,.... 
de  n^e  &  rebus  meis  ordino  in  hune  modum.  Imprimis  reddo  animam  meam 
alnffimo  Creatori,  Sepulturam  meam  eligo  in  cimiterio  Fratrum  Praedicatorum 
PoloigTi.  juxtà  fepulruram  Avlioti  met  Humberti  Pampelone;  &  volo  &:  pne- 
cipio  quod  pro  remeclio  atiirna:  meae  fiât  apud  prxd.  Fratres  quaedam  Capella 
pro  quâ  Se  minifteriis  e)us  do  40  libras  Turonenfes.  Item  do  Se  lego  eilHero  Fia* 
tribus  fuauior  ^turuUos  jntmmû  a/muaUm  pcrcipUndos ,  de  qtàbts  Pemta  Ftfi- 
Jkndf  dtht  duoSf  &  Fido  &  Corfuni  tauun  boiJfeUam,  &  JoMms  FuUUuid 
louM  fuanetùiin^  &Pmuia  nxorRoètrH  de  OuuHUe  umm  èo^fUbm  f  detenl 
qoam  teoent  de  me  en  Pakie..i«.  Item  do  eb  duos  modios  vîni  percipiendos 
fiper  vineam  meam  de  Foloney  juxta  vineam  quae  fiitt  Amici ,  quondam  fia- 
tris  Domini  Boni  Curati ,  &  juxtà  viÊm  publicam  per  quam  itur  Arbofium.... 
&  ordino  quod  très  miflTae  celebrentur  quâlibet  feptimanâ  in  di^ïâ  Capella  pro 
me  ^  5c  uxore  meâ  y  6c  predecefionbus  meîst  Item  do  Ecclefîa:  Balmenû  *  iUam 
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ponionem  decimse  qiram  pofîîdeo  apud  Tormonr .  &  npud  Vîîiew  pomard ,  Si 
apud  Vi!!erforonc  pro  annivcrfnrio  meo  annuatim  faciendo.  ftern  rîo  Eclefîaç 
de  Rcon  60  folidos  pro  tclefià  riedificandiî.  Ittm  patrono  Ecle/iœ  Paro- 
chialis  de  Poloigney  50  lolidos  ;  Sacerdotibus  6c  Clerrcis  49  folidos;  Ciirato 
48  (blidos  ;  Hem  éSkm  Clericis  in  comnnttu  praetcr  10  folidos  quos  eirdem 
jam  afllîgnavt ,  do  &  affi^  to  ibGdot  perâ]Hendo$  iiiper  campimi  meiim 
Malcne  pro  arniiverlàno  meo  annuarim  Ëiciendo....  Item  cuîlibet  Eclefias  Paro- 
chiali  in  Decanata  Salmenii  30  denarios  ;  item  Lepn&ms  cfufilem  Deanat(b 
cuilibet  30  denarios  ;  item  charifitmae  uxori  mes  Domine  GuilUmc  prêter 
donationem  qtiam  fieci  fibi  raàom  donationis  propter  nuptùs ,  icilicet  ultri  di- 
midium  omnium  mobiUum  meorum  do ,  &c  aHîgno  ei  domum  meam  novam..M« 
Ja/vd fibi  confuctuiiint  Poloigniacenfi  quâ  uxores  debtnt  habtre  meJ'utatcm  om^ 
nium  mobilium  vironim  fttomm  dtctdcnùum.  Irem  do  Guietae  uxori  Hum'  e  ti 
de  Molpré,  &  liberis  fuis  quemdam  campum  fitum  in  unitono  de  VUlerspo- 
mard*  juxtaripariam  du  Limtntty...  Item....  Item  chariHiniae  uxori  mes  r|uid« 
quid ae£ficavi,  vel  cdtfiane lêci  apnd Frontenaî  êe Pa&nans,  &  tn  totâ  tenâ 
&ft,  Êlvo  jure  iùo  quod  in  omnibus  piaediAis  débet  habere.  Item  Priori  Fia* 
tnim  Pcaedicatoram  de  Poloigniaco  60  fofidos..»..  Item  fiaîUivo  Burgundie 
centnm  fididos..»..  Item  do  fit  lego  franibus  meis  Gnior  fie  Viennot  visieam 

tneam  de  Socey         Item  do  &C  legO  pvo  duobus  pugnarorilMis  in  fubiîdiutii 

terras  fand^s  quando  fiet  pafTagium  générale  ,  50  libras.  Item  do  &  lego  Ho^ 
pitali  S.  Spiritûs  Potoi?^'acenfi  10  folidos.  Item  volo  &  p'sectpio  rjiiod  tr  ginta 
folidi  Domino  de  Canisà  integniiter  foKmntur.  Item  volo  &  ordmo  (|uotl  ia 

die  obitiU  mei  fex  quartalli  frumenti  in  pane  pauperibus  croErenfitr   Item 

volo  quod  vertes  meae ,  arma  mca  &  alii  paniii  mei  per  manus  dtdi  Prions ,  ôc 
Fratris  Hugonis  Granet,  pauperibus  diftribuantur ,  prout  (â'uti  animx  meae  vi- 
detint  expedire.  Item  hciedes  nûlû  inflituo  chartffinram  ftatiem  meim  Domi* 
nom  Stephanwn  Gelin ,  Militem ,  in  omnibus  bonis  ilkeis  quae  habeo ,  vel 
habere  debeo  in  teirâ  de  Cohunpnâ,  videtioet  in  tenitorio  de  Betâillîn ,  de 
Braignans ,  ficbis  volo  elle  comentum ,  falvo  jure  prxd.  uxoris  mex.  Item  Pie- 
ironiUam  (brorem  meam,  relifiam  Apleti  de  Vallibus  heredem  mihi  inHituo 

univcifalem  in  omnibus  aliis  bonis  meis  praefentibus  &  futxjris  Item  volo  ÔC 

ordmo  quod  fi  quis  heredum  meorum  huic  meo  teftamcnto  feu  iilt'ms  volun- 
tati  conrradixerir  pcrtinaciter,  jure  fuo  privetur  quod  fibi  ex  iplo  tt^llamento 

proveiiire  dcbcbat ,  &c  ad  D  >minujn  Ville  Poloigniacenfem  deveniat   Volo 

auum  quod  hoc  prctfens  tejlamentum  feu  ulùma  voluntas  nua  valeat  jure  tefia- 
mmti  in  fcriptis;  &fi Jtcmavêkm,  volo fwftrf vélm  vt ufi^umum mam% 
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\j  &  Jl  Jle  non  vakat  volo  ^od  vakat  jure  codiàUontm  y  veteomoA 
ithima  voluntas  \'^\ctc  poteft,  &c  dehct  ^  ficundum  leges  vel fccunJum  cano- 
nicas  fanclioncs  ;  plus  taincn  bentfrnifafem  Juris  canonici  quam  rigorem  feu  fo- 
lenimtatem  jiiris  civilis...  hii)us  quoc[uc  mci  tcftamemi  executores  meos  indituo 
Baillivum  Burguntliic  qui  pro  tcmpore  tuerit ,  6c  Priorem  Fratrutn  Prasd.  Po- 
loign.  qui  pro  tempore  fuerit,  &  F.  HugoneinGniiec  in  quoium  manibus  pono 
omnki  boi»  mea  mobtlia  6c  immobilny  ppefenda  6c  îâbm.»  6c  fi  aliquîd  in 
ptsdtéHs  inveniaturvd  victeatur  obtcunim  vd  dubium,  vobquod  mei  executores 
vel  aller  eonim  qui  omius  exécutions  foerît ,  poffit  dectanre  vel  imerpretait 
fccondum  q\ioc!  melius  vcl  hnnertius  fibi  videbitur  expedire.  Omnia  bona  mea 
pono  fiib  juhlHiâione  Doaùtù  Régis  FrMcue ,  cujus  tuitionem  6c  defenfionem 
imploro  &r  reqinro.  In  cujus  rei  teftimonium  fî^illum  Ajptf/mfMÛl^lW 
tuitur  in  vilid  Poloi'^n.  prarlcntibus  rogavi  &  apponi  feci. 

Et  no5  Stephanus  didus  Berbim  ,  Hugo  dictus  Guignars  ,  &  Petrus  ,  Cleri-  . 
eus ,  Tabellio  de  Poloign.  cujlodcs  tune  temporis  pr^iài  JlgilU  ad  preces  di^U 
Domini  Joannis  teftatoris  pradiÔum  figiUum  praefèntibus  appofuimus.  Rogavi 
etiam  pigfeme»  lefies  viddicet  Venenbitem  vinm  Domimm  Lucam  Cmaïuni 
Pobigo.  D.  Martiniim  ^in  ftatiem ,  Vicariura  qufileni  locL  D.  Hugonem  de 
Sa^ney,  Guratiun  de  Caflro  Caidi»  D.  Hugonem  de  ^rviUîaco  Ptelaie-  . 
nttn ,  Conrardum  Février  Pnpodtum  Poloign. ,  6c  Penum  Qericum  Tabel- 
lionetn  ejufilein  loci ,  ut  (igilla  fiia  huic  praefenti  teftamento  unà  cum  figillopne- 
diâi  régis  apponant.  Nos  anteoi  Lucas  Cwanis  Pobigo. ,  Manious  &c.. 


N°  XXVL 

In  noimoe  Dooiiiu*»  NotVicinus  de  Monie'«ailo  BaMSvus  iflnflmficpo-  i^xs.  B-^i. 
lentis  viri  loannb  de  Cabtlone  Comitis  Antifliodorenfis ,  D.Ruppi  ferds,  m  •  Ênancipirion 
BMomd  ipfiu  D,  Cornais  m  Burgundid.  Notum  fiunmus.»..  quod  ann.  D.  ~ 
milkiDno  trecentefimo  ».flinio  feito  mon  GolSamo  fiimp^»  * ...  in  iidâ  caflri     *  charte' 

de  Orgeleto  coram  nobis  &C  in  prasfentiâ  D.  Humbmi  Thonmbertî  Je  Orgelcto  efl  c  rrompue 
Bifuntinae  Diocefîs  pubtici  apoUolicâ  autorirate  A^owni,  6c  Curia:  Officialisai-  2dto?i'''^"** 
funtinenHs  Jurati  ,  &f  in  prafentiâ  teftium  infrà  fcriptorum  conftihitu<;  in  jure 

illuftris  6c  potens  vir  D.  Joh.  de  Cabtlone  efio  tut  juris  Ôc  in  prae- 

mium  emancipationis  tibi  damus  6c  conccditnus  pure  perpetuô  cajirum  & 
villam  de  Boutluvan ,  &  oinnes  villas  ipii  caHro  pertinentes  unà  cum  feodis  6c 
ictfifeodis  juiibus  &c.  Qui  Johannes  cmancipatus  gratanter  accipieni  in  coA; 
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tinenti ,  &c  in  eodem  loco  coram  nobis  Ballivo  rupracl". ,  &  prsiênte  Kotario 
piiblico  memorato ,  fccit  hommagium  ligium  orculata  fide  de  praediflis  prae- 

difto  D.  Comiri  patri  fuo  Datum  praefentibus  nobilibus  &  dilcretis  viris 

Pno  fieraudo  de  Ândcloux ,  Domino  Crelfiaci ,  Ludovico  de  Palude ,  D.  Vtri 
caâri ,  JohaniK  D.  Vbî mouds,  Joaime  deRodià»  lohanne  «fiâa  Griftonac 
lififitibi».  GiûUelniode  Vy,  AlexanibodeCamtaliipiDoimcdEsy  Johaimedo 
Qijgdeio Qcrioo..*  asmoy  menfe »  diè,  indiâtone y  poofificatii quîbusfiipdL 


N**  XXVII. 

AiUORtrâl  OoNVENTiON  entre  Jean  de  Châlon  Comte  d'Auxcrre,  &  Renaud  de  B; 
wi^'o^e^  Comte  de  Mombeliart  portant  qu'ils  ne  pourront  retenir  en  garde  ne  en  corn- 
&  mandifc  les  fujàs  taillablts  ,  ccnjiers  ,  &  féaux  de  l'un  &C  de  l'autre  ,  ni  faire 

exploiter  en  la  Juftice  l'un  û%  l'autre ,  fans  requérir,  en  date  du  mois  de  jan* 
130;.  B-iSi*  vierijo^. 

Lettres dtt  Duc  PhilippeadrclTécs  à  Guillaimie  d'AntviDy  Baillt  du  Comté  de 
B.  en  t}  57  pour  commander  aux  Seigneurs  de  Ray  Se  de  Beljeu  <iir  SaAne,  qà, 
s|$7<  B>54j.  quoique  mandës ,  n'avoiem  voulu  aller  devers  le  Doc  poiir  terminer  leuis  dt^ 
fërents  ;  qu'ils n'eufTent  a  mefTaire  ou Iburlare fun  fiir  fnitre »  éihtméoaSstn 
h  Baroote,  fie6,  herefie£i  &c  reilbrtt. 


XXVIIi. 

Réception  à  Touts  oemc  qui  vdrom  6e  orrait  ces  prefeites  lettres ,  iâhit.  Sçachenl 
dîL^  V "j^r-  *^  «^qndx  il  appartiendra  que  convenances  Ibnt  6ites  &  acéourdées  entre  No* 
geoifieduRoi,  Me  homme  &  6ige  MonC  Guillaunie  d'AntvtlIey ,  Chevalier ,  Bailli  en  B«  fie 
^  dii^àcw!  Chafldam  de  Mon^n  d'une  port ,  8e  MonC  Giiart  Farenel  Chevalier ,  en 
sioa.  nom  de  lui  &  de  Dame  Jehanne  de  Molans  (à  femme  d'autre  port:  C*e(l  a  /ca:* 

i^'in.  I  ]  5  5.  voir  que  lid.  MefT.  le  Bailli  comme  chaflelain  de  Mont}ufiin  eit  nom  dou  Roy 
Carc  de  l'A»-  notre  Sire  a  caufe  de  Ton  bail  dou  Contci  de  B.  a  retenu  &  receii  comme  bour- 
jois  ,  &c  bourjoife  de  Montjuftin  lid.  Mcnfirc  Girart  Farenel ,  5c  fad.  famé  ,  êc 
mis  en  la  g^rde  dou  Roy  a  caule  de  fond,  bail ,  &  des  Seigneurs  qui  fucceflî- 
vement  hauront  b  Signorie  dou  cliatel  de  Montjuftin ,  leur  vie  laiu  lolcnienc 
durant,  pamû  doue$  livres  de  cire  au  poix  de  Montjuftin ,  païantz  de  part  leGi," 
panés  chcibun  an,  tantconin^  vtvrooty  00  doa  fiwtvam  de  loiir  doue  au 
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Ueccveur  des  rentes  dou  chaftel  de  Montjuftin  par  telle  man'crc  qu'iceux 

mariés  trépafftfs ,  Jour  hoir^ ,  ou  !t  haiant?  caufe  de  lour  aprcs  lour  décéi  ne 
foient  tenus  de  paicr  des  lors  en  avant  lefd.  doiie<;  livres  de  cire....  ne  a  donc 
li  Signours  doud.  chaAcl ,  ou  U  Gouveroours  d'iceii  ne  puiflcnt  àc  ne  dotent 
après  le  trepaflement  defd.  mariés  demander  aucuns  droits  a  lours  hoirs  poi« 
caillé  de  tad.  cire  »  ne  y  redamer  pofle&m ,  OKOur  a  promis  lid.  MdK  Ginit 
en  nom  de  lui  Scdeâd.  fime»  dehqiidkil  &  6k  forts^  de  rendre  ficpauct 
îeSâ.  doiies  livres  de  cûne...  6c  de  poiirter  6c  bavoir  bonne  6c  ferme  foi  au  Sî- 
gnoor  doud.  chaflel ,  tc4»  Officicn  6c  Gouverneurs  d^celi  ;  6c  auxi  iid.  BaiUic 
6c  Chaftelains  en  nom  que  deffus  ai  promis  en  bonne  foi  en  nom  de  lui  Se  de 
(es  (liccefTeurs  Gouverneurs  doud.  chatel  de  garder  6c  &ire  garder ,  maintenir 
&r  defTondrc  dcumeut  lid.  monf!  Girarr ,  6^  faH.  hme  ^  lours  biens  tant  qu'ils 
vivront,  Se  chacun  d'aux  auxi,  en  la  propre  forme  6c  meniere  que  l'on  gardera 
6c  devra  garder  les  propres  &c  efpedaix  b(Nirjot$  de  Montjuflin,  6c  de  la 
terre. 

En  témoignage  defquelx  choTes  6cc.  furent  prelêiits  MeC  Jcban  de  Moitt* 
fufiin  Chevaliers ,  JeandeNancufeEcuien,  6c  leau  li  Meneflets  dit  de  Ch»- 
liejr ,  6c  plufieurs  autres.  Domié le  ûmbedi  après  la  flhe  S.  GeoigePan M* 
CGC.  cinquante  6c  cinc  :  S.  Regnaud  Bonijois. 


XXIX. 

* 

Sci  ant  omncs  quos  opponnnum  fcire  fucrit  quod  Huço  Dominus  Rubeî"  Aveu  de  fief 
montis  rccog -lovit  Stephano  Comitl  quod  ipfc  tenct  de  eo  villam  quae  dicitur  deRougrinonc 
Noydatts  de  Ugio  feodo ;  fuper  hoc  eft  homo  ligius Comitis  Stephani,  fàlvà 
fidditate  Conntis  Burgundie  :  fi  vero  pm&tus  Hugo  duos  heredes  habuetit  qm 
ttnam  teneam ,  wius  îVonon  Stephani  Comids  homo  lig  tus  eut.  P^Btciea  cha~ 
finnentum  Rubei  moniis  nihil  erga  Donûnnm  Hugonem  pertinet«  nec  de  i1U> 
garaniiam  portât*  Sciendum  eft  cpiod  Noidans  6c  Serumex  fiim  de  ligio  feodft 
Steph.  Comitls, 

Hiqus  rei  teftes  funt  ifti.  Richardus  Cornes  Montis  Beligardi ,  Otlo  D.  Af- 
p^i  mont H  rmo  D.  Perm  trum.  Fredcricus  dcTremolas,  Pctrus  D.  Arguelli, 
Rich.<rdus  1).  Domnipctri ,  Huo  D  Rubei  montis  y  Stcphanus  ii  Coneftaubles  Etienae.Cbiu 
Aiflum  v(\  hoc  încarnati  Verbi  anno  M'  CC'Xl* 

Sceau  pindATU  à  un  aigU  ifloyi. 
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V 


N**  XXX. 

B-«|7.  3Ei60  IMildis  OrniStiflà  Nivonenfis  omnibus  notmn  hem»  qood  nos  de^ 
Aveu  de  fief  dimus  D.  GnillemiO  de  VogiaCO  Seneftatlo  Burgundiae  &  heredibus  fuis  LX 
Se  |gB^°**°**  ïifaras  redditus  Altlfliodorenfis  monetae  annuatim  percipiendas  in  cenfivà  noftrè 
de  Altifliodoro.  Didus  vero  G.  pro  donatione  iftà  nobis  hommagium  lig'min 
fecit  contra  omnes  praterquam  contra  Ducem  Burgunclia: ,  &  contra  Comitem 
Stephanum ,  contra  quem  Comitcm  nos  juvare  tenetur ,  nifi  idem  Cornes  guer- 
ram  in  proprià  perlbiinà  habcret  adverfum  nos  de  proprus  querclis  luis  ;  6c 
Tciendum  quod  quicoinque  de  heredibus  D.  G.  SenefcaUus  Burgundic  estiffiriti; 
bomo  noéer  li^u»  erit,  &c  heredum  nofironim ,  ficut  de  ipfo  G.  diéfaim  eft 
liiperius.  DiBm  v«ro  G.  nobis  Scheccdibiis  noflris  quittavit  pro  faac  donacione 
qiûdquid  juris  itcbmabat  în  caftro  Cenfonim,  fie  in  CaftdDaneà  qdH.  caftri « 
fi  quod  tamen  jits  habebtt  in  eifdem.  Qnod  ut  fatum  fit  fie  fimuim  pttf.  litt, 
^giUi  noAri  muniminc  fecimus  roborari. 

Aftumanno  D.  m"  ce"  vioefimoquintOy  menfejunio. 


Reprife  de  fief 
Cnluice-.letrui' 
Âctiû  par  Gttt- 
chet  Simon  Se 
Guillaume  de 


Cbiteau-Vt- 
laiii  tt  MoQS* 


N""  XXXI. 

£go  GàkltemsDonunas  de  Quomercey  notum  bàtom^  quod  fuper  £&op> 
dus  hadMits  inter  D.  meum  Joannem  Comttem  B.  Se  D.  de  Sâlinis  fie  me  Gal- 
chenim  fie  iilios  mecs  Simonem  fie  Guillebium  milites»  pax  fie  concoidia 
amabiliter  eft  in  huiK  modum.  Quod  ego  intravi  in  hommagnim  diâi  J* 
Comitis  Burgundia:,  &  Dumini  de  Salins,  tta  quod  in  Comitatu  B.  &  ultrà 
Saonam  fum  homo  ligius  didi  J.  Comitis  B.  ante  omnes,  falvà  ligiatione  aUo- 
rum  Dominonim  meorum,  &c  teneo  ab  ipfo  Comité  Cartrum  Villaniim  in 
jura,  &  Montem  RiveIJi  jurabilia  &  reddibilia  ipfi  Comiti  &  ha^redibus  ejus. 
Promifi  etiam  eidem  Coniiti  quod  ego  nec  hcredes  mci  finnabtmus  aliquid  ,  nec 
aliquam  fortereciam  faciemus  apud  Caftnim  Villanum ,  nec  in  cadro  ïn  CoUe  « 
niii  per  voluntstem  fie  conlènfiun  praefati  Comitis  vel  heredum  fuorum. 

FkMfiiea Simon  fie GmUdmus  Milites,  iilii  mei»  tntiaveninlin  hommapum 
ligimn  diâs  Comitis  ante  omnes,  ita  quod  ïOe  qin  tenebit  poft  me  diâa  calba 
ent homo  ligimattefàâOwiidsame  omnes,  nâi  itacondngeret,  quodabfic» 
'  ton  tm  mea  ad  laium  heredcm  dcy^niicc»  qÔA  tm  hem  tOe  elGie 

Imndo 


/ 
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luMio  pra&dCoitiidsficati^ium:  &fiaherâionim]neoiiimS.8cG.MiIi* 
tum  intnverit  in  hommagittin  pnefitti  Comitis  pro  diâit  cafiris,  aleer  erit  ab 
bommagio  Comid«ltberatus. 

Item  ego  Galcherus  &  Blli  mei  jus ,  fi  quod  habebamus  in  calderîà  de  Salinii^ 
poiiuimis  in  voluntate  di&i  Comitis,  &  promifimus  cid.  Comiti  quod  homlnes 
(ûos  nec  herediim  fuomm  retinebimus  fuper  nos ,  nec  ipfe  débet  nofVros  reti- 
nere.  In  cujus  rci  teftimonium  praefentem  paginam  figillo  mco  confirmavi.  Da- 
tum  an.  D.  M**  CC**  quadiagelùno  primo,  dominicà  poilerâ  poil  teAum  B.  Ma- 
ûàx  Apoftoli. 


N°  XXXII. 

Henricits  Dammas  de  Cafiro  Juris  * ...  Noverint  imtverfi  quod  Gabie* 
ras  fflius  D.  Frederici  de  Chafleî ,  &  filii  fralris  (m  Fiedericus  Icificet  6e 
moverant  cahimniam  adverfiis  Abbatem  &  Fratres  de  Lacii  pro  quâdam  tenft 
quam  idem  Fratres  de  Lacu  a  mcmoraro  Frecicrico  (îbi  fiiifTe  datam  in  beleemo- 
fynam  apud  Chauomai  aflTerebant.  Prœd.  verô  Galnerus  &  ejus  nepotes  hoc 
totum  fiiiflum  (utiTc  fVnee^l'aur.  Quï  controverfîa  me  prafenee  ,  &  aliis  Jurif- 
pruder.iibiis  quam  plunmis  talitcr  eft  pacificata  quod  jam  didt  Fratres  de  Lacu 
dederunt  cis  LX  Iblulos  Stephan.  Galnerus  autem  &C  nepotes  cjus  meinoratam 
helemofînam  Fratribus  de  Lacu  in  pace  puirtdeiidam  Laudantes  gerenta>  crunt, 
&  guerentes  Je  le^timos  contri  omnes  promireront  :  6c  ut  hoc  latum  perma- 
neat  ad  preces  unriufq.  partis  prefens  fcriptiun  figilli  mei  impreiGone  precepi 
roborari.  AAum  ell  hoc  apud  Pontarli  in  manu  Gnatdi  tune  Pliotis  de  Lacu 
•9smo  grade  M*,  ce*,  xx*.  vt*.  Tefies  (jui  ineerfîienim  hîî  liint,  Falco  Canb- 
ntcus  de  Lacu.  D.  Margo,  PetrusGuar,  Pems  de  Arçms,  Galhems  deSa- 
taly ,  Hugo  Tholomex  Milites,  Chan^Mnds Pk«pofin»»  StcphanusDunuigc^ 
&c  multi  alii  qui  videnmt  &  audierunt 


*CIiiteMtde 
Jeux. 

Gamier .  £ls 
de  Frcdcric  dé 
Qtftibi. 


Pitebrf  do 
licdeS.P<Not. 


N°  XXXIIL 

Ego  Stephamn  Domtnus  de  Oifeler  notum  facio  univerfis  praefentes  litteras     "^chirw*  de 

inipeâttfis  quod  ego  fiim  homo  ligius  firatris  mé.  lohaniûs  Comitis  Burgimdtae  TAuteur. 

&  DominiSalinenlk  ante  omnes  homînesy  6cteneo  ligement  ab  eodem  fiatre  ^  Et  tonne 

fneo  Cafinim  meum  de  Oifeler  6c  omnes  pertinentias  çjufaem  caflri,  6c  omnia  dX)ifeIer. 
Tme  II.  lèF££ 
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àBa  que  habeo  expaâo  hereditatis  bons  memoris  patris  meî  Comîits . 

in  terris,  ôf  in  villis,  in  fcodis,  &  omnilrus  rébus  aliis  quihufcumque  praetCT 
Frayfne  S.  Maininetis.  In  hujus  rei  teftinionium  prœfentibus  liireris  (îgiUuiil 
jneum  appoiui.  Datum  annoab  Incarnatione  Domint  M**  ce"  xL"  primo. 

Donné  quant  au  tranfumpt  fous  le  fcel  duquel  Ton  ufe  en  la  ville  de  Polign^ 
le  8  jour  de  février  1444.  S.  Pievot  5c  Lochin. 


N"»  X  X  X  1  V. 

lS'*os  Jehans  Cuens  de  Borgogne  fie  Sires  de  Salins  feifons  fçavoir...  que  nous 
fi^'des»^  donné  en  lié  lige  6c  en  chefement  a  notre  amé  Trere  6c  teal  Etienne  Séi- 

de V'Arennes  .  gnor  de  Oifeller  en  accroiflèment  dou  fie  que  de  nos  tient ,  tel  achapt  comme 
en  Cbi  ix^*&  avons  de  Aalis  Dame  de  Trave  notre  loial ,  par  le  lox  de  Monfeignor  J. 
de  FUgy,  eo  de  Chofeil,  6c  de  Monfeignor  Robert  fei  enfants  ,  a  Varennes ,  a  Ste  Marie, 
^'O "'^ -^r  ^  fi"  ^  poofte  de  Flaige  ,  en  hoaunes ,  en  Lois ,  en  prés,  en  Jufliccs  ,  en 

Aoo.  ixj8  rentes,  en  cenfès  6cc.  6c  notred.  don  avons  promis  garantir  vers  toutes  gens  a 
notred.  frère  6c  a  fes  hoirs  par  nos  6c  par  nos  hoirs.  Et  en  temo>g<uge  nos 
avons  pendre  notre  Icd  en  ces  lettres  en  Tan  de  lincamation  notre  Sd* 
gnor  <pù  corroie  p*  M*  CC*  &  LVIII,  on  moi  de  nui  le  làmedi  devant  U  S* 
Joige. 


XXXV. 

Aveu  de  fief  J^E  Poncaz  de  Poloigne  dit  Galaphin  ,  fait  fcavoir...  que  je  pcr  le  lou  ,  Se  per 

lige  ,  fait  vo-  [^^  confentement  de  Fernére  ma  femme  ai  pris  en  hé  ou  chaiièment  de  Nouble 
lonniWBiTOïi 

Prince  Huguin  C.  P.  de  B.  cinq  journaux  de  terre  ,  6c  trois  lêifVuircs  de  pré  qui 

..  ,  ^  funt  afTis  ou  territoire  de  Gèvre,  8c  la  moe  père  des  molins  qui  funt  alus  en  la 
MailondcGa-  ^  ,        .       ,  tj/--* 

l»phm.  G-17.    roye  de  Gévre  ,  ùc  ie  mes  que  J.  Muiiùer  tient  de  moi  en  la  vue  de  Gevre  , 

*  Gevri.      por  cel  oondttion  que  je  Ibis  hofis  1^  au  devant  dn  C.  de  B.  falve  b  fisaoté  an 

Seignor  de  Chauctns.  Après  la  i^oct  de  Fernére  ma  femme  je  dois  être  bons 

lige  au  devant  dud.  G>mte ,  ou  li  uns  de  mes'enfimts  »  c*eft  a  Icavoir  cil  qitt 

tiendrdit  les  avantdiies  chôufès ,  ùau  aucun  devancier.  En  temdgnage  &c. 

j'ai  fait  fceller  ces  prefentcs  lettres  du  féal  de  TAbbé  de  Damparis.  Ce  fut  fait 

fan  dois  Tlncaroattoii  Jefii  Chcift,  m.  du  cent  &  cinquante  &  un  au  mois  de 
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N«  XXXVI. 

TMebaud  de  la  Tour,  Chevalier,  de  fietan^on  fait  f<javoir...  que  j'ai  Ann.  iitfo. 

repris  de  M.  le  Comte  de  B.  &  de  Mad.  b  Comteflê  6  femme  la  moitié  de  R^g-  des  fie& 

tôt  ZI  (iA  ft< 

ce  qi/entra  mot  &  Mr  Rcnaitt  mon  ftere  avons  reflétés  en  hommes»  en  *  '* 

champs,  en  bcns,  6e  en  tomes  antres  cbofes»  poor  LX  Jhr.  eAevenanis ,  le^  Fiefacquisi 

quelles  j'ai  teçi  &  en  fins  fim  hom  liège ,  ûuve  la  feauté  FArchevétine  de  1^  d'*(£^ 
Beûnçon ,  6e  pour  ce  que  je  n*ai  point  de  fel,  i*ai  fiis  mettre  8cc*«.  Ce  lût 
frit  en  Fan  de  Hncamatton  NSgr  M.  cc  6c  ibixante* 


N**  XXXVII. 

Je  Hiic;iics  Siret  d*U(îez  reconnois....,  que  en  accroinement  d'oii  fié  que 

Je  tiem  dou  noble  Baron  J.  Comte  de  B.  &  Scignour  cle  Saljns ,  5«l  de  la  noble 
Dame  Lore  Comteilê  de  B.  &c  Dame  de  Salins,  c'eft  a  fcavoir  le  marchie 
dTUfiez,  quatre  maignies  dliommes  a-Sombecort  deilos  le  chatel  dt/liez  ,  a 
fiians  deux  maignies ,  a  Vans  trois  maignies.......  *  Peironier  6c  'Wacluer  6e 

Robenr*  hat  pris  de  lui  6c  de  lad.  Lore  la  fenrnie,  6c  de  leurs  hens  ftCUshutu, 
& hawmtt de tor cors  t  atoiqours  mais,  &  iTo»' «s «êr  devant  tots  hommes por 
moi  &  por  les  mien<;  qinntque  j'ai  &  puis  avoir  a  ChaiToi ,  6c  quamque  l*on 
tient  de  moi  en  fië.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  j*ai  mis  mon  Tel  pendant 
en  ces  lettres.  Ce  fut  Êut  au  mois  d'aboli  Tan  NSgr  qui  ccmroit  p.  mit,  6c  dons 
cent  6c  foaume. 


Firf  &  hom- 
mage en  faveur 
drt  ('.cîcîJants 
en  ligne  tiiredte 
du  luxfiraiD. 

*  rrocs  effa- 
cés dans  le  ti^ 
ve. 


N*'  XXXVIII. 

Cession  dlKMmnaiie  laite  au  mois  de  novembre  1 1 54.  par  Hugues  Sire  de     Fief  cédé  k 
KeubbnsaaComte  Hugues,  6c  a  la  Comteflê  Alix  du  fief  que  hii  devoir  Etienne, 
de  la  Qial&gne  6e  ce  pendant  qualie  am,  paies  lequd  terme  ,  ledit  fief  doit  ^^i- 
xetoumer  and.  Sire  de  Neubhns.. 


Aveu  &c  hommage  de  Jean  de  Châloh  Seigneur  deRochefot  envers  le  Roi 
jPhilippe,  pour  toutes  les  cho^  donc  il  dévoie  l'hommage  au  Comte  de  £r 


Fief pou rcau» 
&  de  proieâi9.« 
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a  caufe  de  la  protection  que  S.  M.  lui  avoit  accordée  ;  aux  mëoies  ^'****^i^mii 
dont  le  Gïinte  étoit  tenu  envers  led*  Seigneur  de  Rochefort, 


XXXIX. 

ft$$.lf-]tf.  3^E  Smoa  de  GenvîUeSiie  de  Jay*..  fût  kam.  Que  cum  Cuens  Jean  de 
ut  IaJ^^  Boigoigne  &  Sire  de  SaSins  ai  bié  &  oaroië  le  mariage  (ju'Etieime  Cuens  de 
pour     i»X'    g  donna  a  Béatiix  Dame  de  Mamay  ma  mère,  fica  fim  mari  SimoO| 

Seigneur  de  Genvilte  Sénefchal  de  Champagne  mes  pcn^s ,  douquel  tnari:^ 
Maifon  de  Simon  Sire  de  Genville  devantd.  mes  pères  tint  de  Jean  Cuens  de  B.  Seignoi 
JeiifUi^  de  Salins ,  Marnay  le  Chatcl;  Je  Simon  de  Genville  Sire  de  Jay  par  le  lot  &c 
par  la  rcc]uctc  b  Dame  de  Marnay  ma  merc  ,  &  par  le  lot  me^  frères  Jean  Sei- 
gneur de  Genville  Sénéchal  de  Champagne,  Se  JortVoi  de  Genville  Seigneur 
de  Vauquelcr  ai  repris  Marnay  le  Châtcl  de  J.  Cuens  de  B.  Sire  de  Salins  mon 
onde ,  &C  en  fuis  devenu  ces  hommes  de  lai  la  jou ,  &c  auiiment  de  là  la  jou  » 
£uif  Hiommage  Mod^ignour  Peiron  de  Savoye.  Faites  Taa  M.  CC.  g«n«jHaitte 
Se  cinq  au  mois  de  décembre» 


XL. 

I^o.  3Fe  Simon  de  Jenville  Sire  de  Marnay        fuis  entré  en  fhonimaçe  Hugon 

Comte  Pal.  de  B....  (àuve  la  féauté  le  Roi  d'Angleterre ,  &  le  Comte  de  Châlon 
Sfiç;;nor  de  Salins ,  &  le  Comte  de  Bar ,  8c  fave  la  féauté  a  ces  cui  je  luis  hons 
de  pan  l'iieritage  honête  ma  femme  Dame  de  Jays,  &  ai  repris  dou  devantd. 
Comte  trente  livrées  de  terre  alTifes  en  ma  terre  de  Maxnay  a  la  volunté  MonÛ 
Hame  da  Montbiliart  Signor  de  Monuaucon. 


XLI. 

Mtii.  M>s«.  JTe  Simon  de  JonvîUe  Sire  de  lay  &  de  Marnay  fiùs  fçavoir...  Que  )c  ai  repris 

Marnai. Fief  en  fié,  y  en  chafcmcnt  por  duz  cent  cinquante  livres  d'eflevenants  de  Huguin 
^UjlfculL*  ^'"'^  de  B.  6c  de  Dame  A.  Comtcflfe  Palatine  de  B.  a  Marnai  la  viUc 

dix  &:  fcpt  meix  vcftus  &:  arbo^us ,  8f  fo'e^  ^es  appartenances  defd.  mex  ,  &  au 
tbrg  cuant  qui  hit  bannat  en  lad.  ville  ^  £c  en  la  ville  de  Avrigné  uiuc  mé{^  vefius 
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^arho^l*^  Scqnmqiie  ims  ângfes...  fictoces  ces  chofes  nommées  6c  tôt  lou 

cnufTement  que  venir  y  porrai ,  doient  repanre  mi  hoirs  après  mon  déccs  dou 
devantd.  Comte,  ou  de  l.i  Comteflê,  &  de  lor  hoirs  ;  cil  nommément  de 
mes  hoirs  qui  ferai  Sirc<i  de  Marnai  lou  ChâteL....  Faites  en  l'an  de  grâce  M, 
ce.  &c  LX.  m  ou  mois  de  Teptembre. 


N°   XL  IL 

■ 

3Fb  Simon  de  JoînvîUe  Sre  de  lays  £ût  IS^atmr..**  que  cum  entre  non.  6c  mon 
ther  oncle  Etienne  Se^now  dXXÎêter  fiiffiens  diicoins  des  paitanges  as  cnfimis 

le  noble  Baron  mon  très  cher  Scl£;ncur  fie  oncle  Jehan  cay  en  arriers  Comte 
de  B.  6c  Seigneur  de  Salins  je  dis  &  reconnois  que  Bletterans  Se  les  appen- 
dices eft  ,  &  doit  être  a  la  partie ,  &  a  la  Seignorie  du  châtel  d'Arlay  ,  &  du 
châtel  de  fEtoile  lefquels  chntiaux  nous  avons  rendu  &  fait  délivrer  comme 
diicors  ,  as  enfants  dud.  noble  B  iron  qu  il  a  de  noble  Dame  Lore  fille  Mr 
Simon  Seigneur  de  Commarci ,  la  dernière  femme  ;  &c  avec  ce  e(l ,  &c  doit 
^tre  as  enfants  que  lid.  Cuens  Me(fire  a  de  lad.  Lore  y  le  fié  d'Abans ,  fi  comme 
îl  ëtoît  aud.  Ccmte  MoniSetir»....  Ces  lettres  fiirent  fiutes  l*an  de  Monfei^neur 
qui  corroit  p.  11.  cc  &  feniite  fit  nucf  ott  mois  de  may. 


1U9.  J-tffc 

Concernant 
Blette-ani^Ar» 
Itt  «c  tlioil*» 


N*»  xmi. 

l^OUS  Hugues  d'Antigne  Sire  de  Paigne,  &  Henri  de  Stc  Croix  ftere, 

6iqons  fijavoir  Que  comme  difcort  fltt  entre  nos  d'une  part ,  &  noble  Dnme 

li'abcl  Comtefie,  ça  en  amers  fetnme  Cuillaumc  Comte  de  Vienne  d'autre 

part  lcf|uel  mariage  ,      lequel  doaille  cette  Ifabelle 

è)L  ii  ami  demandoient  a  nos  por  le  devantd.  Comte  autre  oncle;  en  la  tin  par 
le  confeil  de  nos  amis  6c  a  ces  a  lad*  Comteflë..»  pour  bonne  pûx  ferme  6c 
cflable ,  6c  at^urer  entre  nos,  baillâmes  6c  amenâmes  a  lad.  Comtefle  le  chàtel 
de  Pymont ,  6c  dofe  cent  livres  de  terre  a  dftevenents...  por  lelqacUes  doft  cent 
livres  je  Sire  dePlagi^  Ii  afliènai  6c  baillai  par  notre  communal  accort  huit  clia- 


Traitiî  avec 
Ifab  Ue,  veuve 
deGuilIairme, 
Cofbie  de  Vté- 
tie,«ufujetde 
{ion  douaire.  ' 


*  Le  meix  vcdu  comprend  une  maifon  Se  une  cenlifle  quiauié  de  tems  plus  ou  moins 
grande»  leioo  UQUuredu£aly  &  les  uliiges. 
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derëes  en  la  ville  de  Lons ,  que  lî  furent  aflîlês  por  unfe  cent  &  Cexmte  livres  ; 
&  les  autres  40  liv.  li  afli5  fur  vingt  maignies  de  mes  hommes  de  Laons...  H 
celés  maignies  ne  valoient  40  liv.  je  li  afTis  fus  mon  paage  de  Laons...  &  ces 
choies  furent  ainfi  afîîfes  por  ion  cloaille  ;  por  lequel  elle  demandoit  le  châtel 

de  Monttnoret  a  la  valiance  de  mil  liv.  de  terre  a  eflevenents        &l  por  ce 

qu'elle  {M-end  a  gré  lid.  chatei  de  Pymont  por  lid.  chatel  de  Montmoret ,  je  li 
accrus  6m  doaille  de  deux  cent  livres  de  terre»».....».  Et  nos  li  devanid.  frères 
avons  mis  nos  fteaitx  en  ces  lettres.  Ce  fut  fiùt  en  Tan  de  rbicam..  NSgr 
qui  corraît  p.  M.  ce.  &dnquante  &c  le  âmmedi  devantlaSt  J.  Batifle. 


XLÏV. 

1157.  JFe  Mathë  Sire  de  Longvi  fiiit  fijavoir...  que  je  Cim  devenu<;  hom  liges  au  noble 

^  Don  &  aveu  Baron  Hiigbn  Comte  Pahrin  c!e  R.  &  a  la  noble  Alis  Cn"mrLfre  Palirint-  de  B, 
tVf»  d^<Ueu.  Ta  femme  por  le  bienfait  qu'ili  m'ont  fait ,  (âuve  la  féclrc  des  nohk'^  Parons 
Hugues  Duc  de  B.  &  fuum  fil  le  Soignor  de  Borbom,  &c  Hugues  d'Antigne 
Gmite  de  Vienne 9  &  Seignor  de  Pagne ,  &  Hugon  Seignor  de  Nëblans ,  6c 
Phelippe  de  Montagû ,  &c  (àcve  la  fêeltë  a  celui  douquel  je  d<ns  tenir  Chaffin  ^ 
8c  ai  pris  &  re^u  en  fief,  8c  en  chafèment ,  de  mon  ahief  trois  de  mes  viles  , 
a  ^voir  Bretenere  8c  Taiflènere  &  Mouilêres ,  8c  les  hommes  &e  les  appen- 
T.r  nrvic  Ac...  dices  d*icelles  :  &c  ai  fait  fceller  ces  pre&ntes  lettres  de  mon  fcel  en  témoignage 
de  vérité.  Ce  fut  âtt  Tan  de  nncamarion  Notre  Seignor  J.  Ch.  qui  cort  per 
mil  &c  deux  cent  fie  cinquante  fèpt  au  mois  de  juin. 


à  ia  blinde  «le~. 


i}74.N>tj,  Je  Henriette  de  Châlon  Dame  de  Pagney ,  tutrice  &  avoyers  de  Jean  8c 
Henri  mes  enfants  procrééi  de  mou  très  chtcr  &c  redoté  Seigneur  M.  Hugues  de 
Vianne  Seigneur  de  Paigney  mon  mari.....  connoit  comme  tutrice  &  avoyere 
deiH.  enfants  que  je  dens  en  fief  de  Madame  de  Flandres  Cbmteflê  d*Aftois  8e 

Neublsas.  JeB.  le  droit  que  mîdits  enfants  on£mts  ont  ou  diateal  de  Neblans»  6c  en  fai 
tene  dud.  hief.  Donné  le  10  jour  du  mois  de  leptemlxe  1 374. 


N*»  XLV. 

HomnsgeiNi-  - 

c^mi'iTac:'^  de  ^ Lttque  Curé  de  Poloigney  8c  Jehan  dit  Borne  de  Braçon  Prêtres, 
f^voir  faifons  a  tous  que  nous  avons  viies  lettres......  dont  ia  teneur  efl  telle» 
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Je  Eude  Sîre  de  Bcauregart  fais  fc^  que  je  fuis  entré  en  l'omaige  a  noble  Sei- 
gneur Hugon  C.  Pal.  de  B.  &  a  la  noble  Dame  Alix  C.  Pal.  c!c  B.  pour  leur 
bienfait  duquel  je  me  tiem  pour  payé  ,  &  eft  j'ai  tourné  mon  prouflît  ;  en  con- 
tre toutes  gens ,  fauf  la  foy  au  Comte  de  FUnru  fans  plus  ,  &  en  ai  repris  de  lui 
tQut  ce  que  j'ai  a  Ckamhlai  ^zDotUçaa^  en  ce  cpM  me  doit  échoir  de  Mr 
jiymon  dt  Polt^gr^9.FiUm  6c  a  Mamuty^  6c  leur  promet  aider  eux  6c  leim 
hotn  de  mon  châtd  de  Beauregart  «  6c  de  mon  chatd  de  KÀvfÂott/ en  contre 
toutes  gens,  fors  cpit  en  contre  le  G>mte  de  Vienne,  6c  leceptër  »  6c  pour 
lure  ptait  6c  giiene  toutes  tes  fois  qu*ils  m'en  reqnereroot ,  ou  feront  requérir* 
Pour  que  ce  (bit  ferme  chofe  a  je  données  ces  lettres  (cellëes  de  mon  fcel  qui 
furent  Tan  de  rincamation  Notre  Seigneur  mil  deux  cens  foixante  6c  un  le  ven- 
dredi devant  mi-quaréme.  En  témoignage  de  laquelle  notre  vifion  nous  avons 
mis  nos  fceaux  en  ces  lettres  données  le  mardi  après  la  Nativité  N>  Tan 
M.  ce.  nonaïue  trois. 


Ant).  iitfr. 

Rég.  des  fieâ 
COL  }7.  £  tM« 


Semence  ar- 
bitrale touchâc 


lable  pris 
arretd. 


XLVI. 

Novs  Gui  de  Chatiflon  Cuens  de  St  Pol  6c  Sires  d*Aitoîs  a  tôuts  ceux  6ce.«^ 
Comme  contenz  fut  entre  le  Trës  Haut  SdgneUr  &c  Poil&nt  Thîébaud  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  de  Qnmpaïgne  6c  de  Brie ,  Comte  Palatin  ^"h^^taûi 
d'une  part ,  &  Hugues  Comte  Pabtin  de  Bourgoigne,  6c  Al»  ComtelSi  Pah- 

fine  (le  B.  d'autre  part ,  par  ancoi/bn  de  Huguenet  dît  Gyboin ,  lequel  Hugue- 
net  lid.  Cuens  de  B.  &  bd.  Comtefle  avoit  pris ,  &  reuft  ,  6c  appligies  s'étoit 
envers  lor  ,  &  fa  rean;jon  en  vouloir  nvoir  &c  lever  comme  de  leur  homme 
tailiable  ,  lequel  ils  avoient  pris  levant  6:  couchant  fur  lor ,  il  &  fa  famé  ,  &  là 
meinie  ;  fi  comme  lid.  Cucns  &£  lad.  ComtefTe  dilojent ,  6c  lid.  Huguenet  Gi- 
bouî  difoit  enconn^e  que  avant  qu'il  eut  été  pris  ,  il  avoit  tait  remanance  6c 
BorgeolTie  fur  led.  Roi  de  Navarre  ,  pourquoi  il  ne  vouloit  pas  la  rançofi  payer  ; 
&  comme  les  paities  toutes  s'en  font  miiès  lùr  nous  accord^enftnt  por  (Ravoir 
par  anquefie  ,  6c  rendre  droit  dud.  contenz  a  celui  ^ni  a  cex  qui  avoir  le  doîeat. 
Nous  par  le  conlêil  de  bonnes  gens  difons  6c  par  droit ,  que  lid.  Cuens  6c  hd, 
C(»nteflê  de  B.  ont  bien  6c  fèinement  prouvé  leur  entention ,  6c  ce  qu'ds  di* 
fbntnt  encontre  led.  H.  Giboin ,  &  led.  H.  n'a  rien  prouvé  de  la  fue%ittention  ; 
pourquoi  lid*  Cuens  &  lad.  Comtefle  peuvent  lever  lor  réanqon  dud.  H.  comtw 
de  leur  homme  tailiable  ,  qu'Us  ont  pris  couchant  &  le\'ant  fus  lor.  En  témoigna- 
ge de  lac^e  chofe  nos  avons  ces  lettres  données  fcéaUées  de  notre  fcel  qitt 
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lurent  faite;  h  Paris  le  juedi  après  la  fôte  de  l'Eiultation  Ste  Croix  ai  fm  €0^ 
rant  par  mille  âc  doux  cent  ièxante  &  cinij. 


N''   XL  VII. 

st«S.I>-tio.  Je  Gwlfaume  Siie  de  Monnet  ùk  lavoir..»  Que  je  ftis  hom  liges  Peirin  <te 
Fier  acquis.  Chftlon  dit  Bovier  ,  Isnive  la  l^jauié  Hugon  Comte  de  Viaime  U  Seignour  de 
bi""  s  n^e^on^   P^gney  ,  &  ai  repris  de  lui  cent  livr^  de  tene ,  lefipieUes  je  li  ai  affifes  fat 

11  '^  Viliars ,  &  quant  que  }é  hai  a  Douccy,  OU  val  de  Ghamblay  a  Fi^ifim,  a  Vîler^  6cai 
Pont  du  Navol  Navoi ,  &  ou  territoires  &  es  jqtpendices  defd.  leus  ,  liquelx  font  de  mon  pro- 
Ju(Uce&S«>  pre  aluf ,  c'eft  a  fçavoir  en  hommes  ,  en  bois ,  en  prés ,  en  champs ,  en  Jof- 
tice  ,  en  Seignorie  ,  en  rivicre  ,  &:  quelque  manière  que  je  li  puifle  avoir ,  8c 
fe  enfi  étou  que  }c  ne  lui  puifTe  taire  valoir  leld.  loo  livrées  de  terre  uir  les  de- 
vand-Ieus ,  je  ly  dois  afieoir  le  moing  a  plus  prés ,  eu  choie  qui  ièroit  tic  mon 
propre  aluef  ;  &  Te  plus  valoit  de  cent  livres  par  an ,  li  plus  doit  être  mien  ;  & 
,li  ai  promit ,  &c  promet  loiament  adit  Perrin  que  je  le  recevrai  en  mon  chatel 
de  Monnet  a  gcant  force  &  a  petite  contre  totes  jens^  fois  que  contre  led. 
Comte  de  Vienne,  ou  c^uî  de  l'es  hoirs  de  cui  je  tanrài  led.  chatd  de  Mon- 
net &c  por  ce  dit  hommaige  led.  Perrin  mes  lires  m*a  donné  dous  cent  livres 

de  Viennois.....  Ce  fiit  fût  Tan  de  Plncamatîon  NSgr  qui  cQiToit  p.  mil  6c  dous 
cent  &  fexante  huit  ou  mois  d'ahouft. 


eneurie  allô* 
vîaki* 


N*»  XLVIIL 

3'e  Thierri  de  Montbéliart  Sire  de  Montfort  tait.,  Icavoir  que  je  fuis  homs  mon 
amé  cofin  Jean  de  Châlon  Seigneur  de  Rochefort ,  falve  Fheccage  de  ma  fon^ 
*  jMiine  me* 9  &  tient  dnd. /ean  le  ch&tei  de  Montfott»  RonchasM..M*»M 
^Aaù&ey,     ^  témoignage  de  laquelle  chofe  f'ai  fait  mettre  le  icel  MonTeignettr  Richard 
mon  peie  de  Mond}eGut  Se^neur  de  Corchaton,  &  le  fcd  de  honorable  B»- 
M  »9i.        ron  Jean  Abbë  de  St  Pô  de  Befim^n  ,  &  le  foel  Monfgr  Willame  de  ftm  mon 
i»73.  M-S90.  cofm.  Ce  fot  £ût  en  Tan  de  grâce  qui  c<»t  per  M.  ce  &c  LXXlit  ou  moîsde 
hoofî. 

les  fcioux  pendants  de  Vtierri  &  de  Richard  de  la  Maifondt  Motitfauconwi 
Comtes  de  MûnthîiuirJ ,  font  de....  à  dtux  bars  OiUi^h» 
ÇiUà  di  ff  ,  de  Ban  d<,„  a  la  croix  lofangà  dc^^ 
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'  .XLI.X. 

,  Je  Jeuffroi  de  Mifembourg  Sire  de  Beuvranges.  fais  fcjavoir...  Que  je  ftiis  con- 
venu a  mon  très  chier  Seigneur  Othe  de  B.  Seigneur  de  Salins  pour  aller  avec 
In  en  voyage  cuire  nwr^  moi  cinquantième  Chevalier  ung  an ,  pour  acvi.  c  liv. 
de  pronvifiei»  fars,  coriàbles  qu^  me  doit  donner;  &  eft  a  ravoir  qu'il  me 
doit  donner  pour  moi  feulement  autelles  robbes  qu'il  aura  pour  fon  cois ,  Semé 
doit  paflèr  deux  chevaux  »  deux  Eciùers»  &  trois  garçons,  ht  doitaufS  paffer 
a  chacun  de  mes  Chevaliers  un  cheval ,  un  ëcuyer ,  &  un  garçon;  Se  me  doit 
rendre  mon  cheval  lâuv  6c  pour  les  chevaux  de  mes  chevaliers  40  liv.  de  fors  ; 
&  doit  avoir  bouche  a  court  moi  cinquantième  de  Chevaliers ,  &  doit  avoir 
chacun  de  nous  vn  ëcuyer  pour  tranchier  devant  lui ,  &  commencera  menée 

quand  je  inonrera  fur  mer  defquellcs  j'ai  reçu  de  Noble  homme  Thi- 

bert  Comte  de  Rar  pour  (on  chîer  Seigneur  Othe  deflTurd  &  de  ce  lui  ai 

donné  pUiges  Se  rendeurs  Mr  Jean  Seigneur  de  Joinville  Senerchai  de  Cham« 
pagne ,  Mr  Jeofiroi  Ibn  fis ,  Mr  Jean  de  Choi&el,  iâe  Ancel  de  GaJande»  M» 
Penron  de.Naicey  chacun  de  cent  livres  de  toumds......  Ces  lettres  furent  £ûttt 

en  Pan  de  gmce  NSgr  quant  le  nùUiùre  corroîtper  M,  CC.  ibixaiite  Se  dixiqtc» 
kndemain  de  la  ISte  deToufbints. 


Ann.  1177. 

Cot  j7.Rcg. 
des  fiefs,  foLtft 

Engagement 
d'un  Seigneur 
pour  accomp«> 

Saer  le  Comn 
m  B.  d»M  UA 
voyage  d'outre 
mer. 


L. 

CriE  Cnillaïune  Sire  de  Grancé  fait  fcavoir  que  je  luis  entré  en  l'omenaige  Hcmmafe 

de  Alite  Dame  &  Nouble  Aalis  de  Savoie  &c  de  Boreoigne  Comteiïe  Palatine,  periuaoel  6c  k 
&  li  ai  promis  &  promet  foi ,  &  Icaite  ûc  icrvicc  comme  a  ma  Dame  a  la  vie 
tant  feulement ,  Se  a  la  moîe ,  iâuf  la  foialté  Sc  le  fêrvice  que  je  dois  a  mes  au- 
tres  Seigneurs  :  ce  eft  a  rçavmr  »  FEvéque  de  Langres ,  le  Duc  de  Borgoigne 
kSdgnourdeChampeigne,  le  Comte  de  Bar,  leComiedeVieniKn..  Cefiit 
fittfandegiace  M.  ccuScImoiimflîsdeievncr.  Aaa»xxu> 


Tome  IL 


GGgg 
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N'*  LI. 

j  199.  B-67 1 .  Je  Gcnrd  de  Chaverey  Ecuien  fût  fçavoir  a  touts  que  )e  fuis  entré  en  llioinr 
Atttie  hocQ.  nÊgt  de  Haute  Dame  Mahaut  d*ATtois  Conueflc  Pahtîhe  de  B.  fie  Dame  de 

Mgje£ûc  i  vie.  ^^ji^  ^  chiere  Dame  per  h  commandement  de  mon  cfaier  Sdgnor  le  Comte 
de  B»  fie  aï  repris  de  mad.  Dame  en  fie  Uegement  totes  les  chofts  que  )e  6c  mû 
devandeis  teniens»  fie  fblîens  tenir  cle  mond.  Seignor ,  fauf  la  féauté  de  mond» 
Sfîgnor  tant  commit  vhm  »  fic  ai  promis  &  jurie  fealté  a  mad  Dame  por  li ,  &C 
por  Ces  enfants  qu'elle  ha  ou  aura  de  mond.  Seignor ,  &c  après  le  décès  de  lad. 
Dame  li  fié  doit  revenir  ez  enfants  de  monrl.  Seignor  le  Comte.  En  témoignage 
de  laquelle  chofe  j'ai  requis  &c  fait  mettre  en  ces  lettres  le  fce!  de  Noble  homme 
Monfeignour  Othe  Seignour  de  Rfiv  ,  entcmble  le  fcel  Mnnfèis^nour  OJuii  de 
Fonvens  Ciievaliers  porccqug  je  n  avoie  icel.  Ces  lettres  iuieut  uites  Tan  i 

k  mecreifi  ^rh  h  Tol&ui(s. 

£4$  Juaux  pendants  dt  Ray  &  de  Eotmas^fim  ,  fimmr  ubà  de  Ray  â  hitU 
fwispommetis ,  temùteés  ekaeunpar  une fmtdeOs  »  tdm  de  Aoyww  d 
wmfafeedefiUeJkrmmuieda 


LII. 

1391  B-714.   Î\5essire  Jean  Grant  de  Poloignie  Chevalier,  pour  lui  &  les  fiens  de  main 
Hommage    Sc  dt^boche ,  &  par  la  manière  accoutumée  de  fere  entre  les  Noiibles ,  entre 
r^^e  fanvll^    en  la  (oy  &c  hommage  devant  touts  autres  Seignours  de  Noublc  6c  Fuifiant  Sei- 
ac^uis    pour  gnoUT  Mr  Jean  de  Qâkm,  Chevafier ,  Sire  <fe  ChatelbeUn ,  &  des  tiens ,  fie 
ttnefôoed'av-  ccmfi^  |KNir1td  fit  les  fiens  être  homme  fie  féal  % 

des  fiens  por  b  Ibmme  de  cent  florins  d*or»  lequel  U  ha  donné  fie  payé  lid.  Sîfe 
de  Chatelbdin,  de  laquelle  fomme  il  <Ut  MeISre  lean  Gnnc  pour  lui  fie  les 
liens  fe  dent  pour  fatidStit  dnd.  Sire  de  ChatelbeUn  &c  des  fiens»  auquel  fie  fie 
hommage  mond.  Seignour  de  Chatelbelin  pour  lui  &c  les  Tiens  reçoit  lid.  MeiT. 
Jean  Grant  pour  lui  &  les  fîens.  Promettant  lid.  MeflT.  Jean  Grant  pour  lui  Se 
les  fîens  tout  ce  que  bon  féal,  &  loial  vaffal  doit  faire  pour  fbn  Seigneur  félon 
qi:c  la  nature  du  fief  lige  le  porte  ;  &  qiinm  a  ce  tenir  &  garder  a  inond.  Sire  de 
ChatelbeUn  &  ez  Tiens,  lid.  MefT.  Jean  Grant  pour  lui  &  les  fions  fe  Toumet  ez 
jurifdiâions  y  cohertion^  fie  compulations  de  k  Cuur  de  Bcian^uii.   Faites 
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&  données  a  Orgelet  le  5  jour  du  mois  d'odobre  l'an  Meflie  comnt  M,  ccç# 
llll  »it  &  doufe ,  prefent  Mr  Guillaume  de  Belfort  Chevalier ,  Sire  de  BellieUy 
Maître  Jean  de  Ronchal  Licentié  en  loix ,  Guiot  Roillart  d'Org«let,  6l  Petim 
de  Rothonai  Ecuiers.  S.  H.  Capiie  d'Orgel^ 


N"  LUI. 

Promesse  de  Gukm  6c  de  Guttamne  deSoîtlr)r  d'accompagner  lean  de  si84.B>37#. 
Chaloo  Comte  dTAuxene  Sire  de  Rochefect  an  vdage  ^Attagm  a  charge 
dTàre  défrayés  comme  ceus  de  b  liiite  de  Roberc  Duc  de  B,  fit  dv  fievr  de 
iVeigy,  &deiQèiie(pi'ilsdoaneM>ittaiia: 


Mandement  du  Comte  Otbon  Comte  Palatin  de  B.  a  fimamé  fie  féaX  Hugues 

de  Gevrev  Bailli  en  B.  *  *  Rcnuunqiu^ 

Nos  te  facjons  fqavoir  cjue  de  ccc  8c  quarante  livres  cpie  ii  Abbé  de  Gray  ^^po'^bftî- 
nos  davoit ,  nos  avons  reçu  fept  vingt  livres ,  &c  clou  remanant  nos  li  avons 
donné  refpit  tant  qu'a  la  Nativité  Notre  Seigneur.  Se  te  mandons  que  tu  tant 
qu'a  donc  lour  ibfiies.  Pour  ce  que  m  te  faces  mies  ,  nos  te  envoyons  ces  le^    i   5.  B-spS. 
ties....  Doraié  à  Narbonne  le  veniedy  après  b  St  Denis.  U*  CC.  oâame^fit 


N*»  LIV. 

NOBLE  homme,  honourable,  ftcfaige  Monfêignour 'Wiliepalle ,  Gaurde  s}ot. S^, 
de  la  Comfée  de  B.  pour  notre  Seigneur  le  Roy  de  France;  Jeanne  Dame  de 
Voignom  Salut ,  &  toute  bonne  amour.  Je  vous  prie  tant  que  je  puis,  com- 
me celle  qii!  eft  famé  le  Roy  de  France ,  &  qui  tient  Ste  Agne  dcfTous  Saint 
Larent ,  dou  Roy  ,  pour  raifon  de  la  Comtée  de  B.  que  vous  me  voubes  bail- 
lier  un  fcrgcnt  ou  deux  pour  garder  Ste  Agne ,  &  toute nautie  teire  de  B.;  6c 
îe  liiis  apparoUlé  de  ptenre  droit  par  devant  vous ,  fe  nnns  vouloit  rien  me  de- 
mander: fie  vous  f<;avés  que  vous  pouvésen  fiûre  de  taifim,  car  je  liiis  voiie 
£nne  »  fie  vous  l^avÀ  i|ae  bs  voiles  ibnt  en  la  bonne  garde  M on^  b  Roy. 
Notre  Sire  foit  ^iide  de  vous.  DonnéaVoignony  bmacreii^  après  fExalt»» 
fioo  Ste  Croix  fan  M*  CCCt  fie  me. 


G  G  g  g  ij 
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N'»  LV. 

Hio.M-ii?»  jN^OS  Berauz  Sires  de  Marqueil,  Conneftable  de  Champaignet  fçavnir  fai- 
fbns  c|ue  nos  tenons  6l  reconnoifTons  tenir  en  fief  de  notre  très  chier  bien 
amé  cojm  JtM  de  ChaUun  Comcè  dTAucerre  &  de  Toimetre ,  &c  Seigneur  d» 
Rochefort ,  tout  ce  que  nos  havons  6c  pooiis  avoir  deçà  la  Saône  c'eft  a  iça- 
voir  ci  dt  tEn^^^  julqttVui  jour  de  b  confeâîon  de  ces  prdèntes  lettiesp 

*  Mmmc  d^pté  ce  que  nos  tenons  a  Mugnet  *  de  M  FAbbé  de  Baume.  En  témoigna- 
ge.... &c.  Donné  a  Orgdct  l*an  mil  trois  cent  &  dix  le  lundi  après  l'oâave  de 
la  fett  de  tottis  les  Saints. 


N*»  LVL 

Aveu  de  fief  TOtJTS  ceux  qui  ces  preft ntes  verront  ourront ,  Jean  de  Châlon  Sire 
de  Jean  de  Qi*  d'Arlai  Salut.  Scachent  tuits  que  nos  viies  aucunes  lettres  fcellées  de  M.  Jean 
Ann.  iiii.  Comte  de  B.  6c  Sdgneur  de  Salins  }adi$  notre  chier  pere  £aucuius  ruoiau^ 
^Iiu-.  de  Dij.  j^^rices  j'aitcs  par bda.M»  Huguu  fon  fits  âfnk Cornu dtS.,  ^  aucunes ofde- 
nances  fiiites  entre  fes  en&ms  ,  veuillans  8c  defirans  accompBr  6c  fieinr  &  vo- 
Binté  8c  ordenance,  lecoraioiflSMs  a  Mr  Philippe  fis  6cond  de  notre  chier  Sà- 
gneur  le  Roy  de  France  Càmu  dt  B.  a  tenir  de  lui  en  fîë ,  &  a  fon  homage  les 
cho&s  qui  après  ^nfitivent  ;  c*eA  a  fqavoir  notre  partie  du  pois  de  Salins ,  6c 
ce  ffiie  nos  havons  a  Salins ,  &  Chatiau-Guion  ,  &:  tour  fjo.inque  nos  havons  en 
la  Baronie  &  Seignorie  de  Salins.  Item  les  chatiaux  &  les  lieux  de  Chalcinont, 
du  Val  de  Meiges ,  de  Garde  bois,  de  Morinans ,  d'Arhii  ,  de  IT.toile  ,  de  Rla- 
teraiis ,  de  Noferai ,  de  Boujaille,  de  la  Rivière,  de  la  Lhau  d  Arlie  ,  de 
Frainne,  de  Bouvenans,  de  Montmahour ,  &c  d'Abbans  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances* 8c  brièvement  toutquamque  nos  tenons  ou  qui  /èroit  trouvé  que 
nos  devons  tenir  de  la  fiicceflion  8c  deicendiie  de  notre  pere ,  Ibit  en  fiez,  en 
tièiefies,  en  demeines,  en  juAices  6c  fignuries,  en  gardes  de  Abbayes  »  (bit 
en  autres  chofes  quelles  quelles  foient,  6c  toutes  tes  joux  que  nos  tenons  de 
la  defcendiie  de  notred.  pere ,  exceptées  les  joua  de  la  terre  que  nos  tenons  de 
TAbbé  de  St  Oyan  de  Joua»  6ceft  toutefois  accordé  que  ii  lid.  Abbé  en  vuifle 
pranre  lid.  Comte  a  homme,  que  nos  lid.  Jehan  les  rcpranrons  de  M.  Philippe, 
Item  touts  les  paaiges ,  ôc  toutes  les  conduites  que  nos  havons  dès  Tepuie  d«( 
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Bollc  jufqu*au  pont  de  Belmont.  Item  le  chatiau  d*Airguey  qui  fût  M.  Girard  y 

<]ui  Te  tient  par  Madame  d'Artois  pour  (on  doiiaire  ;  &  après  ce  qu'elle  le  laiflây 

ou  par  mort  ou  autrement  reviendrai  avec  les  autres  fiéfs.  Item  le  chatel  de 

Reignes.  Item  comme  l'on  tleit  que  le  chatiau  de  St  Aigne  *  clti^e  être  du  fié     *S  Aieoedtt 

du  Comte  de  B.  nos  accordons  que  lid.  chaiiau  foit  tenu  dud.  Comte ,  fe  l'on  Aî- 

puet  montrer  qu'il  loit  de  l'on  tic.  kciu  nos  reconnoilTons  tenir  a  fié  k  clutcl   d'ixui  S.  Auu 

de  ChatoiUon  fur  Cortomie  aidauble  ficceceptauble  aud.  Comte  de  £. ,  ainfî  que 

Mefll  Philippe  de  Vienne  le  reconnut*...  Item  M.  Uv.  de  terres  la  nunûi  en  de- 

metnesy  faiitre  motrié  en  fief,  &c  le  chatel  de  FAigfe,  lefquelles  m.  fiv.  de 

terres  iônt  aflis  fiir  les  rentes  dud*  château  de  FAigle,  &  pr&  ^nuques  iill 

fienës.  Et  pour  toutes  les  cho&s  deiTuTd.  Nos  h  ddTufil.  fbmnies  entrés  en  la 

ibi  9  6c  en  l*hommaige  lige  dud.  M.  Ph.  Comte  de  B..  Ju  confcnttmmt  du  Roi 

di  France  A  ce  faire  fiirent  prefents  lid.  Mr  le  Roi  de  France ,  le  Roi  de 

Navarre,  Mr  Challes  Comte  de  Valois,  Meff.  Loys  Comte  d'Avrannes,  M. 
de  St  Paul ,  Madame  d'Artois  &:  plufîeurs  autres...  Ce  fut  tait  a  Fontaine-Bliaut 
le  lundi  prochain  après  la  fête  Ste  Luce  l'an  de  grâce  M.  CGC.  &  onze. 


N°  LVII. 

A  TOUT5  ceux  qui  verront  ces  lettres.  Je  Ferrins  Clers  T^IEon  de  Po*     j,,^  p 
figni ,  Salut,  enfemble  honneur.  Scachent  tui  que  noble  bons  MeiT.  Etienne ,     Ya/k,  Se  ar- 
dit  Marlet,  de  Frontenay  Chevalier ,  a  confeiS  (nr  devant  moi  que  Perrin,  fiérfr£e& 

dit  Gruet,  de  Grozon  tient  en  fië  de  Gérard  lils  cayennars  Eftevenin  ,  dit  \uux 

Cornu ,  de  \^iler  îex  onne ,  Ecuyer ,  fim  parfi^  dou  bois  de  Panifery  6c  SoreP 

tan  ,  aufiment  Ton  parfnq;e  des  parraines  que  Ton  prend  chacun  an  en  tems  de 

venantes  es  viennes  dou  bois  dam  Renaud  ;  &  ces  chofes  Icd.  Gérard  les  tient 

de  M.  tftictine  !e  Marie,  6c  MeiT.  £tiennes  les  tient  de  Mr  Jean  de  Frontenay, 

&  MclT.  Jean  les  tient  de  Mr  Richart  Seigneur  de  Montlaigeon  ,  &£  lid.  Mefl". 

Richart  les  rient  de  M.  le  Comte  de  B.  En  témoignage  de  laquelle  chofc  j*ai  mis 

mon  Icel  ai  ces  lettres  *«  Donné  le  lundi  après  la  fete  de  FAfibmpdon  Notre     *  De.„  tm 

3>ame  Tan  conam  p.  M.  ccc  6c  ieife.  ^  ^*»* 
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N'*  LVIII. 

"Recônoiiïin-  Je  Aymonin  ,  dit  Clers ,  de  Montaigne ,  de  Poloigney  fais  f<;avoir  a  touts  ccx 
S«fiinèLàaluh        verront  6c  oiront  ces  lettres  que  je  fui  jufliciable  Monfeignour  ie  Comte  de 
ttdttdomicitet  Poitiers  6c  de  6.  &  Seignour  de  Salins  ,  demorant  6c  étant  en  fa  vile  de  Po- 
tit4.?^  loigney  ;  6c  A  mes  pères  fong  bons  ;  6c  paie  a  moud.  Seigneur  h  dixme  de 
hUà  &  de  vin ,  6c  mole  z  &»  molins*  6c  cm  mon  pain  a  fts  fers,  6e  ti^ne 
vigne  au  territoire  de  P....  6c  ai  mariai  mes  filles  liir  Modieur  le  Comte ,  6e  ea 
fes  homoMt.  En  lëmo^n^  de  hqudle  dMufê  i*ai  £ût  mettre  en  Ces  latties  le 
&elde  Penet  Oeic  Tabdiion  de  Poulougni.  &c  je  led.  Perret  a  la  prière.^». 
Donné  le  mecredi  après  la  feâede  Se  Martin  d'hiven  Fan  conant  mil  CCC 
&fibe. 


N**  LIX.  !<» 

1307.  M5.  Jz  Huguemn  dit  de  Toite ,  d'Arbcns,  Ecuyer  dûs  fçavolr  que  je  fiiis  hons  lige 
Fief  ligitpee-  6e  fieala  avant  tout  autre  Seigneur  a  NoUe  Dame  6c  puiflànt  ma  ledoiëe  Dame 
9^^^  Malumt  G>mtd£e  dTArtois  &c  de  B.  Palarine  »  6c  Dame  de  Salins ,  conneffimc 

Maifcn  d'Ar.  que  j'ai  pris  de  y  en  fief  1^  petpâuel  les  chofês  ci  après  nommées.»  a  f<javoir 
nwdenio&-  ^flïrc  en  Rurc  d'Arbois,  le  fim  6c  les  appendices  d'icelle  touchant 

te*  a  la  ttrre  6c  a  méz  W  oillemin  mon  frère ,  6c  ez  murs  de  la  cloifbo  dud»  Arixïist».» 

Et  nous  OfFiciaux  de  lad.  Cour  a  !a  prière  dud.  Huguenin  avons  fait  mettre  en 
ces  lettres  le  Icel  de  notre  Cour.  Donné  b  veilk  de  U  N  uivité  St  Jean  Bapùfte 
Tan  M.  CCC.  6c  fept ,  prêtent  Renaud  de  Gray  Prévôt  d'Arbois. 


N**  LIX. 

Exemple  de  No,  Horobers  fils  çayen  arrie  Nicholin  dit  dou  Champ,  6c  Penenste  femme 

Wiifenvm  Eftevenb  fib  doud.  Nicholin,  voier>  6c  tntetris  de  Hugonin6c 

fies  part  ful  ers  HomheiS  mes  enfants  fçavoir  fâifons  ,  Que  comme  lid.  Nicliolin  Sergant  6c 

en^"fc  !  j^"  hons  cayennars  taillables  6c  efploitables  M.  Richard  dit  de  la  Grange,  d'Arbois» 

Ch  defAu^  Chevalier,  6f  de  Dame  Jaque  fa  femme  fe  fut  afcenfi  6c  amofoné  perpctuclle- 

icur.  mem  poc  lui  6c  por  Icsfuens  adit  Air  R*  & alad, Dame  h  cntellc  mamere  «pic 
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lid.  Nîcholin  devoît  être  franc  &  quittes  por  lui  &  les  fucris  de  toutes  tailles 
^eprifes,  &c  de  corvées,  &  de  toutes  autres  manières  de  fervitudes &  exac- 
tions pour  40  f.  d'eftevenants  cenfalx  a  payer  &  a  rendre  a  dit  M,  R.  &  a  lad. 
DameJ.f  &  ès  lours,  le  jour  de  iâte  S.  Martin  d'hivers,  &  ni  porot  lid.  Ni- 
choUn  &ire ,  ne  li  fuens  antre  Se^neur  nuûsque  le(H.  Mr  R.  &  Dame  J.  ou  les 
lents,  kiquelx  40  C  cenâl  lid.  Nicholin  avoitaffis  6c  aiEgnés  fin  dons  champs 
&  fin  une  vigtie,  lelqudx  champs  Jimt  en  la  fin  ^Aàxns,  lî  him ddèz  le 
cliamp„..„.  6c  li  antie  champ  fiel  ddés  le  champ  que  liit  Hugonin  de  Thohe....«. 
&n*pmokmtunGd*Ni^oimm  UsfiiiÊUttidU  mmfif^^aàtfgtUt<pt«lUfik 

fiw.hfd.  chofesy  commM  eft  contenu  en  une  lettres  fur  ce  fliitcs  fàielées  dott  fcd 
le  Roy  de  France  douquel  l'on  foloit  iiièr  en  Arbois  }  6c  efl:  encoures  contemi 
efd.  lettres  que  lid.  Nicholin ,  ne  les  fuens  ne  potet  faire  autre  Seigneur  yji  comme 
d(Jfus  eff  dit  ,  en  toute  la  Fille  &  Prévoie  iC Arbois  ,  c*eft  a  fçavoir  dot-;  \'adans 
tamque  a  la  Châtelaine,  &  dois  Aillepierre  tantq\ie  a  Bevelley.  DcfqucIxifoC 
&c....  Et  en  rccompcnçafion  de  ce  que  je  lid.  Honibers  ai  ferv'i  lon^tcms  Icd. 
M.  Jehan  (fils  doud,  M.  Richara  de  lad.  Dame  J.  )  lid.  M.  Jehan  m'a  quitté 
6c  quitte  perpétuellement  lefi).  zo  f.  que  je  It  dévoie  parmi  cinq  fols  <tefiev$nams 
€€njal,  louxmmdt  &  fei^rie  poruM,„  alfis  6ic.  Etvoloas  6c  oâroions  <pie 
totes  les  fois  que  l'on  &ioit  defitut  de  paier  lefiL  (bis  cenfil  lid.  jour  ^^Sd.M, 

'  filon  ùskus&  cefiwnts  du  *Mtb  J^Arkoîs*^».*  6c  pour  toute  la  teneur  de  ces 
lettres  fermement  garder ,  nos  enloions  nos  8c  nos  chofes  en  la  Court  &tuiu' 
Jujl'tce  Monjùur  le  Comte  de  Flandres.  En  témoignage  de  vérité,  noS avons  re- 
quis &  fait  mettre  en  ces  lettres  le  Icel  de  fad.  Cour  douqttel  Ton  ufe  en  Arbois« 
Donné  le  londi  après  la  féte  S.  Barnabe!  Apôtre  l'an  nulle  trois  cent  ^plaçante 
&  quatre. 


ISTos  Ftaier  Smon  Dû  giatil  humilis  Abbas  Bafanenlts,  Pettns  Berteandi  Aafl.t!»oo« 
CanceUarius  Excdlentil&mae  D.  D.  Joannae  Det  giatiâ  Fiandc  6c  NavWtt 

Reginac ,  6c  N.«.  Dominus  Montisferrandi  Mlles,  Notum  fedmi»  qnod  Vîr  ^i^Sgv»!^ 

nobilis  loaniMs  Dominus  de  Jonvillâ  £iper  Sagonam  Domicellus  in  noftrâ  pne-  Q».  dttC 

fentiî          traélantibus  vice  &  nomine  Dnae  Reginz  quid  tenebat  &  tenere 

dchL'!>at  in  fcodum  ab  eA  rnione  Comitatûs  B          confeffioneni...  in  nomine 

<{u6  luprà  recipientibus ,  prout  ipfe    pcedeceilbrcs  fui  ab  antiquo  tenuerunt^ 
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tenere  debuerunt  in  feodum  ligium.,.,.  a  Comité  Burgundia;,  intrà  esters 
Moocdoiii    que  ab  eo  tenet,  videlicet  caftruin  de  MomeUeaurato  ,  6c  viUam  diàam..., 
Datuni  Patifiis  die  qiiiiiia  oâobns. 


LX.  20 

•tt  &Sédî  P^'f»'»  Sires  de  Valmamel  *  bai  vendu  a  noble  Baron  Jean  Conte 
McnebiieL  ^  Seignour  de  Salim  ,  mon  Segnour  Joigne  «  &  le  Puy  deffîis  Joigne ,  6c 

ia<î<ï.  J-9.      to^^s  les  appendices  de  Joigne  en  champs ,  en  preys  ,  en  en  pengQ  ,  c'eft  a 

Joigne  â(U    <çavoir  le  ners  dou  piage;  en  fegnorie,  en  joftice,  en  fié....  lelquelles  choies 

'^f^  devantd.  je  tenoie  en  fié  lige  doud.  Conte         En  témoignage  de  Laquelle 

chofe  li  religiou  homme  &  honciie  1  Abbé  de  la  Chanté ,  l'Abbé  de  Mont- 
Benoit  f  &  l'Abbé  dou  Mont  Ste  Marie  ont  mis  leurs  Taez  pendants  en  ces  pre- 
6ntes lettres,  enlânble  kmienûcl*  ,  k  vendiediavant  h  ScGeoigeM.& 
ce  lèxanie  &  ûx. 

*  Dft».  à  trois  ptit  de  Sinople ,  fie  va  cfaef  dimmiié  de»,  diargé  de  j  coquilles  en  fifce. 


LXI. 

1ÎÎ4-  P-4»«    Thiebai  t  Sires  de  Neiifchatcaul  Gardiain  de  h  Conté  de  B.  a  notre  amé 

Ordonnance    Aubriet  de  Plaigne  Clerc  Trelburier  en  la  Conté  de'B.  Salut.  Plufteurs  Habitants 

latt«  payer  aux    «««  ^«  ûe  rolotgney  le  lont  traits  par  devers  nous  dilant  que  par  le  tems  que 

Bourgeois  de  Mr  le  Duc  Eude  ,  cui  Deu  pardotne ,  par  fon  coinnundemcnt  par  les  lettres, 
Pol.  des  fourni-    \m  dn    v  j«r.i«  — 

cures  de  dco-  Fourques  de  Vellefiey  a  coiM|ues  Bailli  de  h  Conté  prit  de  louis  cet* 

taine  <]uanti(é  de  vin  a  prix  d*atgent»  tomés  &  convertis  au  profit  de  oiond. 
Sgr ,  n  comme  U  appeit  par  les  lettres  dood.  Bailli»  6c  que  viks  lettres  de  h 
Cb.  d«  C    vérification  des  comptes  doud.  M.  Fourques  traite  dt  la  Owmbn  dts  Com^ut 

par  Mr  Gui  Groignenet ,  de  laquelle  fomme  ils  ne  puent  être  payés  combien 

que  long^icment  en  aihent  perfequés ,  &  pour  cette  Caufe,  &  pareil  cis  avenoit, 
ils  ne  bailicroient  pas  leurs  denrées,  fe  ils  ne  étoicnt  paihies;  ou  Monfr pourroit 
avoir  grand  doininage  fe  befbin  étoit.  Pourquoi  nous  vous  mandons  que  des 
Ibmmes  qu'il  vous  apparru  être  dehiies  a  lours  pour  lad.  caufe  pcr  maintenant 
loUT  âites  telx  payements  en  latislacdon  deld.  Tommes ,  en  prenant  les  lettres 
originales  &  quittances ,  qu'ils  s'en  tiennent  pour  phies ,  £>c  que  il ,  &  h  autres 
^eoijt  pour  ceit«  canfe  n'en  aihent  ciiOè  de  nfiiftr  a  bailler  louis  vins  te 

lours 


'Oigitizeci  by  GoOgle 


JUSTIFICATIVES.  €09 

îoors  vivre?  a  Monfieur ,  &f  ce  que  payé  lour  aurés ,  vous  Hea.  allouésM.«« 
Donné  à  Poloigœy  le  ix  jour  de  mars  M.  CCC.  Uiii. 


H""  LX 

Jeâx  Gémi 

OudotGelin. 

Piene  de  Recutef 

Piètre  «le  Vannoz. 

La  Dame  de  Vaiies  8e  les  enÊmtSi' 

Renaut  de  Tounnoot 

Guillaume  Grant. 

MefT.  Jaques  BroignoDi 

Jean  Mellet. 

Aymonin  Mellet. 

Fourcal  Perret. 

Jcannete  femme  Jean  d'Uxlez. 

Dame  Jehanne  de  \lontruchard» 

DameEAenoa  dTAi^r, 

Jean  du  Trau* 

Jean  de  Quii^. 

Mefll  Jean  le  Mellet. 

Enfants  MeiT.  Guillaume  k  Merkd 

Pierre  de  Nancufe^ 

Guillaume  de  la  Pourte. 

Hu?\!e';  ^.U  Jean  d'Arlay» 

Guillaume  d'Yvoiry. 

MeflT.  Jehan  d'Arlay. 

Guillaume  le  Grant  d'Arbois» 

Çuiikume  Fauquier« 


II.  I"* 

Richart  de  GioaOfu 

Mefl*  Jean  Giant» 

Jean  Sairagin. 

MeC  Gui  de  Chilli. 

Jean  fils  Simon  de  Poligni. 

Jean  &  Renaud  de  rËpéet 

Jean  de  la  Paye. 

Chaponnet  d'Arbois. 

Fille  Jehannin  Malpas. 

Jacjuemei  de  Viilette» 

Hugues  de  Dommartin, 

Pierre  Boucheix. 

Doyen  de  Vaux. 

MefC  Ltonart  de  Toulonjon. 

Femme  Mefll  Gai  du  Vemois* 

Me£  Montabert. 

Meir.  B'dlart  de  MotttagU. 

Guillemete  de  Vattgrînoiê» 

Poly  Sarragin. 

MefT.  Jean  de  MontagU» 

Guyot  Melet. 

Guillaume  des  Mars. 

Jean  de  Chaumergy  Çde  ia  Maifin 

de  Monnu.  ) 
Hoirs  Mefl*.  Jean  G«ik&n. 


Lide  des  49 
Gencils  -  hom- 
mes chc&d'hâ> 
ttl  ,  ceouin 

terrc5  &  héri- 
lagcs  à  Poli- 
gay  cnv.  Taa 
i}8o,  Tit.  de 
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Inv.  de  Dijon 
Rcg  coté  XV, 
cahier  attaché 
«0(1  lé^ 
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Ce  ib«  Itt  ncmisdes  fénix  qid  ont  fepiisde  Mr 

de  Ibn  Comté  de  B.  déz  fe  jour  de  Noël  M.  Ccc  anquante  6c  Gx. 

Premièrement  le  jour  Ue  Noël  Mr  de  Monbëliarta  donné  ia  déclaration  de 
fbn  fief.  Jean  de  Corcondroi  a  baillé  lad.  déclaration. 


Me(C  Jean  de  Mon^uâm. 

Odaut  de  Dompierre 

Le  Sigiior  de  h  Roichelle 

Le  Signor  de  Dainpierre>  Richard 

(es  frcres 
M.  Henri  de  Conâandcaux 
Le  Signor  de  Mootbis 
Le  Signeur  dPOiielai 
l/L  Jean  Signeur  de  Vairejr 
M.  Hugues  d*Aichey 
M.  Huait  dé  Bufiaimont 
M.  GuiUaume  Seigneur  de  Nain. 
Le  Signour  de  ViUeâancon 
M.  Jelian  d*Âmon-coutt 
M.  Guy  de  Sycons 
Pierre  Sire  de  Soilly 
Le  Signour  de  Ru 
M,  Jelian  Signeur  dcSavigny 
Jean  de  Bourgogne. 
MefT.  Jean  d'Arc 

lacoz  de  Gran<^on  S  ignour  de  Pdmes 
Jean  de  St  Banûn  Signonr  de  Noiion 
Aymonin  d'Efthevannes 

Mcff.  Jaques  de  LongeviUe 
Jean  Bourgeois  de  Be£ui^on« 
Oudaut  de  St  Loup* 

Guyof  de  Gevigny 
Le  Signour  de  r£llain. 


MeflT.  Ferri  Sire  de  Châtillon 

Jean  crEfpatgny 
Jean  de  Montrambert 
Jacob  Humbert  de  Beiànçoa 
Girard  de  Y  Tonne 
Girard  de  Baterenc 
Jean  d'igney 

Le  lundi  lendemain  de  Noël 
GniotdeBian 
Ntcolot  de  Florence 
Ridiard  de  la  Loige 
MefTire  Guillaume  de  LiUeChevaUen 
Etienne  de  St  Amour 
MeC  Jean  de  Chauvirey 
Le  m?rê]  cnfuigant 
Meff  Jehan  d'Ayre 
Guillaume  de  Montbnzon. 

Le  mecredi  enruigant 
Mein  Othes  Sires  de  Grançon 
Meir.  Jehan  de  Chaudenay 
Meff.  Robert  de  Dole  Axcedneies  d» 
Salins  en  FEglifè  de  Bcûnçon. 
Le  jeudi  enfiiigant 
Mefll  Hugues  de  Croumari 
Huguenin  de  Vurpillet 

Le  vendredi  enfuigant 
MciT,  Hugues  de  Senecey 
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Le  dimanche  enfuigant 
Meff  Gui  de  Vy 

Jean  de  Savigny  Seigneur  de  Chan* 
cenay 

lAeS.  Jac{ues  de  ThoraiTe.  Il  a  baiUie  la 

Mefl:  Jehan  de  Thotaife 
Jean  de  Coiiblan 

MeC  Jehan  de  Mûfy  Sàgaoat  de 

Chaijgy  en  partie 
Le  Stâgnour  de  Ray 

Le  mardi  enfuigant 
Thlel^-uid  de  la  Roichelle 
Jean  Tripotcl  de  JufTy 

Le  mecredy  enfuigant 
Eftevenin  de  Mombouzon 
Perriiidc  Momjuent 

Le  jeudy  enfuigant  à  Montmirey 
Jean  d*Aiigecourt 
Le  Beaul  de  Men  (  JVcm») 
Jacob  Seigneur  de  Mnfy 
Jean  de  Ceraay 
Httguenin  de  Baumette 

Le  vendredi  fuigant  a  Dole 
Le  Seiçnour  de  Jonvalle  liir  Saoœ 
Mr  Sei^nour  de  St  Loup 
Mefi.  Lritnnc  de  Faletaos 
Jehan  de  C  hancey 
Guuiaurne  de  iiiairie. 
Jean 'de  Raon  le  grat 
Raidin  deRoichefect 
Giiîot  d'Amoindie 
Philippe  de  Geraenx 
Ginot  d*Oidiamp 
Le  Scignourde  Raon 
Jean  de  Champdiûveri 
Jean  Deschampt 
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Outhenin  de  Gevrey 
Jean  de  Chaiimergy 
Jean  d'Auilànges. 

Le  fammedy  fuigant 
Dame  Guillauinc  de  Salins  femme 

filitMeC  Vaule  de  Chambelon 
Davie  Uabcau  de  Bteni  femme  fine 

Mr  Piene  de  Groson 
DOe  GuiUsnime  femme  fiât  Pdncaid 

deCnflèy 
Jean  de  Batenans 
Guillaume  de  Chouifey 
WiUemin  Gelinot  de  Mombozon 

Le  dimanche  fuigant 
Jacob  de  Renie 
Oudot  de  Monnieres 
Renaut  le  Ch^cinat 
Jean  d'Augerans 
Jean  de  Salins. 
Giles  de  Belcbemîn 
Guiot  de  Monneres 
Perrenot  de  Lavans  en  fiiffiance 
Le  lundi  enfuigant  a  DiacOB 
Meff.  Pierre  d^Eftavoie 
Jean  de  Chauvirey  Seignour  de  la 

rnoitié  du  chatelde  Chauvirey 
Guillot  Mufy 

Le  mardi  fuigant 
Mr  Hugues  de  Vienne. 
Mr  Renaud  de  Jufi^ 
^  Guilbume  ^voiiï 
Vanth^delaFaie 
Penin  de  Vcfs 
Mr  Fromontde  Thokmjeon. 

Le  macfeify  fuigant  si  janvier* 
Othenin  Moreaulx  de  Salins 
LaComteffe  de  Valentinois 

H  H  h  h  j  j 
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JLe  Sdgnour  de  Montfaugon 
Le  jeudy  luigant 

Pierre  de  V'.mno. 
Pûincet  ti'Allay 

Poincette  611e  au  Croichet  dé  fieUnont 

Huguenin  de  Sauvigny 

Etienne  Chaperon  de  Montmorot 

Meffire  Jean  de  Trdhidans  Chevaficfs 

lean  Sanmdd  de  Salins 

Le  vendredy  fuigant 

Jean  Grain  d'Amour  de  Chatelchalon 
mis  en  Ibuffrance  pour  caufe  de  Ja- 
cot  fon  iiis  &c  de  £i  femme  aon 
algies 

GuilLiuiTic  !l-  Bons  de  Voitours  en  la 
Chaicilcnic  de  Chatel  Chapon 

Guillaume  le  Melet  de  VoiUHir  en  lad. 
Chatelleme 

Eteveinn  de  Lîferaies . 

Perrin  de  Seigney  en  h  Chatellenîe 
dehLoye 

Jean  Philippe  de  Jufley 

Hugiienin  de  PoncaiUieCliateL  de  Ceix 

Jean  de  Ceix 

Le  dimanche  XV  jour  de  janvier 

MeflL  Eudes  de  SaHns 

Le  lundi  xvi  jour  dud.  mois  â 
Poulloigney. 

Guillaume  Dieulefît 

Renant  de  Vautravcn 

Jean  Gelîn 

JeandeKfoumm 

Aymonin  Bmchet 

EÂevenin  fils  Peirin  de  Mû^y 

Guillaume  Gelin 

Guillaume  de  l'Epée 

Guillaume  le  Merlet 


:  E  S 

Jaquete  de  St  Martin 
Guillaume  Fanfelin  de  Coiomié 
Mefl".  Guillaume  d'Eilernos 
Pierre  d'Allay 
Hugues  Oieulefit. 

Jean  Renaiide  (  e'^-Mt/lsdtRH 
nouât) 

Jean  de  Sergenon  de  CokMUie 
Renaud  de  Tourmont 

Simon  de  Pollgny 

Meff.  Jean  le  Roufley  d'AUay 

Guillaume  Lambelier  de  Coioilll0 

Regnaud  de  Recukt 

Simonin  Boichie 

Jean  de  Morron 

Eftevenin  de  Senny 

Huguenin  de  Grozon 

Mr  Guillaume  le  fiougret 

Le  mardi  fuig^ 
Amée  611e  Jean  Février 
Perrin  des  Mars 

Jean  de  Morron  fils  deGuiUanme  de 

Morron 

Jaquot  du  Lavoret  fils  de  Mr  Aymé 

du  Lavoret 
Jeanne  de  Baferans  Dame  de  Layey 
Mr  Philippe  de  Vienne  Scit^neur  de 

Pymont  pour  ce  quM  tient;  item 

pour  ce  qui  tient  de  part  Ùl  femme 
Le  jeudi  fuigant  xix  janvier  aL(^ 
Dame  Alix  de  Daubron  femme  fiiit 

Odienin  le  Courini 
Richard  du  Chemin 

Led.  juedi  a  Dofe* 
Le  Seigneur  de  Faucogney  de  ce  quU 

tient  de  fon  héritage  en  la  Contey 
Ittm  led.  Seigneur  de  Faucogney  pour 
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les  villes  de  Fondrcman ,  de  Gen- 

dcy  &  de  Lavans  qui  tient  ala  vie 

du  Contey 
MeiC  Jean  de  Rupt  Chevalier 
laques  Seigneur  de  Molerscoiir»  de 

Ooircttes,  &  de  ce  qui  tient  autre 

part  en  la  Comté 
Hugueiûn  de  Chemin 
La  femme  Guillaume  de  Tounnoot 

pour  le  bail  de  Tes  enfants. 

Le  vendredy  fuigant  a  Dde 
Jem  le  Broignenet  de  Poligny 
Jean  fils  Huguenin  d'Ournan 
Guillaume  de  la  Chapelle 
Vauchier  de  Ville 
Jean  fils  Simon  d'Arguel 
Pcfrin  fils  Huguenin  de  Mootëler 
bem  le  dimanche  aprës  la  Qhhh 
ddouiê 
Regnand  de  Bans  de  Vefi>ul 
Guillaume  de  la  Chapelle  a  cadê  de 

iês  enfants 

Le  jcudy  xv  février 
Meffire  Jaques  de  Vianne  Seigneur  de 

Longvy 

MefT.  Jofffoi  Seigneur  de  Beaul-jeul 

^ Saône 

Le  XX  jour  dud.  mois 
Mefll  Emis  de  Faucogney 
Etieraies  de  Monicler 
Thiebaud  Sites  de  Fivgnes 
Renaud  deliAontondemeuianta  Ve* 

leroy 

Le  premier  jour  de  man 
Le  Seigneur  de  Monrmartin 
Le  v  jour  dud.  moiï 
Hemis  de  Rovicourt  prés  de  Juûièy 
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Le  vii  dud.  mcMS 
Mr  Guillaume  de  Vogey  Sdgneur 
de  Mirebeaul 

Le  viii  jour 
Madame  Gilles  de  Vianne  Dame  de 
Fonvans 

Lexix  dnd.fflob 
Mr  Jem  de  Joigne  par  gén6ale  repri* 
iè,  &  n'a  point  baiUie  rddakci^ 
fanent  dou  fié 

Le  mardi  devant  Pafipiee 
chamebt 

Le  Seigneur  de  Villers-ceffer.  Item 
celui  jour  fit  un  autre  fié  de  ce  qu'il 
tient  de  part  fa  femme  en  Comté* 
Le  juedi  eniuigant  repnt  a  Dijon  Jean 
de  Chalon  Sclit  le  fié  de  ce  qu'il 
ponvoit  tenir ,  &  que  fes  p«resfle- 
noit^  ùxrrt  les  proteAations. 
Meffire  RoidïeitdelaPlalttdiepritde 
moi  (cejl  U  Bailli  ^ parle)  tout 
ce  quM  pouvoit  tenir  du  Comté. 
Meflire  Poince  de  Noiferet  fit  ion  fié 
a  Mr  le  Duc  le  fammcdi  avant  U  • 
Madeleine  M.  ccc.  lvii  de  Vil- 
lers-Roubert  &  autres  biens  appai^ 
tenants  que  la  ComteiTe  de  Valen- 
tinois  li  avoit ,  6c  a  donné ,  lequel 
don  fi  Duz  a  conlîmié  parmi  Pae* 
quétde  Vadans» 
Icem  le  Seigneur  de  Féce  enTarde- 
nois  repnt  chi  Duc  a  SoiiGms  en 
venant  d*Arto'is  de  ce  ^'il  tient  de 
lui  en  la  Comté  de  B. 
MefT.  Gui  du  Trembloy  reprit  du  Duc 
a  Ârgilley  lediemancfae  ai  juin  M. 
ÇCC  LVII. 
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Item  Huguen'm  de  V'ianne  Seigneur 
tîe  Paigney  aud.  lieu  le  macredyliii- 
gantxiiii  dud.  mois 

L*an  M.  CGC  lvii  le  vendredi  jour 
des  oâaves  la  Nativité  Nom  Da> 
ne  a  Dijon,  preiètit  Madame  h 
lU^nie,  6c  par  le  gram  Gwfiâl 


MeHire  li  Dux  rendit  a  Jeanne  file 
&:  hoir  de  M.  Jean  de  Montferrand 
Seigneur  dud.  lieu  le  chatel  de 
Montferrand  en  tel  droit  que  fond, 
peve  y  avoit  8c  le  reprit  lad.  f  ean* 
ne  de  M.  le  Duc  ,  6c  en  lit  fie  lige 
8c  recepiable. 
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f  JS5.  font  les  Nobles  du  Comté  de  Bourgogne  qui  ont  baillé  leurs  déclarations 

de  ce  qu'ils  tiennent  en  fief  de  Monfieur  de  Boufgogne  a  Meffire  Jean  Seigneur 
de  Ville  fur  Arce  Baîili  dud.  Comté. 


Premièrement  Mefliire  Girart  de  Cu- 

iànce  Chevalier 
Meffire  Loys  de  loiil  Sire  de  Naifty 
MdGie  Hemy  Sire  de  yillen-ceul 
loffiwy  Sire  de  Vaux 
Guyot  de  Mondiouzoa  Ecuyer 
Jean  Donnois  Ecuyer 
Pitnt  de  Bomay  Ecuyer 
Huguenin  Regnauld  de  Vefoul  Ecuyer 

Mefîire  Jncrjue»;  c'r  VillcfaUX 
Meflire  Jehan  de  Qiuiigey  Chevalier 
%         Pierre  de  Sainr  Martin  de  VoitOUX 
Jehan  Gain  de  Poligny 

Meflîre  Jehan  de  Roches  Chevalier 
Jean  le  Galots  de  lui&y 
JMi^ire  Jmcfpui  Bmugaon 
Henri  deBavans 
,   Jehan  Hori  de  Dote 

Dame  Jehanne  de  Rufièy  Dame  de 

Montrochier 
Cuillaume  Moucliet  de  BefançonSei" 

gneui  de  ChatelroiiiJlaut 


Pierre  de  la  Chaux  Ecuyer. 
Meflûe  Thiebaud  Seignenr  de  Rye 
Meffire  Jacques  deThomalè 
Jean  de  Boul  Ecuyer 
Eilevenote  Dame  de  Sa^gny 
Huguenin.  fils  au  Ptevoft  d'Aïc  de* 

meurant  a  Gicourt 
Meiîire  Eftienne  de  Montcler 
Humbert  de  Jmil  Ecuyer  a  caufe  de 

Giiillemette  d'Abam  fa  femme 
Perrin  de  Montcler  Ecuyer 
Mefîire  Jehan  de  Neuhlans  Seigneur 

de  Balançon 
Pemot  de  Lay  Ecuyer 
lehannotte  de  MemireuUes  fianm» 

Levoc  d*Erpeney 
Meffir»  Humbert  de  Roagemont 
Simon  d*Apremont  Ecuyer 
Henry  de  Batenans 
Guyot  de  Juinguy 
Guillaume  Baidy  de  Charmoîlles 
Jean  Gilles  de  Colonne 


Pîi:iiti7 pri  hv  C  Google 


'  J  U  s  T  1 1  i 

Jean  d*Auxangc  Ecuycr 
Guillaume  de  Gro^on 
Meifire  Eflienne  d'Oiiêler 
lehan  de  Picon 

MdEieThiebaud  Setgnenr  d« 

cbaiel 
EffiennedeGomam 
OudotdeVillelecliaKl 
Ibiguenin  dK>mai» 
Gwllaume  de  Villefoux 
Pierre  Rafelin  de  Rocbeibit 
Girart  de  Beffort 
Barthclemin  de  Bauvillc 
Me  (lire  Humbert  de  la  Pbtiere 
Meffire  Simon  de  Saint  Aubin 
Guiilaunie  ûc  Griinmont  Ecuyer 

Jacquot  de  Florence 
Heniy  de  Grand  Pemol  Ecuyer  - 
Guîllauine  Symon  Ecuyer 
Agnes  fille  fiii  Guyot  dIEdangoc 

Guillaume  GrolTe-tcre 
Anthoine  Gueur  de  Chatoillon 
Guyot  Rafelin  de  Rocbefort 
Jean  de  Columbex 

Regnaut  de  Montev'cl 

Jehan  de  b  Tour  de  Ch.irdenev 

Guy  Guillaume  de  Chanecey  Chevalier 

Eftevenin  de  Vaillant  Ecuyer 

Pmi»  de  Bmi^pmt  Ecuytr 
Catherine  de  MonAereul  DamoifeUe 
GuUttmme  de  GroÊtxon  DwnaifiUt 

fimm  GittlUmln  Je  V mvrt 
Henry  l'Ornct  de  Rochefort 
Guillaume  de  Banans  Ecuyer 
Maigueritte  deRye 
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Pierre  de  Nancuife  Ecuyer 
Guilbuine  de  Chatoillon 
Avmoncl  du  Chatel  d'Arbois 
Gdion  femme  feu  Guiiiaunu  MerUt  dt 

Loys  de  la  Pladere 
Berthetemey  Site  de  fEtang 
Thiery  de  ViUepot 
Marguerite  fiUe  lilt  Pierre  d^EiquevilE 

M/^finFimt  dt  Vannol  Oma&U' 
Jehan  de  la  Tour  de  Qitingey 

Guillaume  de  la  Barre 
Reçnaut  le  Chaflîgnct  de  Rocheibct 
Henry  fils  Bertln  G)fte 
Aymonet  de  Mâveray 
Hut^nin  de  Grofon 

lehan  de  Bdne  Ecuyer 
JAên  dt  Saunffù  dt  Polîgny 
Jehan  U  Agt»  de  Chamoilles 
NicobsieP^effiis 
Thieband  de  Fectin  Eeuyer 
Jehan  de  Chanvan? 
Jehan  MeUec  de  Rochefort 
Hugiienin  de  Danmattîn 
Pierre  de  Rochev 
Guillcmette  de  Molans 
Humbert  de  Clairon 
Pierre  Bouchay  Ecuyer 
Meflire  Girart  de  Mouflier 
lehan  de  Cuflèy 
Hugucran  de  Graines 
lehan  de  Piiftl  Ecuyer 
Jehan  de  Beurre  Ecv^ 
Henry  de  la  Tour  de  Beâneon 

Le  Seigneur  de  Cly 
Ptmmt  de  BuviUy 
Jehanote  de  Maiily 
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Jehan  Macins  de  Colombier 
Meflîre  Gav  de  Domainleville 

Jehan  de  l  Ejpcc 

Dame  Beatrix  de  Planchier  Dame  de 

Lanmont 
Galet  de  Conflam 
Rkhart  de  Velbid  Ecuycr 

Jehan  de  Gevigtiy 

I^me  Beatrix  de  Mailty  femme  feu 

Jean  Mavel  de  Sancey 
Pierre  de  Grenans  Ëcuyer 
Guiot  d'Auterelle 
Jehan  de  Falatans 
Regnaut  Towiont 
EJl  'unnt  Dejfus  Us  autrts 
Jaquoce  de  Guvant 
RÂmin  de  Rochefbrt 

Gamdiier  de  Chaiènay 

Simon  d'Orchamps  Ecuycr 

Jehan  la  Prolier  bâtard  de  FaUCOUgtMy 

Humbert  de  PraiUe  Ecuycr 
Oudot  Gelin  de  Poligny 
Muthey  de  Fautravtrs 
Êftienne  Fnl.juier  dt  PoUffty 
Outliéiume  Dcuieju 

Ombui  jGEb  dg  GtàoiéeMomtm 
Meffiie  Jehan  de  Senecey  Seigneur  de 

Tiave 
J«lian  de  Qdngey 
Huguenin  de  Ckon 
Foiivqwiit  de  Gcfinign}!; 


ES 

Thierry  d'Aveaiies 
GuiUaume  de  BufTy 
Regnaut  de  Samt  Loup  Seigneur  de 

Ronchamps 
Rkhart  de  Roches 
Eflienne  de  Veichamp 
Meflne  Philippe  de  Mon^uffin 
Hemy  Grenam 
Jehan  de  Routonnet 

y  'ùiUot  de  yuilUuifans 

Guillaume  le  Chajpgnet 

Eftevenin  de  Sevigny 

Guiot  de  Planchier 

Robert  de  Bouiailles 

Mefllre  Guiilaume  de  Bouge 

Aymonin  de  Bians 

Henry  de  Boffiemont  SâgneHr  de 

Soig 

Jean  Petit  pas  d*Atboîs 
M^e  Efiienne  de  MaiUjr 
Joftoy  (le  Saint  Reott 
Jaquotte  de  Grenans 
Guiet  de  la  Rochelle 
Jehan  Maire  de  Cous 
Jehan  de  Montereul 
Jelian  Gallois  de  LiHe 
Huguenin  fils  fut  Thiebaud  Favicr  de 
Jumigny 

Meffire  Giûflanme  de  Montereul  prés 

deJufly 

Jaqoot  fils  de  Jehan  &non  deJamt- 
gny 

Meffire  VaadûàrdeChafloiCheva* 
lier 
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Je  Pierre  Seigneur  de fioâranont  U  de  Ruppes,  Chevafier,  Êut  fçnroir  & 
certifie  a  touts  que  combien  que  durant  la  guerre  qui  (^ernierement  a  été  entre  le 

Roy  notre  Seigneur  ,  &  très  haut  &c  puiflknt  Prince  Monfieur  le  Duc  de  B.  & 
de  Brabant ,  je  cuflTe  envoie  certaines  meî  lettres  par  manière  de  clcfTiance  a 
inond.  Sieur  de  B.  ou  aucuns  de  les  çcns  Se  Officiers  en  (es  pais  de  B.  comme 
fuivant  du  Roi  notrcd.  Seigneur,  «k  pour  occaiion  d'aucunes  opprcHions  qui 
mVroient  été  &ties  par  aucuns  des  gens  fie  (iibgïets  de  mond.  Sîeur  deB*  «  tef- 
queHes  deffiances  fic  tout  ce  qui  ^en  eft  enfui ,  jaqoit  ce  qu'elles  ftient  demoirés 
nulles  &  abolie^  par  le  traité  de  h  paix  fiûte  entre  le  Roinotred.  Seigneur,  & 
mondit  Seigneur  de  B.»  toutefois  poiu*  g-meur  (èureeë  »  &  affin  qu'aucuns  tfy 
fej&nt  doute  ;  je  d'abondant  par  ces  prefentes  réputé  mefd.  lettres  de  defHance 
pour  abolies  &  de  nui  effet ,  lâns  que  d'orefnavant  mot  ni  aucun  de  part  moi 
nou^  en  puiffions  aidier ,  ne  foubsumbre  d'icclle»!  fiirc  quelque  œuvre  de  fait, 
rc  dnmmaige  contre,  ne  au  préjudice  de  mond.  Sr  de  B,  ne  de  Tes  Officiers 
pai'.  (Iibgiefs,  ferv'ircurs,  &  aydants  ;  &  tout  fans  fraude,  ne  nialengln.  En 
témoin  de  ce  j'ai  fcellé  de  mon  fcel  de  mes  armes  cctiiites  prclcntes  laites  a 
Nancy  le  14  jour  de  novembre  M.  CCCc  ticiue  Se  fix. 


Revocation 
de  lettres  de 
défi  par  Pierre 

de  BauffrcmCir. 


N*'  LXV. 

3SfoS  Othes  Cuens  Palatin  de  B ,  &c  Sires  de  Salins ,  faqons  r<^avoir  a  touts 
Que  nos  avons  £ut ,  &  établi  6c  ordenné  notre  amé  foiaul  Sire  Hugues  de  Vau- 
drev  Chenoinc  de  Lion  notre  efpeciaul  commandement  en  labefogne  dou  rap- 
pel que  ndflres  amcs  oncles  foiaulx  Meirireç  L'h  m  de  Chàlon  Sire  d'Arlay  ai 
fait  u  nos  (ic  Ij  Jl'/iiw2cc  ^lii  *.')'  cti  donnée  pur  notre  iime  Jniuut  Monjirc  f'^ickezrd 
de  Boiionm  /loirc  Builli  en  Borgogne  des  cint  cent  livres  d'ef; avenants  île  que 
Cories  de  Florence  difoit  qu'il  avoit  fait  le  grey  Thomaflln  le  til  l'Abbey  de  Flo- 
rence, commandement  doud.  Monfire  Jfdiân,  (e  U  avons  donné  pouoir  6e 
pleniere  poillânce  de  oir  6c  de  jugicr,  6c  de  donner  &ntence  &c  jugement,  6c 
de  tout  cou  £ûre  &c  dire  6c  otdenner  de  lad.  iêntance,  ne  des  choi^,  ne  des 
paroles  dites  encontre,  tout  ainfi  comme  nos  peribnnément  lou  porriens ,  6e 
diiiens  faire ,  &£  avons  promis  6c  promattons  en  bonne  foi  tenir  fermemoit  j  6c 
Tome  IL  Wïi 
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avoir  fx>r  bon  8c  cftaUe  tout  oeu  que  en  foay  ^r,  &  Ofdeimey  per  UnmI 
Sire  Mbigues  de  Vaudtey  ;  &  pour  ceu  que  ceu  foit  ferme  8c  eftaUe  nos  avon» 
fine  mettre  notre  en  ces  lettres  faites  &  dopnées  lou  ûmbadi  aptès  km  dic- 
tnaoge  enqne  on  chante  Latai*  JtsmpUm.  Tan  mil  dons  cent  oâante  6c  ntie£ 


LXVI. 

\\€\,^666.  3Ei"iENNF.  de  Montbéiiart  Sire  de  Cicon ,  6c  les  Gens  du  Confeil  de  Madame 
de?  cSTda       Pl^"^res  &  d'Artois  Comtcffe  de  B.  a  nosamés  McflT.  Jean  dt  Cufance  Railli 
Cooietl*       '  •  en  B ,  Vauthier  Ibn  frère ,  Jean  de  Bonay  Procureur  en  B ,  &c  a  Nicholaux  Joli 
Tréfoiicra  Vefiïut ,  À  trois  enfemble  ,  ou    deux  d*eulx.  Salut..  Comme  mad. 
Dame  ibit  tenue  6c  obl^ée  a  plufieurs  perfonnes  tant  pour  reftott  de  chevaux 
perdus  6c  dfolés  en  fim^fervice ,  comme  pour  autres  caufes.  Pourquoi  de  iiécc^ 
fitéil  h  âut  finie  emprunt  pour  eicinver  aucun  grief  6c  domaige........  Pourquoi 

nous  vous  nundons  6c  commettons  que  vous  vous  transportiez  é$  bonnet  >^lles 
du  Bailliage  d*Amont ,  Se  ëz  Bourgeois  &c  Habitants  des  lieux  requcrés  &c  faites 
emprunt  pour  mad.  Dame  de  telle  fomme  que  vous  fcavéç  que  meftier  (èra, 
aflîn  que  Tes  gem  Se  fub^ets  demeurent  en  bonne  p  lix  tr  paiiilliré  ,  8c  par  ces 
prefer.tcs  vous  donnons  pouvoir  &£  autorité  de  faire  ob^ation  Se  affifr^'^l  »  ceux 
fjui  vous  feront  ledit  prêt,  fegon  ce  qu'ils  vou<;  prcrcront.  Encoures  voi's  man- 
dons a  touts  nouveb  acquiers  faits  aud.  Bailliage  lur  les  fiez  mad.  Dame  ,  ou  fcs 
héritages ,  ou  ceux  de <ês gens ,  ou  fes  prédeceflêurs  Comtes  de  B,  fîéz  aliénés 
ou  récélés  a  ley  appartenants  mettés  réalement  en  la  main  mad.  Dame ,  (i  qne 
des  fruz  6c  émoluments  d^iceux  vous  puifllies  rendre  loiaul  compte  ,  8c'affi  by 
on  vous  trouveras  acuns  des  hommes  de  mad.  Dame  qui  de  nouvel  l'ait  laidîe» 
6c ^  bourgeoifie  ou  commnndifc  que  bonnemant  ne  le  dotent  faire  a  que'cun- 
ques  que  ce  Ibit  ;  a  leurs  heiitages  &:  biens  mettes  la  main  de  mad.  D^imc  ,  fens 
faire  nulle  rendiie,  ne  relâchement;  le  n*eft  de  Ton  commandement  ;  &  de  ces 
«  chofes  foies  diligen*:  Se  ciiricux  ,  par  telle  manière  que  n'en  foies  repris  de  né- 
gligence        Ecrit  a  Beiançon  fous  nos  fceix  le  mécredi  XV  jour  de  la  ôc  St 

Jean  Baptilic  i'an  M.  CCC  LXV. 
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N°  LXVII. 

3EÎENRI  Gieitt àe Montbdiait ,  ÔclesGensdu  Conlînl de Madanede  FhiH  Mudemenc 
dret  étants  au  Contey  de  B.  A  no»  bien  amés  MelBre  Jehan  Sire  de  Mommaitîn  ^^^q^  ^ 
Bailli  audit  Contey  és  parties  d'Aval»  ou  fim  lientenam,  It  Pmeuraar  &  U  Gtafèilpourk 
Confùl  àid,  BaUdagt,  &a  chacun  d*eux  falut.  Comme  pour  le  département 

des  Compagnies  éum  a  prefcnt  audit  Comté  de  Bourgogne  aient  été  orden-  non. 

nés  &  impofés  certaines  Ibmmes  d'argent  a  plufîeurs  Nobles  ftc  autres  étant  aud.    I2f  s»  B->t». 

Bailliage  par  les  Seigneurs  Se  Nobles  dud.  Contey  ,  &  il  foit  aufli  que  dlcelles 

fommes  \U  n*aienr  encore  t  iir  folution,  nous  vous  mandons  &c  par  cc<;  prefcntes 

commettons  ,  que  lelJ.  Tommes  vous  levés  par  maintenant  fur  touts  les  rebelles 

6>i  rehifants...  en  contraignant  a  ce  touts  rebelles  par  la  prife  &  vendition  de  leurs 

biens  &  chatt-lx,  6c  déccmption  de  leurs  corps...  atfin  que  leld.  ibmmes  fbient 

prêtes  8e  appourtées  a  Quingey  dans  huit  jours  après  la  date  de  ces  lettres  a  plus 

tard ,  &  k  àébM  y  avoit,  certûns  hotbiges  font  mis  a  Semre  8e  aBefimçon 

»  (êxante  chevaux,  8e  n*en  parnront  point  tant  qnea  ce  (jue  lefilites  ibmmes 

finent  paiées  ;  8e  eft  Tentente  de  nous ,  8e  des  autres  Seigneurs  du  paîs  que  ceux 

qui  n*auroient  pas  payé  tes  femmes  ordonnées  pajrent  les  miffiiMS  que  lefil.  ho^ 

taiges  feront....  de  ce  faire  nous  vous  donnons  plain  pouvoir  &c  commandement 

efpiciaL  Donné  a  Quii^ey  fous  nos  foeU  le  mil  janvier  Tan  de  gcace  M.  CCG 

LXV. 


N*»  LXVIII. 

3Lbs  Gens  du  Confeil  de  Madame  la  ComteiTe  de  Flandres ,  d*Artois  8e  de 
Boutgogne  a  notre  amé  Hugues  Marceiet  de  Satins  Treforier  du  Comté  de  B. 
Salut.  A  nous  eft  venîie  leatuiette  dù  MoGn  demeurant  a  Montmoret  ^àhat 
qu'elle  avoit  deux  petits  bâtards  de  Odet  le  Bâtard  de  Saveigney  ,  cui  Dieu  par- 
doSne  ,  8e  <]ue  led.  Odet  enfii  dernière  volonté  U  avoit  donné  pour  nourrir  iêfil. 
pauvres  bâtards  un  fien  roncin  l>ome,  vieftu,  qiQpourtoit  valoir  environ  vu 
ou  VIII  francs ,  lequel  combien  que  reqidsvous  en  aies,  ne  li  avés  voufiii déli- 
vrer ,  ains  Ton  avoit  mené  fors  de  Montmoret ,  enfemble  plufieurs  autres  biens 
demorés  dud.  bâtard  pour  les  vendre  &  exécuter  au  prouffit  de  noted.  Dame 
qui  a  dit  bâtard  dmt  iitccedér  ,  pourquoi  ladite  Jeannette  nous  a  humblement 

1 1  i  1  ij 
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Aiplié  que  por  Dieu  &  en  almone  ,  led.  cheval  ou  la  valeur  Ce  vendus  étoît ,  fi 
feiffiens  baiUer  Se  defivrér ,  &  en  outre  a  fi ,  &  a  ic£à.  poures  ballards  donner 
les  robfaes  &  veftements  dud«  Oudet  pour  les  veflir  £c  aidier  a  nounir.  Nous 
confiderant  hvi.  donation  pour  pitié ,  6e  en  almone ,  &  que  leSL  robbes  ne  fune 
pas  de  grand  valeur,  &  ptufieuis  autces  caufes  que  a  ce  nous  meuvent  vous 
mandons  que  led.  cheval  ou  la  valeur,  fc  vendus  Tavés,  enfemble  toute» les 
lobbes  &  veAements  démord  doud.  badard  foient  gippons ,  lodier ,  chauâ'ée  p 
ou  chaperons ,  ou  autres  garnements ,  baillés  6c  délivrés  a  lad.  Jeannette  pour 
les  caufes  que  deifus,  &  nos  prions  es  Gens  des  Comptes  de  notre  dite  Dame  qu'en 
rapportant  ces  prefentes  y  quittance  d'elle  djte  Jeannette  ,  vous  eu  foyes  dechar- 
gies  en  vos  comptes.  Donné  au  Parlement  de  Dole  le  XXVlIi  jour  defK>vem' 
lire  Tan  de  grâce  m.  ccc.  lx.  £)C  dixhuit 

SecUi dt  trois  Jhtattx  tn  an  rvugi^  doiu  te pratdtr  n\Jl  pas  rtconnoi^abU ; 
h ficond  npirifinu  «n  tk^ dmx fitun  eu  rofcs  tigîes;  U  troifhutfiau  ckêvnn 
dt»^  MUompaffdJtom  rufins  dt^. 


1Î78.  P-54. 
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N°    L  X  I  X. 

Ï.ES  Gens  du  Confeil  de  Madame  la  Comtefle  de  Flandres,  de  B,  &  d'Artois 
a  notre  bien  amé  Thiebauc!  Vincent  de  Poloigney  Tré;brier  du  Comté  de  B. 
Salut.  Comme  débats  font  entre  Vénérables  pehbnnes  Maître  Jehan  Longin  de 
Pouloigny,  Licentié  èz  loix  Conteiller  de  notrcd.  Dame,  &  CuilLunne  Bnzan 
de  Dolc  Saigc  en  droits  fur  le  tait  de  la  Cure  de  Fouloigny  a  laquelle  notred. 
Dame  a  cette  fois  prefenté  led.  Maître  J.  maintenant  icelle  être  de  plein  droit  de 
£1  prefaitation  pour  cette  fois  a  cadê  de  fond.  Comté  de  B.;  6c  ait  voulu  que 
kfiL  débats  veni(G»ir  par  devant  Honorables  peifonnes  6c  6iges  Maitics  Pierre 
de  Feiigny  y  6e  Jean  Cannart  GmièiUets  de  notred.  Dame  ou  Piillement  a  Pi»* 
rist  lelquds  tes  parties  <^ies  ponont  àeSL  débats  déterminer  tàm  qu'il  appar- 
tiendra ,  6c  ainfi  l'aient  accordé  &  confenti  lefd.  parties  en  notre prefence  y  &  pour 

ce  pris  étateno^eux  du  procès  qui  étoit  a  Court  de  Rome  Nous  confiderants 

que  c'eft  proprement  le  fait  de  mad.  Dame  avons  ordonné  &  ordonnons  que 
pour  aidier  a  fûpporter  les  frais  que  taire  conviens  aud.  Maître  J.  Longin  Un  de- 
livries  la  fommc  de  vingt  francs  d'or  du  coin  de  France 
Donné  a  Arbois  le  xxv  jour  de  juin  l'an  M.  CCC.  ièxame  dudiuit 
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N°  LXX. 

Etat  de  Robett  de  Leugney  Tiâbrier  de  Chttott,  6e  dïfiknnc  de  St  Ve»  Mmatcum 
rain  Seigneur  de  Juify»  Chevatîer ,  Refonnatenrs  au  Comté  de  B.  des  asneodes  mi-^iMf* 
pareitxajugëesfiirplufieiinpafliculier»,  &  compte  de  leur  recette. 

Copie  des  exploits,  compofitions  &£  amendes  ajugées  au  Comte  dé"  B.  p«r    134} Afc  1144* 
le  Prieur  de  S.  Marceaul  de  Châlon ,  Frère  Colin  de  fiJaifey  Pheur  de  Sani- 
gney ,  &  Renaud  de  JufTey  Députés  Rcfonnaîeun. 

Autre  état  fourni  en  1 3  46  ,  vu  par  Mr  le  Duc  ,  l^vcque  de  Châlon  ,  !'Ah]^é  il4tf>l^S^S* 
de  St  Etienne  de  Dijon  ,  &  autres  ordonnes  Reformateurs  au  Comté  de  H.  ou 
eft  rapporté  l'exploit  de  la  Reformation  montant  a  6696  iiv.  iH  ù  1  den.  6c  la 
dépenfe  3x154  liv.  9^6  de». 

lettres  patentes  de  Charies  Roi  de  France  par  lefi]iielles  il  nomme  des  Com-  Du  2.4  tau» 
miflàtres  &  Réformateurs  gèijiaiix  pour  tout  k  Royaume  de  Fiance ,  pour  y  '4>9-  B-jtfo^ 
mettre  une  bonne  police  ,  connoître  de  touts  cas  »  annuller  &  modérer  toutt 
contrats  comm'îb  trouveront  i  propos  ^  ajuger  amandes,  Cure  vilite  des  Offi- 
ciers tant  de  Juftice ,  Finances  qu  autres ,  les  fufpendre ,  pourvoir  «fautres  en 
leur  place ,  faire  punir  toutes  fortes  de  criminels ,  fpéctalement  ceux  qui  ont  tuf , 
ou  fait  tuer  le  Duc  de  B. ,  cailêr  6c  punir  les  Offiden «fûtis  trouveroient  com- 
plices de  ia  mort ,  6cc. 


N**  LXXI. 

Lettres  fteOfo  dn  fcel  de  Phtfippe  Comte  de  B.6c  ifAfiz  falèmme  don- 
nées en  M.  ce  vii  s  Se  un  contenant  coiifaitiement<pieMelt  Jean  Cist^^  Extrait  de 
icpreigne  en  iief  la  FrancheviOe  laquelle  il  tenok  dudit  Philippe  de  Richart  fils  ^  '  deOtjoa« 
le  Comte  de  Monibeliart,  8e  ImI.  Richart  le  tiendra  dn  Comte,  &  lid.  Ri- 
chart moroit  Su»  lien  de  (on  cors»  lid.  fief  retournera  and.  Comte ,  &  parmi 
ce  lid.  Richart  ne  puet  prendre  ne  en  garde  ne  en  cOBUnandc  oulx  des  gens  de 
i'Abb^ede  JUuwu  qui  lont  de  la  garde  du  Comtes 


Aftn.  rx7r. 
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N°  LXXII. 

t|»tf.  S-ttfr.  In  nooiliie  DomSi^  Amen*  Par  ceft  prefent  infiniment  pubfique  appert  »  6c 
Parlcmêt  con-  (bit  a  touts  cho6s  connaou  manifèflement  que  en  Fan  de  flncamadon  d'icdui 
iiriiri  Ptiiiri    nûl trois  cett vingt ficfttx, le maidiaprèsh fête StAndié  cntour  horede  midi* 

outems  du  Pontifiement  faint  Pere  en  Dieu  Mon/îeur  Jehan  par  la  divine  permit» 
ikm  Pape  vice&ne  fécond ,  en  lagrantûiiledu  monaf^ére  des  Nonainsde  Bau- 
me ,  &;  en  prefênce  de  moi  Notaire  publique ,  &  des  témoins  ci  defTous  écrits, 
jwrdevant  les  Préfîdents  tenants  le  Parlement  aud.  lieu  de  par  Très  Haute  Très 
Noble  &  Très  Puiffante  Dame  Madame  Jehanne  par  h  gmce  de  Dieu  Reine 
de  France  &  de  Navarre  Comteffe  de  B.  Palatine  ,  Se  Dame  de  Salins  ;  en  ju- 
gement pour  ce  p^irlonnclleiiient  établi  &  a  ce  vciunt  elpccialement  Difcrcte 
perfonne  Obéit  de  TaiUans  dTvorie  Procureur  Se  au  nom  de  Procureur  de 
TaiUams  '  I^obert  &  laques  en^ts  de  &  hdis  de  Mr  Ardiçon  dlvorîe  Seigneur  en  loix» 
dlvoîrâ;  ^  comme  Procureur  &  en  nom  de  Dame  Agnes  femme  fiiit  dud.  Mr  Acdi^ 
&  mere  deffîts  enduits,  en  furent  lolemndtemem  &  publiquemem  teconnm^ 
fince  &  confeffion  dou  fief,  lequel  tiennent  &  doivent  tenir  en  hommaige  de 
mad.  Dame  tid.  Agnes  &  erifanrs  ^  des  chofes  qui  s'enfuivent;  comme  il 
itoît  contenu  en  une  cedule  par  écrit ,  laquelle  bailla  en  jugement  led*  Obert» 
de  laquelle  la  teneur  efl  telle. 

Par  devant  vous  Sàt^neurs  Auditeurs  du  Parlement  cfl  venu  Obcrt  des  Tail- 
lans  d'ivorie  Procureur,  &  en  nom  de  Procureur  de  H.  &  J.  cnt'ants  &  hoirs 
jédis  Mr  Ardi<jon  A  Vvorie  Seigneur  en  lois  ,  &i  comme  Procureur  de  Dame  A. 
femme  dud.  M.  Ar(ii<^on  ,  &i  s'eA  comparu  mardi  après  la  St  André  a  Baume  , 
auquel  jour  les  Pallements  général  de  b  Gjnttéde  B.  ëtoient  mendés  ;  &  a 
cdie  fin  qnlcels  fierei  6c  mere  ne  pdflait  être  Uamés  ne  repris  ^aucune  né" 
gligence,  configne  led.  Procureur  en  nom  que  defli]$.M  comme  a  cbacun  del8. 
frères  peuvent  &  doivent  appartenir  ,  6c  aufli  pour  les  autres  ficres  deffl*  R<  6c 
J.  que  lad.  Dame  A.  &  fiiid.  enfants  ttenn«it  &  poffident,  ÔC  doivent  temr  Se 
poffider  en  fief  liegement  de  Très  Autc  &  Très  Excellente  Dame  Madame 
Jehanne  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  6c  de  Navarre  per  fiûiôo  de  Û 
Comté  de  B.  les  biens  St  héritages  qui  s'enTuit 

Premièrement  tout  le  châtel  &c  la  ville  de  St  Hellie  en  Juflice  &  Seigneurie, 
enfemble  toutes  les  appartenances  ainfi  comme  li  Cuens  Othes  de  B.  cui  Dcus 
af&ille ,  peie  de  Mddome  k  Reine  k  tenoit  au  tenu     U  la  baillât  aud. 


JUSTIFICATIVES. 
Avfiçon,  enfemUe  h  maifiNi  de  Doit  hcpielle  led.  Meffire  AnUçooateou 
taiic<iu*il  a  vécu.» 

Item  configne  en  nom  que  deflus  de  l'acquit  ûit  par  led.  Mr  A.  des  mille 
livres  que  Iv  f^ut  donné  pour  acheter  héritages  en  accroiffance  du  fief  (ûfd.  pre- 
mièrement tout  ce  nue  Jaquet  de  Ciiaux  &c  Tes  hoirs  avoient  fur  le  chAte!  Sî  ville 
de  St  HcHie  en  hommes  ,  en  cens  ,  &c.  acheté  au  precîe  dou  deux  cent  livres. 
Item  une  matibn  fëante  au  Bourg  de  Dole.  Item  une  autre  maiibn...  ;  le«  dous 
pars  de  la  pefcherie  de  la  rivière  de  Deux  entre  Baveiaiis  6c  Geviy  achetés  on 
^  prix  don  deux  cent  ic  cinquante  fivres. 

Item  une  autie  maifon  feante  a  Poloignjr  Se  tes  appartenances  «  entre  la  mai- 
ton  Thiebon  de  Poloîgny  par  derrière ,  8c  la  maifim  a  la  cuidfe,  &  dàè»  le  che- 
min qui  traverle  la  grant  riie  ainft  comm'clle  s*extend  achetée  au  pnz  de  cent 
livres.  Item  conlîgne  une  tour  enfemble  meiz  6c  appartenances  a  Dde  devant 
lemôtier.  

Laquelle  cedule 'ainfi  accomplie,  protefté  fut  de  part  mad. Dame  per fim 
Procureur  de  toutes  les  droitures  de  l.id.  Dame. 

Et  fur  le'?  chofes  dcvantd.  ainfî  faites  tut  requis  a  moid.  Notaire  publique  de 
faire  iuilruiuent  publique  ieiié  dou  i'ceau  de  la  Cour  de  Betànqon  6c  iîgné  de 
.  mon  figne  accoutumé.  Et  Nous  Officiai  de  bd.  Cour  de  B.  a  la  lelation  doud* 
Notaire ,  c*eft  a  Icavoir  Etienne  de  Dammaitin  Oerc ,  6cc.  Entémdn  de  ces 
chofei  avons  mis  le  (ceau  de  lad.  Cour  en  Fan  &  au  lieu  delSilHit. ....  Préfident 
and.  Parlement  Thomas  de  Savoye,  TAUié  de  Baume,  l*Afabé  de  CheHieUt 
Jean  de  Ro  çctnont  Tréibiier  de  Befançon  Jean  de  Corcondrai  Chenoînes  de 
Beiànçon  rOtficial  de  Belân^n  «  le  fiaïUif  de  fiourgoigne»  Mr  Droë  Signor  en 
loix  &  plufieurs  autres  témoins  a  ce  requis  6c  demandés. 


N"*  LXXIII. 

chier  &  efpecial  ami.  Nous  avons  redies  vos  lettres  clofes  adrelTants  a  1440. 

nous  Préfident»  écrites  a  Montmorot  le  1  de  ce  mois  lâiiânt  mendon  de  la  tntr.duChef 

publication  qu*avés  &it  £ufe  des  oidonnances  fitites  ou  Parlement  de  Dole  der^  ^ j^'^  p^^^ 

nierement  tenu  pour  contraindre  touts  les  vaflâux  6c  féaux  de  notte  très  redouté  lemeats ,  d  es 

Seigneur  M.  le  Duc  6e  Comte  de  B.  a  bailler  leur  décbiation  6c  dénombrement  ^îi^^^^ 

des  terres  &.  Seigneuries  qu'ils  tiennent  en  fief  &  arrierefief  de  mond.  Seigneur  ,  pces  au  Lieute- 
&  ce  déans  la  Qte  St  Jean  Batife  dernièrement  paflee ,  en  ordonnant  qu'en  cas 
que  iaute  y  auroit,  que  leldites  teires  fullênt  mi&sea  Iamaindemood.Sei* 
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gneur  te  qii  erres  p^r  vofd.  lettres  que  vous  veuillons  écrire  en  quelles  maios  fc 
doivent  bailler  lefd.  dénombrements ,  ou  en  celles  du  Bailli  ou  de  (on  Lieute* 
nant ,  ou  en  celle?  Me  Gui  de  Martigni  Garde  du  tréfor  de  mond.  Seiçneur  a 
Poligni  ;  ^  ntiilî  avés  écrit  comment  M.  Vauchicr  Bonvilain,  Bailli  de  M.  lû 
Prince  d'Oranges ,  vous  a  voulu  bailler  le  denomlirement  de  mond.  Sr  le  Prince 
en  la  forme  que  fù  Ton  pere  le  bailla  a  fû  Mr  le  Duc  Jean ,  lequel  n  avés  voulu 
recevoir  en  cette  forme  pour  ce  qu'il  vous  fcmbloit  bien  gênerai. 

Sur  quoi  très  chier  &  tfyieiil  ami ,  veuilles  Ravoir ,  que  bavons  eu  avis  fiir 
hd.  matière,  fie  nous  a  femblé  6e  femble  que  en  icdle ,  vous  pourras  condiûre 
icioa  h  délibération  aujourd'hui  &r  ce  &ite  entre  nous  enfèmblement  »  laqudie 

acett«Jîn  \  ous  envoyons  ci  enclole  ;  &  toujours  pourrés  écrire,  le  chofes  vou- 
lus que  puliTioi»,  6cnoùsle  feron<:  de  bon  cuer.  Ce  (bit  Dieu  y  qui ,  très  chier 
&  efpécial  ami,  vous  ait  en  fa  benoîte  garde.  Ecrit  a  Dijon  le  xni.  août  M. 
CCCC.  XL.  Gui  Armenier  Chief  du  Conlëil,  Se  PrélidL-nt  des  Parlements  de 
Monfeigneur  le  Duc  es  pais  de  B.  ôc  les  autres  Gens  du  Confeil ,  6\'  aufli  les 
Gens  des  Comptes  de  mond.  Seigneur  étants  a  Dijon.  Touts  vôtres.  S.  Groz. 


N*»  LXXIV. 

^'4^-  K«&S9  ASaximilien  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  desRomains  toqours  Augufle  ,  de 

Lem  éti        ^îo"g"e ,  Dalnwtie,  Croatie  y  fie  Philippe  par  la  même  grâce  Archiduc  d*Au- 

vifions de  Tdrat   tfiche  &c...  Comme  nagiierres  nous  ayons  retenu  5c  pourvu  notre  très  cher  6c 

Chef  îhi^Con*         Chevalier  &  Chancelier  le  Sieur  de  Magny  dud.  état  de  notre  Chancelier, 

feil  &  Préfidët    pourqrjoi  l'état  qu'il  avoit  de  Chet  du  Confei! ,  &  Prefident  de  nos  P.irîemcntç 

desParleraent*  Bour(»nene  foit  vacant  a  notre  dil'pofuion  ,  6i  nous  loit  de  pourvoir  aud.  état 
de  B.  en  faveur  -    -  ■  «  .  , 

de  Jac^.  Gua-  de  homme  notable  ,  idoine  8c  a  nouv  fcablc  ,  Icavoir  fairom  nnept'ur  la  bonne 
diaa.  connoiflance  qu'avons  de  la  peribnne  de  notre  amé  &  féal  Coaluller  Maître 

Jacques  Gondnnt  Ucentié  en  loix  6c  en  décrets ,  fie  de  fes  lèns ,  expéticiice  fic 
halnteté  fiir  le  fait  delà  Justice,  iceini  Maître  Jacques  pour  ces  cadb  fie  autres 
a  ce  nous  mouvant»*..*  avons  rettim ,  ammis  fie  ordomii  ,  rtumms ,  euanuttma 
hLwdonnons  aud.  état  de  Chef  fie  Prefident  de  nofiL  Parlements  fic  Confol  de 
Bourgogne  ,  au  lieu  de  notred.  Chancelier ,  m  déportant  dud.  ofiet  tous  autres 
^  y  pourraient  ou  wmlrùimt  jtnundre  foubs  umbre  d^Mtatns  dons  m  promeps 
qtu  pourrions  leur  en  avoir  fait  par  et  devant  &  pourrions  encore  faire.....  &  aud. 
Maiae  Jacques  avons  donné  ^  donnons  pUin  pouvoir  aiuoàté  fie  mandement 

efpécial 
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dpecial  dud.  état  de  Prefident  6c  Chef  (^e  notre  ditConfeil  &  Parlements  do- 
resenavant  icelui  deflervir  &  exercér  en  faifant  raifon  &  jiiftice  a  toiB  ceux  qui  la 
requcreront ,  dey  ganlér  nos  droits  hauteur  &  Seigneurie  ,  Sf  généralement  de 
faire  bien  &c  loyalement  tout  ce  que  bon  &c  leal  Chef  du  Conieil,  &c  Prefident 
de  nufd.  Parlements  peut  &C  doit  faire.»  aux  gages  penfious  hOfUKUtS ,  pran- 
gadves  y  appartenaiM  &  tant  qiAI  nous  piaica«M*  S  donnons  en  mandement  » 
notte  tiés  cher  8c  fëad  Chevalier  &  Chancelier  le  Sîeur  de  Magny ,  anotre  amé 
ficfealcoufinle  Prince  dX)tange»  noire  lieutenant  &  Gouverneur  gênerai  en 
Bourgogne ,  a  nos  amés  ^  féaux  ConlèiUen  de  nofd.  Parlements ,  &  autres 

gens  de  notre  Confeil  &:c  Données  en  notre  ville  d*Ishr0Ug  k  l  J  jour  de 

ianvicr  Tan  de  ffact  M.  cccc.  xxxx  xvi. 


N*»  LXXV. 

Philippe  &c....  fcavoir  faifons  que  pour  la  bonne  connoiflance  que  avons     Ann.  1497.  , 

de  la  peribnne  de  notre  amé  6c  féal  Confeiller  Maître  Jacques  Gondrant  &  ob-  Aurrw  lettres 
tempêtant  memement  au  bon  phûiir  6c  vouloir  de  mon  très  ledouié  Seigneur  6c  ^ji^^^ 

l'ArchiducPht 


peie  Monfeigneur  le  Roi  qui  de  ce  nous  a  bien  «préflKment  &  par  phifieurs  fois 
écrit  avons  aiqourd^uî  dates  de  celtes  retenu  ordonné  &C  inflitué  ,  retenons  Bec 
Chief  de  notre  Coniol  6c  PrcHdent  de  nos  Pailements  en  nos  paîs  de  Bour^ 
gogne  vacant  au  moyen  de  la  promotion  de  notre  très  cher  6c  féal  Chevalier 
6c  Chancelier  le  Sieur  de  Magni  cjiii  (buloit  tenir  lefd.  états  de  Chief  de  Confeil 
ôc  Prefident  defd.  Parlements  aud.  état  de  notre  Chancelier,  &  avons  aud. 
Maître  Jacques  Gondrant  donné  plain  pouvoir ,  &£  mandement  efpecial  defd, 
états,  les  tenir,  exercer,  ôc  deffervir   vacquer  &  entendre  diligem- 

ment a  la  conûltation ,  expecGtion  &  adteflé  de  toutts affidres  qui  y  (Pïrie- 
ments)  fiuviendiont  tant  pour  le  fiut  de  la  jufiice  qu'autranent»  wûr  Cènrt  & 
Conjvi^  y  prefider»  demander  les  opinions  de  nos  Confôltecs,  6e  donner  oon- 
chifions  aux  matières  qui  ^y  trouveront  expédier,  &  fidre  expédier  toutes  ma- 

flicves  de  lettres  6c  provifions  requifes  6c  généralement  de  faire  6c  ^re 

faire  tout  ce  que  bon  6c  leal  Chief  de  Confeil ,  6c  Prefident  de  nofcl.  Parle- 
ments en  nos  pals  de  Bourgogne  peut  &  doit  faire  ,  aux  gages  6cc...  Sur  quoi 
fera  tenu  de  faire  le  ferment  es  mains  dud.  Sieur  de  Mr^î^ni  notre  Chancelier  <pie 
ncus  commettons  a  le  recevoir.  Si  donnons  en  mandement,  6cc. 
Données  en  notre  viUe  de  Bntxelles  le  xii  aouft  Fan  de  grâce  K.  €C€Ct 

sacxxvxxvii. 

Tme  II  K  K  k  k 


lippe. 


biyiiizeo  by  Google 


M  PIÈCES 


N°  LXXVI. 

Connétablie  :  Je  Jean,  Chevalier,  Cognétable  dou  Contey  de  B,  fait  fçavoir  atouts,.,... 
Se^gétuiefitan-  Perreneal  dit  Grand  <U  Dame  Jehannate  de  Veflbul  qui  fut  &  fes  pères, 

devancienontëtés  mak^  «mon  per«8c  a  mes 
Serjant  a  Veffiid  de  poit  b  droitiiie<fe  h  G)gnetd)&e  dou 
recogneisy  voul,  recogncHs  &  confimiois  que  fid.  Pcirmtt,  fes  tenement»  8e 
iin  ]M»a  font  Ibncs  &  doem  tenb  fiandieinem  de  moi,  &  de  ^ 
cehit  qui  Cognotable  dou  Comey  de  B.  ferai  ^  en  héritage  pâmaigiiaUenient; 
fie  eft  a  (qivoir  que  je ,  ne  muï  hoirs ,  ni  pour  nos ,  ni  de  nos  9  6c  ne  porroiis 
faire  ne  demander  taille  ,  ne  pntfe  adit  Pcrrcnat,  ne  a  fes  hoirç,  ne  faire  force, 
ne  tort  de  lour  ,  ne  de  lour  chouffes  outre  lour  bonne  volunté  ,  &  fe  lid,  P, 
ou  fui  hoirs  ont  meftier  de  l'aide  de  moi ,  &f  de  mes  hoirs  ,  nos  le  devons  gar- 
der &c  confciliier  lui  6c  Ces  hoirs,  6c  les  lour  choufles  a  la  bonne  foy  ainfi  corne 
bons  Sires  doit  aidier  a  li  franc  Serjant...  ôc  ce  ai  je  fait  per  le  loz  &c  per  le  con- 
Immeat  de  Dune  Kàbdk  o»  femme.  En  témoignage  de  laqudie  cbonllê  je 
lid.  Jean  ai  fût  mettre  a  ces  piefentes  le  ftel  de  b  Cort  du  Contey  de  B.  en 
Veffind ,  ficle  ftd  Monfeigneur  Hi^es  de  Pacogney  Seigneur  de  Vifer  ,  en* 
lonble  le  nûen  propre.  Ce  fiit  &it  Tan  de  NSgr  per  M.  CC.  quatre  vii^  fie  un 
<Mmob<Pavri. 


LXXVII.  I» 

1184.  B-Î41.  T^OUS  Orhe  Cuens  P.  de  B.  façons  fqavoir...  Que  comme  notre  amé&feaut 
Droi»  du  Se-  Meiï.  Forques  de  Kjgney  ai  acheté  de  Jean  de  Rans  Damoilel  par  notre  volonté 
bSénéchaufTée  de  notre  Comté  de  B.  nous  les  droits  de  ladite  SenéchaufTée 
volons  and*  Focqae  dedarier  fie  lï  volons  accroître  por  lui  fit  por  les  hoirs  per* 
nuignablement  a  toujours.  Pttemierement  h  dedarom  fie  accroiffims  ibn  dioic 
de  lèsrohheslefquelfesnosli  dmmons  parT«lbn  de  lad.  Senecfaauffie  en  cd  ma- 
nîereque  nos  vdons  qu'il  hait  por  lefd.  robbes  iéatante  fiv.  de  Comté  por 
quelles  nos  li  donnons,  o^royons  fie  aflignons  a  toujours  m^s  por  lui  &c  por  ftss 
hoirs  en  héritage  permugnable  les  fouigs  de  b  viUe  de  Giat  notre  chatel ,  fic 
toutes  les  ifllies  defd.  fourgs  fans  rien  rciinir  por  toute  lor  volonté  faire ,  &c  por 
mettre  tel  fomier  comme  lor  plairai  fic  puet ,  «  d<Ht  loudt  Fourque  fie  ioa  hoir  ou 
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lor  commandement  faire  chauffer  &ef!aier  lefd.  fourgs  de  nos  bois  de  Gr?'\ ,  ou 
de  volonté  de  toute  mcmere  de  bois  fera  commode  de  nous  ne  d  autruy  , 
volons  &  commandons  cp.ie  nos  Horgeois  de  lad.  ville  notre  chatel  de  Grai  ne 
puiffent  ne  doivent  cuire  leurs  pâtes  ne  lor  pains  fuer  du  cors  de  la  ville  de  Grai 
notre  chatel  ne  ce  autre  fourgs  foirfTeq  &  four  aud.  Fourque  6c  a  fes  hoirs  ne 
poons  ne  nos  ne  faunes  6îie  Ibu^  en  lad,  viOe  de  Grai  notre  diatd  ne  6c 
£naigc  ôc  appartenances  doud.  leunalqne  lond.  Poan]iie  6c  Ion  hoir.  Apiès  not 
dedarons  6cacooiflbm»id.  Fourqne  on  a  fo  hoirs  loa  droit  de  lad.  Senechan^ 
fie  de  ceux  <|u*il  doit  avoit  es  feAes  années  en  teOe  «aaiûere  que  loud.  Fonque  6e 
ùs  hoirs  qui  SeneTchal  feront  doivent  «vdr  et  cftatie  lèAes  années  a  chacune 
lefte  la  première  ecueUe  d^ai||enc  qni  lêra  mife  au  mangier  devant  nos  &  de» 
vant  les  Comtes  de  Bourgogne  qui  après  nos  (êront ,  lefquelles  ecuëlles  nos  ii 
tauxons  chacune  a  dix  livres  de  Borgogn^  ce  font  quarante  livres  de  Borgogne 
(fie  lefd.  ecuëlles  lui  doivent  valoir  chacun  an  tenant  f^te  ou  non  ou  li  Comtes 
de  Bourgogne  qui  après  nous  feront ,  foit  t*il  prefent  li  corps  dud.  Meflîre  Four- 
que ou  non ,  ou  11  corps  de  (es  hoirs  qui  Scnelchal  icront ,  lefquelles  quarante 
livres  de  tornois  nos  li  aflignons  en  notre  bourlê  ou  en  la  bourfê  des  Comtes  de 
Borg.  qui  après  nous  ferom.  Et  nos  o  lefil.  Comtes  de  Borg.  qui  après  nos  feront 
leur  devons  payer  ou  ^le  payer  chacwi  an  eO.  quatre  fefles  années ,  c'eft  a 
IcavMr  a  la  Touflunis  to  liv.  a  la  Nativité  lo  Uy.  a  FaUpies  i o  liv.  a  Pentecôte 
lo  liv.  Après  a  celles  dites  fistes  années  auront  o  doivent  havoir  led.  Forque  on 
tés  hoirs  touts  les  cuirs  o  toutes  les  piaux  de  bétcs  qui  feront  dépendues  en  notre 
hôtel  ou  en  Hiotel  es  Comtes  de  Borg.  qui  après  nos  feront  foit  données  Ott 
achetées  ou  prefentées.  Après  a  celles ,  dites  fêtes  années  de  toutes  les  livraifons 
d'avoine  qui  fcTsnt  livrées ,  fuôt  comme  li  livreur  fera  ou  toichera  au  for  dou 
grenier  ou  de  l'aiiement  ou  la  graine  fera  qui  fera  livrée  li  remanfure  doit  être 
aud.  Forr[ue  &:  a  fes  hoirs.  Après  de  tout  li  vaifleaux  de  vins  qui  Icront  pcrcies 
ou  abroichics  a  celles  dites  fctes  en  notre  hôtel  ou  a  l'hôtel  efd.  Comtes  de  Bor» 
(Ogne  qui  après  nos  feront  j  fi  kfil*  v^feant  font  demi  vukau  depattde  h 
fete  ou  plus  tout  fi  rémanents  doit  être  aud.  Fourque  onaiès  hoirs  qni  Sene- 
dnax  feont  Après  déclarons  6e  accioiffi>nsaud.  Fouique  8c  a fts hoirs  tendrait 
delaSenéchanffie£vnosJuisde  notre  Ten«,  en  telle  meniere  que  toutes  les 
Ibis  que  nosou  li  Comtes  de  Bourgogne  nos  vourro»  aidier  defd.  Juis  ou  prame 
liir  leur  ou  peribnne  ou..».,»».,  que  ceu  foit  que  nos  ou  li  Comtes  de  B.  pre- 
niens  raimbiens  ou  arrhes  defd.  Juis  outre  leur  ccnlê ,  li  Fourque  ou  fes  hoirs 
qui  Sénéchaux  feront  doivent  avoir  le  denier  de  ceu  cjue  nos  ou  li  Comtes  de 
Bourgogne  ou  notre  commandement  baurions  pfenrions  dc  f'<l  Juis.  Après  nous 
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Aœbions  6c  aocraîirons  aud.  Fourque  &  a  Tes  hoirs  le  droit  de  la  SenechaufT^ 

en  telle  manière  que  toutes  les  foc;  qiie  !ed.  Fourque  ou  fes  hoirs  qui  Senechauz 
(êront  avec  nos  ?>f  le;  Comtes  de  Bourgogne  qu'ils  doivent  prendre  8.'  havoir  & 
nos  6c  li  Comtes  de  Bourgogne  devons  payer  ou  faire  payer  vingt  lois  de  tour- 
nois por  lor  gages  d'un  chacun  jour  ,  &  doit  être  led.  Fourque  ou  (es  hoirs  qui 
Sénéchaux  leront  le  tier  de  notre  Conièil  ou  dou  Confeil  es  Comtes  de  Bour» 
gogiie  qui  après  nous  ftnint.  <^eft  a  dire  quand  nos  on  fi  Oimiesde  Bourgogne 
qipelkms  ou  appellaons  un  a  nooe  Coidêîly  fck  CIieva&aBt  Ecuyers,  P»d^ 
ties,  Oeics y  Sergents  011  Booigeob  ou  autre  qudqufU  toit  Fonpie  ou  Udk 
èoin  que  Senechal:  icioat  âmtétït  h  éts  dou  Confeil,  fie  doi^  aller  ou  venir 
aud.  Confêil  Tans  appeller.  Après  s*enliiit  etoit  que  aucun  «le notre  nnâgnié  ou 
des  maigniers  des  Comtes  de  Bourgogne  qui  après  nos  feront ,  méfait  ou  fait 
feurfdit  ou  chofè  pourquoi  il  fut  fûer  de  fliûtel  geté  ,  led.  Fourque  ou  fes  hoirs 
qui  Sénéchaux  feront ,  le  puit  fc  il  veut  rapaler  &c  retaublir  arricz  a  l'hôtel  juf- 
ques  a  rrois  fois  fe  cils  que  fuer  feroit  getier  n'avoit  méfait  crime  de  cors.  Après 
li  declaroiu  ioit  droit  de  oft  6c  des  chevauchées  qui  de  par  nos  ou  de  part  les 
Comtes  de  Bourgogne  leront  mandées  lefquels  droits  e(l  celx  que  tuys  ii  cuirs 

toutes  iopiatds  des  bécesqiû  feront  depmducs  en  notre  hdtd  ou  en  Flioiel 
des  Comtes  de  Bomgogne  qui  après  nous  feront  feront  6c  doivent  être  aud. 
Fourque  8ca  fes  hoirs qin  Sénéchaux  feront ,  6c  and^art  des ofts  6c des  che- 
vauchées tuîU  élément»  delà  cuifine  feront  Se  doivent  être  leur. 

Après  li  droits  dek  SenechaufTée  eft  cela  que  fe  champ  de  bataille  eft  fert 
au  Comté  de  Bourgogne  par  devant  nos  ou  par  devant  les  Comtes  qui  après  « 
nous  feront ,  ou  pardevant  nos  commandements  que  led.  Fourque  ou  fes  hoirs 
qui  Senefchaux  feront  pulfTent  &  doivent  fe  ils  le  voulent  ofter  les  champions 
dou  champ  de  la  bataille  &  refpieur  lou  champ  en  fi  comme  Sires  peut  ou  doit 

faire  &f  ajorner  li  champions  ÔC  les  peier  a  la  &  les  armures  &  li  cheval  & 

ciumpioiis  qu'ils  hont  ou  hauront  ou  champ  de  la  bataille ,  fuit  fait  li  champ  ou 
labataffleou  ne  feît^,  feront  6c  doiventétre  aud.  Fourque  6c  afes hoirs  qui 
Senefehaux  feront. 

Après  donnons  6c  oâroyons  aud.  Fourque  8c  a  fes  hoirs  qmSenefehaux  fe- 
tont  que  quand  3s  iront  par  lou  Comté  de  B.  fe  ilstreuvent  Baillif,  Châtelains» 
IVevot ,  Majour ,  Sergent  ou  autres  qui  ait  tort  fiât  ne  méfeit,  ne  homme  plis 

ne  arrêté  qu'ils  baient  pouvoir  de  Tadrecier  &  amander  enfine  comme  Sires 
peut  &  doit  faire  ;  &c  celui  qui  pris  feroit  ou  arreté  faire  délivrer  6c  geter  fors  de 
la  prifon  &  donnons  &:  oftroyons  aud.  Fourque  &c  h  fes  hoirs  qui  Senefchaux 
feroit  tel  droit  &c  tel  rail'on  comme  Seaec.  doit  avoir  ez  ibz  livres  ,  ez  oils  &c  ea 
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tisevanchëes  c*eft  a  fcavoir  de  chacune  livre  fîx  deniers  6c  le  plus  (i  phis  y  dok 
havoir  ou  le  plus  fi  affiert  de  toutes  les  autres  choies  &  de  touts  le<  autres  droits 
que  a  lad.  Senechauffée  afTierent  &c  appendent  &  doivent  appartenirque  ne  funt 
en  cette  lettre  clivifiez  &£  écrits  cas  qu'ib  pourront  moftrer  ou  faire  a  fcavoir  de 
leurs  droits  &c  de  leurs  raifbns ,  ils  en  doivent  jouir  &c  exploitier  tout  entière 
ment  de  toute*  ces  dtto&s  devi&s  8c  eciites  par  enfine  comme  ileft  deviiSS  £c 
ccrib  Fkoniettom  par  nom  foy.doonée  corpoidlement  fi»  ûiiites  Ewn^les 
por  nos  &  por  nos  hcR  6c  por  le»Coimc»  de  B«  quispresnos  lêvootScporleuci 
hoirs  tenir,  ganndr  fie gader  fennement  fie  porter  loyaulgareiitie»  appaifier 
defièndre  en  tous  leus ,  en  toutes  Cours ,  &c  contre  toutes  gens  avons  prié  fie 
req-yis  n  Religieufes  perfonnes  6c  honcftes  Frère  Jehan  Ahhé  de  St  Vincent  de 
iJeian(jon  &c  Frère  Jehan  Abbé  de  St  Poul  de  Rcftnron  qu'ils  mettent  leurs  feaulx 
en  ces  prefentes  lettres ,  enfcmble  le  notre  Icaul  cti  témoignage  de  vérité. 

Ët  Nous  li  dit  Jehan  Abbé  de  St  Vioceat  de  Beian^on  6c  Jelian  Abbé  de  St 
PO«dde  Bdânçon  a  la  prière  fie  reqiiette  de  notre  très  chier  Seigneu  Othe  Gm- 
te  ^htin  de  Bourg,  fie  Sdgnor  de  Safins  avons  ms  nos  féaubeo  ces  prefente» 
lettres  ,  enfèmUe  km  iêaul  dond.  Comte  en  témoignage  de  vérité.  Ce  lut  6it 
Fan  de  Flncamation  Notre  Sdgnor  que  conok  par  mil  dem  cent  oâante  Se  qan* 
tre  ou  mois  de  iuigneti 


N*»   LXXVIL  a*» 

jS*os  Hugues  Sires  de  Rens  Senechaz  de  B.  £ût  fcavoir.».  Que  nous  havuns 
promis  làire  mettre  km  fed  de  nooe  amë  Sdgponr  Jean  GomtedcB.  ficSd- 


Ann.  tigtt. 
TiL  non  COL 


gnour  de  Salins  %  lemes  lefipidks  lônt  faites  des  convenances  don  mariage      Hugues  de 

Rens»! 
dcB. 


ugues  de 

Poincard  notre  ffl ,  fie  de  h  fille  Monièignour  Hugun  de  MomfeticUtt  S^nour  j^g,  Sénéchal 


de  Thotaflfe  ficc.  En  témoignage  de  UupieOe  chofe  nos  deflùfiL  H  Sires  de  Rens 
«vont  mis  notre  Icel  *  en  ces  lettres  qrie  fiirent  faites  Fan  de  grâce  N  Sgr  J.  Ch  :  * 

fjTit  corroit  per  mil  fie  dons  cent  ièxante  lèx  le  lundi  après  les  oâaves  des  chute  de  trois 

Apôtres.  ^Ï3l^ 


N**  LXXVIIL 

^  Ençtsére  de 

Jl  Jein  Damoilèamr  fib^enaiiiere  de  Mii»/^JmJK^C^^      fée  du 
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Ann.  Il**,  fit  venant  a  ce ,  8c  pour  le  déchargement  de  mes  dettes  que  je  devoye  ^  mon- 
Rég.desfiefs,  tes  ai  mis  en  gages  a  Haute  Dame  &puiiiânte  ma  chère  Dame  Alix  Comteffe 
^i7*^'^7»  <Je  Savoye  &  de  Bonr^nLrne  Pal.  quanques  )*ai ,  puis  avoir  6c  tenir,  &  dois 
avoir  en  la  ville  de  Fralans  6c  es  appendices  en  terres  arables  &:  non  arables  y 
en  bois»  en  tnaiibns,  en  hommes».,  en  Seigneurie,  en  JuHice,  &cc.  &c  en 
toiitei  amm  chofès,  en  tout  le  Mt  8c  h  rente,  &  h  vahië  que  j'ai  repris  6c 
dois  avoir  en  h  Senefehallic  &  pour  raifim  de  h  Seneftbalfie  de  Bou-gogne* 
finfceque  je  dokhd.SenelcliaJliedeflnvîr,^6c  faifefofikeqoeaM  >PP»^ 
tient  toutes  les  Ibis  que  fen  fera  requis ,  pour  m.  liv.  de  bons  eftevenants» 
lesquelles  )*ai  hiies&ieçiies  en  nom  de  pred ,  &  de  caufè  depreft  delad.  Corn- 
teflè  Madame ,  &  les  a  tournés  a  mon  proflit,  &  a  quitte  a  lad.  Comteilè  Ma- 
dame ro\i<;  les  fruits  ,  les  iffues  ,  &  la  valiie  que  je  aura  &  rece\'raderd.  chofes, 
tant  de  la  manière  qu'elle  les  tenra  en  gaige  comm  elles  foient  &c  doient  être  de 
fnn  fief.  En  temom  de  ce  j'ai  mis  mon  fcel  pendant  en  ces  lettres,  5c  a  prié  a 
Kobie  Baron  mon  tru  c/uer  onde  Monfr  Gi^on  de  Kans  Seigneur  de  Roiches  ;  ÔC 

ab  Rdig^euSê  perfimne  di&rette  Ahnon  Abbé  de  Dampris  qu'ils  mettent  leurs 
Iceanx  avec  le  mien ,  &  nous  led.  Goyon  de  Rans  Seq^eur  de  Roidies  Che* 
valier,  6cAiniéAbbé8cc«.D<wnéesaDokleiâniedidevattk£hedeIaM8i- 
ddeioe  Fan  conantper  M.  ce*  lxvi. 


LXXIX. 

3i>i.  O-iii.  OS  Othes  Cuens  Pal.  de  B.  &  Sires  de  Salins.  Sqavoir  faifons  a  touts  que 
Fief  de  la  comme  MclT.  Gui  Sire  de  Trichate!  Confcnonier  de  notre  Comté  de  B.  foit 
entré  en  notre  féauté  ôc  notre  hommaige ,  fauf  la  féauté  de  TEvéque  de  Langres, 
Ce  du  Duc  de  B.  iês  Seigneurs ,  ponr  nous  aidter  contre  toutes  gens,  fors  que 
encontre  ces  tkux ,  qu'il  a  repris  en  fief  de  nous,  &  enchaiêmencce  qu*it  a  en 
la  viUe  de  Orville  outre  l'^ue  deveis  Langies,  &  la  Confiiiome  de  noue 
Conné  de  B.  en  cdle  manière  que  fid.  fié  il  &  les  fiiccellèun,  ou  fi  lioîtSy  ifà 
feront  toujours  Mefleigneurs  de  Trichatel ,  Ôc  non  pas  antres  de  les  faotrt»  ou 
des  fiens ,  doivent  tenir  &  repanre  d'hoir  en  hoir  de  ceux  qui  feront  Comtes  de 
B.  &  non  pas  d'autrui ,  fui  a  fui  (ans  moyen ,  &  fans  faire  autre  Seigneur  d*icel- 
les  chofes.  Et  eft  a  fçavoir  que  li  droits  de  la  Confânonie  deïïufdite  lui  font  dé» 
claries  &  efpécefiés  par  notre  Court  pour  lui  &c  pour  <es  hoirs  en  cette  manière, 
que  nous  lui  devons  donner  chacun  an  quatre  paires  de  robbcs ,  6c  a  Tes  hoirs, 
fdon  ce  qu'il  afiîcra  a  kur  état^  ou  pour  chacune  rubbe  qui  kur  en  Uétaudroit 
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Du  a  km  hoîtt  ;  dix  livres  parifis ,  ou  de  monnoie  de  ëgale  valeur  ;  &c  fc  nous 
étions  en  oft  ou  en  chcvauchics  ,  il ,  ou  cil  de  fes  hoirs  ou  de  fcs  fuccefTeurs  qui 
tiendra  lad.  Confanonie  doit  prendre  pour  Ton  chevauchier  lequel  que  ils  vou- 
dront de  nos  chevaux  après  un ,  celui  que  nous  voudrons  retenir  pour  nous  ,  &C 
le  nous  doivent  le  foir  rendre  en  notre  hôtel ,  fe  ce  Mt  que  il  ne  fitt  mort  ou 
pardu ,  laquelle  ch<^  &  ék  avenok,  il  en  iètoit  quitte ,  6e  lé  ils  finit  en  notre 
mandement,  oft,  ou  notre  chevauclûe,iiocis  lui  devom  doubles  gages  oado^ 
Mes  lunaiibns  de  Chfttdaîn.  En  témdgna^  de  ce»».  Donné  a  Gt^  le  ^mandie 
devant  la  Nativité  Notre  Dame  an.  i  »9i. 

Je  Humbert  Sire  de  Roigemont  fait  fçavoir  a  touts  que  je  tiens  en  fi^  ?^  en  ijitf,  O-ii»- 

hommaige  de  M.  le  Comte  de  B.  la  moitié  d'Orvillc  ce  délai  le  pont ,  &  la  Con-  Coo&kMue. 
fanonie  du  Comté  de  B.  En  témoisrîisiçre  de  laquelle  chofe  jVi  mis  mon  feel 

grant  a  ces  prcfcntes  lettres  *  données  a  Dole  le  jeudi  après  l'odave  de  la  mihaoft  4^^^ 
Tan  M.  ccc  ùc  féfe.  * 


N"  LXXX. 

Je  Jean  Sûre  de  Sans  6it  fqavoir.....  Que  difcort  fiit  entre  moi  d'une  part ,  &      Fief  de  te 

le  Noble  Baron  Hugues  Comte  Palatin  de  B.  &  la  Noble  ComteflTe  Palatine  de  Vénerie. 

B.  fa  femme  for  ce  que  je  leur  demandois  robbes  que  je  lor  difoie  rjue  je  dévoie     **J4«  S-iS*7t 

avoir  chacun  an  de  lor  avec  les  autres  chofes,  pour  railbn  dou  fief  de  la  Vënerie 

tpie  11  Sires  de  Sauz  doit  tenir  de  lor  avec  les  autres  chofes  qui  font  de  cei  ticf  de 

la  Vénerie.  Cex  accort  eft  venu  par  endroit  de  c«  idbba  que  il  por  cesraUies 

me  d(Hvent  donner  chacunan  tant  que  je  (èm  Sires  de  Sans  trente  livre»  dVAe- 

venaiMs  Ênve  lor  laifim ,  &  iâiive  h  raifon  a  l*oir  de  Sans  Entemob  de  ce....^' 

Fan  de  Hncamatioa  M.  ce.  Util  ou  mois  de  joignat. 


N*»  LXXXL 

ï^ous  Othe  Cueni;  de  BouTgoie;ne  &:  Sires  de  Salins  façons  fçavoir  a  cexqui  it»l  B-jj^. 

verront  Se  ourront  cex  lettres  que  nous  regardant  5c  remembrans  les  fervices ,  les  Office  de 

honneurs  &  les  grâces  que  notre  améz  6c  féals  Huedcs  de  Fonvans  Chevalier  Duc^  de  B.  Se 

«lOtts  a  Ait  6e  a  noires,  &  encore  de  jour  en  jour  fetravailfe^  nous  favir,  affi  &s  auribatiooa 
queléalsfic  féab  doitÉûre  afimS^giKur,  pourconenreguierdonsdelclitslêr: 
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vices ,  honneurs  &:  grâces ,  noufd.  Othe  pour  nous ,  pour  nos  hoirs ,  &  pouf 
nos  fuccefleurs  faqons  loud.  Odon  ,  avons  fait ,  créé  &  étaubli  lui  &  fes  hoirs 
qui  vendront  ÔC  iftront ,  ou  funt  venu  de  Ion  propre  cors  ÔC  de  léal  mariage  ;  & 
auffi  fucceflîvement  de  hoir  en  hoir.  Chambellan  de  notre  hoflel,  de  notre 
Contey,     de  tote  notre  autre  terre»  en  croiflànce  des  autres  fiefs  que  Udic 
Huedes  dent  de  nous,  8c  li  donnons  &  ouâroyoos  h  dH%CtiambeBciieme  8e 
les  droits  que  y  aliènent,  appendcnt»  8cdoity  afirrir,  queil,  oufiiyiiQiit 
devant  dits U  tiennent  8ctîegnent-d(»s  8cen  avanta  toujoun  mais,  enpahSc 
cnrepovtt,6cdeplamdroit,  fiots contredit  de  nous,  denosh(m«,de  nosiiic<- 
ceffeurs ,  ne  de  autnii  qod  qnll  fint.  Defipieb  droits  &  deiqiielles  rentes  lad. 
Chambellenenie  pour  conque  fid»Httedesne  dotoit  dois  &  en  avant,  nous  lui 
avons  dëc!?.'é  &;  déclarons  par  cex  prefente*;  lerrrcî  les  plufieurs  chofes  en  telle 
manière.  Pi  e:iiierement  que  notre  Chambellan  quel  qu'il  foit,  doit  être  de  notre 
maignage  Se  de  notre  Confeil ,  &f  de  celui  qui  après  nous  fera  Cuens  de  hoir  en 
hoir  :  «prés ,  toutes  les  fois  que  nous  &  notre  rucceHeur  qui  Conte  feront  feront 
fit  mief ,  fidit  Chambellan  aura  8c  doit  avoir  lou  lit  que  nous  airiens  devant» 
Item  iê  il  avientipie  celui  qui  Cuens  Cen  après  nous  ùnt  Ecuyeis,  8c  il  devient 
CbevaCeis,.  lid*  Qiambdlan  doîtavdr  k  robe  de  Ecuycr  tfsTû  mettra  nix  ;  8c 
Ion  palefroi  qu^  chevanchoitEcuiers.  Item  totes  les  fi^  que  nous  8c  notre  fiic* 
cefl*eurs  qui  Conte  feront  de  Bourgoigne  feront  Chevalien  noveas ,  lidit  Cham- 
bellan doit  avoir  les  robes  que  lid.  Chevalier  nouvel  auront  mis  nix  ;  &c  les  lits 
de  cex  que  les  appourreront.  Item  de  chacune  lettre  que  feront  fcellées  de  notre 
grand  iâel,  lid.  Chambellan  doit  avoir  de  celui  qui  Icfditcs  lettres  aura,  feixante 
fok.  Après,  de  ramouilenement  de  nos  Prévotés  ,  &  de  nos  aiitre";  rentes  qui 
feront  fcellées  de  notre  grand ,  ou  dou  petit  £iel ,  lidit  Chambellan  doit  avoir 
par  chacune  année  fixante  fds  de  cdui  qw  ks  lettres  aura.  Après;  de  totes  les 
beAes  groflês  8e  meniies  que  Ton  nous  donra  ou  preTenteia,  lidit  Cbambdlan 
doit  avoir  les  cuirs.  Après;  totes  les  fois  qu'aucuns  Cuens  entrera  en  notre 
Inmmdge  de  nouvel  lidit  Chambellan  doit  «voir  k  tobbc  cFScdui  Conte  que 
rhommaige  lêta;  8c  coi  rpe  avec  k  rabbe  afliert  8c  allèira.  Apres;  tores  les 
fois  que  nous  ferons  Tabellions  en  notre  Terre  ou  changerons ,  cil  que  fera 
etaubli  de  nouvel  en  l'office  doit  payer  audit  Chambellan  /èixante  fols  ,  &  totes 
ces  choies  deilus  nommées ,  &  declairécs^  8c  totes  les  autres  généralement  qui 

aifierrent  a  lad.  Ch^m!)el!enenie   Donné  a  Bmcon  Inu  mardi 

devant  la  St  Barnabe  1  ^  ^iotre  Seigneur  mille  deux  cents  nojuute  6c  tiuu.  5. 
Joanncs  deAfaacenas. 
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'În  noinine  Domini.  Amen.  Anno  Incarnationis  ejuldem  M'.  CC«.  nonagc-"     n^j.  B-140. 
fino  tertio  ,  Iiidiâ>  Vl»      ùhhm  anCe  feftum  Beatt  G«orgu ,  menfe  aprilis ,      Donation  en 
per  prefens  publiciim  inftnimentttm  cunÛis  appareat  erôlenter  quod  m  pr^ittiâ  ^'^^'■^^  ^  Vi. 
anei  Pétri  de  Monte  Kligardi»  âcrdstndc  R.  Eclefiae,  ac  âcri  tmpetii,  6c  ùncoa,  dioîn 
akiue  Urins  Pne(ê^  autoritate  publict  NotarS.  Quod  Odo  Dominus  Montis-  ^  déf^Janceai 
Ferrandi ,  Miles,  Bifuntina:  DiocelîSf  Vtcecomes  in  Civitate  Bifuntinâ,  ac 
ville  de  Viletâ  propé  Bifuntium ,  propter  hoc  perfonaliter  conftitutus  tlcdir, 
tradidit  Se  concefîit  in  fcodum  perpctimm  Viro  nohiîi  D.  Humberto  D.  de  Clara 
vallc  in  Monraiià  Vicecomitatum  Civitatis  Biliintinx  ac  vill»  de  Viletâ...  prout 
inferius  continetur. 

Ego  Odo  D.  Montis  Ferrandi,  Bifuntinx  Diocefis  Miles,  Vicecomes  in  Ci- 
intate  Bîfiintittft,  ac  villae  de  Viletâ  propé  Billmtiitiii,  notum  fiicio  iiiiiver&M. 
quod  Vtcecomitatus  fiîfiintîns  Civiiads  ac  vilts  de  Viléti  prasdidarum  ad  me 
îure  domtnîi  vel  quafi ,  maviinë  es  lûcceifione  Teu  caduco  anceceflbnim  meo* 
lum  fpeâat  jure  héréditario,  de  cujus  pcrtinentii»  înter  cxtcvA  ,  per  me  vet 
mandarum  meum ,  feu  allocatos,  adjudicium  meum  vocare  ipfius  Vicecomita* 
tûs  fnhdifos  &  delinqueiitc;  citare  ,  corjnofcere  ,  fcnrentinre  ,  exécutioni  marî- 
dare  incaufîs  &  cafîhus  tam  civilibu';  ([uam  cnniinalibus ,  £<:  émoluments  porci- 
pere  provenientia  &  dependentia  ex  pra^dicHs,  quem  Vicecomitatum  cuni  per- 
tinentiis  teneo  in  fcodum  Itgium  a  Rd°  in  Chrifto  Pâtre  Odone  Dei  gratiâ  Ar- 
chiepifcopo  Bifbntiiio  6c  in  cujus  Vtcecomitacûs  6c  peitinemianiiii  pc^eifione» 
vd  <piafi  Cum ,  6c  ante  me  mei  antecelTores  fuetunt  Ego  verà  coofideiatft  ittili- 
tate  meâ ,  6c  ipfius  Vicecomitatûs  eommoditate  attend,  pr«^  Vicecomitatum 
eu  m  omnibus  pertineiittis ,  juribus ,  emolumentts...  qux  habeo,  habere  pofTum^ 
vel  debeo  quomodocumque  in  Cîvitate  B.  6c  infrà  claufuram  muronun  ejufdem 
6c  in  villâ  de  Viîerâ  ,  &  in  tcrriroriis  difta?  civimtis ,  &c  vilix  de  Viletâ ,  in  do- 
mibus  ,  cafàlihus ,  ortis  ,  viiieis ,  juditiis  ,  cortumis ,  &c.  do ,  trado ,  &C  conce- 
do...  iu  feodum  ligium  Nob.  Viro  Domino  Humberto  de  CUrâ  vallc  in  Montan;i 
nobiUoris  genem  quam  ego  fuin ,  6c  melius  Ôc  commodius  valenti  ipium  Vice» 
comitaium  ac  peitinentia  gubemare ,  defenfâre  ac  defovire  debito  icrvitio  ergà 
Domimun  a  quo  tenetur  principalitcr ,  quam  poffim  ,  habendum  6e  poffiden- 
dum...  expteébndmn  ,  ab  ipTo  perpétué  hereditarié,  6c  ejus  heredifaus  6c  fiieceP 
fiffibus quibafcumq* )  6c  fiicceflâawn  iiioram  vohuitaiem  faciendum  ;  6c  cûm 
Tmc  II  hhii 
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in  alias  perfbnis  tramferendo,  5c  eirdem  concedendo  abCque  alîquâ  requifitîoné 
fuper  hoc  rnihi  fiicientî,!...  falvo  mihi  hommngio  6f  fervitio  in  praediftis  tantum' 
modo-  fp/lim  q\ioque  ad  fiJcm  &f  hoinmaglutn  ligiiim  reccpi  pro  praediftis; 
cedens  didto  Nohili  H.  tanqviam  vafallo  mco  hdeli  ligio  oninci  aftiones  &c  jura 

mihi  coinpetentia  &c.  rcnuntians  pro  me  &  hcredibus  meis  &c  ut  hxc  omnia 

6c  iingula  plénum  &  perpettmmobdneam  robur  firmîtatis ,  fupplico  ExceUentif^ 
fimo  ac'Pottmiifimo  PHncipi  Domino  AàcAgho  D.  g*  Romanonim  Re^  fem* 
per  Augufto  ,  iitperiori  ac  excdtenriori  Domino  pnediâomm ,  quatenâs  lînun 
confenfiim  ^  autoritaicm  &  decretum  înterponere  digmun  ducat  ;  cui  nt  hoc 
Êciat,  etiam  me  peribnaliter  fupplicarepiomitto....  In  cuju^  rei  teflimonium 
/îgillum  meum  prsfentibus  litterisduù  apponendum  &  Hgillum  Rdigtofi  Viri  F* 
Gtiillermi  Ahbatis  de  Balemâ  Cifterc.  Ord.  rog.ivi ,  &  feci  apponi  unà  ciim 
figiilo  meo  ,  &  û'^no  Pétri  de  Monte-Biligardi  Norani  publici.  Et  nos  F.  Guiller- 
mus  humilis  Abbas  de  Balcrnà....  AJ^iiin  ^N"  ratuiîi  in  Canro  de  Joigne  die  in» 
diA.  6c  menTe  qjibusfuprà  prei'auil)u$  bi.  duiii.  Abbate  de  Balemâ,  Dominis 
Odione',  6e  Girardo  Canomctt  S.  Anatolii  ;  Henrico  &  'WiOermo  Rate  Cano* 
nicis  S.  Afichaëlis,  loanne  Pigneti  Canonieo  S.  Anatolii,  &  S.  Maiiritii  Sali* 
nenfis;  MagîAris  Seephano  Pontiûliae ,  6c  Aymone  de  Nofoeto  Clencis  ieffibni 
ad  hoc  vocjttis  &  rogads. 


N**  LXXXIII. 

ttyj. S-t4i.  nomine  Domint.  Amen.  Anno  D.  M"  cc°  nonaj^cfimo  tertio  Inditft.  vi, 

fi^r!i *^*M *°  nonas  mau.  Per  hoc  prxiens  pulilicum  iniirumejîtuni  cuii(fbs  appareat  evi- 

rle  de  hcUr.i^ù  dentcr  quod  in  prc&ntiâ  me&  Notarii,  Se  teftiiim  &bftripcotim..»  conftitutnt 
^°a^'  DonOnus  Humbertus  Miles  D^miiniis  de  OarÂvalle  tn  Montanâ  Bi« 

vaux  à  Jeu  dé  fànànm  Diocefis  confefTus  eft,  fie  publiée  recognovit  quod  cum  ipiê  eflist  m 
^^iio^  poilè ,  per  vel  per  alium  nomine  fiio  Maioriae  Bifimtinae  fie  ville  de  Viletft 
prope  Bifuntium  cum  jurihus  dominio  &  proprietate ,  &  pertinentiis  e')urdem 
omnibus  &c  ilngulis  ;  fie  domorum  in  civitate  Bifuntinâ  exiAentium ,  ad  ip&m 
Majoriam  pertincntium ,  diiflufq'jc  Hiimbertii';  inrpcéll  iitilitate  diif^a?  Majoriae.... 
eamdem  Majoriam  cum  omnibus  junbus ,  dominio  ,  jiiftitià  ,  &  depcndentiis 
quo  {{uc  nomme  ccnfcantur  ipfi  Majoricc  rpcf^antibi"; ,  adjaccnnhus  perinenti- 
bus  quoquo  modo  6c  forma ,  qus  habebat ,  habere  poterat  6c  cicljcbar  infrâ 
Jnorofdvieati*  ffifiintins ,  &  territorio  ejufdem  ratione  diâae  Majorix ,  dcdeit, 
t,  8e  coaceffit  puré,  libère ,  ôc  intégré.*.  NobiUBanmi  Domino , 
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deCabllonc  Domino  de  AUato  in  teotium  ligiurn,  iplUm  Johanncmad  fidem 
&  hoinmaj^iuin  qiioque  luum  recepit ,  6>c  valallum  de  ipli  Majoriâ ,  6^  eam  tan- 
gentibus ,  de  quibus  omnibus  Jacobus  de  Bannans ,  &  Stcplunus  de  la  Révère 
Qenci ,  6c  imntii  fpectaks  di^  H. ,  ut  affcniit diâus  H.,  nomine  ipfim  H.  dk^ 
tam  Majoriam  podidemes ,  Domimnn  loonnem  de  Qairoa  MiUtem ,  6c  Pe- 
tnnn  Corve  civem  BifimâMim  nuncios  ^leciaks  Domifli  Jdhaïuûs  de  CabSone 
pofuerimt  Se  înduxerunt  in  pcfTefrioncm  vel  quafî  corporalem  de  diâis  omnibus 
&  fingulis  eommdem  ^  nomine  dié^i  D.  J.  ;  &c  pro  ipfo  diftus  Dominas  H.  in* 
veftituram  &élam  per  diftos  Jacobum  &  Stephanum  iplb  D.  Joanni  de  Clairon , 
&  Pctro  Corve  quo  fupra  nomine  D.  J.  de  Cabilone  nomine  ipfius  H ,  ratam  & 

fiimam  habuit,  ac  eti^m  accept^vit  Adum  apucl  Montem  Montmayou/i 

Majorem  ante  Cadriu»  i^ovuni  dicti  loci  »  anno ,  die ,  indiâ.  quibus  fuprà;  prs- 

ièntibus  RcUgiofo  viro  ^  &c  honeflo  Abbate  de  Bellernâ ,  ac  difcretis  viris  Do- 

smno  Midnële  de  Gievrdlo  Lugdunenfe  ^ocefîs,  Juris  chnlis  Ptotefibce,     Le  droit  ci. 

Magiftio  Petro  de  Monte  BUigardo,  pubUco  aueoritate  Apoftolkâ  Notatio  «  6c  com^dlfi.^ 

phnlms  aliis  fide  dignis  teftibus  vocads  ad  hoc  Ipecial^ 


N*»  LXXXIV. 

ÏS  os  Otiies  Cuens  Palatin  de  B.  Se  Sires  de  Salins  faifons  fçavoir....  Que  Ton     îi?5.  U-f  ai. 
ay  uie  en  notre  chatel  de  Vefoui  que  notre  Portier  qui  eft  oud.  chatci ,  quand      V  comcc  de 
nom  (âmes  prdàiis  oud.  chatd  «h nfe  de  porter  les dk  doud.  châtet  au  Vifeonte  ^'^y^ 
dond.  leuiè  U  eft  prefant,  6c  &  Vîibiens  les  nos  les  doit  porter  6c  bailler;  8e  fe  comte, 
nos  ne  iùmes  prêtant,  6c  li  Vifcuens  eft  prdânt,0  portier  lésait  vfe  de  porter  au 
Vilconte,  âcliViTcnens  lesaiufede  les  guarder,  6cfêitos,  nili  Vifcuaisiie 
filmes  prefaas ,  Il  Portier  doit  porter  &c  bailler  Tes  clés  a  notre  Chatdain,  ou  a 
celui  qui  fera  notre  Commandement  audit  leu  :  &  s'il  avenoit  que  nos  ou  notre 
Commandement  renvteflîens  !o  Portier,  nos  avons  ufe  décommander  nu  Por- 
tier (|iie  nos  y  mettricns  ([ii'il  fiiffc  des  clés  ainfi  ann  delTus  eft  dit  ;  6c  eft  a  fca- 
voir  que  Ci  nos  ne  fumes  prévins ,  &C  Ii  V'il'ciiens  ell  prefans ,  l'on  doit  entrer  & 
iftir  doud.  chatel  de  jor  ou  de  nuit  par  Li  volonté  dud.  Vicomte  ou  de  notre 
Chatdain  ,  6c  le  fi  Vifcuens  n'eft  prefans ,  notre  Chatdain  doit  laiffer  entrer  oC 
îffirlos  Vicomte  6c  lès  meynieis ,  6c  les  gardiens  de  la  maifon  »  6c  lor  mQnûeiv 
quand  il lorplécay.  Etànfi  avons  nos  trouvé  que  Ton  en  ait  ufé  cé  en  amers» 
&  volons  qu'il  (o'iX  ainfi  fait ,  Sc  tenu  a  toujours  de  nos  6c  de  nos  hoirs  a 

^omte  6c  »  le»  hoin  qui  feront  ViTcomte*  En  témoignage  de  

LLll  ij 
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Tan  N.  Sgr  M.  CC.  nonante  cinq  la  veille  de  St  George  ou  mois  d*aviy; 


LXXXV. 

Nos  lohannes  D.  Faucognai  notum  iacimi»,  &cc*  Quod  nos  ^dîmt»  Ihte- 

Er.cjuï:c  con-  ram  figillo  Prioris  de  Martyréio  (igillatain...  fub  hac  formâ, 
de  U  Suc^dc      ^enaudus  de  Columbier  Miles  juratus  dixit  quod  Villicus  de  Vifulio  eft  homo 
Veibul.  ligius  Domini  de  Burgundiâ,  do  villicatione  Vifulii  :  dixit  ctiam  quod  omnis  illi 

qui  funt  de  villicafione  dcbent  faccrc  clamorcin  ad  Vlllicuni,  vcl  ad  mandatuin 
fiiiim  priuiquain  ad  alium ,  &£  (i  c|u'is  facit  clainorem  ad  aluim  priuiquam  ad 
alium ,  facit  Villico  injuriain,  6c  habet  in  eo  V'iUicus  cincnJjui  ;  ii  uncnda 
valeat  plus  quam  très  folidos ,  très  fblidt  (ûnt  Villici ,  &c  refiduum  e(l  Domini  ; 
ied  illud  lefidmun  àébeit  Donûno  venire  per  Villtcum;  & 
tribus  (bfidis  tamen  fimt  Villici.  Omnes  banni  qui  ponuntur  ex  parte  Domim 
debentponi  per  ViUicum ,  &  qin  violât  bannum  illuni  débet  ViUtco  emendam» 
CoUeélae  de  villicatlone  debent  fieri  per  Villicum  &c  fcrvicntc;.  Dccanus  débet 
ilks  recipcre ,  &C  reddere  Viilico ,  Villicus  verô  Domino.  In  quâîibct  collcôâ 
habet  Villicus  decem  folidos,  infrâ  Vifuliiim  quinque ,  &  cxtrà  quinq\ie,  & 
quum  fiunt  col!e6lsc  Villicus  Sr  fcrvicntcs  habent  expenfas  in  co]le(5^t<;.  Dccanus 
&  fen  icntes  alii  dcbent  taccre  mandatum  \'i!l!ci  in  hiis  qu«  pertinent  ad  vil- 
licationem.  Si  li  Bannivars  accipiunt  aliqua  vadia  dcbent  illa  rcddcre  Decano  , 
&C  Dccanus  débet  inde  refpondere  VilIico.  Forefcam  de  faUts  menTuris  ôc  de 
lintis,  &  omnis  injuiiK  quae  fiunt  in  viUîcatione  debent  adreciari  per  Villicum. 
Idem  jus  habet  Villicus  in  téxa  que  habet  Dominis  apud  Braire,  &  apud  Mai^ 
çiay,  &debetibi  facere  cdledas,  &  habere expenâs ,  fie quînque iblidiM in 
quâlibetCoUeAâ.  ViUicatio  VifuTii  eft  in  hils  qux  funt de  Juflitiâ Domini  apudOlt- 
midiam,  apud  Vilariutn  {îccum  ,  ad  Quînceium  ,  ad  Columbam ,  ad  Domnum 
Valenun  ,  apud  Montes ,  ad  Coubayon  ,  ad  Carlevon  ,  ad  Villam  Pétri ,  apud 
AfTon,  apud  Epenoux  ,  apud  Prov enchères ,  apud  Roignon  ,  api;d  Chirmail- 
les,  apudEchenous  la  Maléne,  apud  Charrié,  apud  Andelarrat,  apudlV'aven* 
nés  y  apud  Freudiens. 

Requifitus  de  Froufteriâ  de  Charnoy ,  dixit  fe  nihil  icire.  RequIHtus  de  Pif- 
catiâ  de  Montailles  refpondit  &  nîlûl  l^ie.  Requifitus  de  tempore  dixit  quod 
indit  ita  eflê  per  XL  annos  6c  plus. 

Dominus  Viudo  de  Tieu&  Miles  puaius  idetn  dixit  per  omnia  ,  quod  D.  Re- 
naudus Miles proximus  teftis.  ^araeriiis  de  Foulens  jutanis idem  per  onoia. 
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hoc  adjunfto  quod  Foreftarius  de  Chamoy  tleliet  Villico  fingulls  annis  libram 
cerx ,  àcû  vas  apum  invenitur  in  bofco  de  Chamoy ,  Villicus  habet  mediatn 
{>artem ,  &c  ille  qui  iiivenit  aliam  mediun  part«m»„  Requifitu*  Piicviâ  de 
Kfoniaifle  di»t  qood  VtOictis  débet  habeie  Pifcanam  ,  &  Pilcator  débet  et  &f 
vire  quando  Dominus  non  eA  prsfais»  6c  âepii»  vidiciBum  pHcatcweni  fiwiie. 
Requifittu  fpecnliter  de  tempore  ^tqiûa  vidit  itaeflk  per  L.  annos 


Maître  Jehan  dit  par  Ton  fairement  qiie  cil  de  la  Mairie  fe  docnt  premier  da- 
mer a  Maour,  &c  qui  fe  clainie  a  aîniv ,  il  h\t  n  Maour  ,  &  dit  ffiie  !i  Maire  tient 
la  Mairie  dnu  Seif^nour  en  hé ,  6c  que  touts  il  droits  de  III  (oli  font  a  Maour  » 
&C  ie  iurplus  a  Seigneur ,  ëcc. 

EAenes  li  Doiiens  dit  par  fon  fêmient  que  les  cbimes  de  Vcioui ,  ce  des  villes 
dek  Mairie  doivent  venir  enla  main  a  Maour,  &c  qui  &  claime  a  atnty  «  onli 
£û(  tort  ;  St  fi  fi  Maires  n'eny  eft,  on  lé  daimea  Doyn»  &c  il  moinedavant  lou 
Maour ,  £c  doit  en  6îre  les  tailles ,  &  les  mivefims  par  devant  lou  Maour»  & 
il  a  cinq  tàls  en  chacune  taille ,  V  fols  a  Vdôuly  ôcvlblsdefiier  par  does 
fois  Tan. 

Je  Prieur  du  Martheroi  per  Ion  commandement  dou  Seiernour  &  du  MaOUT 
ai  mis  mon  Tcel  en  cette  enquede  en  Tan  de  l'Incarnation  m.  ce.  &  JU.11. 


*I1  va( 

îq-.idau( 


cnco- 
req-.iclque$ailp 
très  d<pofici6t 
en  lar.guc  lad- 
nc,  omiocinct 
a  x  prêcédcB- 
tes. 


-  N**    LXXXVI.  |0 

Jt  Renaud  de  Poloigne  dit  Queinnars ,  f«t  fcavmr...  Que  je  hai  donné  pour  Ana.  tiji. 
moi ,  &  pour  mes  hoirs  au  Noble  Baron  Hugon  Comte  Palaim  de  B,  &  a  la    I^. des  fief» 

Noble  Dame  Alix  ComteiTe  Palatine  de  B.  ià  femme  xxv  liv.  de  cens  que  je  *^  if* 
havois  a  Dole,      xiv  joumeaux  de  terres  arables  francs....  &  mon  droit  de 

molin  de  Lerbe  ,  &  deux  fauchées  de  prel  er  finaipe  de  Dole  &  il  por  ces 

cliofes  m'ont  donné  &  o^lroyé  &  a  mes  hoirs  permanablement ,  6^  franche- 
ment ior  Strjanttric  de  Poloign«  qui  eji  appdUt petit  PrevôU  y  par  ainfi  comm'il  Scrgeflterie, 
eft  contenu  aux  lettres  fcellces  de  lor  (celx  qu'ils  m'ont  baillies....  Fait  l'an  de  Tin- 
canàtion  I.  Ch.  M.  ce.  6c  cinquante  tnns»  ou  mois  de  %iemlne*  ^ 

Avtu  dut  fitf  de  U  Sagfatttu  dcVabmr*  Lettres  foas 

Jean  dit  Sarragin  de  Poligny  Ecuyer ,  en  nom  de  Jeannette  ma  femme  qui  fu  ^^'^^  "^'  ^  ^■ 
fiiie  Mr  Guillaume  le  Bon  de  Voiteurs ,  Chevalier,  ».  confellê...  lequel  droit  de  '-'•*48« 
Sergent^ie  conûâe  a  une  pinte  de  vin  quand  \t  gaige  pour  partie  dans  le  leu,  6c 
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hors  du  leu  v  fols  eftevenants,  au  droit  d'c-tailler  toutes  meiiires  nouvelli?'; ,  cî? 
f.ure  la  coUede  des  tailles  diies  au  Seigneur  a  la  mi  -  cart-me  &f  a  la  St  Etienne 
daout.  item  je  peux  aider  a  jetter  les  tailles.  Item  le  Prévôt  de  Voiteurs  me 
d<rit  la  veille  de  k  Nativité  Notre  Sdgneor  b  tierce  partie  de  demie  groflê 
*Uchaffeeft  bcAe,  &  valoir  lad. demie grolle  bdie  deux ioiiiii*  1^ 
CCS  cndr«!u(s.     anwiides  <fà      paflènt  trois  fols  je  doit  avoir  &x  pintes  de  vin. 

Fief  de  la  Ser<  Je  Pierre  de  la  Chaux  Ecu  ycr  cotinoit  tenir  en  fief  &  hommage  1^  de  Mon* 
CBotenc  c  ,  fçjgneur  Mr  le  Duc  &  Comte  de  B.  pour  St  au  nom  de  Marguerite  ma  femme 
fille  de  fû  J.  de  Montrond  de  P.  Ecuyer  la  Sergentetie  de  P.  laquelle  fut  Richard 
Dculefif  'le  P.  Ecuyer  grant  pere  de  ladite  Marguerite  ma  femme  lequel  fief  de 
Scre  Titene  appartenant  a  mad.  femme  j'ai  repris  pour  &c  au  nom  d'elle  en  la 
Mile  de  P,enla  main  de  Maitre  Aubri  Bouchard,  Clerc,  Licentié  èz  loix , 
Confeiller  Mr  le  Duc  &  Comte  de  B,  &c  Lieutenant  général  de  M.  le  Bami 
^Aval  en  ùm  Comté  de  B.„m«..  Dotiné  te  ix  janvier  Tan  coivant  1406. 


LXXXVI.  2° 

Ann.  t  j(î9.  JftHAn  Skt  de  Ray  Gardiain  de  la  Comté  de  B  ;  faifons  fçavoir  a  tonts  qnr 
g^||""don  du  comme  nous  avons  ordonné  &f  étaubit  Jean  Mcllct  de  Frontenay  Ecuyer,  Cou- 
Gaidien?'  vemeur  5c  Garde  du  Bailliage  d'Aval  en  lad.  Comté  de  B.  par  nos  autres  lettres 
aux  gaigcs  accoutumés  julqu'à  Pa/ques  charnel  nouvcliemenf  p^Oe  ,  Nous  led. 
Jehaji  confiant  de  fes  loyaleté  6c  diligence ,  avons  inflitué  auu.  utiice  aux  gaige& 
accootlunéi  fekm  le  contenu  de  noid.  lettres  jufqu'à  ce  que  md.  office  fiiie  au* 
trement  poiirvû  par  Madame  ou  par  Nous.  St  mandons  au  Ttéfoticr  de  Dote 
queldH.  gages  U  payent  des  deniers  de  fes  receptes  tant  commll  fcia  smd.  offi^ 
&  par  nppoitant  copie  ou  vidimus  de  ces  prefentes  pour  la  premieve  fi>is  avec 
quittance  dud.  Bailly  &c.  Et  aufTi  mandons  a  touts  les  Officiers  6c  fu'jcts  de 
norred.  Dame  qu'aud.  Baillif  obeif&nt  &  entendent  diligemment.  Doimé  a 
.SsliiT;  le  6  jour  d'avril  1369  p^^  Mr  le  Gardien,  prefent  Mr  de  St..  de  Ré,  Me^ 
ûre  £udcs  de  Quingey ,  Me.  Renaud  de  Belene  »  6c  Aubriet  de  Piaignei 

Ann-  1I69.        Jehan  Sire  de  Ray,  Gardiain  de  la  Comté  de  B.  faiions  icavoir  a  touts  que 
biliiatioQde  nous  avons  conflitué  otdonné  6c  étaubli  Jean  de  Frontenay  Ecuyer  ChefteÛi» 
le  dlidmu*'  ^  chatèl  de  Poloigney  pour  Madame  la  CtHuteflê  de  B,  tant  qu'il  plaira  a  mad. 

Dame  Se  a  nonsi  aux  gages  andeos  8c  accouttinés^  auquel  Chatdaîn  noua 
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avons  àonné  &  donnons  par  ces  prefentes  plein  pouvoir ,  &  mandement  efpé- 
cial  de  faire  &  excercer  toutes  choufes  que  bon  &c  leaul  Cheflelain  peuvent  & 
doivent  faire.  Mandons  8f  commandons  a  touts  les  fujets  ^  inad.  Dame  , 
prions  &  requérons  touts  autres  que  adit  Cheftelain  en  Êiceaiu  8c  exceiccaitt 
lônd.  office  obeîflènt  &  entendent  diligemment  :  fi  ntandonsn*»  Donné  a  Ar- 
Jkhs  k  lier  ftptembre  1)69* 

Ite  Mr  le  GerdUain  en  {Kefenoe  du  CoolèiL 

Pien«  de  RcMchc  notre  Lieutenant  au  Siège  de  Poligny  bailléz  &  deUvrëz  a  Sk-ce  r^yxl 

Maître  Sieur  de  THopital  du  St  Efprlt  de  Poligny  quatre  pieds  de  chafne  ou  bois  CJru'^f'e  ^  P. 

de  Vefvre  pour  la  réparation  d'iceli  Hôpital ,  &  au  moins  de  domaige  ;  &c  traite  Titre  du  & 

deans  la  St  Michel  prochainement  vt-Tiant.  Témoin  notre  lêing  manuel  cy  mi$  ^!f'|*,,^  ^ 

le  XXVI  jour  de  juin  1 5 10.  S.  J .  de  Plaine.  du  Stui>ut. 


N°  LXXXVIL 

ENCEiçiAus  Dci  gratiâ  Romanorum  Rex  femper  Auguftus ,  Boëmis  Rex, 
univerfis  &  fmgulis  Nobilibus,  Militibus,  clientibus,  vafallis,  &c  hommagiali- 
bus  feu  hominibus  feodalibus  Regaliae  BifuntinsD  ,  ad  quos  prefentes  pervcnerint, 
noftris  &  Imperii  facri  fitlelibus  dile^tis  gratiam  regiam  ôc  omne  bonum.  Fidèles 
dileéli  cum  aliâs  Regaliam  Biluntinam  cum  univerfis  fuis  pertinentils  ,  nobis  tan- 
quam  Romanorum  Régi  commiilâm  ôc  acquifitam  ob  defeâus  &  deliâa  Ar- 
clûepifcopi  BiTonnni  contulerimus  &  donaverimus  ex  certis  caufit  nos  6c  anl- 
mum  noflram'movefitibusllliiftrî  Pïînctpi  Johanni  Duci  BiugnndiK  per  eum, 
faoGpm  heredes  &  fitcccflbres  Comités  feu  CanMÊbs  Burgundic ,  in  perpecnum 
a  nobis  &c  fuccefibribus  nofiris  R.  Impeialoribus  ièti  Rcgibns  in  feodumtenen» 
dam  praut  haec  omnia  in  litteiis  nofiris  fuper  hoc  confeâis  latius  continentur.  Nos 
îginir  volente?  eamdem  donationem  plcniiin  &:  integrum  Ibrtiri  cffeélum  ,  de- 
ciaramus  àc  interpretamur  per  prefentes  omnia  feoda  five  hommagialia  quaî  a 
é\ÙX  Rcgaliâ  tcneatur  cum  doniinio  djctac  Regalia:  ad  pr<£tatum  Johannem  , 
ejulque  hercdcs  &c  fuccefibres  tranfivi^fe ,  &c  ad  nos  cum  diââ  Regaliâ  pertinere 
in  perpemum ,  diâoque  Johanni,  &à&{,  heredibus  Se  lltcceflbribus  praenomina- 
tis  facramenmnfiddttaiisSchommagiumfieri  ficpnBftaridebete;  é&i.  exUben 
&rvitta ,  6c  alia  onera  ad  quae  ââa  feoda  «  valàlli  Hèn  homines  homnagides 
vero  domino Rqialie  tonenuir  de  jure,  ulii,  vd  codiietudine,  vdaGas 
modocnmqw*  Quapropter  dîAi^  prectpiendo  mandamns  voIms  omnibus  6( 


LTm  perçue 
Venceflas  dône 
à  Jean ,  Duc  8c 
Comte  défi,  la 
Régali?  de  As 
fa;n,-:'n,  dont  it 
a  privé  l'Ar- 
chevêque pat 
commife. 

Ann.  1409. 

Inv.  de  Dijon* 
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fingulis  Nobilibus  »  Milltibu; ,  &cc.  &  cidlibet  veftrâm  quatcnûs  eidem  J.  fuâ&fi 
heredibvu  6c  rucceffbribm  fccpcdiifïiç  homm^ç^ium  fachris ,  jwramcntum  fidelita- 
tis  pneftantes  uii4  cum  allis  iuribus  ,  lolemnitatibus  ad  haec  pertinentihii';  ,  feu 
adhiberi  confuetis  ,  quoticrcumq.  ab  eo  ,  vel  ab  eis ,  feu  eorum  fpeciali  maa- 
dato  requifiii  tueritis ,  l'ub  pœnà  commiffionis  ,  îca  conbicationis  diâonim  feo- 
donim  erga  d.  Joh.  fuoiî].  heredes  &  fiicceiTores  antecQâos  nonobibndbu* 
qinbutcunique  hommagus  feu  iwamends  de  quibus  vos  6e  qoemlibet  v«fiiàm 
m»  regiae  Majeflatu  atttoritate  abfid^vînnis  &  libeiainus  ;  vos  fie  qaemGbet  ve^ 
trûm  fore  Sceflè  debere  abfiilutos  6c  lâmaios  fadooe  commilbii»,  iièu  coti- 
tkiùonU  di6ix  Regalix  per  prefentes  decemimus  &  dèclaramus ,  juribus  tamen 
nolbis,  fieiàcri  Imperii ,  ac  alion.m  q^ionimciiinqiie  lâlvis.  Prcfentiiim  fub re- 
gîae  noftraî  majeflatis  figillo  teftmionio  ,  lirterarom  ,  darum  Pngx  anno  D. 
quadragcnrefimo  nono,  die  duodccimà  a[)rilis,  reE^norum  noOrorum  annO  ^ 
fioëmise  cjuadragefûno  facto ,  Ronianoruin  verô  trigeiînio  tertio. 

J.  Cafpard  de  Leucobitz 
Ad  mandatmii  D,  Régis ,  Jacobus  Canoiûcus  Pragenfis. 


N°  LXXXVIII. 

Traité  entre  jR.EVBREND  Pere  en  Dîeu  Thiébaud  de  Rougcmont  Archevêque  de  Beùa- 
le^can^^'Ar-    S®"  confenf  qiic  Mr  de  Bourgogne  pour  lui  &  fc".  hoirs  Comtes  de  B.  a  toujours 
chevêque  ,  au    ait  toute  la  jurticc  ôc  jurikliaion  de  la  Rcfjalie  de  Be(an<jor> ,  &  les  confil cations, 
g"ikv^Aicl f^-fs    droits,  nobldTc ,  &:  (eigneurie  d'icellc  Rctj.die  ,  exceptés  les  ticfs  dépendants 
en  dépeudatus.    d'icelle ,  parmi  ce  que  hii  lui  baillera  bonne  &C  lufbiante  recompenlatioii  au 
Aim.  1409.    regart  &c  avis  de  quatre  bonnes  perTonnes  qui  a  ce  feront  coinmtfes 6c  députées; 
lav.  de  Dijoa.  c:*eft  a  f4;avoir  deux  de  pan  mond.  Sienr ,  6c  deux  de  part  Icd.  Aichevdque.  Et 
cooÉne  a  keluî  Arceve%ie  demeurent  6c  font  refisrvées  tontes  les  lentesa  ceii^ 
hsf  nwlii»  f  fours,  mainages  6c  revenues  appartenants  a  bd.  Regalie,  tant  en 
la  cité  de  Belànçon  ,  &  en  la  banlieiic  d'icellc  a  caufe  delad.Régalie,  comme 
antre  part ,  pourvu  que  le  Pape  &  Chapitre  de  6e(kn^Mi>GonfisiKent  a  ce ,  les- 
quels confentetiiciits  leJ.  MonHeur ,  &  led.  Arcevefque  procureront  de  tout  leur 
pouvoir  &  ont  promis  led.  Monfieur ,  Se  led.  Arcevefque  d'accomplir  toutes  les 
chofes  defTufdites  fans  venir  au  contraire.  Ce  Rit  fait  a  D:jon  le  16  jour  do  may 
l'an  M.  ce  ce  &c  neuf ,  prefents  a  ce  Meâire  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  dç 
St  George  &c  de  Ste  Crobc ,  Mdfire  Girard  de  Bourbon  Seigneur  de  Mont  Per- 
fim,  6c  Mcffite/a^dcCoiirâ-AiiiUesSeigiMurdeCoflnnieadtty  O 
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lier?  ,  Se  Chambellans  de  mond.  Sieur  de  Bourgogne  ,  Maître  Jehan  de  Thoify 
Prévôt  de  St  Amé  de  Douay  »  Maître  Hugues  de  Chaiïcigne  ,  Maître  Etïenn» 
Quarr)'  Chanoine  de  Beiancjon,  Maître  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon,  Maî- 
tre Riclurt  de  Cliancey  ,  &c  Jean  Chouzat  Corifedlers  de  moud,  ieigneur  de 
fioatgogne.  Ainû  %në  Jehan,  fie  Th. 

Je  Jehan  de  Maroilles  Noiaire  ApoftoGque ,  &  Impérial  »  8c  Seciétake  de  M. 
k  Doc  de  certifie  que  moud.  S.  de  B^»  &  Révérend  Peie  en  Dieu  PAroevef^ 
cjuedeBduiçoQOiitpaffilccchofi»  deflîiflL &%iëPori^iiaI  de  cette  cednle 
«de  leuis  pn^Mfcs  iiiûii  y  piciatt  les  lénioim  defb 

J.  de  MarnUes. 


LXXXIX. 

i\ioN  très  redoute  Seigneur.  Je  me  recommande  a  vous  tant  Se  fi  humble-  LettredeTh. 

ment  comme  je  puis  plus  ;  plaife  vous  fçavoir  que  de  nouvel  j'ai  obtenu  ma  tierce  j^Jh.°"iirJkS! 

fintence  &  ladaniére  contre  les  Citiens  de  BeTançon  donnée  de  Rome  le  xxvîii  au  Duc  Jeu , 

de  janvier  danierement  pafK ,  par  laquelle  fînterdit  mis  a  Be&içon  eft  con-  loyens  di^Bci: 

£rmé,  de  laquelle  n*a  point  été  appdlé  pour  la  partie  de  ceux  de  Beân^î  8c  le  cnité  cU 

comme  auflî  Ton  ne  peut  appeller  deb  tierce  fentcnce,  pourquoi,  montres 

ledouté  Seigneur,  je  vous  fupplie  qu'il  vous  plaife  commander  qu'on  me  rende  ^"-^'j^"- 

mes  biens ,  &  les  droits  de  mon  E^life  defquels  ceux  de  Bfelàn<^on  m'ont  deC'  ^jg^'^^^^' 

poillé.  Car  en  vérité  ,  mon  t'^é^  rédouté  Seigneur ,  les  lettres  patentes  que  l'on 

m'a  appourté  de  part  vous  ne  lont  mie  fouffiiànt  par  le  défaut  de  celli  qui  les  a 

didées ,  comme  Ton  m'a  dit ,  car  plus  pleinement  vous  lavés  ouftroié  qu'il  n'efl 

contenu  en  vofd.  lettres ,  <ie  quoi  je  vous  remercie  très  humblement ,  àc  vous 

plailê  oroke  le  pouteor  de  «esprcfeoies  de  cequil  vous  doit  dire  iècietemmit 

de  part  moi ,  par  lequd  ie  vous  envoie  la  réponfe  que  Notre  S.  Père  le  Pape  a 

fiât,  6c  qiAi  vous  récrit  fiir  le  6it  de  b  cédule  que  autrefiMS  fot  fiâte  entre  vous 

6c  moy  a  Dijon*  Ikfon  très  redouté  Seigneur  je  prie  a  benoît  Fil  de  Dieu  qu'il 

vous  donne  bonne  vie  6c  longue  6c  acoompGflêment  de  tools  vos  bons  dé&s» 

£cric  a  Gy  le  xxni  jour  de  mais* 

LetottCv6tie.  T. Aicevéque de Befiuiçoa. 
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N°  XC. 

EtablilTement   Jean  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandres,  d* Artois  &  de  Boureogne 
deCbofeî]r^&  Palatin  &cc.  fcavoir  faifons  que  par  vertu  de  certaines  convenances  feues  entre 
d*une  Courdt  iioi»&  ksIWtancideiiotiecSté^  Bdkn^on,  wmtcvcns  ififfitaë  en  kdb 
2^^^^"^  ^  âté  une  Chanibie  de  Con&il  de  notid.  Comté  pour  laquelle  gouverner  nous 
i^it.B.t4.  >voiiflconuim  6c  dépmé  tant qull nous plaiia certaines  gem  auiquds &  a  lenrf 
lîicceilèurs  ef3.  offices  avom  donné  puiflànce  de  coaaokie  de  coûts  abus  de  fu^ 
âce  ^ts  par  les  BaiUb  &  autres  Offiders  de  notred.  Qmtté  de  B. ,  rcfTort  8c 
Attributions   appartenances  d*icelui ,  qui  pourvoyent  en  ce  qui  concernera  leurs  juriididions 
4tt  Confeii!^^^    ^  offices  ,  de  connottre  5>r  décider  de^  nouveaux  acquéfts  fait?  en  icelui  notred. 

Comté  par  gem  d'Ei»lirc  ,  f;ms  amortilfement  de  nous ,  ou  de  nos  prédécelTcurs, 
&  des  cliofes  féodaux  de  nos  fiefs  &  riére  fiff<;  aliénés  en  icelui  notre  Comté 
ùns  notre  confentement ,  ou  de  nos  prédéccileurs  Comtes  &C  Comtetles  de  B.  ; 
de  £ûre  réparer  par  effet  touts  attcmptats  qui  ibnt  ou  lèront  &its  en  notred. 
Comté  par  quelconques  perfonnes  de  qadconque  état  <M  prééminence  qu'elle* 
■oient  contre  quelconques  appellants  oii  autres  au  pié)udîce  ou  oomempt  de* 
appellatîons  qui  font  ou  feront  émiiês  en  notre  Parlemem  ou  autrement,  par 
quelconque  manière  ,  &  de  quelconque  Juge  que  ce  ibit,  de  pourvcnr  a  iceiuc 
attemptats,  6c  les  réparer  &  faire  réparer  en  contrûgnant  a  ce  touts  ceux  qui 
(ont  a  contraindre...  &  auiH  de  faire  joyflfement ,  provifîon  &  recrénnce  par 
caution,  ou  autrement  cominc  de  raifon  fera,  au  derrenicr  polTeffeiir  de  la 
choie  contentieufe  ,  ou  a  celui  a  qui  il  appartient,  après  appellation  émifc  aud. 
Parlement  ;  &  pendant  icelle,  en  cas  de  nouvelicté  ,  ou  en  cas  polTcfloires  de 
nouvelles  i'ucccfnom,  ou  autres  cas  podefToires  quelconques,  6c  auflî  en  cas 
de  recréance  des  biens  pris ,  arrêtés  ou  empéctiles,  dont  appel  lènut  par  qudr* 
conques  perlonnes  que  ce  fife,  6m  préjudice  toutefois  de  lad*  cau&  d'appella- 
tion ,  &  fans  ce  que  nofiL  Officiers  de  noured.  Chambre  s'entremettent  de  la 
caufe  principal ,  ne  de  bd.  appellation;  &  auffi  de  donner  commiffions  ,  6îre 
enqueHes  ?c  autres  exploits  &  procès  appartenants  aux  chofes  deilùrd. ,  6c  partie* 
oyes  fommairement  6c  de  plain  décider 6c  détenniner  des  caufes  dcfd.  arrcmp- 
tat^ ,  JoyfTcments ,  provifîon?  recréances,  &  autres  chofes  defTufd...  de  arbitrer 
jugier  amendes  tant  à  nous  ,  comme  a  parties  félon  l'exigence  des  cas  ;  6c 
faire  &  hiire  f  lire  toutes  manières  d'exécutions  fie  contraintes  a  ces  app;irfennnts; 
6c  generaieracn:  de  t<urc  Cou:cs  autres  choies  qui  feront  rcqmles  aux  ciioics  dcf^ 
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M3L  &  dépendances  d1ce]lesiK)iiobAam  quelconques  appellatioiis  quî  fe  feiont 
ou pouiTontétte  â.ites denofd. ConioUets,  &cânspv^udke  dlceUes. 

Et  aufn  n  von  ;  inftitué  aud.  lieu  de  Befance  voue  C43nn  àe  Chancellerie  qui  fe  Infttmtion 
appelle  Court  de  Chancellerie  aud.  Comté  de  B.  étant  audit  Heu  de  Befançon ,  cîiaacdler[e^à 
laquelle  par  avant  lefd.  convenances  ftiites  entre  nous ,  &c  lefcl,  de  Befanqon ,  l'en 
appelloit  communément  la  Court  de  la  Gardienneté  dudit  Befanqon  étant  au  dcGar(îienneté 
Leu  de  Chafleillon,  pour  laquelle  gouverner  &  excercer  aud.  Befanqon  avons   ^  <-^iiÀalion  le 
commis     député  un  Officier  appellé  Gouverneur  de  lad.  Chancellerie  ,  auquel 
Gouverneur  avons  donné  puiflànce  de  faire  payer  les  habitants  de  Befançon  Attributions 
de  leutt  dettes  tant  du  lems  paflé  que  du  pcefent  8c  avenirpar h  ferme  &  ma-  Gardieaaeté. 
inére  que  ânlbic  le  Gouverneur  de  lad*  Gaurdienneté  avant  le(3.  convenances; 
finif  toutefois  que  notre  maûn,  &  cdles  de  l'exécuteur  des  tenres  olilîgatoires 
de(3.  de  Befançon  ne  demeurera  point  garnie  H  'erditc<i  lettres  n*étoient  fcellées 
de  notre  fcei ,  ou  du  fcel  de  nos  prédéceffeurs ,  àc  auffi  Êùre  toutes  cho&s  que 
fouloit  &  pouvoit  fiiirc  notre  Gardien  dudit  Chafteillon  commis  au  gouverne- 
ment de  lad.  Gardienneté  par  avant  Icld.  conven3nce<; ,  inftitutions  &  puiffance. 
Et  pour  que  toutes  les  chofes  deffuld.  Ibient  notoires  &  manifeftées  a  touts  nos 
vaHàux  ôc  fujets  dud.  Comté  de  B...  &C  aufli  pour  que  nuid.  Olficiers  juHicent 
cfd.  offices,  6c  leurs  fucceffeurs  en  iceux  ulênt  de  leurd.  puiflànce iâns  les  excé- 
der ou  pief  &  préjudice  d'tuicuns ,  nos  avons  ordonné  &C  ordonnons  que  nos' 
prefentes  lettres  lôient  attachées  &  plactptées  en  notre  Court  delà  Régaliede 
Beûnqon ,  &  auffi  aux  Sièges  notables  de  nos  BaiUia^  d'Amont  (c  d'Aval  de 
notred.  Comté  de  B...  En  témoin  de  ce  nos  avons      mettre  notre  fcel  a  ces 
prefentes  données  a  Melun  le  xiiil  may  l'an  de  giace  M.  CCCC  6l  douiê  ùnfi 
figné  par  Mr  le  Duc  vous  prefent  J.  de  Sauls. 


XCI. 

3Ensuitb  des  plaintes  de  l'Archevêque ,  &:  des  NoUes  du  pals ,  le  Duc  en- 
voyé dçs  Députés  pour  expGqueraux  Cittiyens  de  Beiançcm  &s  intennons  qui 
font  quf'aprés  mâre  de&beratîon  de  fim  Coniêî] 

n  ne  pouvoit  pas  (ans  grande  charge  de  là  confcîence ,  de  fon  honneur , 
lézion  &c  dommage  des  gens  de  fon  Comté  de  B ,  des  Nobles  &  des  Villes 

^  privilégiées  par  lui     fes  prédécefîèurs  entretenir  leld.  conventions  en  la  ma- 
„  niére  f{u'eUes  font;  pourquoi  il  envoyé  devers  eux  (lefd.  Habitants  de  Be- 
iançon)  Monir  de  Maulan,  Maître  Jean  de  Thoife ,  Richard  deChancey, 

M  M  m  m  ij 


Dérhnttton 

in  Duc  Jean, 
faicc  fit  les 
CommifTaires , 
aux  Citoyeas 
de  Befançoafltt 

fil  jet      t  :-  rô- 

ventions  avec 
eux. 

Inv.deDijoo. 
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^  &  Jean  Chômât  r«s  Cooiciiien  pour  o^otèr  fim  dttemkiii  quicft  tdU  qnil 

s'enfuit 

Prcmicrcment  qianr  premier  article  ,  Hritention  de  mond.  Seigneur  eft 
de  retenir  la  Régabe  en  toute  juftice,  jurildiétion  ,  confiTcation ,  noblefle, 

„  droits ,  &;  feigneurie ,  pour  en  être  fait  félon  le  contenu  en  rarticle  ;  mais 
pour  iâ  confctence  décharger ,  il  entend  avoir  faculté  de  pouvoir  rendre  âc 
lefKtner a l*Eglift  toutes fiwqullhriplaifajeslidàt,  nmeSf  cens,  moulins, 

„  fourgs ,  maignages ,  6c  levanles  appartenants  a  lad.  Régal»  latt  en  cité  , 
banlietie ,  quVutie  part. 


■«MM  M«W>  W*  • 


■••••M»»MMM>MMMMMM  ••H***H*»M**««U<  UM  (M*  •••••••••••«••••«»*•* 


J  if\  ces  Sei- 


Quant  au  XY  article  entant  «pie  touche  les  Chambres  de  Confeil  $c  des  Corn» 

pte<; ,  l'on  fe  tait  a  prefènt ,  pourveu  que  ceux  qui  viendront  pour  befogner  efd. 
Chambres  Ibient  fchurs ,  eux  &c  leurs  biens ,  fans  ce  qu'ils  foient  prtns ,  déte- 
nus, on  empechies  en  corps  ou  en  biens  pour  dettes  ou  autrement  par  lefd. 
Gouverneurs,  ou  leur  commandement,  en  venant,  demeurant,  &  retour- 
nant: fie  en  tant  que  touche  le  Parlement,  c'eil  une  chofe  qui  touche  la  fou- 
verainetë  de  mond.  Seigneur ,  6c  fécat  de  6s  iùjets  qui  ont  fait  phifieurs  plain- 
tes y  dquelles  mond.  Sr  pour  garder  ùà*  Souveraine^  ,  comme  les  ferments 
de  ics  prédéceflèun  &de  lui  Sûts  és  bonnes  villes  de  eux  garder  leurs  privilè- 
ges ,  il  eù  contraint  de  melvier  &c  obtempérer  pour  pluHeurs  caulès.;.  *  la  pre- 
(ènce  du  Roi  des  Romains  ;  &  led.  Roi  des  Romains  le  retient  le  reflTort  fic 
fouveraineté  en  la  cité  de  Befanqon  ;  &  par  ainji  U  jugement  dud.  ParUmtnt 
deMonfr  ,  qucjl  de  prefent  fouveraîn  (eroit  fujét;  &  fe  aucuns  difoient  que  lad. 
retenue  ne  concerne  feur  ceux  de  Belànçon  ,  &;  les  biens  tjui  font  en  la  ban- 
lieue, a  la  corredion  de  touts,  il  ne  (bufBt  pas;  car  puifque  l'Empereur  Roi 
des  Romains  feroit  fouverain  en  lad.  cité ,  il  fcroit  fouverain  du  Parlement  qui 
6  y  tiendzoit ,  attendu  ^*(»  matUn  Je  refort  &  Jhmwmué  f«»  tm^dm  U 
Um  mt  U  jugemtrtt  fi  ûtnt  &  fi  fiât,  nm  gtt$  ctbd  dou  y&itt  Ut  pama^  &  m 
fMfl!»  fimt  a^ts  les  cAo/Ss  dom  ton  pUûdê^  La  féconde  ;  Car  Monfr  ne  peut 
par  caifon  traire  fts  fiijéts  hors  de  leur  reflbrt  &  bâds  ancien  iàns  leur  coi^* 
tement ,  Se  pour  ce  ne  les  puet  traire  hors  de  fon  ancienne  fouveraineté  &  fei- 
gnorie  de  fon  Comté  de  B.pour  Us fiun  vuùrmjk  aouvtUt fiiçsom  dsBtfia»^ 
çon ,  fuppop  qm  fiuverainy  fût. 

Et  quant  au  contenu  en  l'articie  en  tant  rpie  touche  la  Chancellerie  ,  tant  pour 
la  caufe  dcfTud.  que  pour  ce  que  par  icelle  mond.  Sr  abfourberoit  &c  détruiroit 
toutes  ks  jurifdiâions  de  (es  nobles  vafTaux  de  fond.  Comte  ,  laquelle  chofe  U 
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te^bk  &  ne  puet  faite  par  latfon  ;  àc  i'c  dépaupereroient  {cfd.  fujéts  dootil 
pourrott  naître  plufîeurs  roxes,  noifes,  débats  entre  lefd.  de  BeHinçon  ceux 
du  Comté  ;  &  aufli  car  plufîeurs  bonnes  villes  dud.  Comté  ont  par  leurs  privi- 
lèges que  ne  puet  éfre  trais  hors  de  leurs  villes  y  ne  être  exécutés  qiie  par  les  Jui- 
ticcs  d'icelles ,  &  de  choies  ajugées  ou  cogneiies  par  leurs  Juges  ;  lefqueU  pri» 
TÏtéges  mond.  Sr  &  iês  puédeceflênis  ont  juré ,  promis  teiûi ,  mond«  Sr  n*4 
poitt iqtoitioiid'etitfetenir  kd. anicte,  nelo  xvi & xniamdesi  acTeiiteii- 
toqueldS.  aiddesfiMentdutoutoiés,  en  tant  qu'il  touche  lefiL  Pariement  8c 
Chancdlerie;  &^iatt  au  iàire  payer  Iel3.de  Bet^nçon  de  leu»  hmnmL 
Arles  (m  payer  pareîUement  qu'il  Êufbit  auparavant  au  tenu  de  la  garde,  tn 
autrement  delà  meilleure  manière  que  Ton  pourra  avifer  

Quant  au  XXI  article  ,  il  l'emble  a  mond.  Sr  qu'il  feroit  trop  lié  en  ce  que  l'ar- 
ticle contient  qnM  ne  leur  pourroit  4emander  donations  ou  emprunts  9^  bonne 
amour  &<.  courcoilie. 

Quant  au  xxiii  article  Mon(r  vuet,  ficauffi  tient  Al  que  ceux  de  la  ville  veu- 
lent que  les  droits  de  la  R^alie  fiiient  entretenus  8c  gsûdà. 


XCII. 


»IJIB 


Enltiite  de  lettres  clofes  de  V.  M.  du  1 1  d'oftobre  de  l'an  prefent  1 61?  ,  nous 
avons  fait  informer  par  Tun  des  Avocats  Fil'caux  de  ce  Parlement  que  nous 
avons  a  ce  connms fiâr  le  contenuaux  reqottes  des  pnfteikbittia  Féot ^Avocat 
FUcal  au  Siège  de  Poligny  vacant  par  le  decés  de  Gm  Vaucherot  Doâenr  ès 
DnNts  pour  plus  aflîiiément,  avec  la  connoiflânce  pardculiere  que  nouspou* 
vont  avoir  de  chacun  d*iceux  reffervir  V.  M.  de  leurs  capacités,  qualités  8c 
mœurs;  &  par  le  belbgné&rce  drdfé  par  lequd  ont  été  examinés  les  Officiers 
les  plus  anciens ,  Avocats  >  8c  Pfeaticiens  avec  autres  notdbles  peclbones  des 
lieux ,  nous  avons  treuvé 

Que  Jean  Chappuis  Doé^eur  és  Droits  eft  perfonnage  âgé  de  plus  de  40  ans 
gradué,  font  paiTés  17  ans,  àc  deslors  entremis  en  toutes  les  plus  importantes 
ai&irres  qui  ont  été  débattîtes  en  JuiUce  au  Siège  de  Poligny ,  homme  de  bien^ 
4^am  ,& de  bon  jugemem»  fort  charitable  à  lêrvir  les  pauvres  «  les  Ycuves  fie 
crphelîm  ,  qui  depnb  11  ans  a  été  appellé  au  Gmlol  de  la  ville  de  P.;  8e  dés 
larschoifific  coaânné  par  lépt  a  huit  fois  pour  Mure,  6c  aux  aunes  années  pour 
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Sfchevinf  eomm^eft  encore  a  prefent  le  premier  ;  ayant  toujours  eu  lesprio^ 
cipales  coinmiflions  pour  les  affairres  de  la  ville ,  foit  a  la  teniie  des  Etats ,  ou 
lorfqu'il  a  convenu  négocier  quelque  chofe  avec  le  Gouverneur  de  la  Province^ 
ou  proche  de  la  Cour  par  laquelle  il  a  été  commis  a  (iefTervir  lad.  charge  d*A- 
Tocat  Fifcal  prefentement  vacante  ,  conune  jà  il  tut  en  1 6 1  z  ,  &:  dont  il  s'ac- 
quitta >  comm'il  fait  encore  niaiotenant,  fort  dignement.  AuITi  fut  t'il  pre^. 
finté  a  fil  S.  Aé  &  qiwIXeit  àk  en  gloire,  pir  lad*  Cour ,  le  premier ,  &c  com- 
me le  plus  capaUe  contre  ceux  qui  pouriîiîvoient  lad.  charg»  en  i6i%  ;  ëant 
iflii  de  bonne  fiunîUe  de  laquelle  éunt  le  fi  Conlalier  Chappuis  Lieutenant  au 
Sî^de  Salins ,  ayant  eu  un  fien  fiere  qiù  portant  les  annes  fiit  tué  pendant 
fes guerres  de  ce  païs  en  Tan  1 595  «  étant  d'autre  part  beauAls  du  fu  Confeiller 
Brun  ,  les  ferv-ices  duquel  pendant  i8  ans  qu'il  a  demeuré  en  la  charge  d'Avo» 
cat  Fifcal,  &c  de  Confeiller  en  ce  Parlement  font  grandement  recommandâmes; 
poflédant  au  furplus  letl.  Doéïeur  Chappuis  de  gnmts  &c  fort  notables  moyens. 

Eftienne  Dagvict  aufîî  Dodeur  èz  Droits  eft  deiccndu  d'une  famille  noble^ 
&  ont  les  predeceiTcurs  toujours  vécu  noblement ,  même  Hugues  Daguet  qui 
après  avoir  été  fait  Confeiller  en  Tan  1463  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  B.  ob« 
tint  de  lui  des  lettres  de  nobleflè  en  1464 ,  6c  duquel  le  fib  Henri  Daguet  fut 
anffi  Confeiller  de  Dame  Marguerite  Ducheflè  de  B.  en  1 509  ,  s*etant  lès  del^ 
cendants  allîésa  de  milles  Maifons  conune  en  celles  des  du  Tartre^  deCilê,  6c 
autres,  entre  lefquels  dcfccndants  cfl  Bonaventure  DagUet  pere  dud.  Doâeur» 
lequel  après  avoir  été  employé ,  comm'il  eft  encore ,  au  Confêil  de  la  ville  de 
P,  en  laquelle  il  a  été  Maire,  &  fciuventcs  fois  Efchevin  ,  faifant  profeflion  de 
nobleflTe  comme  fe*;  devanciers  ,  a  été  pour\'û  de  la  charge  de  Capitaine  au 
château  de  Gnmoii ,  ou  ci  devant  repofoient  les  titres  les  plus  importants  con- 
cernant le  Domaine  de  V.  M.  Et  quant  aud.  Docteur  Daguet  il  eft  âgé  de  ^4 
a  15  ans ,  a  été  gradué  a  Rome  y  a  environ  deux  ans ,  ôc  lequel  au  dire  de$J,é- 
moins  qui  dépofent  de  lui ,  ccmime  nous  Tavons  auffi  recognu  par  les  plûdée» 
qu'il  a  ^ts  en  ce  Parlement  eft  de  très  bon  esprit ,  qui  entend^  &  dilÔMirt  bien 
duDroit,  voites  des  madères  les  pins  di<Bciles;  étant  de  bonnes  moeuiSy  ffl»> 
defte ,  &  debon  Tens 6e  lequel  lèton  les  témoignages  même  qu*en  a  tendu  de 
foa  vivant  par  lettres  le  fu  Préfident  Favre  l'un  des  meilleurs  Jurifconfultes  de 
notre  tems ,  avec  lequel  il  a  demeuré  par  environ  deux  ans ,  a  grant  dé/ir  de  k 
poufTer ,  te  d'être  entremis  ;  que  font  toutes  qualités  jointes  a  la  noblefie  de  ùm 
extraâiondc  bien  particulière  confidération. 

Jean  Duprei  de  Salins  au  dire  de  ceux  qui  en  ontdépofé  a  fait  fês  études  des 
joix  cnrUnivcrilté  de  Lovain  ou  U  a  pnt  le  degré  de  Licence  y  a  çnvuon  deux 
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tôt»  &  ea  il  6ît  pfofeffioii  d«  plaider..»^  étant  homme  de boime  conlcieiicè 

€c  fort  pieux,  qui  peut  être  ^  de  30  ans,  fîls  de  Pierre  Duprel  Ecuyer  ijû 
poAëde  de  fort  grands  moyens ,  &c  qui  par  alliance  tant  du  coté  patemet  <pt 
matemel  ateoucKe  a  phifieurs  nobles  &c  andemies  Mai(bns....„„M.,...........M...M».     at  t!  y  avoir 

,  ,  ,  ,  ,   encore  d'autres 

cooeurrcnu  1 

C'eft  ce  que  nous  avons  reconnu  de  particulier  de  chacun  des  prétendants  maiieetMSBi* 
au  fufd.  état  ;  fur  quoi  nou5  fonmes  occafionnés  de  repréfenter  a  V.  M.  qu'entre  P^*  fi^fifeat 
iceux ,  celui  que  nous  jugeons  le  plus  capable ,  6c  le  mieux  méritant  lad.  charge  , 
cftled.Doâair  Chappuîs.  Auffilbnt  )à  paflës  13  ans  que  nous  Tavons  jugé  tel, 
&  comme  dis  lors  il  a  continué  a  tiavuUer  non  feulonent  a  la  profeffion  d'A- 
vocat avec  beaucoup  d*lioinaeur,  de  lîncéricëSc  deieputatton;  maîsencoie 
avec  beaucoup  de  prudence  en  Tadminiflration  de  lad.  ville  de  P...  Nouseiti- 
mom  pour  ce ,  &c  pour  plus  grand  (èrvice  de  V.  M  ,  du  bien  de  la  Juilice  &:  du 
public  qu'il  mérite  d'être  prétcré.  Remettant  néanmoins  le  tout  au  bon  vouloir 
&  plailîr  de  V.  M. ,  &  laquelle  après  avoir  baile  très  humblement  les  mains, 
nous  prions  Dieu  qu'il  la  coni'erve 
6ia£ 

En  toute  profpérité ,  très  longue  &c  heureufe  vie 
ADole  ce  xo  décembte  1615 
deV.M. 

Tiés  humbles^  8c  tiés  obdflànis  fiijett  6c  fttviteur» 
Les  Vice  Prefident  &  Gens  ténants  votre  Cour 
Ibuveraine  de  F^ement  a  Dole. 


N"*  XCIII. 

GUILLAUME  le  Noble  de  Châkm  liccntié  ez  loix  Bailfi  d*ÀvaL AuPrevot  de 
PoL  ou  (bn  Lieutenant  Salut.  Les  lettres  de  Monièigneur  avons  replies  contenant 
la  fournie  que  ^enfiiit.  Philippe  iils  de  Roi  de  Fnaaee  Duc  de  Boutgogne  Comte 
de  Flandres,  dTArtoift  Se  de  Bourgogne  Palatin  &c.k  a  ncàam^  6c  fe^  Che- 
valiers &  Chambellans  le  Seigneur  de  Ray  Gardien ,  &  le  Seigneur  de  Ville 
fur  Arce  Bailli,  &  a  tours  autres  JuAiciers  &  Officiers  de  notred.  Comté  de  fi. 
ou  a  leurs  Lieutenants  Salut.  Comme  a  nous  de  notre  feignorie  &c  nobleffe  ap- 
partienne de  notre  droit  la  connoifïance  des  teftaments  qui  font  palTés  par  nos 
iujcts  dud.  Comté,  mâmeinent  en  c  !s  de  prévention  cnfcnible  la  publication 
d'iceux,  la  délivrance  de  iaix  6c  autres  choies  6c  biens  qui  y  font  compris  avec' 
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toute  Texecution  'que  s'enfuignet.  Nos  vodants  uièr  de  notre  droit  &  Idgaorif 

vous  mandons  Se  a  un  checun  de  vous ,  fe  comme  a  lui  appartient  que  vos  fecîes 
publier  p;ir  touts  vos  (ubges  ,  &f  autres  lieux  notaJjIes  de  norred.  Comté...  que 
toutes  manières  de  nos  fubgets  abiles  a  faire  teftainent  le  facent,  s'il  leur  plait, 
&  paflcnt  par  devant  nos  Notaires  6c  Tabellions  de  nos  Cours ,  6c  iceux  paiTés 
faites  (âeller  par  les  Gardes  de  nos  Sceaux,  &  touts  lefd.  teftaments  publiés 6c 
£ûtes  publier  chacun  en  droit  foi ,  en  bâhat  la  dâiviance  des  biens  6e  des  bis 
y  contenus  6c  toute  anire  eiecution  qui  powva  6t  devra  enliiivre  ièlon  raifba 
4|ttandreqiûs  en  ferésfùnftnffiir  que  deâ.telbnient$  autres  que  les  nôtres 
en  pteignent  ne  attribuent  a  eux1a.connoiflànce  en  quelque  manière  que  ce  ibh» 
tmt  fiûûnt  fur  ce  un  chefcun  de  vous  que  vous  n*en  foies  repris  de  nëg|ig^»ice« 
Donnéa  Paris  le  XXI  juillet  Tan  de  grâce  M.  CCC.  un  "  &C  nuef..... 

Si  vous  mandons  qu'iceîles  faflies  publier  Se  fîgnifier  par  cri  folcmnel  en  touts 
les  lieux  de  votre  Prévôté,  &c....  Donné  fous  le  Icd  aux  caufes  de  non-ed. 
Bailliage  le  xxni  de  may  Tan  de  grâce  M.  CCC  im*  6c  quinze.  Sigq^  J« 
Chappuis. 


XCIV. 

Article  des  AytC  Ct  aufll ,  parce  que  par  ci  devant  par  importunité  4e  requérants  6c  an* 

Plulîppe ^de  avons  donné  plufieurs  &  divers  membres  de  notre  Domaine  ancien, 

rant44tf,  cou-   comme  de  domaine  a  nom  avenu  8^  échu  par  confifcation  ,  &c  Apres  appliqué 
doruSi/Domai"-   ^  "O^^e  Domaine  ancien  par  nos  predecefleurs  &f  nous  ,  pourquoi  nos  revenues 
ne,  ficdecer-   en  font  grandement  diminuées,  &c  encore  fommes  journellement  requis  d'en 
MtDs  offices.     donner.  Nous  ordonnons  6c  déclarons  que  d'icelui  notre  domaine  ne  ferons 
Regt»!  £  tj.         aucuns  dons  a  toujours,  a  vie,  a  rappel,  ne  autrement  en  quelque  ma- 
nière que  ce  feit.  Et  hàSoM  dellêniês  cxprclTes  a  tonts  nos  fujéts  que  de  nobe 
domaine  ancien,  ou  autre  a  nous  échu  par  confifcadon  «  &  ap^qué  a  îcdui 
notre  éoimùat  ancien  ils  ne  nous  demandent  de  d  en  avant  aucune  cboiê,  ne 
en  faHent,  ou  Ment  faire  aucune  requête  ou  pourfiûte  devers  nous  ou  notre 
Confeil ,  (itr  tant  qu'ils  doubtent ,  6c  peuvent  mefpcandre  envers  nous  :  61  affin 
de  réin'cc^rer  notre  domaine  nous  aboliiTons  6c  mettons  au  néant  par  cettes 
touts  dons  par  nous  faits  d'icelui  notre  domaine  a  notre  rappel ,  a  quelques  per- 
^        fonnes  ,  &  pour  quelqnes  caufes  que  ce  foit,  enferable  toutes  lettres  qu'ils  en 
peuvent  avoir  de  nous,  foui  quelque  terme  de  paroles  qu'elles  foient  ou  puiifent 
faites  >  ne  caufées.  lu  appliquons  ^  remettom  par  celles  a  ma&  domaine 

ancien 
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ancien  tout  ce  que  par  nous  donné  en  a  ét4  ;  en  deffendant  a  touts  nos  Offiden 
CUi  ce  reganleia  qœ  de  tels  dons  a  ntppcl  ils  ne  fouf&cnt  de  ci  en  avant  ceux 
qui  les  avoient ,  plur  en  joyr;  ains  retenir  chacun  d'iceiix  nos  Officiers  qui  re- 
cevoir le  doivent ,  &  ont  accoimiiné  par  avant  lel'cl.  dons ,  Se  en  rendent  com- 
pte a  notre  profit  qu'il  appartiendra  i  6c  ce  ne  laiflent  lur  peine  de  recouvrer 
fur  eux  autant  qu'il  en  chéeroit  en  ik  recette.  Et  au  regart  des  autres  dons  ùàti 
de  notre  domaine  a  lacbapt  ou  a  vie  «  nout  ordonnons  qu'apris  le  nchapt  ûk 
ou  leoépas  de  ceux  <{ui  ont  aucuns  donsa  vie»  6c  qn'ib  tiennent  dlcelîû  do- 
maine» fimeffivement  que  le  cas  ëchéera»  appliqué  &»  &  réiini  a  notied. 
domaine  ancien ,  6c  dés  maintenant  pour  lors ,  &  dez  lors  le  y  appliquons  par 
celles.  Et  pareillement  ui  regart  des  Clergies ,  Verlans,  Sergentertes»  &  autiCS 
Offices  que  autrefois  avons  ordonné  être  appliqiié  a  notre  domaine  ,  Nous  en-  %. 
fuivam  quant  a  ce  nos  autres  ordonnances ,  voulons  &  ordonnons  de  nouvel , 
que  telles  Clerçies  ,  Verleus  ,  Scrgenterics  toutes  les  fois  qu'elles  vaqueront  par 
mort ,  rcUgtiat ion  (kc.  uicontinent  le  cas  avenu  foient  appliqueei>  6c  unies  a 
notred.  domaine ,  non  plus  être  impétiables ,  en  delfendant  a  touts  nos  fiijets 
que  dotefiavam  ne  nous  Ment  requête  on  poui^tes  a  ce  contraires  itir  k  prâ 
defluOite. 


N"»  XCV. 

Prifate  dt  la  iMeJfe  proprt  de  Se  ffipolitt  fiatron  de  be  vUU  de  Poligny  *  *  j^f  j^jg, 

ERÉ  dignum  eft ,  a;teme  Deus  qui  Beatum  Hippolitum  tirannicis  adhuc  'xiUav^i^'"^* 

oblêquiu  occupatum  ûùàto  féàSà  Laurendi  focium ,  qui  fpiritafi  sdore  fûccen» 
iiu»  dum  Unigenînnn  6lium  tuum  Dmiinum  nofirum  coiam  poteflattbus  ve- 
taciter  confitetur ,  poenis  fidqidtur»  vincuUs  înllgatur  »  cardis  configitur»  e^io- 
rum  ferocit  lté  dis)ung^iur»  6c  adqilâ  palmâ  martirii ,  vitâ  perpetuâ  cum  lucc» 
tore  U  magiftro  Laucentio  coronator,  Per  Clùiâum  D*  nofinîm  per  quem  msf. 
jeibtem  tnam  &£■ 

Prior  de  Poleigney.  décima  XL  flor. ,  procuratio  XIII  flor  4.  g.  Collatores.,..     Extrait  d*im 

nuiic  eft  de  mcnl'à  Abbatiae  Balnienfis.        ^  Ppuilld 
_       •   n  ,  ■  Archiv.  (KU^ 

Cuia  de  Poleigney«  procuratio  xvil  û.  vill  g.  Collatores  Abbas  de  Balmâ ,  «eu. 
6c'Comes  Burgundne. 

Anno  âlutb  1 160...  Beanis  Qaudius  danlVeâus PoGniacnmfeu Polboiiim in  Mkae.S.a. 
flotoâo  B.  Htppolii]  maitiiis  cxcnm  illuminavit.  BeW.  t^jmih 
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Bulle  d  érec-  £uGENiUS  Epilcopus  fervus  fervorum  Dei.  Dileélo  filio  Thelkurario  £clefi« 

de  P?L!câl2  Bifuntinae  falutem ,  &  ApoftoUcam  benediaionem. 

giile.  Ex  fupernc  provklentift  Majeftads  in  Apofiolîce  dlgnhatb  fpecalft  confiitud  « 

Ana.  1411.   circa  uiuverâmoi ,  dcfiiperiiobis  commiiEi  curaeft,  Edefianmi 

feSta»  ficconunoda ,  ficiid ex  debtto nobis  paftoialîs  incuinfatt,  i^ku, fiuditt 
intendimils  aflkhiis,  ficeatom  ftatum(pn>  utrerum  penlàtis  circiuiiftantiis)  con* 
gniere  centimus ,  &  ïn  melius  dirigere ,  ac  uberioiibiis  «as  honoris  tituUs  anol- 
1ère  Hudemus  :  votis  illis  gratiofum  conferentes  auditum  per  qua:  fréquentions 
devotionis  ardore ,  potioribufque  laudum  prsconiis  honorari  dcleé^atur  Altiflî- 
mus  :  6c  pro  animarum  fakitis  propagacione  ubilibet  cultus  divinorum  contmuum 
fulcipiat  incrementiim. 

Sajie  pro  parte  diledi  filii  Nobilis  viri  Philippi  Ducis  Burgundia;  nobis  nuper 
ediibita  petîtiocontiiiebat»<]iiod  ipfe  ad  ontmpocenris  Dei,  totiufque  curis  trium* 
phantis  laiidem  6c  g^oriam ,  nec  non  pro  iiiâ  ,  fiiontm  que  progenitoram  anima- 
fum  iâlute»  Edéfiam  Parochialefn  Sri  Htpoitti  locîde  Poitgntaco  Bifiimifien& 
Diœcdîs ,  mûris  competenter  vallati ,  Nobjliiun ,  Oericorum ,  Se  aliorum 
urriufque  fexûs  Chiifficolarum  copili  fulgenitisy  nec  non  temporalî  difli  Ducis 
ditioni  fubje^i,  quse  quidcm  EcleHa  intcr  esteras  partium  illarum  Parochiales 
Eclefias  norabilis  foret  ad  pnrfenîationem  eiufd.  Diici? ,  nec  non  Ahbatis  Mo- 
naAerii  de  BalmA  ,  Cluniacenfis  orchnis  dicta:  Diivccfis ,  pro  temjwre  exiftentis, 
alternaris  vicibus  pcrfinere  dignolcitur ,  in  Collckîiatam  erigi,  &  in  ipiTi  D«;ca- 
natum  de  Kedioriâ  ejudein  Eclefiae ,  ac  duodecun  prxbendas  pro  uno  Cantore 
&  ltnd«cim  Canonicis,  nec  non  oùo  ITicatîaa  foi  CapeUanias ,  unum  quoquc 
beneficium  qiiod  Maiticalarium  nitncupetur ,  ac  quatuor  aKa  fimplicia  bénéficia 
pro  tôt  pueris  live  Chofialibus  qui  fogulis  de  dominio  Caftellaiùae  diâi  loci 
oriundi  ,  infiitui  ac  creari  defideiat  Pro  illis  qnoque  iplè  Dux  ,  fi  huju^ 
modi  fuccedat  ere^io ,  pra:ter  mille  libras  turonenfîum  parvorum  que  ad  hoc 
per  cnndem  Ducem  de  bonis  iibi  defiiper  miniAratis  defratata:  &  afTignarx 
exi(Kint ,  majus  faciente  Domino ,  porrigere  effeftualiter  proponit  adjutrices. 
Qiiarc  pro  parte  diCi'i  Ducis  aflerentis  pro  endcm  erigendi  Ecîcftà ,  cruces ,  ca- 
lices, libros,  vcfllmenta,  ac  diverft  alia  ornaincnta  eclc-riallica  ad  uium  divi- 
numin  Collegiatis  Ecidîis  ncccllaria  pcrada  &<:  ordinata  fore,  nohis  tuit  humi- 
Uter  rupUcatum ,  ut  fupcr  etcctione,  alUlquc  eam  contingcntibus ,  6c  quse  Lnte* 
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nus  feriatim  defcripta  funt ,  faciendis  &c  ducendis ,  ApofioliCiS  fecultat'is  oppor- 
tmœ  que  pcovifionis  imparttri  6c  adjicere  prxikUum,  concederemus  j  nec  non 
poAquam  creâîo  ipfii  ad  eflèâum  perdura  fiierit  »  Eclefiam  tune  ereâam  Iiu- 
îufinodt  f  ac  ûngahies  peiiônas  eju^em»  cnm  omnibus  rdw  &  bonis fingulis , 
&  jttribus  &c  pertinentiis  fui*»  ab omnî  jurifdidione ,  dominio  fie  pote(btte  Ot- 
dinarii  loci  »  &c  aliorum  quonimlibct  eximere  &  liberare  perpétue ,  ac  fub  bead 
Petrî  Se  fèdis  Apofiolicae  proteôione  liiTcipere  de  beni^tate  ApoAolicâ  digna- 
vemur. 

Nos  iffinir  cultum  prîedii^um  intenfis  vigere  defideriis  affeclante"; ,  ac  etiam 
ipfius  Ducis  quà  erga  nos  ôc  Rotnanam  EccleHam  clarcrc  dignoicitur ,  iîdei 
&  devotioms  integritatcm  non  inunerito  per(fa-ingentes  eximiam,  hujuiinodi 
rupplicadonibus  indinarî,  difcretioni  tue  per  Apollolica  icripta  mandamus» 
çiatenus ,  fi  ell  ifa ,  poftquam ,  8ppcopriati$&  appKcattîs  eidem  erigendae  Ecle- 
Sx  mille  libris  hnjufinodî,  unâcuin  iDis  fi^iott»  ad  hoc  fMfitmfir  booa,  qme 
pen&tis  (ingulis ,  progrefTum  ere£lion'is  hujufmodi  contingentibus  ad  ilbiti,  fûf- 
fîcere  rationabiliter  exiftimavcriSf  afl^;nara  fiierint;  Edefiam  qpfam  cum  qui- 
busiibet  CoIIëgialibu?  in(îgniis ,  nec  non  juribus  jurirdi<f>ionibus  praceminentiis, 
libertatibus ,  inimunitatibus  ,  honorlbus  &:  privilegiis  qu3E  aliis  partium  eanim- 
dein  Eclcfus  C^ollcgiaHs  quomodo  libet  conipetcre  poterunt,  in  Colit:giatam 
hujufniodi  autoritate  Aportolicà  érigas  ;  nec  non  Dccanatum  qui  dtgnitas  inibi 

principalis ,  ôc  ad  eledionem  Canomconim ékBat  Edefi«  pro  i^poie  fit,  pco 
DecaiK»  qui  Capitulo  ficpeHbnts  ipfius  Edefis  prcfit,  &  ou  fingulorani  Capt* 
tuli  y  tttîanini  que  perfiinanim  edefic  buiufmodi ,  ac  ectam  ittriufiiue  fexûs  Paco- 
cbialis  iltitts,  que  talis remanere  &  cenfêri  débet,  Parochianomm  animarum 
cuia  immîneat;  nec  non  duodccim  prebendas  huiufinodi  pro  totideui  Canoni- 
catibus ,  pro  fingulis  Canonicis  ibidem  quorum  imus  Cantor  ad  fîmilem  elec- 
tionem  ,  qui  inibi  lingulis  horis  canonicis ,  clrcà  canrûs  direftioncm  ,  intendat, 
Ipfi  cjuoque  Decanus  ,  Cantor  ,  &C  Canonici  quilibct ,  in  tali  cpjod  infrâ  aunum 
a  tcmpore  receptionis  cujuslibet  ipforum  in  ipl^  Eclefia  computandum  ad  lacer- 
promoveri  pofiint ,  ad  quod  eos  oiniiin&  adftriâoeeflè  voIuhn»,  Ktat* 
enAereteneamur  fie  ddieam.  Ac  odo  Capellanns  pro  toddem  CapeQams ,  fie 
Marncularium  unum  nnncupandum  ,  nec  non  alia  quahior  pvo  totidem  pueri» 
Chofialibus pr£di6\is  Hmpfida  beneficn  hujufinodi , qui  qnidem  Decanus ,  Can- 
tor »  Canonici  »  Capeîlani  y  Marricotaritts ,  6c  pueri  omnes  videlicet  6c  Anguli 
cominuam  in  cadem  eclciîâ  facerc  refidentiam  ,  Se  obfequiis  intcrefTe  diviniç 
adftrivti  Tint ,  eadem  nitoritate  crt^s  ÔC  inftituaç  ;  nec  non  quod  Decanus ,  C-an- 
tôt,  U  Canomci  de  peUibus  griiîs^  Capeîlani  vero ,  &  alii  Beneficiati  ipiius 
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eclefiae  pro  tempore  exîftentes  de  cyrogaUs ,  almutias ,  ac  Tuper  pellicea ,  cap-* 
pas  &  dia  yeftimenta  juxta  tuam  &  ejulSem  Ducis  ordinaitonem  ÊK;îendam 
lubrem  perpétue  geftare  ,  8c  iUis  uti  poiSnt  6c  valeant 

Quodipie  Decam»  pro  tempore  exillens  Inijiifiiiodi  edefiàe  perfinû  lingiib' 
tibus  de  eclefiâ  prsdî ,  eanim  confe/fîonibos  di^enter  auditis  ,  quoties  Ski 
videbitur ,  ab  omnibus  &  (îngulis  per  ilbs  commiffis  »  &  qux  ci  confitebuntur 
criminibus  te  excefllbus ,  etiam  fi  taîi.i  fûcrtnt  propter  que  iëdes  ApoAolica 
mérite  confulenda  exiftat ,  debitae  abfoiutionis  beneficium  impendere ,  ac  pœ- 
nitentiam  faliitarem  iniiingere  poffit,  praefata  autoritate  concéda';;  nt;c  non 
quïecumcjue  in  praimiflli,  &  circa  ea  nccefîaria  ,  vel  etiam  qiioinodo  lihet  op- 
portuna  facias  ,  ordines  ,  difponas  ,  &.  exec|uaris  ,  fuper  qutbus  tibi  plenariam 
eadem  autofitate  pccfauînin  tenore  concedimus  ftcuhatem:  &  oiniitus 
fi  per  te  ereâioliein  ,  crearîonem ,  inffitiidoinem  &  concelGonem  hujufinodî 
pndèntium  vigorefieri  contigerit,  jus  patronatus  &  pnefeittandi  peribnas  id(^ 
neas  ad  Cantoriam  ac  Canonicatw  ôc  praébendas  hajufinodi  ,  illonim  occiiren- 
dbiis  vacationum  temporibus ,  ad  inflitiitionem  Decani  pto  tempore  exidentts 
praedidi ,  eidem  Duci  ôc  fucceflbribus  fuis  etiam  pro  tempoie  exiAentibus  ,  in 
modo  nra-di^lo  autoritate  rcfT  rvcs  memoratâ.  ' 

Nos  enim  ,  fi  ereftioneni  n  .lwtutionem  ,  conccnioncm  &  re(èrvafioncrn  eafd. 
feceris,  ut  praffertur ,  Eclclidin  prinlitftam  ,  nec  non  fmgulares  prxdnfiae  Ec!e- 
fi«e  peribnas ,  cum  omnibus  6c  fingulis  fuis  rébus  &  bonis  ,  nec  non  junbus  & 
pertinentiis  quae  tune  polfidebuitt,  6t  ex  fiinc  in  anteâ ,  dante  Domino ,  juftis 
titulis  poteium  adipilci ,  ab  omnibus  juriAUâtone ,  doimnio*  &  poteftate  Ve- 
neialnUs  fiatris  nofin  Ardiiepiicopi  Bi&tntiiii ,  ac  alionim  ordimnoium  Judicum 
&  OflScialitim  quorumlibet ,  autoritate  pne&ti ,  tenore  pradêntium ,  petpetu&  , 
prorfus  &  omninô  ejicimus ,  ablblvimus,  &  totaliter  libeiamus»  ac  liib  Bead 
Pétri  &c  fedis  prxdidae  proteftione  fufcipimus ,  atque  noftrx ,  nec  non  fedi  prc- 
f  ita;  volumus  &  decemimus  immédiate  fubjacere  ;  ira  r[iiod  Archiepifcopi ,  or- 
dmarii  Judices ,  &  Olîicialc-'i  fiiprac!!<f}i ,  reii  qiilvis  alii  quâcumque  perlulgeant 
dignitate,  etiam  ratlone  deli*rti ,  feu  contra6Vii<; ,  fou  rei  de  quâ  aqitiir,  uhicifm- 
que  comittatur  delidum  ,  iniatur  contradus  ,  aut  res  ipfa  conlillat^  nuiiam  pof- 
fint  in  Decammi  Cantorem  Canonicos  perfimas ,  Edefiam  tes  fie  bona  prc- 
difia^  Ht  poté  proriûs  exempta ,  juriidiâionem  dvc  poteAatem ,  aut  domintum 
alkpiod  exeiceve.  Statuetites  ac  etiam  ordinantes  quod  Éorreâio  &  punitto  (pio* 
mm  cam<]ueexeeiEnmi  per  Canonicos  fie  peiibnas  premilHis  vel  ipforam  quem^ 
libet  comnùflorum  ad  Decanum  pro  tempore  exiftentem  praediiflum  pertinerc 
ddïcant  »  6c  cui  fiiper  bis  iâcuitatem  concedimus  patiter  fie  potefiatem  nonob(« 
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tantlbvn  fclîcîs  recordationis  Innocentii  Papx  quarti  predcccHuris  noftrî  cnnfti- 
Uiuone  quae  uicipit  VoUnus  ,  ac  aliis  Apoftolicis  conftitutionibus  &c  ordinatio- 
inbui ,  coeteris  que  coninnis  quifans  cumque  ;  &  inlupcr  poft  «wâkmem  ,  ctt^ 
ikmeiif,  înltiaidoiiem,  conceffionem,  &réfervationcmpnnnifl&s,  omnes  Sc 
fingulas  etcoimmuiicatioiiis,  Ailpenlionis,  &  incerdiâi  lêiu«ntias»  cenfiiras, 
pœnas,  atque  proceflîis  qiuis  &  quos  haberi  &  protnulgari ,  nec  non  totutn  id» 
&quidquld  in  contrarium  qi^vîs  authorttate  iieri  contigerit,  confia  ereâionis, 
creationis ,  tnftitutioni<> ,  cr>ncefîinn!<: ,  ttim  ac  noftranîm  excmptionis  ,  libe- 
rationis,  volimfatis  ,  Ojnui,  ordinationis  hujiis  motli  continentiam  afque  for- 
mam ,  annuUatis  atque  cri.im  imtati';  attentatis  qubuslibet;  nuUius  decernimus 
&  volumus  cxiftere  firmitati^.  Datum  Roma:  apud  Sanélum  Petnim  anno  Incar- 
nationis  Dominicae  miUcfuno  quadringentefimo  trigdimo  primo  3"  Kalendas 
maii  Poatificaoïs  nollri  anno  i*. 

Sic  %natitm  M.  de  Ronffis. 


N*»  XCVIL 

^ous  Jenn  Chevrot  de  Poligni,  par  la  grâce  de  Dieîi  Evapje  de  Toumay     Fondation  de 
Confeilier  &  CMd  du  grand  Confei!  de  notre  très  redouté  &  Ibuvcrain  Sei-   1*  Chapelle  de 
gncur  MonfeJgneur  le  Duc  de  Bourgogne  en  rablence  de  Moni'eigncur  fon  Chan- 
celier ,  fçavotr  fàîfbns  a  touts  ceux  qui  ces  preTentes  lettres  verront  que  comme 
ainfi  Ibit  que  nous  aytons  Êdt  finie  &  confUtner  ôi  ITlglift  Collégiale  de  & 
Hipdjie  de  P<rfigni  une  Chapdle ,  8c  icdk  ayons  déjà  fourni  de  plufieurs  ve* 
céments,  teCques*  joyaux  »  &  aunes  omemencs  dVutel,  defiiant  tn  ieeUt  & 
divin  office  un  fait  &  célébré  a  Chonmur  &  révérence  de  la  benottc  Hiinte  6s:  incîi- 
vidiie  Trinité  du  Pere ,  du  Fils ,  &  du  Saint  Elprit,  de  la  glorieulè  Vierge  Ma- 
rie, de  touts  \cs  Saints  Sf  Saintes  du  Paradis  5c  en  fpcctal  du  glorieux  St  Mon- 
fieur  St  Antoine  pour  le  remède  &  iâlut  de  notre  ame,  Se  des  aines  àc  turent 
nos  pere,  6c  mere  ,  Ireres  &  foeurs  ,  Se  autres  nos  predccciTcurs  &  ruccLfTcurs, 
nous  en  icelle  Chapelle  avons  tonde  6c  mituue  ,  6c.  par  ces  preientes  fondons  6c 
inAinjons  trois  Chapebtm  afin  qu'en  tcdte  Ton  pmffe  din  fie  célébrer  le  divin 
office  pcrpetueUement  comme  dit  cfl  »  &  pour  fbutenir  nos  Chapelains  cy  après 
nommés  éc  leurs  fiicceflèun  âire  6c  fîipporter  les  dioTes  deffitMËies  avons  donni 
6c  donnons  par  ces  ptefèntes  les  héritages  »  cédés  »  rentes^  émoluments^  oc 
autres  revenus  cy  après  dcclarcs  fcavoir 
Pkemierenwat  une  pièce  de  prel  ficc........*. 
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Lefifiids  héritages ,  cens ,  ficioitesnous «vom donné,  cédé,  8c  tcanfponé  j 
cedo»  fie  transportons  a  lUMred.  Chapelle  6c  es  Chapdiiiis  driccUe  purement 
Ce  perpétuellement  aifin  de  6îre  &  accomplir  toutes  les  chofes  deffiifilites,  fie 

sceux  Chapelains  ci  après  nommés  pour  eux  6c  leurs  fucceflêurs  comme  Cha- 
pelains defliisdiis  èn  avons  mis  fie  mettons  en  vraie,  £ùfine ,  &  corporelle  pof- 
ièflîon.  Promettant  nous  led.  Jean  Chevrot  Evefjtie  de  en  bonne  foy  ,  &c  fous 
Tobligation  de  toufs  noîbten<;  meubles  &  immeubles,  &  de  ceux  de  nos  héri- 
tiers TuccefleuTS,  &c  de  nous  ayant  caule  tout  le  contenu  en  ces  lettres  avoir  &C 

tenir  perpétuellement  ferme  &  ftable ,  &cc        En  témoignage  de  vérité  def- 

quelles  chofes  nous  avons  faut  mettre  a  ces  prefentes  le  fcel  de  Monfeigneur 
FOfficîal  de  Befànçon ,  avec  le  fed  de  notre  tvés  redouté  Seigneur  Moidêigneur 
k  Duc  fie  Comte  de  Bourgogne  duquel  on  ulê  en  là  ville  de  Poligni  par  Maître 
Jean  du  Bouifeal  de  Thouloufe  Prêtre  Notnie  fie  Jwéde  laCour  de  Beûnçon, 
&  Coadjutei  r  Hu  Tabcllioné  de  Poligni  fit  Henri  Vincent  dttdit  Poligni  Tavel* 
lion  général  au  Comté  de  Bourgogne. 

Et  Nous  Officiai  dciïiifdits  aux  prierez  &r  requête  dudtt  Révérend  Pere  en 
Dieu....  avonS|£iit  mettre  le  Tccl  de  notred.  Cour  auxdites  prefentes  faites  &C 
données  aud.  Poligni  le  ii  janvier  l'an  1445  prefents  Vénérables  8c  Difcrctcs 
perfonnes  Meffire  Jean  de  Fruin  Doyen  de  Befancjon ,  M.  Pierre  Clioz  Chan- 
cder ,  6c  Chanoine  de  ITglifc  de  Tournai ,  M  Jacques  Morel  Doyen  de  Poli- 
gni ,  Jean  de  MaiâDe  Chanoine  de  Toumay  fie  de  Châlon,  M.  Jean  Obéiial 
Chantre  ,  Humbert  Boucheoux ,  Jean  Bon ,  Pierre  Mercier,  Philipe  Maréchal , 
Vauchier  Rancotet  Chanoines  de  lad*  EgUlê  de  Poligm,  Jean  Couchon  Piè- 
tre, fie  auffi  Honorables  hommes  Jean  de  Plaine ,  Etienne  Chevrot  Me.  Ci» 
Tard  de  Plaine  ,  Poli  Chaudet,  Jean  Vincent  Licentiés  en  loix.  Pierre  Falquier, 
Humbert  de  Plaine,  Jean  Maillardet ,  Jean  Fobert,  Guion  Aubri ,  Amey  de 
Champcourt  ,  Etienne  Courault ,  &  pluficurs  autres  témoins  a  jCCappellés  fiC 
cTpecialement  requis.  Signés  Bourgeal  ôc  Vincent  Notaires.  * 
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^ifous  Jean  Chevrot  tle  Poligni  par  b  mifcricorde  divine  Eveque  de  Tournai      Ann.  145?. 
ConfeUler  &cc.  Êùlbm  ftavotr  6cc.  que  comme  a  la  loqai^  de  Dieii ,  de  la  Ste     Exuau  abré- 
Trinité ,  de  la  Ste  Vierge»  &  de  Monfiigiieiir  St  Antoine  nous  des  pieqae  avons  ^^^^^'i 
ûk  hSn  & conflnitre  une  Chapelle  joignant  a  fEgGiè  CoUeg^afe  St  Hipolite  de  criiè  de  mufi- 
Poligiû  &  en  lad.  OiapcUe  fonde  une  Meflè  chacun  jour  pour  laqudle  dire  &  ^eff^dts  m- 
célébrer  y  avons  în/litud  trois  Chapelains ,  &  auffi  en  tceDe  donné  plufieurs  fiiiudecba»i;« 
chappes ,  ornements  d'Eglife ,  reliques  &  reliquaires»  6c  memement  de  la  Ste 
Croix ,  &c  de  Monrctgncur  St  Antoine  ,  Se  de  plufieurs  autres  Sainti  &c  Saintes , 
&L  en  icellc  Chapelle  a  riionneiir  Se  louange  de  Dieu  ,  de....  Aufli  pour  le  re- 
mède &t  falut  des  anics  de  turent  nos  pere&C  mere ,  de  nous ,  de  notre  très  chere 
6c  très  amée  luer  bcbuic  Chevrot  avons  ordonne  être  faites  &c  accomplies  le$ 
chofet  que  ^enfuivent  PïenHerenicnt  pour  ce  que  n*aguàe$  a  notre  (ûplication 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  nous  a  accordé  qu'en  lad.  EgGlê  G>llégiale  y  aura 
doresnavant  perpetuettement  un  homme  Chantre  esqpert  en  fart  ficftience  des 
mufique  pour  apprendre  6c  infiruire  quatre  enfants  Choriauz  en  îcelle  Eg^iè 
lequel  Chantre  devra  être  Chanoine  prébendé  en  icelle  ,  5c  tenu  aâite  réfi* 

dence  peribnnelle  &C  continuelle  eil  ÔC  a  été  fa  prébende  atieâée  par  mond« 

Seis^nciir  a  toujous  mais  aud.  office       nous  defirant  que  lefd.  quatre  enfants 

fuient  demeurants  avec  led.  Maître  Chantre  ,  8<  icelui  Maitre  tenu  de  en  fa  mai- 
fon  les  tenir  &  nourir  pour  de  tant  mieux  les  entretenir  en  leurs  voix  Se  inrtruire 
en  Part  6c  fcieuce  de  nuifique  auflî  en  boruies  mœurs  6c  cérémonies  de  lad. 
Eglifc  qui  a  leur  office  appartiendront  »  voulons  que  par  USà.  Doyen  &  Cha- 
pitre (bit  délivré  auxd.  Maître  6c  quatre  en6nts  chacun  an  la  fômme  de  quatre 
vingt  firancs  outre  6c  par  defliis  ce  que  par  aucuns  par  ci  devant  a  été  donné 
auxd.  enfants  par  la  première  fondation. 

Item  voulons  que  toutfic  quantes  fois  Pun  d'eux  fera  muance  de  voix  ou  lêia 
hors  du  nombre  defd.  quatre  choriaux  que  en  lieu  de  celui  foit  élu  un  jeune 
enfrtnt  de  cette  ville  fi  faire  fe  puet ,  ou  d'ailleurs  ayant  bonne  voix  &c  

Item  voulons  que  touts  les  ans  foit  potin,'â  auxd.  riu-itrc  enfans  a  chacun 
d'eux  de  rohlies  d'une  même  couleur  fourées  de  blancs  agneaux  &  de  chappc- 
rons  de  pareille  couleur  auxdites  robbes  6c  aulfi  leurs  autres  néceintës  de  vête- 
ment d*Eglifè  comme  chappes  neuves  de  drap  pour  l'hivers ,  rochet  6c  furptis 
6c  autres  cfaolês  neceflâites,  ^  pour  ce  £ûre  lefd.  Doyen 6c Chapkre  ièione 
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tenus  de  ddivrer  rëalement  audit  Maître  pour  lefd.  chorkux  chacun  an  quinte 

francs  outre  ce  qui  eft  dit.  Item  affin  que  ledit  Maitre  foit  plus  foiîjneuf  Çv'  tli!!- 
gent  envers  iceux  entants  a  les  bien  inftniire  &  endoftriner  tant  en  muhquc 
qu'en  bonnes  moeurs  orcUmnons  qu'a  icelul  chantre  foit  pavée  par  lefd.  Doven 
&  Chapitre  annuellement  la  lonune  de  dix  francs  pour  une  robbe  qu  li  en  leia, 
ipiand  lefd.  eniànts  lèront  revêtus  de  neuf  de  kwfd.  robbes  ,  6c  de  coideur  fem- 
blaUe  ou  d'autre  a  ùm  plaifir...  Item  votdot»  &  ordonnons  tju'en  bd.  Cfaapelfe 
par  lefil.  Doyen,  Chanoines  Piètres»  &  non  |>ar  autres  de  lad.  EgBfe,  par 
chacun  a  fim  tour  &  par  ftmaine  fok  dite  &  célébrée  doresnavanc  chacun  Jour 
une  MelTe  a  notes ,  lefd.  Main-e,  Chantre,  &  quatre  enfiuils  Choriaux  fans 
jamais  la  pouvoir  faire  dire  ou  célébrer  par  Chapelains  non  Chanoines ,  ne  auâi  . 
l'un  pour  l'autre  s'il  n'y  avoit  légitime  excufation  ,  mémément  de  maladie  ,  ou 
viellefle  ou  néceflfités  pour  fes  propres  befognes  on  affaires  ,  ou  pour  les  affliircs 
de  l'Eglife ,  &£  par  l'ordonnance  ou  congie  exprés  deld.  Doyen  &:  Chapitre 
laquelle  MefTe  vouions  être  dite  le  dimanche  de  la  Tnfiité  ou  la  Domée  a  la  dé- 
votion fie  diicretionde  celui  qui  la  célébrera  le  lundi  de  Requiem',  le  mardi  des 
Anges,  le  mercredi  de  St  Antoine,  le  jeudi  du  St  Elprit,  le  vendredi  de  la 
Croix  ,  &  le  ûmmedi  de  la  Viefge.»^»»..  avec  la  eolleé^e  Dnit  iiuer  Apt^ 
tolicos  Sacerdotes  avant  fEpitre,  biiiD^nfiindiSf  ScrOrûlbn /«efiiMahi 

lin  de  la  MefTc  

Touts  les  fammedls  après  Complies,  &  les  veilles  des  fêtes  de  Notre  Dame^ 
le  Maitre  de  mulique  ,  les  quatre  Choriaux  devront  aller  chanter  une  Antienne 
de  la  Vu^riH»  félon  le  temps  avec  la  profé  Inviolata  dans  lad.  (Chapelle  de  Tour- 
na) ,  6c  i  Hebdomadaire  de  lad.  Mefle  a  note  cy  deffus  dire  l'orailbn  l'elon  le 
temps. 

Le  NbiguiUier  devra  6ire  fenner  a  cette  occasion  la  cloche  de  lad.  Chsq>dle 
a  neuf  coups ,  &  en  trois  ibis  comme  fe  tonne  VJngelus  &  préparer  un  lumi- 
naire de  deux  cieiges,  qiû  fea  doublées  fetes  lôlemnelles  de  la  Sainte  Vierge, 

&  la  Meife  a  note  devra  être  Tonnée  de  la  plus  gro(!è  cloche  de  l*EgG6  Collé- 
giale, &  fe  dire  ladite  Mefle  de  Pafcjues  a  la  Saint  Remi  a  fix  heures ,  &  delà 
Saint  Remi  a  Pafques  a  fept  heures.  Une  torche  ardente  devra  être  aîkunéc  de- 
puis l'clevation  jufqu'a  la  communion  ,  &  le  luminaire  Ter»  aufli  doublé  aux  fêtes 
folemnelles. 

Item  voulons  que  icd.  Marrelier  ou  Sacriflain  ait  en  garde  fous  la  main  dudit 
Chqùtre  le  gouvernement  ôc  adminiAration  des  chappes ,  chambles ,  orne- 
ments ,  fdiqnes  &c.  qu'il  les  reçoive  dud.  Chapitre  par  bon  &  loyal  inventaire 
pou  en  Kndie  compte  une  Ibis  Pan  pardevantkfii.  Doyen  &  Chapitre.  Item 

.voulons 


t 
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voulons  Se  ordonnons  led.  Marrelier  être  tenu  d'adminiflrer  pain  &  vin  pour 
ladite  Mefle  a  note  ,  Sc  aulîî  pmir  ladite  baffe  Meffe  déjà  par  nous  fondée  en 
ladite  Chapelle ,  de  préparer  l'aute!  pour  iefdites  Meffes  a  note  &  baffe  y  avoir 
foin  des  oraanents  cliappcs  ,  &:c.  les  porter ,  &  rapporter ,  de  ibnner  lefdites 
MeiTes  ,  laver  les  nappes ,  corporaux ,  nettoyer  lad.  Chapelle  &c  les  verrières j 
undn  tafiJJcrU  6c  «ities  omcmentti  dlceOeM..»...». 

Lan  voulons  &  oidomons  que  par  lefiL  Doyen  8c  Chapitre  (bit  entretenue  y 
niainteniie  ,  &  gardée  en  bon  état  notrediie  Ch^elle,  &  la  fibrairie  par  nous 
ordonnée  en  lad.  EgtUè  de  PoUgm,  tant  de  couvertures,  verrières ,  reloyer 
Ics  livres  de  ladite  libcairie  qu*autres  chofes  neoellâires  auxdîtes  CbapeUe  6c  li- 
brairie ,  &c  aufli  par  eux  foient  maintenus  en  état  les  chappes,  vetemenu  ,  Se 
ornements  de  ladite  Chapelle  

En  faveur,  augmentation  &c  accroiffement  du  divin  (enice  nous  pour  te ,  au- 
tres raifons  Se  coniîdérdCiuns  cy  devant  touchées  avons  de  notre  certaiue  Tcience 
franc  fie  libéral  vouloir  donné ,  cédé ,  donnons  trani'portons  perpetueUement 
aux  devantdits  Doyen  (c  Chapitre  les  chofes  ci  après  declaito  c*eft  a  ftavoîr 
quatre  vingt  trois  fiancs  6c  demi  de  rente  annuelle  par  nous  n*aguéresacqinfe  de 
Meflîre  Pierre  de  Lantainne  Chevalier ,  6c  de  Jacques  de  Lantainne  ion  frère  a 
prendre  chacun  an  en  laSauhierie  de  Salins ,  6c  avec  celés  dîmes  de  vin  »  en-- 
icmble  les  tailles ,  cens,  droits ,  &  reveniies  quelconques  de  Grofon  par  nous 
acquifbs  de  Noble  &r  Puidànt  Seigneur  Monfeigneur  GuiUaume  de  Vienne  Sei- 
gneur de  St  George  Se  Ste  Croix  &  en  outre  une  mùfon  fize  a  Gro- 
fon appellée  la  madbn  de  la  ContVerie  que  Pierre  Fauquier  Ecuyer  nous  a  cédée 

libérakinenr...   (ans  ce  que  lefcl.  Doyen  &c  Chapitre  ou  leurs  fucceffeurs 

en  lad.  Egafe  St  Hipolite  de  Poligni  puiflcnt  ou  pourront  jamais  a  requête  de 
peribnne  quelconque  ne  pour  quelque  alGûre  6c  mîoa  que  ce  Ibit  vendre,  ecfaanp 
ger  aliéner  klB.  diames«  rentes,  6c  cens  que  nous  leur  avons libeialenient  don* 
nés,  ne  anflS  les  chargier,  engagier,  ne  aicenfir  ne  Areâement,  ne  indi» 
feâcment,  ne  autrement  les  convenir  que  pour  le  plénier  entretenemoit de 
nos  prefentes  ordomiancesi »«>»»»»«>««»»«»*»»»■«»«»«•»»»«»»»»«*»«»»■*»»»»»««— «»«»»»«»»«•»»«««««»■«»»»*» 

fans  attoucher  a  notre  précédente  fondation ,  memement  en  ce  qui  touche  la 
grande  Meffe  du  jour  de  St  Antoine ,  les  vigiles  &  Tobit  du  lendemain  qui  Ce 
doivent  dire  &  célébrer  (olemnellctnent  par  leltl.  Doyen  &:  Chapitre  felon  la 
fourme  de  lad.  fondation.  En  ternoin  de  ces  chofes......  Ce  tut  fait  &c  paffé  en 

la  ville  de  Lille  en  notre  HoteliOec  de  notre  DtocefeduditToumayfiris  en  k 
liie  d'Ai^eterre  près  de  fEglilè  de  St  Pierre  le  lèiaieme  novembre  145}  bi 
Tome  II  O  O  o  Q 
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fejîfieme  année  du  Pontificat  <1e  Nicolas  V  en  la  prefence  cie  Révérend  Pere  tH 
Dieu  I  hilippe  Courault  de  l'uligui  Abbé  de  S.  Pierre  léz  Gand  de  Mefîire 
Pierre  Chol  Chancelier  de  l'Eglile  de  Tournay,  Jean  Vincent  Liccnnë  es 
Droiti  canon  &  civil  ConfeiUer  Maître  dles  Reqaeftes  de  fHotel  de  MonTei- 
gneur  le  Duc»  Meflîie  Antoine  Gavod  Ptetre  Chanoine  de  nEglife  de  Tour» 
vay^  Claude  du  B<MS  EaiyerdeMoatè^neurleCoiiitedeCliaioliMSt  ScMn* 
tieleaDRivotfiacIielier  en  Ioîe  »  Cuié  de  fEglife  de  Se  Vuaft  en  Vateociemies. 


XCIX. 

Donattoo  à  Je  h  anne  par  b  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  &C  deNavare  ComtciTe  de 
rAbb.deB*u-    rjniirr  otrnp ,  Palatine  &c  Dame  de  Salins.  Façon  fcavoir....  que  nos  a  i  honor 

me  des  rcve-  n         j  ^  i  t 

nus  da  patro-   dc  Diu  bi  pour  k  croilCince  du  divin  office  que  nos  avons  a  la  Chapelle  de 

«le  1*^1  Momiobin  pre  de  Joe  que  cft  fondée  &conAnihe  a  rhonor  de  laMeteDiti 
Rirnie  du  Faïadis  &  par  la  bonne  affeâion  que  nous  avons  aux  Religious  a 
TAbbé  6ca Covent  de  l*Egltfe  de Bameles Moines 6c  a hd.  Eglifè  6ca Priour 
6t  Prioré  de  Joe ,  que  Jbot  de  notre  expeciale  garde  pour  raiibn  de  notre  Comté 
de  Burgogne  efi]uels  lad.  Chapelle  eft  (ii)ette,  &  por  la  fubflantation  dou  Cha- 
pelain religieux  ou  fiiculier  que  chantera  en  lad.  Chapelle  de  Montrolain  trois 
MelTes  chacune  femaine ,  &r  d'un  autre  Ch^pel,:iin  que  chantera  en  TEglife  de  St 
Hipolite  de  Poligni  une  MefTe  chacune  Icmaine  por  lou  remède  de  notre  ame 
6r  de  nos  anceiïors  &  fuccefTour"; ,  avons  donnés,  donnons ,  &  Oiftroyons  por 
nos  héritiers  &  fuccciiours  por  tos  cex  qui  caufe  hont  &  auront  de  nos  per- 
pétuellement a  bd.  Chapelle  de  Monuobin  6c  dSiCf  Religious  Abbës  6c  Covent 
defiame  6c  a  Prieur  de  Joe  elquels  bd.  Chapelle  eft  fujette ,  por  lad.  (ùften* 
tation  defd.  Chapdains  que  chanteront  les  Méfiés  defliilclites  a  toujours  mab 
perpétuellement  en  b  Chapelle  de  Montrolain  6c  en  l'Eglile  de  Polotgny  deffis 
écrite  y  ainfi  comme  dit  eft ,  tous  les  fruits  yfiies  «  6c  provenants  proffirs  &c  touts 
droits  S;  émoluments  quelque  ils  foient»  &  comment  ils  foient  dits 6c  appelles; 
&  le  dray  de  avoir ,  lever,  percevoir ,  exigir ,  Se  bailler  icex ,  que  nos  avons 9 
povons  &c  devons  avoir  au  patronage  de  l'Eglifè  fie  Hi|>()lire  de  Poloi^e>', 
&  es  appartenances  >  &  en  tout  ce  que  eft  appil^j  \  ui  gai  reine  nt  patronage  de 
l'Eghfe  de  Poloigney ,  c'eft  la  moitié  non  devife  de  tout  le  patronage  de  lad. 
Eglife  de  Poloigni  &c  U  autre  moitié  non  deviiè  appartient  dé  anciens  teins  a 
b  deUiifiBte  Yglilè  de Bame ;  6c  cette donnsttion  nos  havous  fiùte  6c â^onsfins 
lien  occpcer  ne letenir  a  nos,  nos heriiieis  6c nos  fiicceiburs  efilites  cholb 
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données ,  ne  a  ycdies ,  £iuf  retenut  fie  tekr/é  a  nos  ,  nos  herideis  8tix>s  fuc- 
Ce(Iêurs  k  dray  que  nos  &  nôtres  de%*annerî  Comtes  tic  Burgogne  avons  fic 
devom  avoir  en  la  prefentatîon  du  Curé  a  la  Cure  de  bd.  Yglife  de  S.J^^po- 
lite  de  Poloigni ,  c]ii<int  elle  vacque  &  vacquera  ;  c'eft  a  fcavoir  la  moitié  de 
ladite  prcfentation  &  H  autre  moitié  de  kd.  preferitation  appartient  a  l'Abbé  & 
a  TEglife  de  Bame  de  ancien  tems  Sc  (âve  a  maîtres  tenants  de  Malins  Ciu- 
noina  d'Offioa  notre  mné  Qerc  a  la  vie  tamTeideinett  les  frats&yfiies  és 
.notredite  partie  dn  patronage  dei&dSit  promettant  en  notre  bonne  fin  &  loiaté 
&  fiis  a  Pobltgatkm  de  nos  biens  prdènts  &  aveiws  es  Reltgious  Révérend  Pere 
en  Dieu  notre  amé  Confêiller  Jehan  Abbé  de  Bame  pteTent  recevant  &  a  dit 
Fneur  de  loue  »  &  a  leurs  iiiccellèucs  piefents  6c  avenirSéM.M«*.H.m.»**»M.tM..*M**t« 

Mandons  &  commandons  a  Cure  de  Poloigni  qui  oures  efl  &  qui  par  le  tems 
fkrat  ,  &c  a  tous  autres  cquels  il  appartient  &  appartiendra  ,  &;  a  tous  nos  Offi- 
ciours  Ballicfs  ,  Châtelains  &:  Prevofls  &c  fujets  en  tems  prelent  &c  avenir,  que 
ii  efdits  Religiours  Abbé  &c  Priours  ,  ou  a  celui  ou  a  cex  que  ils  établiront  reA 

pondicnt  &  â&lent  répondre  defifites  cboiês  par  nos  doimées»  6c  oâroyées , 
fins  antre  mandement  attendre  de  nos  ficc... 


En  témoins  de  laqudle  choie  nos  avons  &it  mettre  notre  fcel  pendant  en  ces 
prefentes  lettres ,  fait  &  donné  le  (àmmedi  après  Toftave  de  la  fete  de  Nativité 

Saint  Jean  Baptide  Fan  Notre  Seis^eur  courant  mil  trois  cent  vingt  quatre  &c. 
Nos  li  def!iJ"!d!ts  Eudex  Chevallier  Baiilief  en  la  defllisdite  Contey  de  Burgoigne 
avons  mis  notre  fcel  pendant  en  ce  prefent  Vidimus  en  figne  de  notre  vifîon, 
donné  le  jcudy  de  la  Cenne  Notre  Seigneur  a  Poioigni  fan  mil  trois  cent  qua- 
rante cinq. 


Ïn  nomine  Panis  Ego  Cathanna  uzor  quondam  Domini  Joannts  <£âi  Sa* 

tier  de  Beiâno  Militis  teflamentum  meum  feu  ultimam  volontatem  condo  

jnprimis  fepulfuram  meam  eligo  in  cœmeterio  Fratrum  Praedicatorum  vide- 

licet  in  clauftro  juxra  tumuium  Beatricis  advoncula;  niea:        Itctn  lego  pro  jur« 

ièpulturis  meae  Ecleliie  Beati  Hipoliti  Item  do  Se  lego  Charitati  Beats  Mariae      ta  Charité 

Virginis  in  raenfe  martii  pro  elcmofmâ  perpetuâ  quolibet  anno  uuum  bofellum  ^*  ^' 
fomenti  annm  ôepeipetuîiedditus  quem  a^gno  fupra  pratum  meum  de  Bourg  de 

O  O  o  0  ij 


Digitized  by  Google 


Confrairicdui 
S.  Sacrement. 


Hôccl-Dieu, 
Léfidcrie. 


660  PIÈCES 

Gnner.  Item  do  &  lego  Confratribus  fefti  EucharîAis  Domin!  pro  eU 

perpetuâ  unitm  quartcrium  frumcnti  Item  do  &  lego  Guillemara'  forori  meas 

domurn  Htam  in  villà  de  Befano  de  heredirate  mel ,  item  eidem  pratum  in  ter- 

rirorio  de  Befàno  &f       item  Hofpitalj  de  Poligmo  unum  le^m  ;  Leprofariae 

de  Polignio  très  fulidos.       Inflituo  haeredes  didum  de  Mieri  fratrem  meum  , 

Beatricem  fit  ITafaelbim  ibraies  ne........  Hujiu  aniem  tdbmemi  mei  ezecu- 

tores  £icio  Joannem  di^tiiiii  de  Molprel  »  fie  Renaudum  diftiim  Niccriet  de  Po» 
lîgmo  DomiGeHocM»  die  làbbati  poft  divîfionem  ApoÛolonini  aivio  Domini 


Ann.  1449. 

Procura  t.ioa 
de  P.  de  Vcr- 
cev ,  Évêquc 
d*Aniiens,pour 
hi:e  plufieurs 
fondations  en 
différctes  Égli- 


N*  CI. 

^J^NIV'ERSIS  praefentes  litteras  in(pe£luris  Pctrus  Del  &  fanfta:  Sedis  Apofto- 
lic£  grattâ  Epifcopus  Ambianen(is,  Salurem.  Noium  facimus  qxiod  nos  ad  plé- 
num contidemes  de  fcientiâ ,  probitate  fie  diligentiâ  dile«^orum  meorum  MagiT- 
tvonini  Pétri  du  Mas,  in  decreds  Ucennali,  Canonci  Ambianenfis  ;  Pétri 
Vaille  Canownci  Eclefùe  0>Negîace  S.  Firaûni  Gmfeflbiis  Ambianenfis ,  fie 
Johannis  Gorin  CJeiici»  pecepUKÎs  noftrit  ipfos,  fie  eorum  quemlibet  înfoli^ 
dnm  fiecimus ,  conAicuiinns  ,  fie  creavimus  noftros  piocmatores ,  fie  ccrtos  mm* 
tios,ac  negodorum  noftrorum  inftaicriptorum  geftores  pro,  &  nom! ne  noftrî 
Cvm  Venerabilibus  Se  Difcrctis  viris  Decano  &  Capinilo  Eclefiz  CoUegiata  Sti 
Hypolitt ,  Priore  6c  Conventu  B.  Maria:  Fratrum  Praedicatonim  ,  ac  Magiftro 
ficFratribus  Hofpitalis  feu  domûs  Dci  de  Polygniaco ,  Bifuntinenfis  Diocefîs, 
nec  non  Priore  &c  Conventu  Prioratus  Conventualis  B.  M.  de  Vallibus  juxta 
Polygniacum ,  Ordinis  Cluniacends ,  fuper  cents  fundationtbus  in  ipfonim  Ede- 
fîs  per  nos  inItitiiendU  fit  fiindandis  ,  videlicet  parvarum  hcManitn  B.  V.  M.$ 
oettainm  miflànim  coiidianaiiiin,  nec  non  amûveiâiîonim  &a  obinramy  fic 
aliotam  fiiUragionim  eclefiaibconim  traâan&  fic  accordandis..*..  Promittenies 
bonifide»  fic  in  veriio  Pnehtî ,  ficc.  In  cujus  rei  tellimoninm  fi^um  camene 
noftrx ,  unà  ciim  figno  manuaU  prcfentibus  Utteris  juflinnis  apponendunu  I>k> 
tum  Ambiants  anno  D.  millefimo  quadiagentdinio  non^efimo  nono  >  die  de^ 
ciroâ  quartâmenfis  januarii. 

De  juflii  ptxd.  Reverendi  Domini  mei.  3.  JaraiTon. 
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N**  CIT. 

IN^os  Jean  par  h  permifTion  divine  Abbé  de  Baume ,  6c  DOS  Gnaid  Priours  de  p.jg;, 
Poloignie  fcjavoir  fâchons....  Que  nos  havuns  échangé  permagnaWement  &:  hé-      fcV.anj^e  de 

rétaublemcnt  tos  les  c!ixme5  que  nos  havlcns  &r  deviens  havoir  au  paroicha^e    port"i>iilc  dix- 
de  Poloignie,  ujavoir  touts  les  dixines  que  nous  panions  a  ceux  de  Lilleu  ,  ce    TAbbide  Bau- 
a  ceux  de  Molpré ,  fauves  les  vignes  du  Prioré  de  F.......  a  Noble  Baron  a       '^^f  ^"'^ïo 

Hugues  C  P^.  de  B ,  &  a  Nobk  Dame  a  Alys  C.  Pal.  de  B,  &  a  leurs  hoirs  Comie  de  fi. 

a  vingt  fivres  de  fente  a  la  monnoie  ^eftevenanis ,  lelquelx  ils  nous  ont  affis 

en  nminaige  de  P.  6c  fi  cedit  Hminaige  ne  fiiSfoit,  ils  nos  les  doivent  parfiûre 

en  leurs  autres  rentes  de  P...  Se  ceft  échange  bavons  nos  fait  por  le  profit  de 

notte  Yglife  deBwmne»-  Et  Nos  Hugues  Cuens  Pal.  de  B.  &  Nos  Dame  Alys.. 

envefhins  li  devantd  Jean  Abbé  de  Baume,  6;  li  devand.  Girard  Priours  de  P. 

des  devantd.  lo  liv.  de  rente....  En  témoignage  de  laquelle  chofe  nos  leur  en 

havuns  baiUies  ces  lettres  fcellées  de  nôtres  icels  que  furent  faites  l'an  de  Tin- 
carnation  que  corroit  per  M.  ce.  6c  iexante  &c  cinq  aa  mois  de  may. 


N**  CUL 


Je  VuiDemin  fil  ça  en  arriers  Mr  Perron  Seigneur  de  Mo^nd.  6its  f^avoir..* 

Que  je  por  moi ,  &  por  les  enfants  Jeannin  mon  frère  <ja  en  arrière ,  c'cft  a 
f^avoir  Vuilkmin ,  Emonin  ,  Henriere  ,  Villerceict ,  Jannette  ,  vend  Se  oé!roie 
permanablement  au  Noble  Baron  Othe  Comte  Pal.  de  B.  &c  Seigneur  de  Salins 
pour  le  prix  de  neuf  vingt  livres  d'eftevenants  defquels  je  me  tiens  paye  doud. 
Comte  en  deniers  nombre  les  deux  tiers  a  la  tierce  partie  du  grand  dixme  du 
vin  des  vignes  du  territoire  de  Poloignie ,  &  du  gros  bled ,  c*eft  a  fçavoir  du 
fioment  6c  de  Favoine  ,  en6n  comme  )e  6c  mi  peifiximers  h  paitons  a  TAbbé 
M  Baume,  6ca  TAbbé  deJLufl^,  6c  a  leur  convent,  6e  a  MrHaui  de  Mot- 
prd  Chevalier  »  6c  a  Hnmbert  ùm  nevour,  &c  a  Seigneur  dePay  Berdiier  ,  6c 
per  enfi  comme  je  &  mi  perconnîen  favons  accoununé  prendre  en  la  viQe  de 
Polongney  que  cil  qui  tiendra  les  chofes  vendîtes  fera  tenu  &c  devra  pahier  cha* 
cun  an  Béatrix  ma  fceur  a  fa  vie  tant  feulement  les  deux  parties  de  huit  livres 
eflevenants  r  5c  dénonce  encore  que  cil  qui  tiendra  les  devantdites  choies  ven- 
dîtes devra  payer  chacun  an  a  M«  Henri  de  Molprel  Chevalier,  êc  a  Humbect 


nto.F-.59w 

Achat  de» 
dixmcs  de  Fol. 
parOthon  V. 

Maifon  de 
MolpreLdeP. 
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Son  nevour ,  &    leurs  en  la  ville  de  P.  permanablement  chacun  an  un  afiie  de 

vm  y  6c  dous  quartaux  de  froment ,  &c  dous  quartaux  d*avoine,  6c  de  totes  cet 
chofes  je  me  deveft  por  moi ,  &  por  les  en£mts  Jannin  mon  irexc..».»  fan  de 
rincaraaiioiL  J.  Ch.  per  m.  cc.  &  oâarnhe  ou  mois  d'oâouvxe. 


CIV. 

1x98,  P^o.    JTk  Humbert  fib  cayenna»  Monietgnear  Pohtt  dk  de  Molprel  de  Pdoîgney , 
Achat  d'un  Chevafier  ,  6k  Gpcvck  a  touts...  Que  je  por  moi  8c  por  les  miens ,  &  pour  mon 
dhcmn'^ m!  profit,  eipécialemem  dou  loz  8c  confentement  Monfeigneur  Odon  dît  Gtand 
par^  le  Comie  de  Poloigney,  ChevaTier ,  »  vendn....  a  Noble  Prince  mon  tr&  chier  Seigneur 

^  ^  Othe  C.  Pal.  de  B....  lou  doufiëme  que  j'avois  &  devois  avoir  chacune  année 
WTtilpwl^  dixmes  des  bleds  &  des  vins  de  Poloigney ,  des  territoires  6c  appendices  &cc. 

pour  fexante  &  dix  livres  de  bom  cflcvenant'; ,  lefquck  j'ai  ahiics        fâl  les 

dixmes  de  mes  propre;  vignes ,  Se  de  mes  propres  terres  lefquels  j'ai  retenu  en 

ce  fait  por  moi  &  por  l«îs  miem,     excepties  de  cette  vendition  Et  je  Odes 

dit  Grand  de  Poloigney ,  Chevalier  defTus  nommé ,  dou  cui  fié  lid.  chofc  «5toit , 
ai  loée  Sa  confentie  cette  dite  vendition  être  faite  a  mon  très  chier  Seigneur  le 
Comte  de  B.,  8c  es  (iiens  &Cm«*.....»* 

En  témoignage  de  bqnelle  cholè  î*ai  pnë  8i:  ùât  mettre  en  ces  lettres  le  féal 
de  tad.  Coft  douquel  Ton  ufe  a  Pdoigney ,  enfemhle  les  feeaux  de  Religieux' 
perfonncs  &  honeftes  Frère  Guion  Prieur  de  Vaux  iîir  P.,  8c  de  Frère  Girard , 
Prieur  de  St  Loutnn.»  Fait  &  donné  Tan  conant  per  M.  CC,  oâante  8c  liex  au 
mois  de  février. 

Li  fceaii  de  P.  repréfente  un  château  a  trois pnrttK  air>urh%  en  face ,  avec  Jhn 
donjon  à  la  droite  :  au  contnfcd  Cai^U  ifloyU  de  B,  avec  ectuiégendt,  Sigillum 
Comitis  B.  in  Poloniaco. 


N*»  CV. 

txn.V-tu  JTc  Henri  dit  de  Moljprèl ,  de  Poloigney  ,  Chevaliers , aî  irendu  a  Tré» 
Autre  achtt  liant  Prince  8c  Poiflânt  mon  très  chier  Seigneur  Othe  C  FS»1.  de  B.  la  dou/ieme 

des  duiMs  de  ^^^^^  havois  ez  dbcmes  de  Poloigney  6c  des  territoires  &c ,  &f  quelque 

Maifon  de  raifon  &c  quelque  partaige  que  je  huiTe  &c  dufle  avoir  éz  dixmes  de  Chazal  Se  des 

i&oigKl       tmitoires  por  fexante  livres  de  bons  câevenantSMN  fie  por  doix  jomaux  de  tene 
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qiRl  a  doimë  a  moi ,  aflîs  au  finaige  de  Poleigney  en  Lonsfe  Boaille.  Et  cette 
vendition  j'ai  faite  per  le  loz  &r  la  voîunfé  de  MoniclLîncur  Odondit  Grand  de 
P,  Chevalier,  douqucl  je  tiegne  Icùl.  chofes  en  (\é  Ôcc...  Donné  Fan  conant 
per  M.  ce,  rpîafrc  viiigC  et  Icpt  au  mois  d'aoft. 

Màncs  jccaux  y  mêmes  témouu  qu'en  la  charte  préUdtntt, 


N*»  CVI. 


Je  Etienne  de  NcUeiu  Damoifealx  Sire  de  Defnans ,  fils  cayennars  Mooléi- 
gneur  Simon ,  fait  fçavMr».*»  Que  je  per  le  loz  &c  confentement  de  mon  bien 

amé  &f  redouté  Seigneur,  Monfeigneur  Richard  de  Noblenç  Seigneur  de  Nores 
ai  vendu  a  Très  Haut  &Poiflant  Prince  mon  trës  chicr  Seigneur  Othe  Comte 
Pal.  de  B.  b  fixte  partie  de  touts  les  dixmcs  de  Poloignc  que  je  yhai ,  en  quel- 
que manière  que  Ueld.  dixmcs  s'étendent ,  £>cc.  Laquelle  vente  j'ai  faite  pour 
le  prix  de  deux  cent  Uvies  efflevenant»  6cc.  Faîiei  Tan  Notre  Seigneur  «Mnnt 
M.  ce.  lUMiante  6c  deux» 


iKnnes  de  P. 
Maiiba  d» 


N**  CVII. 

jEgO  Vuinclmu";  Cornes  Matifcenfis  Se  Burgundiae  Notum  facio  eun(f>!s  legen- 
tibus  iftud  Dominum  Papam  Eugenium  fccundum  dcdilTe  Domno  Petro  Clu- 
niacenfi  Ahbati  ejufqiie  fucceflbnhus  ,  &  Cluniacenfi  Eclefiéc  in  pcrpetimm  Ah- 
batiam  de  Balinâ  cum  appenditiis  lins  omnibus  in  Prioratum ,  quod  donum  ego 
Vttillebnus  Cornes  pro  fiilute  atiin»  mes  &  parentiim  meonmi ,  &  pro  rcfor- 
matione  reKgioiùs  que  in  loco  îQo  valdé  deperierat  mandat^  jam  dtâi  D.  Pape 
laudance  hoc  &  confirmante  Ponciâ  ComitHsAuxoremed,  6c  fitiis  meis  Sté- 
phane 8c  Geiardo,  landavi,  6c  quaimun  ad  me  ^âare  vîdetur  in  Capindo 
Cluniacenfi ,  prxfente  ibpràd.  D.  Petro  Abbatc  5c  Conventu  Fratrum  pluiimo 
Confirmavi.  InTuper  per  me  ipfum  eumdem  D.  Abbatcm  Se  Fratresejus»  de 
Monafterio  Balmeiifi  inveftivi  &  in  poiTeffioncm  tnduxi ,  &  ad  pofterorum  noti- 
tiam  cartam  banc  (igillo  propno  roborari  przcepi.  Teftes  laudationls  jllius 
quam  in  Capitulo  teci  lunt  hi.  Guido  de  Loifiaco,  Vulllelmusde  Branccduno, 
Guido  de  Capellà,  duo  filii  ejus  Bocmundus  Tcilicct,  &C  Joceranus.  Paganus 
de  QUfiacho,  Bemaidus  Paganus,  Stepliarais  de  Bcfiaco,  Thomas  de  Idaih 
fiaco  6c  Stephanus  fiater  cji». 


Confïrmatîo» 
de  I.i  donation 
de  rAbbaycde 
Baume  a  Ci  uni 
parGuillatime. 
Ccn-.to  lie  Mâ- 
con  Sa.  de  S. 

Ana.  ir47> 

Gare,  de  Quai 
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Teftesautem  înveftitionis  funt  ii.  Aymo  PraEpofitus  Ledonenfis ,  Aymo  Ma» 
jor ,  Joannes  Conradus,  Mabfpiiu  Comitis  filius.  AÔ.3.  funt  iiscc  ,  3nno  ab  In- 
cam.  D.  I X47  ,  Ludovico  juniore  Rege  Ftancorum  euntc  luper  ^araccaoi  cum 
mM  mautt  Coautum  6c  Procenim  xvutKiL|uL 


C  V  I  I  I. 

RéquiGtton  JCartsstmis  amicis  mds  &  homioUms  D.  Guidom  de  Muimetf  Aymoni 

te"  r'^pluicurs   Pra^pofito  Lcdoiiis ,  Hugoni  de  Pygniaco ,  Titberto  de  Montmoret ,  Petro Prap* 
de  l'es  vaiîàux    polîto  de  Galordone  ,  Caucerano  de  Poloniaco,  Hotberto  de  Quingiaco  Prjc- 
T'ordr/du"?»-   P°'^f's ,  Praepolito  de  Dolâ ,  Vuillemo  de  Cimllo,  Girardo  de  !>tral>onnâ, 
^e.^Sc  mctire   PctrodcCiaco  Humberto  ,  Hugoni  de  Tremelaco  »  Hugoni  de  Rocâ  ,  Mais 
CKin'i*e  i  j  oi-   ^pin*  fi'io  nieo,  Vuillelmus  Cornes  Burgundiae  Salutcm.  Propter  inauditum 
Miô  H li  ns  fcelus  y  &  contemptum  S.  R.  Eclefic  quem  Monadti  fiabnenfes  o(lend«ninti(i 
^amt*^^     MagfAnim  Hotbenum  Mdxtadem  ,  &  propter  refbrmationem  religtonis  que 
înilM  deperieiat ,  mandavk  inihi  D.  Papa ,  6c  in  femiflioiieiii  peccatorum  meo* 
mm  prccepit  quatenus  Balmenfes  Monachos  a  iaiiris  iub  cxpelierem ,  &  laura 
ipÊ  cum  omnibus  appenditiis  iuît  6c  Ornamentis  D.  Cluniacenii  Abbati  reddtf- 
rem ,  Monachos  ejus  in  eis  ponercm  ,  &C  pofîtos  in  omni  pace  cuflodirem.  Quia 
jgttur  omnis  Chrifliantis  D.  Papa;  ficut  J.  Chrifto ,  cujus  vices  agit  obt-dire  débet; 
per  fidem  iUam  quam  niihi  promififtis,  per  fàcramenra  tldcliratis  qua:  mihi  tcciftis 
vos  convenio,  admoneoëc  adjuro  quatenus  D.  de  Munnet  loca  lialmenJii  quœ 
in  fua  potcdâte  ùmt ,  juxtà  prazceptum  D.  Papaî  Fratnbus  Clun.  rcddat  ;  Mona- 
chot  Balm.  fi  ^onte  ea  dimittere  noltierîm ,  expellat  ;  terras  quae  ab  ipfis  poft 
datam  in  eos  fentamain  aut  vendKts  aut  in quadtmonhtm  date  fiint,  Fratribns 
■diâtis  m  pace  refiitui  fàciat.  SînùUier  hàat  PMpofiiHs  Ledonenfe  de  iis  quae 
funt  tn  M  potefhtc ,  6c  Hugo  de  Piniaco  de  iis  que  in  fiii  fimt  ;  Thirbcrms  de 
Montmoretf  Petnis  Prxpofitus  de  Gualardone ,  Gaucoanus  PrxpoHtm  de  Po- 
loniaco ,  Hotbertus  de  Quingiaco ,  Przpofitus  de  Dolâ ,  Vuillelmus  Jorret,  G. 
de  Strabonnâ.  P.  de  Ciaco  ,  Hiimb.  &c  H.  de  Tremelaco  ,  H.  dc  Rocâ»  Mal^ 
Ipuu  âlius  meus  fiœilùer  ûcmtt  de  us  qua  in  fuâ  poteâate  fuitt. 


N*  C  A 
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N**  CIX. 

Ïnnotescat  prasrentibus  8c  fiituris  hujus  cartac  feriem  infpefturis,  quod 
Theobaldus  Abbas  Balrnenfis ,  ëc  Conventus  univerfùs  Baln^enfis  conceCTerunt 
Momchk  BalameuGbus  quiclquid  juris  habebant  &  calnomiabamiir  apaâ  Gleno- 
nem  ,  'mteàa,  vinds ,  pratîs ,  &  in  nemoiâvns  »  (k  in  vaUe  Ledonb  m  taris» 
iVÎneis,  munis»  &  în  caeteris  omnibiB  qiue  tune  poffiddxmt....  Aânm  ajnid 
Montem-Acutum  per  mamun  Stq>ham  Comitis  tune  Burgundiae,  qui  hujus  rel 
tefiisextitil»  &  tam  fe  qunm  hercdem  ruum  fideju{{bres  hujus  cefîionis  tenendxi» 
de  mandate  utriufque  Eclefiae  ,  obligavit,  8c  prafentem  cartam  figlllo  fuo  mu- 
lûvit  :  Appofuit  etiam  Dominus  Humbertus  de  Munncto  huic  cartae  figiUum 
fuum  cum  figillis  Abbatis  Balnienlîs  &c  Conventus.  Pracdifis  qiioque  pacis  &c 
compoiînoms  telles  funt  Stcphanus  Capellanus  Stephani  Comitis ,  Humbertus 
Capellanus  de  Arlay ,  Hugo  Ferroldus  de  Marregniaco ,  &c  Lambertus  frater 
ejus,  Aymo  Gonnondiis»  Raùboldus  de  Voitdx,  Guilldnws  deCharrdo» 
RainaUn»  S.  Martini  «  Hugo  de  Quunpagnîoll ,  Geotg^us  de  Novo  Giflro^ 
Hugo  de  Buleio»  RandulpJius  fiaufifêrius»  8c  Humbeiti»  de  Anno  ab 
lacun,  D.  1109. 


Ddiftemeoc 
des  Abbé  «e 

Religieux  de 
Bauir.e ,  t-n  fa- 
veur d''  r Ab- 
baye de  Baler- 
ne ,  de  leurs'' 
prétentions  fur 
Gleaon  ,  au- 

iouBd*httîV«tt> 

xi. 

Ann.  I X09, 

Areh.dcBk). 
leme, 


ex. 

J^^OS  Frater  Aymo  Abbas  Bakrna:  Diocefu  Biruntlnenfis ,  Ciftercienris  Oïdi-      ^^n,  11*4, 
Ms ,  Nos  GuUlelmus  Decanus  Ledonis  Bifuntinenfis  Dioceils  notum  fâcimus....      q^.  de  Vaux 
qnod  in  noftrà  prefendÂ  conffituttts Giiaidus de  Voiriaco,  Cbsrwi»,  uaw Rt9or  ^ 
fiàUmuA  P^^dad  cum  boni  8t  fiml  deliberadone  pro  remedio  anime  itue  ^gil^j  ^^^tres^I 
&  parentmnfinnim  dédit  fie  conceffic  EclefisB.  Maïke  de  Vallibui»  Priori  &  P«L 
ïif  onachis  ibi  Domino  fovientibus  in  pinam  6c  perpetuam  eléeroofinam  poft 
decefium  fuumièi  6c  omnia  faona  lôa  tam  mobilîa  cpum  immohifa»  iam  aoim* 
iîta,  &  etiam  in  poftenim  acquirenda  ,  videlicet  tam  in  terris ,  quam  in  vlneis , 
pratis ,  vineis ,  domibus ,  ncmoribus ,  bortis^  €aiàlibus>  &  rébus  aliis  tam  mo* 

biiibus  quam  immobilibus  quibufcumque  

In  cujus  rei  tcibmonium  prxlcmibu^  iitccns  iigiiia  noilra  appofuimus  ad  pre* 
ces  &  requifi^em  Girardi  Qerid  %racUâi*  Aâum  &c  datum  ann.  I>,  M* 
jCC*fexage(Imo  quarto,  menfedecembri*  « 
Tme  IL  P  P  p  p 
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Preuves  pour 
rH6piul  du  S. 
EfprK. 

Ann.  I17D, 

Les  Reilcur 
8c  Frères  de 

EQmcdeP. 

Arch.  diulit 

Hôpital. 

Ceus  dà  à 
4e»paiticulifra 


N"»  CXI. 

3Ego  Vuillelmus,  &  ego  Huc^o  ,  fratrcs ,  filii  ([uociam  Brocet  de  Poloigniaca 
notuin  facimus....  vendidiinus  &c  quittaviinusp^nitus  8^  exprené  Magifîro  &  Fra- 
tribus  Hofpitalis  Sri  Spiritùs  Poloigniaceniîs  quidquid  juris ,  aclionis ,  reclama- 
tionU  y  partagii ,  heréditagu,  &  eftbcytae  habemiis  vcl  h^iere  poffimni»  vel  ha» 
bituri  lûmus....  in  quMam  vinei  in  territorio  P. ,  in  loco  «pii  didtiir  iiib  rupe  y 
fooSi  vîneun  Magiftri  Jacqoerii  di£K  de  Vdlibns  ^  .pro  40  ibiidîs  Viemwnfflx» 
nobtt  a  dtdo  Ms^dro  8c  Fiatribus  recqMis  in  pecunii  numerati  qoam  vendi" 

tionem  promîtiimis  quilibet  in  folidum  garandire  ad  uiwni  denarium  cenTua* 

lem  annuatim  reddendum  MagiAro  Laurentio  di^o  Pampelone....  In  cujus  «n 
teftimonium  Nos  Guillelmus  humilis  Prior  de  VaDibus ,  &  Nos  Bonus  Curatus 
Po'oigniacends  ad  preces  di^larum  p^irtium  figilla  noftra  pr3?(èntibuslittens  ^po-* 
iùimus.  Aâum  &c  datum  anno  D.  M.  ce.  Lxx.  meoTe  augufto. 


N**   ex  II. 

kKR.x%'9t,  JFe  Heniiece  dePoloigneyMecayennaisMaitreVtiichatdàFêvre  deColum- 
Ticrc  dudit  pne  (ait  Savoir.....  que  defiians  fe  iàlue  &  le  remède  de  m'aime  me  iiiis  rendue 

Hùpiul.  donnée  marme  &  mon  cors  a  Deu  ,  &  a  Az  maifon  du  St  Efpr'u  de  Befan-' 

fottf  c'tfi  a  Jcavoir  a  ùt  mai/on  dt  Poloigney ,  &  ai  donné  &  o^royë  por  mot 
&  por  les  miens ,  en  pure  donation  entre  vis ,  (ans  jamais  rappaller ,  &  en  ag- 
mone  perpétuai  a  Deu ,  &  a  la  maifon  du  St  Efprit  de  Poloigney  ccî  moie 

choies  ci  3prè<>  dtte^  &  fpecifices.  C'eft  a  fcjrivoir  &  «ne  /èipture  de  prei 

en  la  challue  en  clous  leusque  doit  un  quaruron  de  froment  d'agmonc  chacurï 
Confrairtesde   an  en  la  Confrérk  de  Poloigney ,  en  celle  de  Charcegney ,  &  ma  vigne  d'ecoiieres 

Kuj^^eT^  ^  ^  '^^ff'^  Monfeigneur  fean  Geltn  ,  fie  doit  le  fepme  a  Châtelain  de  Mon- 
irbnt....  En  témoignage  de  laquelle  diofe  obligeant  moi»  mes  biens»  &  mes 
h(Hts..  (bus  la  jurildiâion  de  notre  très  cher  &  ndtnai  Sâffutir  k  Reîdt  Fnaut , 
fsd  prié  fie  fiût  mettre  en  ces  lettres  fen  feel  douquel  on-ufeaPoloignef.  Oonoé 
Tan  M.  ce.  nouante  ficfiex  ou  mois  de  fevrier. 
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3Fe  Eftevenin  fiz  cayennars  Vacer  a  fil  a  la  Flour  de  Poloigney  fait  fçavoir      Ann  1515, 

<]ue...  j'ai  eTchangié  ,  &  oâroy é  a  Fnns  &  Strours  Raùidus  de  la  maifon  du  S*      Titre  dudit 

£^t  de  P.  &  a  leun  fiicceflèun  une  moie  pièce  de 

contre  en  efdiainge  defiL  Frères  6c  Serouis  une  leur  pièce  de  feneaflife  ou  fi- 

naige  de  P.  ddèi  ma  terre ,  ficdelèsh  tene  ViûUeimninott  fiere ,  & delét  le 

^i/ymantat.  En  témoignage  de  laquelle  chou(è.«.  j'ai  fait  mettre  le  fcel  de  Très 

Haut  Prince  Se  Puiffant  M.  Philippe  fils  de  Roi  de  France  Comte  de  P<»tieR 

&  de  B.  Palatin.,  douquel  on  ufc  en  fa  Coita  Poloigny.  DoonéraoCORanCM* 

CGC  £c  quinze  ou  mois  de  janvier. 


N*»  ex  IV.  !<» 

STe  Jdian  S  cayennars  Renaut  dit  Février*  de  P.  6it  fçavoir...  je  cocmois  devoir     Aao.  114t. 

n  cAtf CKA  mnfaiétt  qui  iêra  en  PHopîtal  du  S.  E^ierit  de  P.  a  toujours  mais  une 

entre  jdques  ata  valeur  de  4 deniers ,  un  chaveal  de  vin  a  b  mcfinede  P.le 

jour  de  Pa/ques  devant  Hiore  de  Tierce,  laquelle  almone  je  afTignc  Se  afTaite 

€cc...  j'ai  fais  mettre  en  cex  lettres  le  fceal  de  mon  cher  &  redouté  Seigneur  M. 

le  Duc  &  Comte  de  B.  Palatin  ^  Sire  de  Salins  douquel  on  uiè  en  ià  Cour  de 

Poloigney.  Donné  le  fécond  jour  d'avril  1348. 


N°   ex  IV.  a° 

Philuppe  |iar  la  grâce  de  IKeu  Duc  de  Bourgogne  &c.  A  tons  ceux  qui  ces 

prefentes  lettres  verront  Salut ,  fcavoir  faifôns  Nous  avoir  reçu  nnmible  fuppli- 
cation  de  nos  bien  amez  les  Habitans  de  notre  ville  de  Poligny  en  notre  Comté 
de  Bourgogne  ou  Bailliage  d'Aval  contenant  comment  ailx  &  leurç  prcdécef- 
feurs  habitans  d'icelle  ville  ont  accoutumé  faire  une  donne  &  aumofnc  générale 
de  pain  a  tous  poures  étant  &  ven  ins  en  ladite  ville  chacun  an  au  jour  de  Notre 
Dame  de  mars,  laquelle  donne  6c  aumofne  lefdits  fuppliants  ont  voulus  perpé- 
tuellement être  faite  6c  entretenue  par  cuk  6c  leurs  fuccefleurs  en  b  ftnme  fic 
naniere  accoutumée  &c  pour  la  fureté  perpétuelle  d^fle  donne ,  ont  «donne 

ppppij 
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les  rentes  cy  après  déclarées  pour  y  être  chacun  an  converties  &  employ^ei 
tant  que  fouffire  doyc  a  parfiiire  ladite  donne  Se  avunolne ,  c'crt:  a  fcavoir  fix  flo- 
rins c!c  ceux  qui  font  défis  chacun  an  auvdits  l'upplians  afTis  &  afTignës  ftir  plu- 
fieurs  héritages  fcitués  en  notre  Chatellenie  dudu  Poligny  ,  &  auffy  les  journatIX 
&L  courvécs  de  charrues  deus  auxdits  fupptians  chacun  an  par  les  Habitans  de 
Saietaine ,  Champval ,  le  fief  Chazaul  &  aimes  villages  cficeUe  notre  diio 
Chatellenie ,  lerquels  joununut  Ton  a  accoutumé  de  vendie  6c  ptifier  chacun  an 
a  argent  avec  les  deux  parts  des  amandes  de  fept  fi>b  Se  de  tiois  des  mefi»  «pâ 
le  te  es  bois  nommés  les  communes  dnd.  Poligny  6e  laglan,  &  vive  paifibn 
delSits  bois  quant  iceux  bois  rapportent,  lefquelles  amandes  &  glans  CotA 
désja  dëdaitées  6c  ordonnées  poureflre  employées  en  ladirte  donne,  &c  pour 
des  dites  retites ,  droit?  ,  pro\iffit  5f  appartenances  d'icel!e  f.iire  chacun  an  & 
parfaire  ladite  donne  &i  aufmone  par  la  forme  &c  manière  qu'il  cft  accoutumé 
de  faire ,  &  que  icclle  donne  faite  &r  pnrf^ifc  chacun  an  ledit  jour  de  Notre 
Dame  de  inarsainfy  que  Ton  a  accoutmne  de  taire  le  furplus,  6c  ce  qui  reftera 
defdites  rentes  s'aucune  refte  y  a,  îceux  fiipplians  p«ii(Iènt  converth'6c  employer 
es  aSkires  dVelle  viUe  6c  nous  ont  humblement  iceux  fuppUans  fupplié  que  Ui 
dcflnfilite  ordonnance  veuillons  agrédr  8c  confienner  :  Powquoy  Nous  les  cho- 
ies defliiTdites  confiderées  8c  b  boniie  volonté  intention  6c  charitable  affeélion 
ddSIits  fupplians  en  cette  partie  incfinans  a  ladite  TuppUcation  leurdite  ordon*> 
fiance  dont  defTus  eft  £ûte  mention  avons  louée  ,  agrée  6c  confermée ,  louons  , 
agréons  6c  confermons  de  notre  certaine  fcience  &  grâce  efpéciaîe  fe  meAier 
eft  perces  prefcntcs;  pourveu  toutes  fois  q  ie  fe  les  dites  rentes  ne  font  ou  foient 
pour  le  tems  avenir  fouffifantes  pour  taire  &;  p.irtaire  ladite  donne ,  iceux  fup- 
plians Toyent  tenus  de  la  parfaire  ÔC  parfurnir  fans  diminution  ainfy  que  l'on  a 
accoutumé  de  £ùre.  Si  dormons  en  mandement  a  notre  Baitly  d'Aval  6c  a  ttwi 
nos  autres  lufticiets  6e  Offiâets  preiêns  6c  avenir  6e  a  leurs  Lieutenant  6c  a  cha^ 
cun  dVttx  le  comme  a  hiy  appartiendra  <]ue  de  notre  prelèate  grâce  8c  confir- 
mation &cent  »  louffiem  6c  laÛ&nt  lefilits  fiipplians  6c  leurs  fiicceflèurs  plaine- 
ment,  paifiblement  Se  perpeiudlemenc  joyr  6c  ulêrlansleur  faire  ne  foulfiir 
être  fait  aucun  deflourbien  ou  empêchement  aucontndre ,  car  aitify  nous  plaifl-il 
être  fait ,  en  tefmoinc:  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  do  fccrct  en  Tab- 
fcnce  du  grand  a  ces  prefcntcs.  Donne  en  notre  ville  de  Brouxelles  le  huitième 
jour  de  janvier  T  m  rie  f^race  mil  quatre  ccnt  cinquante  6e  ui^  Signé  &tt  le  lepU^ 
par  Monicigncui:  k  Duc  Jecenlpu. 
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N**  CXV. 

^Philippe  par  la  gmce  do  Dieu  Duc  de  Bourgogne...  Comte  de  Flandres,' 
U'Artois,  de  Bourgogne  Palatin....  A  notre  BaiUi  d*Aval  en  notre  Comté  de 
OU  ûm  Liattaiantty  Sahtt  &  dileâioci.  Reçi  avons  niumUe  fuppfication  de 
iMMre  Ptocweur  contenant  <]ue  comme  de  toute  ancienneté  ,  il  ait  un  Ho^tal 
«ulieude  Pdigny,  dlisfiefitiiého«denoireboiiigdiid.Poligcvjr,  prés  de  h 
porte  dlcelle  ville  bien  msàûmné  &c  édifié ,  &c  a  Tentour  d^icclui  ait  vei^ier 
grant  &  fpatieux  &  rivière  pour  les  néceffités  des  pauvres  décelai  Hofpital  «  1er. 
rjixel  eft  doiië  de  pluHeurs  rentes  &  droitî ,  tant  pnr  no?  prcdecefleiirs  que  au- 
fres;  néanmoins  le  Maitre  dmî-  Hofpkal  de  fon  autorité  a  cielaifTic  led.  Hofpital, 
&  icelul  baillie  a  terme ,  &:  mémemcnt  la  Chapelle  dud.  Hofpital  en  laqnene 
l'on  fefoit  le  divin  fervice ,  &£  s  eft  led.  Maitre  dud.  Hôpiral  de  Ton  autorité  6c 
fins  notre  fçu  ,  congie ,  &  licence ,  ou  de  nos  Officiers  and.  lien  ,  tranfporté ,  fie 
a  prias  fii  demeunuice  en  une  maîfon  appartenant  aud.  HoffHtal  affilé  au  mîliea 
de  notre  boufg  de  Pol^y ,  &  illec  a  amené  les  pauvres  malades»  6c-  autres» 
&  en  icdle  fenr  6it  lâire  demenrance  parmanieredlHdpital  »  jafint  ce  que  en 
kd.  maîibn  n'ait  fors  feulement  le  pourpris  d'icelle  ,  fans  y  avoir  court ,  jardin  , 
place ,  rivière ,  ne  autre  chofe  convenable  pour  Hofpital  &C  pour  les  neceflltés 
defd.  panvre<; ,  dont  parfemsde  chaleur  &  pcdimiefe  pourroient  enfotr  grants 

maladies,  inCedions  d'air»  mortalités,  &  autres  inconvénients  pourquoi 

k  n-anfport  dudit  Hôpif  il  eft  chofe  bien  griéve  &  dangereufc  pour  nos  bour- 
geois ,  manants  6c  iubitants  de  notredit  bourg  de  Poligni  ; ...  &  pourroit  encore 
plus  étn ,  mémement  en  tems  de  guerre ,  car  par  le  lait  &  moyen  dTe^ics ,  fie 
eiplocateurs  qui  en  habit dilSmulé  6c (bus  umbre  des  pouves,  k pourroient  le- 
naire  aud.  Holpital  iàigaants  être  malades  6c  in£gents ,  pounoic  icetut  notved.^ 
bourg  être  tray  6c  délivré  éi  mains  de  nos  ennemis,  quiiêroit  notre  très  grant 
dommaige,&  la  de(lrufVion  &  défolation  de  notred.  bourg  &  de  tout  le  pa» 
a  Tenviron....  pourquoi  nous  les  chofes  defllifd.  confiderées ,  &  voulant  pour- 
voir au  bien  publique  de  nos  fubgets ,  &c  efpecialemcnt  de  notre  bourg  de  Poli- 
gni       vous  mandons  &  commandons....  que  dos  chofes  deflulH.  vous  vous 

informés ,  &  s'il  vous  en  appert ,  en  ce  cas  faciès  a  requête  de  notre  Procureur, 
commandement  exprès  de  part  nous  au  Maiftre  dud.  Hôpital  de  Poligny  que 
tantât  6c  lâns  délai ,  il  fe  retraîe ,  6c  retourne  fiûre  ^demeurance  en  ladite 
vielle  6c  ancienne  maifond^icdui  Hôpital  affife  hors  de  notred.  bouig dcP.. 


Hôpital  de  P. 
fon  ancien  cm- 
placemencScIk 
deHinaiiô  pour 
lei  malado. 

Ann.  144$. 

Ticori£.aL, 
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fjy^pwllg  votie  ptovifion  par  vous  adjugiee  voulons  être  mS£e  a  exécution  pie- 
lïiere ,  nonobftant  quelconques  appellations  frivoles  au  contraire ,  &  fans  pré- 
judice d'i  celles ,  car  ainfi  nous  plaiftil,  &f  voiilon?  ctre  fait  nonobflant  quel- 
conques inandenicnts  ,  &C  lettres  fubreptices  impcrrées  &  a  iinpérrer  a  ce  con- 
trîirc<:.  Donné  en  notre  ville  de  Lille  ic  xviii  jouT  de  nuTs  inii  quatre  cent  quJH 
rante  tmq.  S.  Dilleeiiberch. 


N*  CXV. 

Extrait  d'un  rcgijlrc  de  la  Confrdirlt  du  S.  Efprii  de  Poiigny  * 

Ann.  i<iS3.     jLaES  viandes  ordinaires  pour  les  banquets  de  la  Cont'rcrie. 

Reg.  cou       Premier.  Le  jour  de  fête  Pentecôte  au  dîner.  La  fricafTce  de  foye  de  veau 
Hàuà  V  plat,  quatre  a  quatre,  avec  a  un  chacun  Confrère,  un  guubelet  ;  le 

4eP,  miolet  d  œuf ,  6c  trois  cloz  de  gerofle  tledans  ;  la  pièce  de  boeuf  pour  quatre  ^ 

b  moaurde ,  l'haut  cdté ,  ou  poitrine  de  mouton,  (ici  chante  le  Fini  CWw- 
Mr.)  A  chactitt  Coa&èce  une  kuelle  de  lis,  unepoiune,  &  unquaxticrde 


Lcd.  four  au  ibuper. 
A  un  chacun  Confrère  une  ëcuette  d*orchepot  de  veau  bîeaétoufië  ;  les  pieds, 
de  môton  a  la  vinaigrette  pour  quatre  ,  le  veau  routt ,  le  moton  rouci  j  la  fâulce 

verdc  ,  les  pommes  &c  tromaçe. 

Le  dîner  du  lendemain  qu'on  nomme  le  ban(|uet  de  la  !an;^îe  de  boeuf,  fe 
fait  a  la  volonré  du  Prieur  ou  il  appelle  les  Sieun  Maycur  &C  Echevms ,  6t  au- 
tres tels  qu'il  lui  plait. 

Pov  le  lundi  kndemahi  dud.  jour  de  iSee  de  Pentecdte  au  fouper.  Laâhdb 
de  laitues  pour  quatre ,  un  pigeon  &  un  poulet  pour  quatre;  au  lieu  de  héz. 
'Hlchis4     cliapplé*,  h  pièce  de  boeuf,  la  moutaide,  (la  prédication  par  un  des  Frère» 
Fnîcheuis)  la  gelée  de  covchon,  b  tartre  au  chosftciés. 

A  chacun  defd.  trois  repas  fe  donne  poîn,  vin  &  pitance  a  cbacutt dcs Cksca 
allants  a  la  grande  école ,  &c  étants  a  reigles  &.«  fur  icelle. 

Les  Sieurs  Chanoines  font  les  premiers  fervis ,  les  Confrères  s^wés,  les  Chan 
pelains  &  Familiers  après ,  6c  les  Choriaux  les  derniers. 

Les  Confrères  fe  doivent  aiTeoir,  àc  ca  l'ordre  de  leur  réception» 
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N°  ex VI. 

JSi  os  Alix  Sabaudia:  S<:  Burgundiae  Comitilîà  Palatina  notum  facimus  univerfis  Ann.  1171. 
preientes  litteras  tni'pecturis  quod  nos  pro  feiliedîo  ammc  noftne  &  ràieceflfo*  Ébbltfllemeoc 

vocavimuf  Fratres  Oïdinis  PhB<Itcatoniin  ad  vîllm  nofinin  Po-  f  pf^  " 
%iiaci  9â  inhdNBn&im  ibidem,  &  conventnm  brdinis  Sn  ftoendnm  ;  quibus    ^^|^  q^. 
Fiaeribm  damns  »  concedinus  &  tradKimtt^ocndcne  merâ  &  liberi  înter  vivos  "ûiuc. 
CapeHam  qtum  adtficari  feciimis  in  Bmgo  diâae  v'iUx  Poligniaci  cum  plateâ 
fioftrÂ  circtimadjKeitte  :  volentes  6c  concedentes  eifdcnt  Fratribus  quod  libéré 
pofllnt  acquirere  circumquâque  ex  omni  parte  difls  Capellx  terram  &  domos 
pro  conrtruendîs  tntîificiU  Cuh  &c  maiitlonem  corum  faciendo ,  &  etiam  aug- 
mentando.  Quidquîd  ctlain  no<;  acquifiviercmus  de  ptxdicti?  domihus  &£  terris 
eis  damus  libcruni  in  pcrpetuuin ,  6c  tciiore  prxfeiitium  cis  contlrmamus.  lit 
cujus  ret  teftimonium  de  volunratc  &C  confedu  expreflb  Domini  noftri  Illudris 
Vtri  Philippi  Comids  Saband»  6c  Bingundi»  Paîatîm.  Et  Nos  pnediéhis  Plû- 
l^ppiis  qui  voltunus  omna  fiipradiâa  >  6c  conioibmiis  éXàem  figUk  noftra  j>ne- 
lêntibi»  dttxiauM  i^oiwnda.  AEbm  6cdàtum  in  iècuiidâ  domimdt  qqadiage*  * 
D.  mUldiino  diKencefuno 


muuc. 


ex  VII. 

A 

Lrx  ComtefTe  de  Sax'oye  ^  de  Bourgogne  Palarine.  A  fè<  tTé$  ^mét  FFj  Gooceffioay 
Prefcbeurs,  Frère  Renaud  &  FrereLoys,  Ôc  és  autres  qui  demeurent  &  de-  WMtFF.Prêcb. 
menreroitt  i  Poligny  Sobit  6c  bonne  amour.  Pbm  ce  que  non»  iwidons  que     Ano.  t«7s. 
vous  fi>yie$  entendus  en  b  divine  Ecrituie  preicher ,  &c  que  ne  VOUS  convienne  Arch.desDoT 
tant  courrir  pour  votre  vivi»  ;  nom  vonlmw  que  vous"  prenîes  en  notre  puits 
de  Gra«m  voive  fidage;  en*  notre  bois  de  Vatvre  votre  ftfagev  foisque  dt  la 
0a)Tie  pretiies  coci^^  a  notre  ChateUan,  âc  il  yoo»  en  foit  courtois  pour  vm 
tnaifons  faire ,  car  nous  le  voulons  bien,  61  en  notre-ibiTé  de  Poligny  peiehcr 
ur.e  fnis  la  fL-maine  ou  plu? ,  félon  ce  que  vo?  Frères  le  trouveront  expédient  ^ 
&£  povir  ce  que  l'on  ne  puifle  dire  que  ce  (()it  rente,  ces  devantd.  choies  vou- 
loir vous  accorder  jul([ues  a  tant  que  telles  vciiillons  rappeller.  Donné  a  Voiron 
Pan  de  rincarnation  qui  corruit  par  mil  dons  cent  feptantu  deux  le  lendemain 
deSt  Hilare. 
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N°   ex  VI II. 

«»75«  jVfos  Alix  Sabaudia:  bL  Burgundix  Comitifla  Paktina  Kariffimis  in  Chnfto 

Côcdlion  aux  Frjttribtit  Qrèlib  Pkaedicattmiin  PokMcnîî  conunoraiitUNis  Salnteiii  m  DonmUb 

pondent  iâdtt*  aimo  quolibet  in  perpetuum  percipKnda  pro  ufii  vefiro  in  puieo 
miAio  de  Grozon,  ifaqood  in  quatuor  temporibus  poift  Eaaltaô<memS.  Cmcis 
percipiatisanuinpofMitts Sec. per  manum  heredum noflroram  vet iOiusqui  tene- 
bit  diâmn  pmeum  Aomine  noôro  vel  eonim  »  nec  aliud  mandatum ,  vel  altam 

littenim  teneatur  a  vobis  exnec>ire.  In  cuju<;  ret  teftimonium  fipllum  noftnim 
prxfcntibus  duxitnus  •qtpooendum.  Datum  in  vigiliâ  B.  Pétri  ad  Catedram  ann^ 
D.  M.  ce.  LXXV*. 


ex  IX. 

•STo.  P.i»7,  ]^j[ANDEMENT  de  Marguerite  de  France  Comteflë  d«  Flandret  &  de  B.  pof 
tant  tfanTpoitde  trrâcluttge»  deftlcidelCif  iiir  la  Samierie  de  Safias,  6c lof 

ion  partage  ,  au  proffit  des  FF.  Prefcheiirs  de  P  ,  a  eux  accordées  fiir  la  Saun&* 
tie  de  Grozon  déouite  depuis  peu.  Led.  mandement  daté  d^Ânas  le  %}  nay 

1370. 

Donation  aufd.  FF.  Prefcheurs  par  la  mùme  Princeflè  Marguerite  de  France 
I        d'une  antre  chirf^c  de  Tel  ;  ]:u\.  (.lonaton  t3.hc  par  grâce  a^cllon  &  dévaiion  de. 
:   Lad.  Donatrice  a  eux  &  a  Utir  EgUjc  64  a  la  charge  ci  "une  Melîe  loieumcUe  de  la 
$»  Vierge  pendant  la  vie  dlcelle  Marg.  fie  d  obu  après  U  mort. 
AAnaslei4nuy  1370. 
y,  CoUatioimées  par  Aubiiet  de  Plaigne  Clerc  Gon&tOer  de  Madame  h 
Comteffi»  de  Flandres  9  d*Aitoi$&deBj  Audimir  de  lès  Comptes,  Garde 
,,  .de  Tes  lettres  Chartres  touchant  le  6k  de     pû,  dtntsattTsâbr  de  toa 
M  CbefieldePoloignx  ^  ^9  novembre  m.  ccc  uul 
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N°   CXX.  1° 

IMEaximiuen  par  la  giace  de  Vkà  Roi  des  Romains  toujours  augufte  de 
Hongrie,  de  Dalmatic ,  de  Croatie^  &c.  &  Philippe  par  la  même  grâce  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lothier ,  de  Brabant,  ôcc.  Comte 
de  Flandres  de  Tyrol ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  Palatin ,  de  Hainaut  8tc.  A  touts 
ceux  qui  ces  prefentc"!  lettres  verront,  Salut.  Comme  de  la  part  de  nos  bien 
aimés  en  Dieu  les  Religieux  ,  Prieur  &  Convent  des  Frères  Prefcheursde  notre 
ville  de  Poligny ,  fondes  par  lurent  nos  prédecdTeurs  Comtes  de  B ,  nous  ait 
été  remontré  que  par  nofd.  prédéceflfeurs  leur  a  été  par  ci  devant  donné  &  ac- 
cordé avoir  en  lents  odCers  pour  tans  depea&»  chacun  an  vingt  imûds  de  vîn 
fianchement»  &  &ns  pour  ce  payer  aucun  droit  de  dizme  feus  Jes  charges  dé* 
darées  éz  lettres  de  dons  qulls  en  dientavcm»  fit  pour  ce  que  depuis  notreavâie- 
ment  a  iagneune ,  lefd.  lettres  de  don  ne  leur  ont  été  par  nous  ratifiées  ils  dou- 
tent qtt*aucun$  voudroient  leur  bailler  empêchement  Ravoir  &ifi>ns  ipc 

nous  ces  chofès  confidcrées  ,  &  afRn  que  Icfd.  fuppliants  foient  tant  plus  enclins 
a  prier  Dieu  pour  les  aines  de  nos  prédeceflTeurs  &  de  nous ,  &  puiffcnt  de  tant 
mieux  e;nretLn;r  le  Tcrvice  divin  en  leurEfi;Iirc&  Abbaye^  avons  au  cas  delTurd, 
confirmé  &c  confirmons  lefd.  lettres  de  dons  qu'ils  fe  dient  avoir  de  nofd.  pre- 
decelfeurs  de  pouvmr  depenfèr  ftancbement  lefiL  lo  initids  de  vin ,  fi  avant 
toutes  voycs  qu'ils  en  Ottt  par  ci  devant  dehument  joui  &  uC.  Si  donnons  en 
mandement  a  notre  Gouverneur  de  Bourgt^ne  Pïevftt  8c  R<;ceveur  de  Po- 
ligny (kc.»  Car  eft  notre  plaifîr.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  a  ces  preTentes.  Donné  en  notre  ville  de  Malines  le  premier  jour 
d'aouft  l'an  de  grâce  1 494  &  des  règnes  de  nous  Roi ,  a  Tc^avoir  de  celui  des  Ro« 
mains  le  neuvième  &  deTd.  de  Hon^e  6cc»  le  quaaiéme. 


Ann.  1494. 

Confirination 
de  Maximilien 
êt  de  Philippe. 

pour  c.xcmptiô 
de  dixmc  fa- 
vcjr  des  FF. 
Prâcb.  de  PoL 


N*»  CXX,  2<» 

JTean  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flandres,  «FAitois  &  de  B.  Palatin , 
Sdgneur  de  SaGns  6c  de  Kbiines,  Anos  amés  ficféamles  Gens  de  nos  Com- 
ptes a  Dijon.  Salut,  &  dileâioo.  Comme  a  la  requête  de  notre  très  chère  & 
amée  compagne  la  DuchefTe,  &  pour  contemplation  de  nôtre  très  chère  & 
unée  Sceur  CoIeteAbbc£b  des  Cwdelieres  d'Auxonne ,  Nous  ayant  par  nos  OaueàP. 

Tome  IL  Q.Q.qq 


Ann,  ?4i$. 

Tit  Or;}^  des 
Rel.  de  Sam:^ 
qairc(î--F. 

Htabliflèmeat 
des  Roi.  deSœ 
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antresletèes&dKesdefiotiegnnt  ftelenhzdefbye&cle  cire  verte,  &p<Hi^ 
les  caulès  &  confideiatîons  qui  y  font  contenues  donné  &  amorti  a  l'Egliiê ,  8e 
a  iceUe  Abbeflè  notte  nidx8c  maifon  fîtuée  en  la  nie  defltis  nooe  boitig  de  Po* 
ligni  pour  y  fonder  &  édifier  un  Monafiére  de  Cordelières,  aiofi  que  |da$  am« 
*  ^foiwnt  P'^*"^"*  contenu  en  nos  lettres  •  que  vous  av&  expédiées  en  notre  Chan*- 
^fiaffll***C  ^""^  Comptes,  par  vertu  defqiielles  lad.  AbbefTe  a  fait  prendre  pofîcfnon 
denotred.  maifon  &  meix,  &c  commencé  a  inftmirc  &  orc^enner  led.  Monaf- 
tere;  &  depuis  ce  qtje  vous  ont  été  rapponés  par  certains  de  nos  Gens  & 
Officiers  ,  q\ie  nofd.  maifons  maizïeres  6>£  meix  valent  vingt  quatre  mille  francs, 
plus  ;  Ôc  que  l'on  y  tient  &c  garde  nos  prefToirs,  caves ,  vaiùcaux ,  bleds  6c 
vins ,  artilletie  6c  autres  gamifens  que  nous  amins  diacun  an  mtà.  P»»».^..»  te 
nous  conviendroit  acheter  ou  loiier  a  grands  charges  &  fiais  pour  nous  mailbn 
enlad.  vifle  de  P.  pour  mettre  8e  recevoir  noiâ.  provifions ,  &  qu^a  cette  caulè 
yons  «vés  par  vos  lettres  adieiSes  a  notre  Bailli  d*Aval,  ou  ion  Lieutenant,  8e 
a  nos  Tréforier  de  Dde  8c  Receveur  de  P  ,  fait  empêcher  notred.  don  8e 
oâroy ,  tellement  que  les  maçons  8c  autres  qui  déjà  procédoient  a  Tœuvre 

dud.  Monaftére  ont  delaifTë  led.  ouvrage   notre  amé  &  féal  coufin  le 

Seigneur  de  St  George  &  de  S.  Croix  qui  par  notre  ordonnance  a  éré  aud.  lieu 
de  Poligni  pour  vifiter  nofd.  maifons ,  fqavoir  dud.  empêchement ,  &  icelui 

oter  de  part  nous  y  a  écrit  &c  fait  fçavoir  que  Et  pour  ce  que  de  notre 

cœur  défirons  l'augmentation  du  divin  fervice ,  &  entretenir  nos  dons  6t  oc- 
trois ,  &c  que  led.  Monafiére  fi>it  fyaâé  8e  édifié  en  h  place  de  nd3.  maifons, 
jaatàeres  8e  meix  en  cas  qu'ailleurs  en  notred.  ville  de  P.  Ton  pourroit  trouver 
a  peu  de  charges  pour  nous  par  achapt  ou  par  loiiage  autre  maifon  ou  place 
propre  8c  convenable,  ainfi  que  notred.  coufin  nous  a  écrit  que  bien  ùin  fo 
peut ,  vous  avons  mandés  8e  commis  par  nos  autres  lettres  patentes  que  les 
aucuns  de  vous ,  appelles  avec  eux  autres  gens  que  bon  leur  ièmbleroit,  fo 
tranfportaflent  aud.  P. ,  voir  Se  vifïter  nofd.  maifons ,  nous  rapporter  an  \Taî 
&c  Vous  Maîtres  Guillaume  Courtot  &  Jean  Bonofl  nos  Confcillcrs  Maî- 
tre; (le  nofd.  Comptes  vous  f  )vies  rmnfportés  aud.  lieu  de  P.  &  appelles  avec 
vous  nos  amés  féaux  Jean  Choulat,  M.  BonGuicbart,  M.  Gilles  Jourdain, 
Jean  Carondelet,  Huguenin  Pafiàrt,  Jean  de  Montigny  notre  Procureur  au 
Bailliage  d'Aval ,  Cuyot  Aubri  notre  Receveur  aud.  P.  8e  plufieurs  autres  de 
nos  Bourgeois  8c  Habitants  en  preiênce  ddquels  avés  vû  8e  infilé  nofil.  mai* 
fons....  8c  ce  que  trouvé  en  avés  ,  nous  avés  rapporté  cenifié.  S^^voir  fiûfima 
qu'oui  votred.  rapport,  8e  en  confideration  aux  chofes  deïTufd.  8c  a  la  bonne 
afieâion  que  nous  avons  a  lad.  fondadon  dud.  Monafiére  écte  6iie  en  notted* 
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maSTon  »  en laqudk  vous  avés  trouvé  que  déjà  auparavant  lefii  empêchements^ 

icelles  Réllgieufes  ^voient  kit  5c  conArnit  leur  Eglilê  ,  &ch  plus  grande  partie 
des  édifices  néceflaires  pour  leur  demeurance  ;  &  pour  plulîeurs  autres  laifoiu 

a  ce  nous  mouvants ,  voulons  notrecl.  don  ^  oé^roi  par  nom  foit  aufd.  Reli- 
gieuies  valoir  &  fortir  ion  effet ,  &  vous  mandons  &£  enjoignons  expreflTement 
que  tout  l'empêchement  qui  mis  a  ctc  par  votre  mandement  vous  oties  &  le- 
vies,  &  ferés &  laiflerés  jouir  kfti. Religieufes ,  félon  la  teneur  defd.  lettres, 

.d*iceux  dons  Se  amortilTements  ». 

Donné  en  notre  Châtd  de  Rouvre  le  6  jour  dTaouft  1415.  S.  par  Moàia* 
gneur.  I.Bonoft» 


N'»  ex  XI. 

Sur  la  requête  préfentëe  aux  Archiducs  en  leur  Confeil  privé  de  la  part  de       Lettres  des 
Françoifc,  Marguerite,  Defiré ,  &  Anne  le  Jcime,  Simone  Renaudot,  Ou-  f^éubW^mtnt 
dete  Renaudot,  Simone  Courvoifier  ,  &c  Anne  Jobeliii  de  la  ville  de  Poligny    d'un  Monaii. 
en  la  Comté  de  B.  contenant  que  dois  alIcs  lontems ,  elles  n'ont  eu  plus  grand  iPol. 
défir  que  d'entrer  en  quelque  Religion  pour  y  ièrvnrl^eu  &le  pvî^t  &fe 
retirer  entièrement  du  monde,  auquel  defir  elles  continuent  encore»  &  pour  iJ^*^^^*^ 
ce  inipirées  du  St  Elprtt  ont  pris  reToludoo  d'effèâuer  en  biief  leur  bon  deUfein, 
ayant  a  cetef^  chcnfi  POrdre  &  Inditut  de  Ste  UHiiIe,  fiiivant  lequel  elles 
font  intentionnés  de  vivre  6c  de  mourir,  pour  a  quoi  parvenir,  elles  ont  jâ 
prefenté  requête  au  Magiftrat  de  Poligny ,  affin  qu'il  ftit  content  les  recevoir  en 
Ind.  ville ,  comm'il  auroit  fait ,  fùivant  qu'elles  faifoient  apparoitrc  par  icelle 
requête  ,  ne  refiant  maintenant  que  l'accord  &  pcrmifTion  de  L.  A  A.  S  S.  pour 
bâtir  leur  mail'on  reUgicure  &  entrer  en  icelle  ,  dont  elles  les  ont  très  humble- 
ment fupplié  &c  requis ,  attendu  qu'il  a  été  reconnu  par  led.  MagiArat  que  leur 
lequefieëtoit  jufte,  &  les  Au  ^bellepien&s&teiukntes  an  bien  publie,  corne 
mé  c*eft  la  vérité ,  en  leur  &iânt  dépécher  lettres  ou  aâe  fin*  ce  (èrvant,  iâna 
7  inférer  les  condidons  alléguées  par  led.  Magiftrat  en  marge  de  leur  requête  t 
comme  contraires  a  la  liberté  eclefiafliqne.  LL.AA.  SS,  cequedeffiisconfi* 
deié,  inclinants  favorablement  a  la  lîippficatioii  defd.  le  Jeune,  Renaudot^ 
Courvoifier  &  Jobelin  ,  &  deiîrants  autant  qu'en  elles  cft ,  avancer  leur  pieufe 
intention,  ont  de  leur  certaine  fcicncc  &  puifïàncc  abfbliic  agréé  ratifié,  ap- 
prouvé ,  agréent ,  ratifient ,  approuvent  de  grâce  fpéciale  par  ces  prefentes  l'ac- 
cord  ôc  penniflion  ddd,  de  la  ville  de  P.  çn  tant  que  touche  de  pouvoir  bâtir  & 
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conftruire  leur  ma'ron  religieufe  en  lad.  ville  pour  leur  haî^'tntîon  Sf  âcm&sn 
fous  la  Rëgle  îk  Innitution  (!c  Stc  Urrulc  ,  par  elles  conçue  Se  admifc  ,  &  ce 
fous  pareilles  conditions  que  les  Rcligicufes  du  même  Ordre  qui  font  en  la  ville 
de  Dole.  Si  mandent  6l  ordonnent  LL.  Alt.  S.  aux  Préfident  &  Gens  de  leur 
Cour  de  Parlement  a  Dole  ,  Lteatenant  8e  Officiels  de  leur  Bailliage  d*Aval  » 
Siëge  dud.  Poligny ,  ceux  du  Magiftiat  illec,  &  touts  autres  Officie»»  lufii' 
ciersScfi^  ctHceregartteiaquedec«teprefeiitepacc»agiiéariOT  ratiiica* 
tiofi  &  accord  ,  ils  ùSSeat  6c  Inflênt  feTd.  fiippfiaiites  pleinement  &  poifîblement 
joyr  ôc  ufer....  Fait  au  Confeil  privé  tenu  a  Bruxelles  fous  le  cachet  fecret  de  IX* 
AA.  SS.  cy  mis  en  placard  le  huitiénie  jmir  du  mois  de  juillet  Tan  de  gnoç 
1614.  S.  de  Berti. 


N°  GXXIL 

Ana.  1617.    i^LBERT  8c  Ifiliel  dm  Engenîa  Inânte  dïfpagne ,  par  la  grâce  de  Dk 
Titre  de  1»  Arcfaîducs  d^Autriche*  Ducs  de  B.  &c..  Comtes  de  Haôbourg  de  Fbndres» 
nioire  dcF^   (fAitob,  de  Bourgogne,  &c.»  A  touts  ceux  <(nî  ces  prefeitcs  verront  Sainte 
£cabtiir«iwnc  ^^ov  Êufom  nous  avràr  reçu  fliumUe  ibppUcation  6e  requête  des  Chanoines 
d'une  Mathon ,  Quarrey ,  Courvoyfier  6c  autres  en  noml>rc  de  dix  touts  Prêtres  de 

m'rde'^rOta-  "^^^  P^**  ^  Comte  de  Bourgogne  contenant  que  dèz  qu'ils  ont  reçu  icelui  or- 
toire&uC(MBté  dre  ,  ib  ont  défiré  faire  quelques  progrès  en  la  Religion  5c  piété  Catholiques  , 
aj'ant  a  cet  effet  cherché  touts  moyens  poffibles  pour  a  la  gloire  de  Dieu  ,  8c  a 
ravanccmcnr  de  la  ûinte  Eglife  profiter  au  public  ,  même  auroient  t'iK  pris  def^ 
fein  (outs  culenijic  de  drefier  une  Congicgatioa  de  Prccres  de  l'Oratoire  aud. 
Comté  de  B.  en  la  ville  de  Poligny  pour  vaquer  a  ce  que  leurftroit  ordonné  de 
la  part  de  rArchevê<iue  de  Beiànçon ,  n'eftant  lad*  Congrégation  inflituée ,  6c 
par  le  St  Siège  déz  lontems  approuvée  que  pour  Icrvir  en  ce  qin  eft  des  fimc-. 
tknis  6c  nuffimis  ecléfiaftiques  fixis  Faveu  ,  6c  Tautorité  du  JKocélâin  riére  la 
Jurifdiiflion  duqud  elle  eft  établie.  £t  comme  telles  affèmblées  de  pcrfonnes 
eclefiaftiques  in  d*autre$  ne  té  peuvent  faire  que  fous  non-e  bon  vouloir  Se  plai- 
fir ,  Icfd.  Remontrants  nous  ont  humblement  fupplié  qu'il  nous  plût  leur  per- 
mettre de  le  pouvoir  alTembier  en  lad.  ville  de  Poligny  ,  pour  illcc  s'tniploycr 
en  cequi  dépend  def'd.  fondions  ccléfiaAiques ,  &  de  ce  leur  f  tire  dépécher  nos 
lettres  patentes  d'oclroi  pour  ce  nécelLires.  PouR  CE  eft  t'il  que  l'ai  le  rapport 
a  nous  ^t  des  choies  fufd. ,  même  des  avis  rendus  fur  icelJ»  tant  par  l'Arche* 
vêque  de  Befàui^on,  cjue  par  le  Piéfident,  6cGens  de  notre  Onir  de  Parle*, 
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'ment  a  Doîe ,  ^  dcfirants  avec  l'cdification  des  amcs  Catli.  la  gloire  de  Dieu  6c 
l'avancement  cic  Ta  S.  Eglilc  avons  aukl.  tuppliauts octroyons  ,  permis,  oc-? 
troyons  &  permettons  qu'ils  puUfent  dicflèr  Sc  ér^er  en  notred*  ville  de  P»  une 
Cooffég^àoa  dcrOiaioire  pour  i^employer  en  fondions  &  excercices  (pîrituds 
dépendants  des  loix  6c  inflituts  d*iceUe;  a  condition  néanmoins  qu^ds  vivront 
de  leucs  biens  &  revenus  ,  6e  demeinerom  fous  la  lurildïûion  fie  autorité  de 
rOrdinaire  comme  les  antres  Prêtres  fôculiers  de  notred.  pays  Se  Comté  de 
&  que  ceux  d'entre  eux  qui  poffédent  prefentement  Bénéfices  y  te  autre;  qui 
viendront  a  en  obtenir  ci  après  demeureront  aufîî  fujets  aux  Supérieurs  des  Mai- 
fons  &C  Chapitres  dont  iceux  Bcnchces  dépendent.  Si  DONNONS  en  mande- 
ment aufd.  de  notre  Parlement ,  a  notre  Bailli  d'Aval  ou  fon  Lieutenant,  & 
GHîcicrs  au  Stégc  de  P.,  &C  a  touts  autres  qu'il  appartiendra,  que  cette  prefente 
grâce ,  oclroi ,  coniêntement,  ôc  de  tout  le  contemi  en  cette»  lêlon  6c  en  la 
maniéte que  dit  eft,  ils  âllènt,  ^buflrent  6c  lalflêntioitir  leTdiis  fiqtpliants ,  ûoè 
leur  faire  ni  foufiir  être  Bût  ores  m  au  temsa  venir  ancun  trouble  dëtouibier  ou 
«mpediemenc»  car  ainfî  nous  plaît  t*îl«»  Donné  en  noue  ville  de  BnuGeDcs  I0 
26  jiûnran  de  grâce  1617. 


CXXIII. 

lS''ou<;  Maiftre  Etienne  Baubet  de  Pouloigny  Chanoine  de  Lengres,  &£  Mef-      Ann.  iî<r?. 
iîre  (.ui  liaubet  trcres,  Icavoir  faifons...  que  nous  pour  nous,  nos  hoirs  ,  fiic-  Arch-dcrHô- 
ceflTours  &  elcheans  avons  donné  6c  donnons  par  donation  pure ,  parfaite  6c  Cot^A^i'^n.^r 
nrevocable  6ite  entre  les  vis ,  ùm  jamais  rappaller ,  aux  Bourgeois  6c  Habi>    i>,na(iô  pour 
tants  de  b  communauté  de  ta  ville  de  Pouioiinnr  une  none  mailbn ,  mdx.  c!ie>  ^lifier  une  mai- 
«al,  la  propriété,  pofleffion,  appartenances  6c  appendices  dTicelle  iSbnt  ou  f^^^p^^p^ 
bourg  de  Pouloigni  en  la  riie  de(Iils,  enfemble  une  partie  de  notre  cultir  ,  iéaiÉ.   Écicnae  8e  Gui 
d'encôte ,  c'eft  a  fçavoir  dés  fenquerre  du  mur  du  cultir  Yftier  Foreftier  leiH 
dant  envers  lad.  maifon  &  tout  a  ce  large  tend  int  a  droit  jiilîjucs  a  chemin  com- 
mun de  lad.  riie  deffus  ,  laquelle  maifon  ,  5^:  !  i  partie  dudit  cultir  fiet  delés  le 
meix  Se  maifon  dud.  Yftrieu  Foreflier  d'une  part,  &  le  culfir  deld.  Maitre 
Etienne  Csc  Mefllre  Gui  Baubet  d'autre  part  ;  pour  y  faire  &  édifier  une  Confré- 
rie ,  &  touts  autres  u(kiges  utiles  Se  prcJfkables  pour  les  Bourgeois  de  lad.  corn- 
munatez  de  P.  prt  td  que  ou  tans  ou  aud.  meix  6c  maifonnous  plaira  fonder  6c 
douh'er  une  Chapelle ,  Idil  Bowgeob  lêront  tenus  de  il  édifier  a  lour  milCons 
yng  alter  en  lieu  plus  avenant  a  ce.  Item  que  panai  cette  donation,  nom,  nos 
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hoirs  &  ruccefrmir<;  tlemorent  quittes  envers  lad.  communatel  cle  P.  de  toutes 
♦  dabtes  &  ublig^uoiis  en  quoi  tut  Jean  Baubet  notre  frerc  pohoitétre  entenus  a 

kd.  communaté  de  P. ,  fut  par  giez  de  commun,  ou  autrement ,  lercjuelles 
cfaofo  &  laquelle  donadon  nous  pour  nous......  En  témoin  de  ce  nous  avont 

prié  &  requis  Mr  POfiicial  de  Befitnçon  par  Huguoûn  Femart  Clerc  Notaire 
jurés  de  bd.  Cour  que  a  ces^lenres  mette  fie  lait  mettre  le  icd  de  la  Cour  de 
BeÊnçon  ,  avec  te  feel  duquel  Ton  u(e  en  la  Cour  de  Pouloigny .  &c.».  Donné 
le  darrier  jour  de  feptembre  Fan  mil  trois  cent  fexante  nuef ,  prefcnts  Etienne 
Longin,  Viemiot  Tixot,  Jehannot  Billot,  Efteveninde  Barrctaigne  Efchevins 
de  lad.  communaté  de  Pouloigny  ,  Perrin  Bucfblam  ,  Jean  Guillet,  JeanGuefp 
Thiebaud  Vincent  »  &;  plufieurs  autres  témoins.  Ita  tfi  Hit  de  Pqlouffù, 


itiooaenv. 
Ch.deVaia& 

Enpapcrc  de 
Il  terre  de  tili- 
dans  au  Prieur 
de  Vaux ,  par 
TArchevéq.  de 


N°  ex  XIV. 

In  nonune  Sanâae  8e  individus  Trinitatis.  Ph>pter  labentem  preteriiamm  re» 
mm  memoriam  notum  iieri  volumus  tam  fiituris  quam  praefeitSnis  quod  eg» 
Anfericus  Dei  gratia  Bifunûnus  Archiepilcopus  mifi  in  vadimonio  terram  de 
Kandens  cum  appendiciis  (tiis  pro  XL  marcis  argenti ,  Narduino  PHoride  Vat> 

libus  eo  paâo  ,  ut  quando  ego  vel  aliquis  fucceflbrum  meorum  rcdimere  vo* 

lucrit ,  redimat,  &  redemptam  poffideat.  Hujus  rei  tcflcs  Guillelinus  de  Ar-- 
guel ,  Huinbertus  de  Ceys  Camerarius  ,  Petnis  Decanus  Sri  StepH:ini ,  Volber- 
tus  de  S.  Qucntmo  Ârchidiaconus  ;  ego  Stephanus  qui  hanc  canam  Icnpli  vidi 
&c  recognovi. 


N**  CXXV. 

Ann.  it74*   £go  Dampnous  filia  qnondam  Amou  de  Cdopnft  netWD  iàuâo».  Quod  tigp. 

F  dk*'"*  M**  ^^'^  ^  ™^  ^ntanea ,  non  decepta  donavi  vendidi  &f  quittavi  Refij^ofi» 
Mft.  de  Vau.  'viio  GutUelmo  tune  Priori  de  Vallibus  6c  £cle(iae  B.  M.  de  Vallibus  in  perpe> 

Va-  x  nouv.   t^"^'"  rmamdam  piciam  terraî  continentem  /ex  jomalia  in  loco  qui  dicititr  fie- 
1nT.cot.j4.       Amou  ,  &  quidquid  juris  ,  heredifagii ,  adionis  &  redamationis  habebam  vel 
habcre  dcb  jham  in  loco  fuprad.  pro  quatuor  libris  Stcph.  &  pro  duobus  Cartal- 
lis  bladi  ,  unum  de  jrunicnto  ,  &  alium  de  avcnd  ;  quam  fummam  pecuniae ,  6c 

quod  bladum  a  diâo  Priore  habui  ôc  recepi  &c  quia  /îgillum  non  habeo  » 

figiDum  Cm  Comîtttûs  Bttgundi»  pcsTcatibHs  Gtteiit  logavi  6(  &ci  appooi 
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ieftîmonîo  veiîtatîs.  Et  nos  Odo  Miles  Poloicnhi confis  tune  Saillivus  Comifa- 
tus  BurgunMa  f}gi\\iun  Cunx  diftx  ad  preces  partium  prEcfcntibus  Iittcris  appo- 
fiii]niis...DatiimannoDoinini  M"  CC*^  Teptuagefîmo  quarto  menle  lëptembn* 
I 


N"  CXXVI. 

Nos 

ttiûvetiîs  pne&ntes  litteras  in^wâmis  ,  quod  cum  queriinonia  verfaretur  coram     Traité  entre 

QfficiaU  Bifuntinenfi  intcr  nos  ex  unâ  parte  &  ReUglofos  vîro$  Abbatem  &  ]^^^f^^^^^ 

Convencum  Roferiarum  CiAercienfis  Ordinisex  alterâ,  videlicet  cum  nos  ab  &lps  Religieux 

îlfdem  nomine  noÛro  &  monaftcrii  noftri  pctereinus  quod  à  quindccim  annis  5i   cemam^l"  Yoî 

circiter  cxcoluerant  6c  planraverant  vineas  infra  terminos  llibtus  fcr'iptos  videlicet   dit  la  Touc-* 

a  fine  nemoris  de  Firmitate  ufque  ad  campos  diftos  Domanp-cs  firos  fnbnis  plan- 

tatas  vineas  de  Chatillon ,  6c  ab  hinc  ukiue  ad  cainpuiu  cjui  dicuur  de  Matgarde 

&  ufque  ad  nemusde  Rembert,  &  es  hînc  xdqœ  ad  GrafiMiam  £i»  la  Rodiett^ 

&extiide  ufque  ad  fentem  qui  dicitiir  de  Spinâ,  &  ab  hinc  nique  ad  nenii»  de 

Maitbenay  per  metas  quae  dividunt  terras  de  abergamento  veteri ,  omnes  terras 

cidtas  6c  încuhas,  praia ,  nemora »  6e  les Ei&its  fita  intra  pradiâos  tetmînoa 

quVOimna  ad  nos  &c  monafterium  noihrim  credcbanius  pertinere  ,  debonorum 

virorum  confilio  di6lam  querimoniam  &c  omnia  fupradiéla  diâis  Religiofis  quic- 

tavimu<; ,  remifimiis  penitn<;  &c  gtierpivii-nu';  in  perpetiium  ;  &fi  quid  aélionîs, 

juris  ac  reclamarioni;  m  preditflis  omnibus  habebamus  eifdem  tnter  vivos  irrevo- 

cabilitcr  donamus;  ita  tamen  quod  didi  Abbas  &C  Conventus  Roferianjm  te- 

neritur  nobis  in  quinque  lulidis  {lephanienfîbus  cenfualibus  circa  feAum  Beati 

Maitini  hiemalis  pro  quâdam  peciâ  tant  qus  piotenditur  à  foflâlo  lubtus  viam 

^uc  dttcitad  Alnim  montem  per  canpum de Malgarde,  6c4A>  hinc  direéfee  per 

quercum  que  eft  in  prato  diéti  de  la  Noe  dque  ad  nvtim  Grofenis  Gâtas  la 

Rochette ,  6c  nos  décimas  ejufdem  di6t«  tetrae  »  iiipra  diâis  Religiofis 

tnus  6c  donamus ,  abrenuntiantes    quid  comtrtuni  confenib  plenâ  deliboratîone 

&  ex  certâ  fcicntiA  in  hoc  fafto  nomine  noftro  &  difti  monafterii  noftri  excep- 

tioni  doli,  mali  in  fa^um  fine  causa  &  ex  injufli  cniisâ  privilegio  clericatus, 

fori  confuetudini  ^  (htuto  ciiilibet  conftitutioni  de  duobiis  cdifti  Conciiii  gene- 

ralis  ,  omnibus  mdulgemiis  &.  littens  à  Scde  Apoftolicâ  &  à  qiiocumque  impe- 

Cratis  f  Impctrandis  &:  confc^s  juri  canonico  &c  civili  &  juiidicenti  generalem 

renunciattonemnon  valere ,  omnique  alii  exceptiont  «pne  contra  pneftntes  Utte* 

ras  vd  hoc  6âum  poflfent  opponi.       autem  omnia  vdiftpromilTa  fiuity  lan- 
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davit  &  concelTit.  A  PriorifTa  tune  teinporis  de  Columnâ.  In  cujus  rei  te/limo- 
nium  &  perpetuam  firniitatem  nos  predida  Abbatifîà  prafcntcs  littcras  figilla 
noftro  &C  figillis  Domini  WiUelmi  de  Changins  Canonici  Bifuntinenns  &  Do* 
nim  BUhmiiii  Cund  de  Cohimni  ftcinnu  roboiari  quibus  figiUb  nosprediân» 
Convennis  Sanâi  Jofaannis  Edoenfis  ufc  fiimus  fie  contente  pnefentibus  qine 

anno  Domini  miUdimo  ducentefimo  fexagdtnio  tcf^ 
tio  menfe  Idsniario.  Quanim  fineniuni  Rdiglofi  viii  Abbas  fie  Convennis  Ro- 
fifiarum  petîenint  à  me  Notario  fupra  fcripto  hoc  fieri  tranfciiptum  iètt  haoc 
COpiam ,  (ignique  mei  confiicci  fluinimine  roborari. 

Aftum  &  datum  anno ,  die ,  indi^tïone ,  pontificatijfpje  predii^^ts. 

Et  ego  Andréas  de  Chatonay  Preshiter  Curatus  de  Alto  monte  publicusau- 
thoritarc  Impérial!  Not.irius  Cnria^que  Biruntini-  Juranis ,  ut  prcdn.'iuin  eft  qui 
didas  litieras  vidi  tenui  6c  iegi  lanas  &c  intégras  &  in  fui  valore  ,  ut  di^him 
«ft ,  hoc  inde  tr»feri|inini  ân  banc  copiam  £eà  &  propriâ  manu  meâ  fignoque 
SMO  cooliieto  %iavi  lOgaiiB» 

A.  de  Chatonayv 


C  XX  VIL 

In  nomme  Domini, 

Ann.  inS.  Rogerius  dono  Domini  Dominus  de  Munnah  nouim  volo  fieri  tam  prac- 

Cut. RaLu**    fentlbus  quam  futuris  fîdelihiH  nnmibu';,  fniod  dcderim  Deo  S:  Eclcfiae  Beatae 
■  Mariit;  ue  Roitriii  m  decmoiinam  pro  reincuio  aninis  meae  pareniuraquc  raeo- 

fum,  cenfiun,  quem  \xùiétmmmiÈB^»muAArJtttmDdbe3^» 

Hoc  laiidavk  G^Aimu  fiater  meus ,  propter  quod  8c  Mbnachi  pepigerum 
pro  me  fâcere,  quandocBBiqBe  olntum  meum  audirent ,  quo  modo  âdunt  pro 
«no  MofHKho  doroû»  <ii«  «'«jiando  morinir, 

Huic  tefles  Quintavaltis  Abhiis  de  BalernJ,  Domlmcus  Rohertus  &  EvrarJus 
Monachi ,  &  Rodulfus  Convcrfus  de  Roferiis  ,  Wrardus  &  BtronùiS  Converjt  dt 
BaUrnd  ,  Petrus  Grojfus  de  Salinis  &  Girardus  filius  ejus  ,  Aimo  de  Vcriarnho  , 
Girardus  filtus  Savarici  de  PotoniacOy  Hugo  filius  Landriciy  Stephanus  Reim- 
tou^y  A  inardus  de  Bifuntio  &  Stephamts  èiiyxs  cjus^  Aittordus  ^Uus  LamberÙ 
Colum  ,  Maninus  cliens  &  Btnno  filius  ejus. 

Omiûa  qux  fupra  diximus  laudavit  PettvniUa  uxoi  mea>  SmthrtsiSf  Bug9^ 
Guidtt^A&elSiaeÂmà» 

N*  czxvxii; 
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CXXVIIL 

^y^UlDO  Marefchalow  de  Poioniaco  £k  Girardus  tirater  cju'^  fmierunl ,  &  quie-     Cajt,  Ro£  n* 
tdia  ciainaverunt  Motuchis  Rofèrienlibus  cahimniam  Maidchalcne  fiue  ,  quant 
jahchant  advetfas  tx»  m  prato  BtrtnumL 


^liB»  ,  Gkêrdas  8g  Cbwo  dedgmt  îa  ftlctmofinani  Smfl»  Mari»  4<  Rofena 
tam  p»  le qnam  pro  aiiimfi  patris  fui  SmamdtP^oittMO  f  pcaClim «nim  ad 
quatuor  cairatas  fœni  tn  Prafant,  * 

Teftes  ^/CTo  Guntdlus  Prapofitus  BltAonis.»^  VWkKS  J*  BmwhkU  ^  Ifim"^ 
bardas  &  WilUlmm  âater  ejus  dt  Poioniaco. 

Sciendum  vero  quod  Ardrimts  de  f^aiâbus  &c  fdii  ejm  pnediftum  pratvtm  ca- 
lummati  (\mt ,  novidîme  vero  quidquid  in  eo  habebant ,  obtulcruiu  iuper  aicare 
Deo  &c  Beatae  Mariae  Roreriarum ,  &  onmes  calunuuas  &  querelas  quas  conna 
^ttCleiii  loci  Monachos  habdiant  »  qiùetas  clarnavemitt. 

Teftes  Cdlenrii» ,  ZKmuo^ 

êt  Fkoldiu  Cooverfitt  Roftriantni  &  Sévariais  éf  Gn^m, 

Galafina.  de  Poioniaco  uxor  (cUiceC  ûtnradi  Temonici  dédît  Deo  ScSaoCC 
Mariae  de  Rofeiits  in  deemofinam  pro  anima  fiiâ  quamdam  vineam  f  ^ne  eft 
in  TroiUuh.  * 

Hoc  hudaverunt  filii  Galafina  omnes  Wm^) fcilicet ,  Stephanus^  JFi/Ieùnus, 
&  j^imo  Milites  6c  Cunradus.  Lamlavit  hoc  ipfum  Btrnarius  tT Echenouth 
irater  pro^di^x  (rd^/într.*  ttû'cs  Laurcntius  Grangtarius  &C  y'uaiis  Rorenanim 
Monachi,  Fftn»  Prx&biter  &  ITaterius  Ondeours  de  Poioniaco, 


Gtft.RoCtt> 
lté. 

*  Contrée  (îit 
territoire  de 
Qkmêu 


CartKoCfl* 
*7*. 

*  C'^-'r-(*<»  de 
vigiKi  À  )i. 


N"  CXXIX. 

é 

'Rmmboudvs  Htrlah  tU  P^musco  dedk  MoffiKlûs  Roferiarum  in  elecmo-     Ctrt;  ]to£  & 
finam  pro  fpe  retributionis  jctcma?  vineam  quamdam ,  quae  eft  in  MalajfarA  *, 
qaam&cipîàmredenicnattRolaianlcs;  datttZ.£c.viir^^  ^'^^'^ 
invadiata. 

Teftes  L.iurcntius  Prior  &  /ViJo  Ewiriaco^  ambo  Ivoienarum  Moiiachi , 
/^v«^  CL.  i^iis  îx  Sa^foricus  Mûçs  âiu  f^vUlel/ni  CeUrariiy  6c  Ki^io  Miles  lîiius. 

Tome  II  '       '  R  R  r  r 
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Efembardi,  &  Poloniaou  dtBuxmâ  *  in  cujus  doiuo  haec  £iâa fiint:  de  Pdof 

niaco  quatuor  hi. 

Giùdo  Gcnevcis  dedit  Sanctae  Mans  de  Roferiis  in  eleemolmam ,  duas  vineas 
cjuae  Pùhniaci  habentur  in  loco  fcilicet  quac  vocatur  MaUffart  :  una  pro  filio  fuo, 
altéra  vero  pro  fcripto.  De  vineâ  pro  filio  data ,  teftes  hi ,  Laurentius  Piior 
Kolêriaiiim ,  Joemmum PnesUier  »  iîater  MntkùuuU^  f^wb  Qericus fifins 
FvUidmOatrarii,  mdom»  m»  EfimtanU  fie  HnaOtrOtt  Mothma 
Palaniaco* 

Dedterftvinel  tdks>I«inRttw  ruprânonutntti»,  Monachus  ,  fie 

RicharJiis  dt  CriUU  Convexûis ,  ttesifti  de  Rolèriisy /omocr  Capellaniis  fie 
Humbertus  Moehotis  dt  PoUmioto, 

Odo  &c  Hugo  cognati  Milites  eU  Arlay  conceflTerunt  domui  Roferarium  pci* 
petviA  pnce  polïîdendum  qnidquid  ei  calumniabantur  in  terrâ  deTome!!^. 

Tcites  Ardricus  &  Robirius  Monaclii  &C  Richardus  Converfus  de  Rujlr'ùSp 
VmUdmus  MiUs  de  Tolousd,  Girardus  Miles  de  Vvers^  Kamaidus  Ktridis  6r 
Aimofrater  ejus  de  Grofoae  &  FaUo  de  AUo-monte. 
1170  à  1178.  Aâum  apnd SaUns  in  manu  BtnurdL  AUmtis  R/^nanÊm^  hoc  ficpoflea, 
Roferiis  ambo  pnediâi  cognan  tecognovenim  coram  onuû  Monachonini  co»« 
ventOy  fie  de  eo  warantiam  coQtia  onraes  pomturas  pronùlimin^ 

Ma  ontnla  conceffic***M.  frater  pfBdtâi  Hugonis  in  manu  fupra  memonrti  Ab» 
faods  apnd^Mâmi'  Ganuimim  ficomnem  aMediâim  cabmniam  «pnctam  d** 
mavit. 

Tcftes  Robenus  Monachus  Rofertanim  ,  Hugo  Canomntî  de  Sanclo  Germano^ 
Odo  MiUs  dcAriaip  Girardus  Miles  de  f^vtrs  &c  Aimo  k^iridis  de  Grojone: 


CXXX. 

Abu.  itBl  'SS.OMtEKTUS  Miles  Wmlaahwi  Vîcuotnîûs  de  Frottunay  movit  afiquandoft 
Cutllana.  calumniam  contra  Monachos  de  Rolêriù  1  (ùper  vtnea  Icîlicet  de  jfmu  »  qu*  eft 
apud  Gm^bam^  habito  ig^tur  inter  Rolèrienfes  ac  RuaAmum  ootigrao  coUo* 
^0|  claniavit  Hmlbtrmi  quietam  Rofcrienfibus,  ijnid  quid  eis  in  pisdiâi, 
-vioeft  ealumniabatur  ;  pronnittens  infuper  eiâem,  qobd  deinceps  ^pwantiiet 
lemper  domui  Roreriarum  totam  vineam  illam  contra  omnes  homines,  excqîtl 
quintâ  parte  ejufdem  vinea? ,  ryuam  Pans  fiiius  Vy'dlelmi  Vlîlici  nmc  tempori* 
obtinebat.  Sed  &  ipfam  partem  (i  Rolerienl'es  aliqitando  adrpiirerent ,  promifit  y 
quod  6c  de  illi  ikut  &c  de  aliis  <{uatuor  panibus  portaret  eis  warantiam  advecfua 
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guoslîbet  hominum.  Dédit  &  finem  Sumbertus  in  manu  Pétri  Militis  de  Mol- 
pré,  quod  ^TzeâaStam  "râieam  RoferieniSbiis  Ratabus  pér  onmepoll  fiiMnini 
tempusmamiteneiet;  dans&delwc  ûàèp/lBhtm: Bvnardm  iolket KGfitem 
deEfehinoiithj  in  jam  Afl^  JViw  AAfe^pa/j  quod  idem  AmMn&sôdm 
#^<m*re(ponderetdevlllîbm  fiummorumilepliaiiieii^  Roferienfi  àomxà  ex- 
fohrendis ,  quandociimquepnÊtiBJBnRAsrtw  ^Kmfionem  cfuc  diiâa 

cft)  iniringeret. 

Teftes  yv'dUlmns  Prior,  Domlnicus  de  Arbofio  6>f  Vvamerius  CeQeranus 
Monaclù  de  Roferiis ,  Ulricus  Sacerdos  Grofonenfis ,  Hugo  de  Moîpri ,  &  Pe- 
trus  ftater  ejus  ,  V vïdo  Prxpofîtus  ,  fîlitis  Efemhardi ,  Bcrnardus  de  Efçhinoiah 
taPctrus  filius  ejus  Milites  ,  Girardus  Forejlarius,  6c  Frido  trater  ejus  6c  Pif 

lotuaaudgSuxtria  Poloiuacenfe.  Petms  Rex  &  Willelmi»  Vflficiis  de  Chun- 

Htc  omnn  hndavenim  mater  8c  uxor  jam  &pe  dtffi  iSi^^ 
'  Teftes  yinUUmia  Prior  &  ^vtfnMnùtt  c»£fiirûcf  Monachi  8e  Anùeus  cotiver* 
fils  de  Rolèrii'; ,  Bcmardus  de  Efchinotuh  Miles ,  &  Petms  filius  ejus ,  Humbef 
tus  Armiger  Humberti  BaJhi ,  Poatàu  filius  Cm^atumi  dt  KiUofifigwm  y  8c 

Btlipnn  fiîia  Pontït  de  Cafïellanâ. 

Ââum  anno  Domini  M**.  C.  L*".  xxx".  v.  iiil*. 


N**   CXXXI.  . 

Nos  Hugo  Cornes  Burgundhe  Pàlatinus  8cNo8  Afidk  uxor  ejufifein  ComitilSi 
Bufgundie  Palatina  notuih  fàcimus  pnefentes  litteias  în^peâurisquod  Doimnus 

f  redericus  dt^s  de  Bannens  Miles  cum  boni  6c  fanà  déliberatione  pro  8e 
{tiis  quictavit  &c  abfolvit  Stephanum ,  Hugontm  y  8c  Giiardum  fratres ,  liberOC 
Donni  Vaulchcrii ,  difti  Moret ,  de  Sanélo  Germano  &  eonim  heredes  in  per- 
petuum  ah  omnibus  fjucrelis ,  &c  aftionibus  quas  habebant  di£tus  Fredericus  & 
fui  vel  hahere  dcbebant  in  diftls  fratribus ,  &  in  rébus  eonitndem  ex  parte  Fur- 
ixx\st  materterae  didi  Frederici  Militis  ,  8c  ex  parte  cujuslibet  alterius  pcribnas 
pro  centum  (blidis  fieph.  monets  de  quibus  D.  F.  ilium  rccepit  intégré  paga- 
neiunm  ab  fiipiad.  6aanbHS.»«^  PnêtâeàD.  FVedericus  MUes  deàk  8c  quitta^ 
Eckfiae  B.  M.  de  VaUîbus  8e  Monachts  ejufiL  loci  quidquid  jurîs  habebat  vel 
Juibete  ddidne  in  diân  fiatribus  8e  Àôs  Eclefiam  eoiuiiideni.  In  Cttjni  rai 
teffimonium  prxfentibus  litteris  figiUa  noflca  ^pofiiiinus..*.  Aâttm  arnio  D*  M** 
|CC**  L*  fi^ptino  I  meniè  febniario* 

B.  K  r  t  i  j 


Aan.  \%yi. 

Maifon  de  Se 
Gemaiaâcde 


Th.  de  Vaux, 
aottv.îav.c  |i. 
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PIÈCES 


Ann.  itCo. 

faucon  à  M. 
d'ilknghien,  i 
54* 

Maifon  de 
GalphiQ  ou 


N*  CXXXII. 

jN^OS  Hugues  Cuens  Palatin  tic  B.,  6i  Alix  Ta  temme  G>mtefle  Palatine  faî- 
lôns  icavoir  a  fouts^.  Que  nos  doimons  fie  oârmons  a  notre  amé  &c  feiaut 
Amey  Scignor  de  Moiitfiiucon  ea  accnriflèment  da  fiez  que  it  dent  de  nof» 
Huguenin  dit  Dauphin  notre  home  qiu  fin  fiz  Gînut  de  Potoigiiey  ,  ku  ,  fi» 
cho&s  f  &  qumque  tt  ha ,  &  dcfit  ennocre  heràaife  au  nom  tcm,  a  Polor> 
gney  &  ailleurs....  En  témoignage  de  laquelle  cba&  nos  avons  mis  nos  iceb  en 
ces  lettres.  Ce  fil  £ût  en  Tan  de  Notn  SeigoMM.  &  ce.  &  Lx  ou  mms  de 
£Bviier. 


Ann.  118). 


•  ftés 
Oous  fie 

Vcfcd. 

*  Vaiùi» 


de 
de 


Nos  Hugues  dit  Dalphins  de  Poloigney  &c  Marguerite  (a  famé  fille  Monfei- 
gnour  Henri  de  Goux  Chevalier  cai  en  arrier ,  ÊKjons  (bavoir  a  toz  (jue  nos  por 
notre  néceffild  avons  vendu ,  quitté  &  délivré  permaignaUcment  a  notre  chiec 
Scignor  a  Noble  Baron  lean  de  Mondieliart  Sdgnor  de  Montfinicon  ce  «pie  nos 
avons ,  ne  poons  avoir,  ne  devons,  a  Chevigney  *  fie  au  finaige  en  déineSf 
te  en  terraiges  &  en  autres  chofes  fans  rien  retenir  &cc.  En  témoignage...  noi 
avons  fait  fceller  ces  leittres  dou  fcel  Religieux  home  Perron  Abbë  de  la  Grâce- 
Dieu ,  dou  fcel  Monfcignour  Ponçon  Doien  de  Varcs  *,  &  Curie  dou  Val  daon, 
&  dou  fcel  Monfeign^r  Perron  notre  Curie  de  \"erccix...  l  aite;  &  données  le 
fambady  .iprés  les  Bordes  quant  li  meliaire  Notre  Seigiior  corroitper  M.  CC» 
quatre  vingt  6c  cinc  ans  ou  mois  de  mars. 


Boucher,  Bof- 
dia,  Bouchard, 
branche  de  P. 

iM5.B<434. 


N*»  CXXXIII. 

jTc  Hugues  d*Arbois  Chevalier,  6c  je  Vuillemin  de  Poleïgne  qui  fut  fils  Wuille-' 

min  dit  Bofchar,  fqavolr  façons...  que  je  davant  dit  "Willemin  doit  au  Noble 
Baron  H.  Comte  Pal.  de  B ,  Monfignor,  &  a  la  N.  Alis  C.  Pal.  de  B,  fa  fem- 
me, Madame,  trois  cent  livres  d'eftevenans  &c.  Ces  lettres  furent  faites  Tail 
de  rincarnation  Notre  Seigneur  1 26  j  au  mois  de  tcvrier. 
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N**  ex XX IV. 

3Fe  Jaque?  de  Grançon  Sire  de  Bealmont  fait  f<javoir...  que  ciiin  Nobles  Bers      Ann.  1179. 

Othes  Cuens  de  Bergoigne  Palatin  &  Sire  de  Saliiis  le  luit  nus  S>c  obligé  plage     Xit.  ùm  cok. 

|>or  Henri ,  Chevalier ,  Seignour  de  Jour  en  la  main  de  Nobles  fiaron  Simon 

fis  de  boiuie  mémoire  Henri  par  la  grâce  de  Deu  jadis  Koi  <FAngIe(ene ,  de      Maifon  de 

ClninpagneGc  de  Brie  Comie  Kdatîn,  de  trois  mille  huitcent  quatre  vingt  fie  ^i^^iCOQ* 

treize  Syrei  fiu.  fie  dût  payer  led.  Henri  b  davantd.  fomme  d*argeiit  des  ifiiies 

de  Ton  piage  de  la  Clufe.  &c....  En  témoignage  de  ceieli  devandit  Jaques  de 

Gran^on  6c  Sires  de  Bealmont  ai  mis  mon  fcel  *  .«.m  M*  CC.  ferame  fie  dix 

mief. 

*  ji  trois  fais  tU*»„  au  bâton  <U.».  f<ri  m  baneU  ,  brochant fur  U  tout. 


N*»  CXXXV. 

Je  Eftevenette  femme  cayemnts  Ganâiier  de  Vanm»,  Chatdatii  de  Mont-  1x94.  P>«$* 

Revel ,  lecomioB  que  ie  ponr  m<H  6c  pour  les  miens  m  peins  en  fié  li^gement  Aveu  d'Eft;, 

de  Très  Haute  Dame  &  Puif&nt  Madame  Mahaut  d'Artois  Cotntêfle  Pal.  de  B.  Jg;*^  ^ 

Dame  de  Salins  dix  livres  de  terre  ,  6c  en  fuis  deveniie  fa  femme  ,  5c  entrée  en 


fon  liomma'rge  :  &  ces  dix  livres  de  terre  je  les  ai  enfi  affignées ,  &  dcvifces  ; 

a  fcjavoir  fur  une  moie  's  ic^ine  affife  au  territoire  de  Poloigney  en  liic  que  l'on 

dir  fos  Sais...  6i  fur  une  inoie  vicgne  aiïife  très  !os  clos  fur  le  chemin  ,  &c  de  !ez 

la  viegnc  i%  Cornctes  ;  ^  fus  deux  journeaux  de  terre  en  la  fin  de  P. ,  deiqucx 

li  uns  fîet  de  lés  la  terre  Poncet  dou  Tartre ,  6c  de  lez  le  grand  chenûn  ibs  les     i>u  Ttnre^ 

vies  croifies ,  6c  lîir  deux  joumeamc  de  tene  an  finaige  de  Byvilley  fos  le  che-  Bevilli. 

rwck  d*Afbois ,  6c  fiv  nn  journal  6c  demi  de  terre  ISn  le  dieimn  de  h  croix  de 

P«  ptès  de  Ut  reviere  ^  6c  il»  rnie  mme       de  lecre  alElê  H  i^croifiesque 

Renaud  fil  Fauquier  tient  a  maintenant,  &  fur  une  moie  pièce  de  terre  aflUè  fiuqttxefr 

en  Longc-Boailie...  &c  fus  une  moie  viegne  en  Sarre ,  delèz  la  vîegne  ès  Che- 

vailiers  de  Byvilley,  &  fur  deux  nii;*rtalx  de  froment  de  rente  que  li  enfants 

Aymonin  a  Pitetde  P.  &  leurs  perionmers  me  doivent....  &:  fur  dix  huit  deniers 

de  cens  que  les  entants  Etienne  fil  a  la  Flour  me  doivent...  j'ai  fait  mettre  en 

ces  lettres  les  feéls  de  faiges  ôc  honnêtes  perfonnes ,  Frère  Guion  Prieur  de 

Vab  fiis  Poloigney ,  de  fOrdce  de  Qugncy ,  Chambiier  d*AllaQia:gne  ÔC  dfr 
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tdaoa&gMf  8c  deMonlagiieiir  Lwjiie  Curé  de  Polo^ney.  Et  Nos ,  &c...i 

Ponné  Tan  corrant  per  M.  dous  cent  nonante  Se  quatre  au  mois  de  novembie» 
Lue  Cuti  de  P,^  fiumj^m  jànf^ paffmt  dt^ 


N*»  CXXXVI. 

aftftf.  C>iS(«  3Fe  Dame  Jeanne  dite  Blonde  fille  cayennars  Monfêignour  Perron  de  Roflnl* 
km  Chevelicr  »  fine  f^avoir  que  je»,  du  confauement  de  Modeignonr  de  Vi- 
gnes, Chevatoy  moa  mariai  vendu  pour  Pie^nce  de  ans  a  N.  Ban» 
Ikfoniêignour  h  de  Cliàlon,  dUt  Comte  d*Aueeire  Seigneur  de  Rmchefnth 
tietce  pairie  que  je  hû ,  fie  doit  avoir  en  dnqne  année  e$  paitaiges  de  Vei^ 
tambos  que  Ton  rcqcût  en  lenu  de  vennoinges  par  plulîeurs  vignes  ailiies  en 
territoire  de  Poloigney ,  &  mon  partage  des  cens  de  bled ,  de  vin ,  6c  de 
deniers  que  Ton  nous  doit  en  lad.  ville  de  P.  ;  efquels  partaiges  je  lid.  Dame  ai 

Malfood'Ar-  la  tierce  partie.  &  Meflîre  Perrin  d*Arlai  la  tierce  partie ,  &  Odin  de  Blette- 
l*y  8c  de  BIk*  r      '  r  » 

rans ,  8c  li  Sires  cîe  la  Muire  Fautre  tierce  partie.  Encore  ai  je  vendu  aud.  Comte 

6t  aux  fuens  p.  cefd.  années  le  tiers  des  fruits  que...  nie  doivent  chacun  an  es 
vignes  qu^tls  tiegnent  au  temtoire  de  P.  en  Argellais ,  &  cet  lien  ils  me  le  doi- 
vent ûns  paitie  des  autres......  ibus  la  Juttfdiâton  don  Rot  de  France  ;  nous 

avons  fiût  mettieen  ces  lettres  Ion  lel  douqud  on  nfe  en  la  Gm  de  Pokgny* 
Données  Pan  conantper  m.  ce.  nonante  ficliex. 


N*»  CXXXVII. 

Nos  Oflîcialis  Curiac  Bifuntina;  Nonim  tacimus....  Propter  hoc  in  jure  conf- 
«tuta  Nobilis  mulier  Domina  Ylabella  uxor  quondam  D.  Guidonis  Domini 
^uondam  de  Vadreyo ,  ac  Richardus  de  Thoire  Domicellus ,  nunc  maritus 
cjuia.  Yâbdkr,  diâaYf.demandatoficanioiitaiediâi  R.  quittavit  ac  remilît 
penîtus,  8c in perpetoom...  &  delibertvît Noh. ac  Poteoti D.  Hugoni  de Btar* 
gpndiâfiefiiis,  quidqiûdiutis,  mtionis,  pofleffioiûs  fie  proprietatis  habebatfie 
liabeitt  poieiat  d.  Dmnina  Y»  fin  idon  IXmiintts  Guido  quondan  maiîtitt 
GemiigiDex.  iùus  vd  Cfus  heredes  in  villâ  feu  terrttorio  &r  pertinentiis  de  Germdgneyo  prape 
iU^tcoMMit»    Afperum  montem  in  hominihu?...  ôcc.  &c  ^»ecialiter  rationc  cujuTdam  gageriae 
feu  obl'mutionis  fafta  de  diitâ  villa  de  Gcrmeigney  &  redditibus  cjus  a  Domino 
Çutilelmo  ^irandam  Domino  de  A(pero  monte  in  manu  praniiâi  D.  Guido* 
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ntSiMM  pro  partlbus ,  curiatltatibns  ,  fenntns  eidem  Yf.  a  diâo  D.  Hi^ooe  fit* 
quenter  impenfis ,  &  fpecialiter  pro  qijatuor  viginti  libris  ftephan.  quasabeo» 
4eni  ncepitM.»  Aâum  6c datuin  vui"  KaL  novembhsann.  M"  ccC  JU". 


N**  CXXXVIII. 

Je  Giiillaiiine  femme  csjreman  Odat  ^Giand  de  Poloigney  Ecuier,  Êûg  x$it. 
i^ivi(Mr.M.  que  je  poriiKM,  &iu>mdetnesen^ttqm  dëinof^  Aveudefitf 
-  Oodaty&quS  finit  enmavoueriet  connoiflê&CQiil^  ^^^^^^ 
Noble  Baron  &  faigc  nUMI  très  chier  Seignour  Hugues  de  B.  ces  chofes  ci  apuÂS 
dites...  Ceû  a  fçavoir  notre  maifon  de  Poloigney  en  bquelle  nos  demorom» 
Item  îa  haie  des  Malfialx.  Item  notre  ufaige  que  nos  avons  &c  devons  avoir  au 
bois  de  Vévre  fos  P.  Item  la  franchife  que  nos  avons  de  nos  être  francs  &  quit- 
tes don  dixme  de  bled  &  de  vin.  Item  la  licence  que  nos  avons  de  afquoncr 
iiir  les  fiés  de  Monleignour  ie  C.  de  B.  item  ce  que  nos  tenons  de  par  cex 

en  terres  y  en  cens»  bemlescboiêsqiieMelEfeOddoK  d'Echcooc, 
Fqype  dXMdat  mon  mari  a  achetéy  6c  aqueftey  de  MonTeignoiir  Jacquon  dit 
Bolchai,dePobigney,  Cbevafier,  6cdefts  en&m»,  ^^éctalenciit  la maîiba 
6c  les  appartenances  que  lean  de  P.  frère  dud.  Odat  mon  mari  en  rien(«  ce  que 
en  fîit  acquu  doud.  Monleignour  Jacquon  &C  de  iês  enfants.  Item  confisflê  1m 
autres  choufês  que  lid.  Mefïïre  Odes  acquefta  au  tems  de  fa  vie  lûr  les  fiés  dt>. 
Monfeignour  le  C.  de  B.  Item  !c  fié  que  Meffire  Pierre  Galaphin  tient  de  ro?  , 
ÊC  le  fié  que  les  enfants  Monleignour  Nichole  tiennent  de  nos  ,  &  aufiment  ie 
fië  que  Jean  de  Molprel  tient  de  nos...  En  témoignage  de  laquelle  choufè ,  ;e 
Ld.  Guillaume  obligeant  moi ,  mes  biens ,  &c  mes  hoirs ,  por  ce  fait  tenir  6c 
garder  fermement,  Ibs  b  Juftîce  de  notre  cUer  6c  ftdouté  Séjour  le  Rot  de 
France ,  j'ai  prié  6e  £ut  mettre  en  ces  ktnes  fon  CA  donquel  on  nié  en  la  Cottde 
Poloigney.  Donné  le  lendemdn  de  bfi!te  de  Stl^ic  Fan  connu  perflgâUettQie 
cent  &  doufe  en  mois  de  oâembre» 


Digitiztxi  by  GoOglc 


688 


PIÈCES 


N""  CXXXIX. 

KUiioa  de   JpHiLiPPUS  Del  gratiâ  Francis  &  Navarre  Rex  Ballîvo  Senonenfi ,  aut  ejus 
TomanEdeP.  j^^^j^  tenenti.  Salutcm.  Si  vocato  corain  te  Johanne  de  Tormonte  Milite, 
tibiconfliMrkciiioddileaus&fiddbnofierC^ 

ét  debiio  qùo  fin  tendntury  ûtisfecerit  ad  flamm;  toam  qnflL  CbmhÎB 
ftoftet  hoc  ad  manmn  noflram  detentam  dd.  deliberari  fiicias».  Datum  apiid 
Campendimn  die  jcvilt.  ang.  auno  D«  M*  CCC«  decimo  nono» 


N«  CXL. 

Mù£ba  de   ... r s()>fNELLEMENT  ^faubliz  &  a  ce  efpéciament  venant  George  dît  Tdl- 

T*îiUaiu8ed*I-   j^^^  d  ivone  Ecuier,  en  nom  de  lui,  &c  de  Ardicon  &  Anthone  (es  coufins 

vorie.  _  »  ' 

ii84.  S-i6%.  '"oi'i^^  eaige  Signeurs  de  Se  Ylier...  a  cogneu  leur  tenir  en  fief  &c  en  hom- 
mage  de  Très  Haut  8c  Piuflânr  Prince  8c  Seigneur  Mr  le  Duc  de  B.  a  caufe  de 
Ion  G>intéde  B.  les  choies  d  après....  Cfûzù^xwm  h  fbrterel&  ou  fort  maà&a 
de  St  Yher....  Iiem  h  ville  de  St  Hilier,  6c  toutslesHdbîtaiits,  ^eft  aftavdr 

environ  trente  <|Uatre  maiglnes  d'hommes  demorants  en  lad.  ville  ,  enfemble.... 
Item  une  maifon  feant  en  la  ville  de  Dole  du  coté  Taule  dud.  lieu  de  Dole^ 

t<  I  l  tourc7  I.ombars,  a  en  lad.  maifon  une  galerie  deffusle  chemin  com- 
mun. Item...  Item  husmuy  de  vin  de  rente  ou  territoire  de  Poloigny  ,  6c  cer- 
taines revenues  aud  lieu ,  c'cft  a  Tcavoir  dix  fols  Tur  une  Tnaifon  affile  au  bourg 
de  Poioigny  &c...  Ce  fiit  fait  &c  donné  Tan,  le  jour ,  6c  rmdicauon que  dei&i& 
prdènts  Me  Giiard  B«an  de  Dole  Clerc  Licoicië  ez  loix. 


N°  CXLL 

Si  Hilier.     l^OVS  Ardeqon  &  Anthoine  Taillent  dTvorie  Ecuiers,  fieres,  8c  Maître 
Maifoa  de  Ancel  Cititn  de  la  cité  dud.  Yvorie  tuteur  leftamentaire  &  en  nom  de  tuteur, 
^Uaai  d'Y-  falflint  foy  de  tutelle  de  Pierre  Taillant  neveu  defd.  Ardecjon  &  Anroine ,  fils 
de  fu  George  Taillant  Seienev.r  par  indivis  de  la  ville  ,  fortereUe  ,  apparte- 
nances de  St  Yler  près  de  Du'c ,  Tc^avoir  faifon?  que  nous  a  caufe  de  lad.  Sei- 
gneurie ,  nous  leid.  frères  pour  k  isxQiué  far  indivis  d'icellc  Seigneurie ,  &  led. 

Pieae 
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Fieiw  pour  faiitie  moitié  9  confdlômëtiehonnieK.liegesdeTièsHmtêePlu^^ 
^S^nenrM.le  Duc  &  Comte  deB.........  Item  «ng  mui  de  vin  de  lente 

cuteniloirede  PonGgiijr»  &  oeitùiestemc»  and*  Ken  êcc. 


Du  xS  tTnl 

140  j. 


N""  CXLII. 

3Fe  Jehan  dit  Echarbotey  de  Poloignev  Fxuier..,.  rient  en  fié  de  Très  Haute  6c 
Puiliante  Dame  Madame  la  Royne  de  Frajice ,  Ôc  de  Navarre ,  ComtelTe  de 
BLlild.,,»  ^{«T<»rutieiwécede  terre  aflife  en  prei  Laniîer  ddis  le  terre  Efieve* 
nette  femme  de  Renaud  de  Vabaveis.  Iiemunev^ne  affilé  devant  la  Mab- 
dcfe  de  P.,  ddés  la  vigne  Jeannette  fille  MbafrVuillame  Garembal.  Item...» 
Item*M»  Item  une  vigne  en  Champagne  delés  la  v^ne  Renaud  Farlay.  Item*tM 
Ponné  ibusk  Icel  de  madite  I>anie  douqud  on  nie  en  fà  Cort  de  Pobigney. 


ijitf.  P-pj. 

Vautra  vers. 

Aveu  de  fief 
de  Jean  dit  l'É- 
charboteydeP. 

GaienbaL 


N**  ex  LUI. 

JFe  Riciiars  fils  caiennars  Aymonin  Deuioulït  de  Poloïgney  ,  fait  fçavoir....  que 
je  tiegne  en  fief  de...  fénàamB  ht  Royne  de  Fiance  &  de  Havane..»  a  f^vmr 
laSergamerie  de  Pobigney.  Item  ma  maifim  affiiêau  borg  de  P.  deKs  la  mâ* 
IbnArbdier,  6c  ah  Douce  Bandeie  Item  does  vignes  en  Fieyn  y  delés  la  vigne 

è»  hoirs  Humbert  de  Freym       Item  la  plamëe  de  Champaigne...  delés  la 

terre  a  fille  Renaud  Fauquier  Encore  connoii&  je  tenir  en  fié  demad.  Dame 

ces  chofes  ci  après  devifées  qu'Huguenin  mes  oncles  tient  de  moi ,  c'cft  a  fça- 
voir  does  maifoos  en  la  riie  Moitenale...  delés  la  maifoa  Huguenin  Adelenete. 
Item....  ôcc. 


H»rf.  P-»7* 

Aveu  tie  Ri- 
chard Dieulcâi 

La  ScTgêteric. 

Btudct. 

DeFniia 

Fauquier. 


HugTI«  Dip!l- 

délâie. 


CXLIV. 

Je  Jeanne  dUlies  DamoifUIe  femme  cayenoais  Jean  fit  Jehannin  êk  Btoi- 

gnenat  de  Belmont  Ecuyer  coimois  tenir  en  fié  de  Kbdame...  Jeanne  Royne 
de  France  &C  de  Navarre  tant  de  part  moi  que  pour  mes  fik  Outhenin  qui  eft 

demorant  a  moi  ,      qui  m'efl  cîemoré  doud.  Jehan  mon  mari  ces  chofes  „^ 

premièrement  notre  partie  de  la  maiibn  de  Loingo  vilo  au  bore  de  Poloigny  

<Ôc  dcks  la  terre  Jelian  Calaplùm,tH  Item.«i  Itenui.  Item  un  jornal  de  terre  en 
Jomc  II,  S  S  s  s 


DVSêê, 

Broignon  8e 
Broigoeofti. 
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CortiUer  delés  la  terre  Jeafinoiet  fiaubet,  ^,  une vîgne  en  TraîDet  éàk h  vipié 

es  hoirs  a  Seigneur  des  Chay  ^ 

Donn^  fous  le  (cet  de  Jean  Abbé  de  Baume  k  maidi  apcés  k  £Ste  de  k Trenm 
Tan  M.  CCC.  &  vingt  fiex. 


Ano. 

Arch.  des  Do- 
aiaic.  de  P.  a? 
9  de  b  boSie 
col], 

Tdknencde 
t. 


Maladerkfc 
hàgtuL 


*  Tri  re  mot 


N*»  CXLV. 

JFe  Douce  dite  Bandete  de  Pobigney  en  nom  de  Feie,  don  ffls  fie  duS.  EA 
périt»  6ea  fe  henoor  de  ktieshaute  8e gkrieufe  Virge  Marie,  je  ftis  6c or- 
donne mon  teAament  Preinierenieiit  je  tende  marme  &  mon  e^tit  a  très 

haut  Créateur....  Apres  )e  elte  ma  fôpulture  ou  cimetière  des  F.F.  PSrageouii 

de  Poloign<5y  delcs  Jean  mon  fils   Item  donne  auxd.  FF.  en  amogne  perpé- 
tuels pour  faire  a  chacun  an  mon  anniverfaire  en  leur  Englife  cinq  fols  de  cens... 
Item  donne  au  Patron  de  l'Englife  de  S.  Hipolite  pour  mamogne  15  f...  item 
donne  és  Prevoires  &  aux  Clercs  de  lad.  Eglife  pour  ùlïiq  chacun  an  annivcr- 
(àire  por  le  remède  de  marme ,  de  mes  méris  trépafTé ,  &c  de  mes  anceffburs 
4f.  de  cens  que  me  doit  Moiansde  Mien  fin- une  vigne  on  teiritdre  de  Affieri 
en  k  Mondûere  de  Nogens»»  Item  je  donne  es  mahites  de  k  Makîderie  de 
Poloigney  f  es  pauvres  de  lHopitaubc  de  Poloigney  une  contre  de  plume 
&  dous  lenceuls.  Item  donne  a  Sdûile  ma  Damoitêlle  100  f.  pour  une  fois  ;  ... 
ës  Curés  des  Eglifes  de  Tormont,  de  Merry ,  de  Bivilley ,  de  Vais ,  de  Ber- 
fclin  ,  a  chacune  1 1  d.  Item  a  Diie  le  fit  mon  valet  *  zo  f.  Item  donne  &  o6h-oie 
a  la  Renaude  norrie  d'Huguenin  mon  fils  ma  vigne  de  Qiampaigne  que  Ton  dit 

dou  defert,  ce  que  j'y  ai  conquis  

Item  donne  a  M.  Pierre  de  Grozon  Vicaire  de  P.  10  f.  Item  a  Eflevenin  norri 
de  Jean  mon  fils  1 1 1.  de  monnoye....  mets  en  la  main  de  mes  exécutours  trois 
pièces  de  terre  OU  teniioire  de  P.,  liunesfietdelès  ktene  OdatMeriet,  Pan- 
tre  k  tene  Royant  de  MolpreL...  ordonne  que  li  donadoo  que  i*ai  faite  a  ltt> 
bdkma  fiOe  contenik  en  lettreiceBée  dekCiortdeP.  fi  ibtt  gardée  fennenient 
par  mon  hoir..».  Je  fait  &c  établi  mon  hoir  Hu^uenin  mon  fib.  J* prie  &  nquitn 
a  Trts  Haute  Dame  &  Puijfantc  Madam U Ràn»  dt Fnui»  Comt^tétBw» 
goigne  Palatine  quelle  vielle  aidier  par  fa  grâce  a  mes  exécutours  cay  a-^al,  de 
mener  a  fin  ce  mien  tefiament ,  6-  je  l'i  donne  por  fa  peine  vinp  livres  de  tomois 
prifcs  fur  mon  herhaige  ,  par  lu  main  de  mes  exécutours.  Fait  êcétablifle  mes  exé- 
cutours fqavoir  le  Prieur  des  FF,  Prefcheurs  de  P.  F.  Etienne  d'Orgelet  dud. 
lieu,  Mr  Jaques  de  i'àvxtc  Ainonier  Madame  la Keiue ,  >x  Mr  Pierre  de  Grozon 
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Vicaire  de  P.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  je  Lid.  Douce  tefbice  ai  fait 
mettre  le  fcel  Madame  U  Reine  Joiupul  on  ufe  tn  fa  Cort  dt  Poloignty,  lequel  je 
oenne  por  authentique  cui  ce  ^ ,  &£  cui  plus  grand  * ,  fos  la  Jorifdié^ion  de 
laquelle  Cort  ,  j'oblige  &  fomets  mon  hoir  &  tos  mes  biens  parla  main  de 
Pierre  Cierc  Tabeilton  de  P. ,  de  Balduin ,  âc  Jeamiin  Gardeurs  dud.  Icel. 
Damné  «1  k  pidcoce  4eb«^8ed«Ptaidll»iilleab  Vibine»  kaufdiapcà 
lasucafêmePsuiconaiitiml  mis  fioit  vingt  fepc.  Fttnu  Jk  Cdmion»fif^fu 
(%.Gtiido  E^opusLingOMn&t  Cancelhrins,  fa»  6c  Siqiliiaui  pto  re- 


fous  lequel  ce» 
ci  eft  teit,  8c 
lequel  eft  le 
pliiiglidiGeni, 

Gui  &udet 
&  EikmefiMi 

firere. 

Extrait  du  Né> 

crol.  de  l'AbH. 


CXLVI. 

Je  Jean  U  Beftard  de  Châlon  Sire  de  Montnchirt  t'ait  fqavoir  que  je  confefïê 
tenir  en  fief....  tant  a  caufe  de  moi,  comme  de  Jeanne  hlle  tù  Hugues  Deuletic 
de  Poligni ,  de  Noble  &c  PuiiBwt  Seigneur  le  Comte  de  B ,  a  caufe  de  fon 
Comté  de  B,  PiemîeKmemhfcffteniâfiMideChaniiMM*  Item  deux  fi)]*  efi^ 
Tonaniide  cens  que  doit  Eflevenin  Naloc  de 
.  Stiivemlesfieliappsiteaanlf  a£tCliaRn.  i*LelidrdeR^ 
Item  le  fief...  Item  le  fief  de  Dame  Yoland  femme  de  Philibert  Galafin.«  bemk 
lié  de  Perrenette  femme  Jaquet  Grain  d'Amour  de  Chatetchalon  Ecuyer.  Item 
le  fié  de  Guillemette  de  Perceal  Se  de  fcs  enfants.  Item  le  fié  de  Perrin  de  Mon- 
net.... Item  le  fief  de  Jeannette  teii^me  de  Jean  Serragin  fille  Tù  Me/Tire  Guil- 
laume le  Bon  de  Voiteur  Chevalier  Item  le  fié  de  Dame  Perren  n  de  Cha- 

rin  de  ce  qu'elle  tient  a  Mommoret.  Item  le  fié  de  Sinionete  de  la  Rive,  Item 
k  fié  de....  Item  le  fief  de  Jean  Hugard  de  ce  qu'il  tient  au  val  de  Voitour....  Item 
k  fief  de  Jean  de  Braneioif  de  toat  ce  qu'il  tient.»  Voiloiir»..  bem  k  fié  deGni^ 
knmedeGcoKmEcnyer  que  peut  valoir  XL  livres  de  teite.  ItemkfiédePer» 
lenet  deLet,  &de  fiifiier.  Item  k  fié  d'Efkvenin  dit  Vim^.  Itemk  fief 
de  Guillaume  de  Setgenon**»»»  afçnroir  que  tout  ce  que  monditSagnenr  lient 
a  dit  lieu  d'Amont  que  fii  acquis  par  un  fien  jadis  Trëforier  qui  s'appeUoit  Raimo 
d'Arbois  d'un  homme  qui  s'appelloit  Nicholet  qui  le  tenoit  en  fié  de  mes  prëdé' 
cefTeurs,  &  fiit  mis  par  kd.Tréiôner  au  demoine  de  mood.  Seigneur  ,  ficdoît 
être  de  mon  fié. 

Item  a  Mieri  une  roaifon  y  curtil  y  dont  dépendent  trois  cent  ouvrées  de  vt- 
^e  ou  environ. 

Imnau  botg  de  Poligni  une  petiie  inaifon  toudunt  és  héritiers  de  Pierre  de 

m  S  S  S  S  ij 


ijgç,  C-104, 

Aveu  de  Jean 
Bâtard  de  Chà- 
lon,&deJeao- 
ne  Deulefic  de 
P.  là  femme. 

Charte  é&cée 
fit  conODupue 
et)  pluileuiten» 

droits. 

Châtia. 


PoIigpL 
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Vannox.  Item  une  maîron  en  la  boicherie  de  P.  appelle  le...  Item  une  vîgne  aà 
Fruin  que  fu  Guillaume  DeuleAt...  deux  feiptures  de  prel  ddéz  Renaud  de  Re- 
culer Ecuîer   Tai  fait  mettre  le  fcel  duquel  on  uîc 

en  ia  Cort  de  P.  par  Huguenin  Fcvnat  de  P.  Qerc.  S.  Hugues  de  Poligny. 


N**   ex  L  VIL 


pièce  Don  COI. 


Nom  du  Sngmos  çddmMdinm  tUtt^fimauitStm  A  Ckâkn  S'm  ^At^ 
I^r,  âtatfi  ^amrfm  tmr  G,  Vt^àkt  Strgnt  du  Duc  PluSfpt^  &  içh&*, 
pnMkUfiùnfktAêrdansUspnfona  ^dtaiddi  Vmuar, 

7  mai  ijyr.  Ï^'an  de  l'Incamation  Noîre  Seigneur  courrant  mil  trois  cent  quatre  vinet  &C 
inv.  deDij.  douie.  Nous  Henri  de  Châlon  Seigneur  d'Arguel,  Jean  de  Châlon  Seigneur*" 
de  Chatelbelin,  Jean  de  Vergey  Seigneur  de  Fonvans,  Guillaume  de  Verge/ 
Seigneur  de  Port ,  Jaques  de  Vienne  Se^neur  de  Longvy ,  Jean  de  '^^enne 
Sdgnenr  de  Pagney ,  Henri  Seigneur  de  Villacs  fexel  &  Comte  de  la  Roiche» 
Jean  deSte  Cr<MX  Seignenr  de  Sxvigney,  Jaques  de  Vergey  Seigneur  tfAtnrey» 
Joftoi  de  Chamey  Sâgneur  de  Moncfert ,  Jean  Seigneur  de  Ray ,  Etienne  Sei- 
|[neur  d'Oifîler,  Henri  de  Vietjne  Seigneur  de  Saillenay ,  Mathe  de  Rye  Sei- 
gneur de  Balanqon ,  Henri  de  Rye  Sgr  de  Corcondrai ,  Jean  le  Bâtard  de  Châ^ 
!on  Seigneur  de  Montrucher ,  Henri  de  Salins  Seigneur  de  Popet,  Jaques  d'Ar- 
bon  Seigneur  de  la  Chaux ,  Chevaliers  ;  Ôc  Jean  de  GianTonDamoiièly  Seigneur 
de  Peiines  ,  fçavoir  taubo^  a  tout^  âcc 


fSalfm  de 
Grandvalicde 

Tiborig. 

li    pat  les 


A(di>  de  M» 
deLmy. 

1405. 


N*"    CXLVIII.  10 

2^05  GuilleInnB  de  BaM,  dernixinmi  Doâor,  Dei  &  ApottoGc»  Sedît 

gratiâ  hujus  Abbas  Monailerii  S.  Eugendi  Jouenfis  Ocdtnis  S.  Benediâi  Li^dn* 
nenfis  Dioecefis  Notum  fieri  volumus  univeriîs  quod  coram  Joanne  de  Char- 
nagy  de  Sto  Eugendo...  &  Guillelmo  Girodi  de  Moyrenco  Clerico  Apoftolict 

&  Impcrtali  autoritate  Notario  publico,  &  Curiae  nodrae.;.  quos  ad  hoc  & 
majora  vices  noftras  commifimus...  conftitutis  Nobilihus  Viris  Domino  Girardo 
de  Grandvalle ,  Milite,  Domino  de  Mornay  ?  ac  Cambellcnio  Rcgis  Francis 
ex  una  parte ,  6c. ...  de  Lezais  ditti  loci  e)us  tratrc  y  Burgenfi  S.  Eugendi  ex 
afiL  Et  motis  inter  ipiôsqnani  plurimis  querelis  aâtonibus  ^  contnyvexfiis»  & 
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àamnàk ,  în  ^  «le,  &  £ipcr  eorum  heredhate ,  offûiis ,  juribus  &c  af^ionibus 
qaae  ipfi  habent,  tenent...  ex  fiicceffione  patem3,  inatertû  quàin  aliorumpa- 
rentum,  &  propinquorum  fliorurn  ,  tam  ctiam  ex  donationibus ,  acquifitioni- 
bus&c.  tam  etiam  fiiper  ulus  fru^)ibus  diL^orum  bononim.....  de  quibus  m.igis 

uius  fuerat  fiiper  bonis  didi  Militis  quam  fuper  bonis  didi  Pétri.  Exinde  

Itaque  didi  fratres  a  prztniffis  querdis ,  coniroverfiis,  fic  ianc<mbus.»..  Ct  <]ue 
fiucmo  «move ,  ut  convoiit  ad  învicem  fivoiafaîlicer  tnâare..»  ad  pacem  8c 
concordbm  &  tfanfiiâioncin  perpetiiam  devaMnmt  m  hune  qui  fequitur  mo« 
AuiiMtM*  K$f  héredïtitcsy  înn  y  ••*•  <|iie  ipli  ftaires  habcoc  »  tenent  ièu  alïqwf 
pn>  ipfis».  qnocumque  dtulo...  in  pace  teneant  6c  pofSdeant  perpetuo  pleno 
înre....  ita  quodfi  di&is  Miles  habeat  aliquod  jus  aâioaem  8c  rationetn  in  boni* 
quar  d'iùus  Pctnis  tenct  &  poffidet....  dat  donat,  cedit,  concedit  qniâat,  8c 

perpétué  remittit  dié^  Petro  ejus  fntri  prcfenti  &c  flipulami  &c  

mediandbus  centum  francis  auri  brun  ponderis  quos  diftus  Petrus  dédit  diâo  D» 
Girardo  ejus  fram  in  foiutionçm  &c  rccompenfationem  eorum  in  qutbus  poflét 
tencri  &c  effet  obUgatus  tam....  quam  pro  omnibus  juribus  radonibus  6c  aâioni- 
bns  quas  idem  Giraidus  liabdiat...  in  téim ,  boaHque  anoliiiibus ,  opms^ 
|iirilwB  ^ux  idein  Pctms  habet^  lenet  8cc<«M<»«*«M«M«*wMMM«M*mwHwnMM«i*««HM«**Mij 
•••MM  Datiun  8c  aAim  m  caflio  noftro  de  Moyvenco  Bifintu)^  Dmoefis  dîe  t8 
meniîs  jiinii  ann.  140^  prerentlbus  ibidem  difcretis  6c  nobilibus  vb  Oth(»iino 
de  Chafiâlx,  Hugoninn  d'Eflïval ,  Guilhlmo  jUio  MSi  GiraniL,^,*»,  de  Char* 
nagi  Curato  de  Bley  ,  6>c  plunbus  aliis  teftibus. 
Et      Joannes  de  Chama^  de  S.  Eugendo  ,  8cc. 

Anno  Dommi  miiicfimo  quadringenteiimo  undecimo  6c  die  décima  fecundâ  Ctpît»6Mt 

menfiS  apliliS  ,   fuit  feâUni  PafidUBM*MM*n«*MH*MmmHNM*HHMHMMMUMMMM«««MMMMM 

Enquôce  con- 

«••••MMMtMM*»»MMMM««MM»MMM»M»»MMM»MM»MM  T 

Annoquor«p»,8cdie»a^decimanonftnM»&n»ufiie^  d^Tncblr; 

Capitnio ,  Doawû  Petn»  de  Montejoco  Decanus ,  Hugonenn  de Talaiu  Vm-  Gralïd vl7 

centor,  A.  de  Ta!aru  Cantor»  B.  de  Bochalia  Camerarius ,  Jo.  de  Albâ  Ipini  extraite  des  ac' 

Pr«pofitu$  ,  Giletus  de  Albone  Magifter  chori ,  Hubertus  de  Vanw ,  Hugone*  "f'hfc  de 

tus  de  Porprerlis,  Raynaudus  de  Albone»  6c  Ludovicus  de  Adiaco,  Canooici  Lyon ,  fol.  49» 

Lugdunenles  Capitulantes,  6cc.  taioScluiir. 

Quà  die  Dominus  Joaimes  de  Praemorenco  Presbyter  procurator  6c  nomine 
Prucuratorio  Claudii  Alamandi  Clenci  accelTit  in  diélo  Capitulo  6c  iûpradiûis 
Domiraf  exlifliiiit  qoafihm  liiten»  ApoAo&as,  ^cendo  quod difius  Dominui 
noAcr  Joaones  Papa  vigefimus  tertins  fecit  giatiam  diÛo  Claudio  de  Caaooir 
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catu  quembonaî  memorias  Domlnus  P.  Cardinalis  JeThureyo  înEccIefiâ  Lug^ 
dunenfi  dum  viveret  obrinebat ,  ut  in  diftis  littens  Apoilelicis  idem  Domina» 
Joannes  allerebat  latius  contmcn  i  ideà  petilt  copam  ditto  nomme  per  Domi- 
nos recipi ,  6cc.  qui  DonUm  diâo  Domino  Joandi  id^KMidenmt  quod  cBâiic 
Cbn(&iiianteoiimtft»  ddicCinferniare  (podfit  nolNfisexiitroquepaKoteab^ 
'  qMaKqràiniCfimllkiiie  iilebey^ 

quodens  èiSi  Domiin  enint  éAèté  mformaô  de  nobilîlate  «fiâi  Chudii,  jum 
morem  diâae  Eccldîae  Lugdunenfis»  &  proiit  in  talîbus  eft  fieri  conHichinif 
ipfi  femper  facienc  quod  debebunt.  Praefentibus  Vins  difcreds  Dominis  JoannetO 
de  Gênas Thefaurario  ,  Petro  de  Buenco  Vice-Magiftro  chnri  ,  Gulllclmo  Ro- 
yerii  Capellano  perpetuo  in  diiflâ  Eccldîâ  iiUgdttnenfi ,  ôc  pUiribus  aliis  tefii* 
bus  ikc.  Sic^nJ  Fran.  avec  paraphe. 
FU.  Ixxiiij,  Anno  quo  fûpra  &C  die  mercurii  vigeHinâ  têittâ  meniis  manii  fiienutt  pixiènteft 
Ctpit^wm,  in  capitulo  Doinini  Petrus  de  Montejoco  Decanus ,  &c. 
Ftl.lxxv.  vtrf.  Item  quia  di^  Domini  voluenutt  plenins  înfodnari  fiiper  nobSîcate  Cbndit 
Afamandififii  Pétri  AUunandi  Militispotii&iiè  ex  parte  matrisdîâi  CJaudiicna 
diâi  Doinini  fint  fitflkienier  inibnnati  de  nobifitate  ^ulSem  Qandii  ei  partt 
didi  Donûnî  Pétri  Alamandi  patris  fui ,  Scc.  idcirco  diéhis  Dominus  Petnis  Ab* 
aiandi,  nomîne  diâi  Clatidii  lilii  fiii  ptoduxit  in  diâo  Capitulo  teftes  infrà  fcrip* 
tos  :  videlicet  Nobiles  Dominum  Joannem  de  Valle  grigniosâ  MiKtem,  Petntni 
de  Vitrix  Domicellum  ,  8c  Jacquemettjm  Roffeti  de  Arbenco  ;  c^u'i  qiiidem  teftes 
juravenint  ad  fanéla  Dei  Evan^elia  ,  dicere  &  deponere  mcram  vrritntem  ,  de 
te  fuper  origine  &  nobilitate  dicU  Claudii  &  deindè  fiierunt  ipfi  telles  m  di^lo 
Capinilo  per  diâos  Dominos  more  (blito ,  diligenter  &c  fecreté  examinati ,  àc 
dcpo&enmt  <]uilibet  per  fe  :  videlicet  quod  ipfi  vidcnmt,  6e  beoè 
diffaim  Cbu^Ëumqmeftbenè  auMigeniiM & eA fin» natnrafo  kgtàmu&pat' 
ditt  Domnû  Pétri  Akmandi  milîtts  &  DoBÛne  Janetae  de  Giandval 
qiiae  Dorr.  r  t  l.mn  ci\  filia  naturalis  Scl^tima  Domini  Girerdi  de  Grandval 
Milids ,  &c  dcfunaa:  RegnaudE  d'Andeloft  propè  Salinum,  &  ipfà  Domina 
Regnauda ,  fuit  filia  Guillclmi  d'AndcIoft  Domicein ,  qui  d'Andeloft  funt  & 
fiierunt  ab  antique  benè  nobiles ,  de  matre  tamcn  djdae  Domina  Rcgnaudat 
deponcre  nefcirent ,  depoiucnmt  etîam  :  quod  ipfi  cognovcrunt  &  viderunt 
patrem  iupradi^ti  Domini  Girerdi  de  Grandval  qui  vocabattir  Stephaiiinus  de 
Leyùt  f  aUas  de  Granval,  qui  Stephaninus  erat  benè  antiquus  ;  qui  erat  aetatis 
tat  vigintî  annonim  vé  dica,  &  pater  diât  Stephaaini  vocabatur  Penonetn» 
de  L^flàt  9»  cftt  nobnis  6e  usor  fin  fuk  qoaedam  Doorâ  qi« 
laFené^SciiiOf  diâiS^ihiiiintdcI^TfiàtvocàbitvRomaacla 
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ho  '  qu5e  Tlomaneta  erat  benè  nobilis ,  audivenjnt  que  dlci  5>r  teneri  quod  dic- 
tus  Perronetus  pater  dicli  Stephanini  fuit  de  génère  illorum  de  Culo  ,  qui  fem- 
per  fuenjnt  repufati  cfTe  benè  nobilcs ,  &c  inTupcr  depoliierunt ,  quod  in  génère 
patris  6c  nmtris  didi  Domini  Girerdi  de  Giandval  non  fiiit  aliqua  intermifllo 
Y^MtÊAsHm  ^  fuflidtatîs  &ii  bmgefi»  quod  Sâvaua  neque  did  midiverim.  Se 

diâis  teftibiis  per  diâos  Doiiunoc  ÎD^ 
iûaiiittpioiitliipiay  ôcquoddt£hisDoiiiiiiiisGirefdiiS|  6c  illi  degenoe  liiOy 
ftmper  reputa»  fuerunt  eiTe  nobiles ,  &  fe  armaveniitt^  muupt  poctavenmt 
lempcr  ad  modum  nobilium.  Signé  Fran.  Huinberti  avec  paraphe^ 

Et  primô  Nobilis  Guillelmus  de  Rubeo-rtionte  Domicellus  Caftcllanus  de  {«^.fanyL 
Matafelone  qui  medio  iuo  juramento  depofuir ,  rpjod  diffus  Claudîus  Âiamandi 
eft  filius  naturalis  &C  legitunus  Domini  Pétri  Alainanc]î  Militis  àc  Domina»  Janae 
de  Granval  conjugum  ;  quaî  Domina  Jana  eft  fUia  Doir.ini  Girerdi  de  Grandi- 
valle,  &c  Doinins  Regnaudae  d*Andeloft  verfiis  Saliniun;  qu£  Domina  Reg* 
luuda  enc  faenètibbtUs  ;  de  patretamen  &  matre  ^afilem  Domine  Regnau^ 
deponerenefetraty  fed <|iioad  patrem  diâi  Domini  Girerdi,  didt  Sedqponitt 
qnod  didiis  Donûaus  Giierdi»  fiiît  filhis  Stephanîm  de  Giand-val  y  6c  Roma* 
nets  de  Vertambo  quondam  conjugum  ,  qui  Stephaninus  &c  Romaneta  erant 
nobiles  de  nomme  ftc  armis  ;  quem  Stephaninum  pluries  vidit  idem  deponens; 
tamen  diftam  Romanetam  non  vidit  :  deponit  ulterius  quod  pater  difti  Stepha- 
nini fuit  de  génère  illorum  de  Culo  qui  femper  fuerunt  bcnè  nobiîei ,  6^  uxor 
fua:  fcilicet  uxor  patris  <li£li  Stephanini  vocabatur  Domma  de  iaFerté  ,  t  airfcn 
ipfos  non  vidit  diâus  deponens ,  fed  quia  ita  pro  vero  tenetur  &  reputatur  ad 
partes  <£âi  Dominî  Girerdi  de  Grandi-valle  &c  çiod  di  génère  diÀ  Donim 
Citerdi  mm  eft  aliqua  interimdoplcbeitadsraflicitaiisicu  ficCiftislîbi 
intenogatis  oonfiiecis,  per  diâos DominM  tit  diâo Capitido  deponit ntfiiprâ. 
S^c  Fran.  avu  paraphe. 

Item  Religioiûs  Vir  Frater  Petrus  EfUvellî  Ordinis  SanfU  Antonii  Viennenfii 
Diaecefts  qni  rieporuit  medio  fur»  juramento ,  quod  diftus  Claudius  «fl  filius  natu- 
ralis &:  légitimas  Dommi  Petn  Aiamandi  Militis,  &  Dominae  Jana:  de  Grandi 
valle  ;  qua;  Domina  Jana  fuit  filia  &c  eft,  Domini  Girerdi  de  Grandi  valle  Mi- 
litis, ôc  Dominae  Regnaudje  de  Ândeloft,  que  fuit  deSyrut,  6c  tuit  de  gcnere 
iUonim  de  Nnfere^r  qui  femper  reputati  fiienmt  bene  nobîks  ab  antiquo ,  ita 
'qnodip&DoaûnaR^naiida  cepiMabatureflèbenenolnBsy  diâus  verà  Domi- 
nus  Gîfcidus  pater  diâc  Dominae  Jans  iiiit  filius  Stephanini  de  Grandi  valle 
qœm  vidit  idem  deponens ,  ut  dicit,  qui  Stephaninus  tcmpore  vits  fus  tene- 
batnr  fie  iqmtabatiir  efi&  nobilis^  6c  moire  noliîlium  vivebaty  6c mater  diâi 
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Domini  Girerdi  fuit  de  génère  illorum  de  Vertembo ,  &  fie  diéVus  Dominul 
Girerdus  (emper  fuit  reputatus  &  tenutus  nobilis  &  fui  praedeceflbres  ,  abfquc 
alicjuâ  interminione  pkbeitatis ,  rufticitatis  feii  burgefiae  «  tactis  libi  interro- 
gatonisconfiietisy&c.  reTpondit  &cdeponitiitfiiptà.  SigncYnsLimc  paraphe, 
fiLixxvj,  vfrf,  Amo  Domini  millefimo  gnadringandîmo  duodectnio ,  8c  die  maids  dnodo-* 
àttA  men&aprifoliwnimpïsfaitesmCapi^  Monfiejoco  De^ 

camis  Sec. 

Quâ  die  Dominus  Petnis  Alamandî  Miles  produxit  in  diâo  Capitulo  alios 
teftes  (liper  nobilitate  Claudii  Alamandi  iilii  fui:  videlicet nobiles  HenriouBide 
Matafelone ,  Micheletum  de  Chaflâu ,  Girerdum  de  Prato ,  &  Joannem  de 
Prato  DomicelIo<;  qui  fuenrnt  pcr  dif^os  Dominos ,  ut  morls  efl,  diligenter, 
fingulariter  &  fecrcté  examuiati ,  &c  tlcpoiuerunt ,  quiiibcr  per  fe  ,  receptis  prius 
luramentis  ab  eifdem  d«2  vcriutc  dkcndà  :  videlicet  quod  didus  Claudius  eft 
iilius  naturalis  &  legitimus  Domini  Pétri  Alamandi  Militis ,  &c  Dominas  Janz 
de  Grandi  vaUe  conjugum  ;  qiue  Domina  Jana  eft  iilia  Domini  Gkerdi  d# 
Giandî  valleMiUtis,  &  Domime  Regnaïube  de  Anddoft  verlîtt  Salinuin ,  alias 
^        duNuferey ;  qus Domina  Regnaudafint  nata  i  nobilibiisparendlMis,  & enc 
l>enè  nobilis ,  &  diclus  (Srerdiis  pater  diéïz  Janx  fuit  filius  Stephanini  de  Lelât 
alias  de  Grandval ,  &  Romanetx  de  Vertembo  qnondam  conjugum ,  quac  Ro- 
maneta  fuit  ftlia  Domini  Henrici  de  Vertembo  quondam  Militis,  quem  Stepha- 
ninum  difti  teûcs  Cxpè  vidorunt ,  ut  dicunt ,  &f  qui  Stephaninus  fuit  ab  antiquo 
d«  gcncre  illomm  de  Cu!o  qui  funt  &:  feiriper  fuenmt  benè  nobiles ,  tenebatitr^ 
que  &c  reputabatur  dictus  Stephaninus  cfTc  nobilis  abicjue  ullâ  intermiilione  pie- 
'  lieitatîs ,  rufficitatis ,  fêîi  burgefix  ;  Se  inTuper  diâus  Girerdus  de  Prato  depo* 
fuit  quod  ipfe  aiidîvit  did,  din  eft,  à  Joamie  de  Pnoo  pâtre  fiio  quondbm  4|ui 
«rat  «tatis  cenhun  annontm^  ipiod  diâus Stephaninus  luit  filius  P^mmetide 
Culo  quondam  Donucelti  fie  oqufilamDoniicciilBqusB  fuit  Domina  de  laFenrf^ 
&  h6iis  eiâem  teffibus  imenogatoriis  confuetis ,  an  illi  de  génère  diéti  Domini 
Girerdi  portaverunt  arma  contra  Ecclefiam  Lugdunenfem ,  qui  dixcrunt  quod 
T)on,8{  a]iasmeftconfiietum,reffK)ndenittficdqK)fuenimu£fitp^  ^ 

avec  parapht. 

Et  confèqucnter  di<51i  Domini  attentis  informationibus  fuper  origine  &  nobi- 
litate diéïi  Clâudii  Akmandi  fadis,  attentoque  quod  Reverendus  Pater  Domiiius 
AUbtt  Smâi  Eugendi  Jurenfîs,  qui  efl  de  juramento  Ecclefie  LugdunenTis, 
per  lias  littetas  difbsDonûnosceitificavit  qnoddiâusCbndhis^  nobîGsal» 
utroqne  parente,  idctrcÀ  ipfi  Domim  iSâas  mformationes  repracfetuavenmt 
ftffisicota  8c  diânin  Chiidiiiin  Afficifiitcr  ptobofle,  8(  deinde  îpfi  Daminî 
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tfâum  Claudîum  in  perfimam  Domini  loanms  de  Pimocenco  Piesbyiieii  Pto- 
cinatoris  lût  ncepenmtmCaionicimt  &  in  fiatrem,  &  affignavemnt  flbi  ftal- 
lum  in  choro  dextro  diflx  Eccldix  more  iblitO»  &  locum  in  Capitulo,  juribus 
&  confuetudinîbittdiâse  Ecclefis  in  omnibus  femper  falvis  ;  qui  Dominus  Joan- 
nés  de  Pimorenco  procuratorio  nomine  ài6ïi  Claudii ,  in  animam  ejufdem 
Claudii  Magiftri  fui ,  foliuim  praeftitit  juramentum  Sec.  prxfentibus  Dominis 
Joanne  Fufilis,  Perro  Ruffl  Presbyteris  Bcnelîci.Ttis  in  EccleM  Lugdunenfi  , 
Magiftro  Perronino  Treniiat,  Procuratore  Capuuii ,  Janino  de  Virduno  Badcilo 
dîâae  Ecclefiae  &  pturibus ait»  a^lNis  ficc.  S^Ftsau  am parapht. 


N°    C  XL  VIII.  a» 

JFb  Jdian  de  Poligny  Eciqrer  fait  fcavoîr  a  touts  Que  je  tient  en  fief  liege     \e,iy  P-^i. 

avant  touts  autres  de  Monfeigneur  le  Comte  de  B       c'eft  a  ft^avoir  n^i  maifbn     Aveu  de  fief 

&  mcix  diul.P.  en  laquelle  je  demeure,  enfemblc  des  ciirtis  &c  vergier  d'icelle  jf^rrierc'^rîef' 
feant  fiaer  du  bourg  dud.  P.  cmprés  du  fourg  de  la  Royc ,  delés  le  chemin  par  JeaadeP, 
commun ,  &  b  reviere  d'autre  part ,  &  touche  par  devers  vent  au  curtil  Per- 
renin  Vincent ,  &c  és  boumeaux  de  la  fontaine.  Item  TAule  de  la  boucherie 
de  P«  a  enlênible  de  la  tente  dPic«]]e  en  quelque  lieu  que  Ton  6dk  boucherie, 
ou  tuoit  bétes  pour  vendre...»  Itein...  Item  la  (ranchi&  que  i*ai  d'être  franc  &  ' 
qintte  du  dbone  de  Medêcde  vinquefamailè  aud.  P.  de  mon  héritage.  Item... 
liem  la  Gcenceque  fai  d*acquerir      les  fte6  de  mond.  Seigneur,  f^^ns  ce  que 
mondit  S^neur  il  parde  aucnne  perfonne  vendant  iceux  fiefs.  Item  le  fief  des 
chofes  que  noble  Damifele,  Damifele  Ifàbelle  de  Rofoy  femme  de  Noble  DuRo(by6c 
homme  Guillaume  de  rAhcTp'm  Ecuier  tient  en  fief  de  moi  ;  c'eft  a  fçavoirla  ^^bdpin, 
maifon  de  fu  Jean  de  Poligny  jadis  Ecuyer  féant  fuer  dud.  bourg  de  P.  vers 
lHorpitaul  du  St  Efperit  enfemble  des  appartenances  d'icelle  a  fçavoir  le  cir- 
cuite  des  muiailles  »  les  curtib  6c  vignes  a  rentow.  I(eni«M.  Item...  Item  Thuifiiie 
^  dGxme  de  Bairetaine  que  Piene  ^Autnftc  Ecmer  dent  de  lad.  ITabelte  en  AacfHbc 
lîefl  Item  im  autre  huime  dud.  dixmeque  Pierre  deNancuîlê  Ecuier  ttentaulS  Naocuiâ: 
en  fief  de  lad.  Iâl)el]e ,  item  une  livre  de  cire  de  cens  féodal  qu*Eftevenin 
Morel  de  Champvaux  doit  a  lad.  IfabeUe  »  affedé  6c  afTigné  fur  deux  huifmes  *     M  -el. 
dud.  dixme  *,  lefqueUcs  maifbns ,  vignes ,  prels ,  huifmes  de  dixmes ,  livres  de     *  Huiùémcs, 
cire  je  Icd.  Jean  de  P.  tient  en  riëre  fief  de  mond.  Seigneur,  &t  lad.  Iiabelle 
les  tient  de  moi.  Toutes  lesquelles  choies  meuvent  du  propre  tief  de  mond. 
loma  IL  T  T  1 1 
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Seigneur  a  caufe  de  (à  fortereflè  &  chateal  de  Poligny  »*,»»a 

Orgemont.  Faites  6c  données  prefents  Huguenin  d'Orgemont ,  Etienne  Guillet,  6c  km 

Guiliei,  Mec  Uà^  ét  Poligny  ËCHKT  tànoiitf  appeilé9..m  le  17  oâobre  I4i3t 
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L 

a  14  6c  fuW.  Village  du  nom  de  ce 
Saint.  Notice  de  ce  lieu  :  quel  ébok 
agiilftfoislbntiom,2i4,  %%%* 
^ÎMtmmt  giMnm  ik%  Rrillis  ;  quand 
jb  ont  conmicncé  ,  77.  Fintioa  de  la 
•tfdence  du  Lieutenant  général  d*A- 
yûiP.jo*  Su»  de  ceux  dTAval»  8  ) . 

M 

Mairies.  De5  Mairie?  &  Sergenteries  en 
générai ,  5  5  &  luiv.  De  celle  de  P. 
58.  Office  tenu  en  fief  ôc  parquipoi^ 
«dé,î9. 

JÊigitn^  des  csm  &  futèti  cfécs  en 
169^,  p^. 9» t  fnn  des  &pt  SHéges 
créés  dans  la  Province  fixé  à  PolifOf • 
Etendue  de  fou  département  (là).  Les 
Bourgeois  de  P.  ne  peuvent  être  jug^ 
&  condamnés  qu'en  cette  Ville  pour 
mëlùs  commis  dans  les  forêts  du  Roi , 
91. 

MeUadntm^  (des)  145.  De  celé  qui 
difloitiP*  146:  convertie  en  Ch»> 
peDe,  147. 

ilMAelde  B.  (du)  p.  i)0.  V.  Office. 

MammUc.  L*un  cîcr.  Monnfli^res  fondÀ 
par  S.  Lauthein  ficoufioié.  V.  Bevillt 
&S.  Lauthein. 

Maytur  de  P.  /à  création  ,  fa  Jurifdlc- 
don ,  p.  5 1.  Il  eft  affunUé  à  ceux  de 
Dole  ôc  de  Salins  y  52.  Suite  des  on- 
xe  premiers  Mayeurs ,  60. 

JMiox.  Notice  de  ce  lieu,  197.  Il  ren- 
lame  des  pëirificadons,  des  maibies 
aoiiiy  mélët  de  coqniOaget  Unes» 
d^eàilaàrélflanoQif  lyS* 


LE 

M 

Monai ,  (Notice  de)  138. 

.Albm^  des  Rcllgieufe  de  Ste  Oan«, 
Kfioire  delbn  étaMiflcmett,  p.  159^ 
t6)  &  fiiiv.  Da  contribué  àla  fimna» 
rioadeplufieun  anties*  168.  a  ftnné 
celui  de  Salins  &c  comment  ,171. 

Nb^iqm^  (fimdattondelaMùtnfe  de| 

N 

Nùhh.  A  qui  cette  qualité  étoit  ràervée  j 
248. 

O 

C^^Eees  de  Maréchal,  de  Vcnenr,  de 

Fori Hier ,  de  Celerier  ou  MaîtredTié- 
tel  à  P.  pour  le  ièrvice  du  Prince  en 

cette  Ville  ,  15^.  Manière  de  pour- 
voir aux  Offices  de  Judicature  ,71. 
Oratoire.  (Mailbn  des  Prôtrcs  de  T}  Soi) 
établiffement,  181. 

P 

Parkmum  an  Comté  de  B.  peg.  M  8( 
iînv* 

Plafnc.  Notice  de  ce  lieu ,  199. 
Fûitgayf  ville  de  l'ancien  Domaine  des 
Souverains ,  p.  6.  Habitée  par  des  li- 
bres (là).  Décorée  dans  le  moyen 
âge  de  Tribunaux  &  de  Minières  de 
JuHice,  9.  Ses  coutumes  particuliè- 
res, 1 1.  Elles  participoient  de  la  dou* 
cenr  des  lois  looiaines»  ij.  Cétoit  lè 
Siège  principal  du  Bailli  d*Aval»  nom* 

mé  anifi  le  Bailli  de  P.  pag.  70  &  71* 
la  punie  de  plnfietin  gcands  htmr 
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P  R 

'  neSf  146.  Le  lieu  où  fe  faiibîent  01^  tions  &C  attributions,  3 9 y. 

dinairement  les  montres  d'armes ,  p,  Roch ,  (  Chapelle  de  Saint  )  quandfaitift 

3^9.  Ville  embellie  depuis  peu ,  )  48.  tc  à  (juelle  occaHon  »  1 91. 
MeÂcMnr.  (Rem)  Fondadon  d«  knr 

CouventàP.lèspiSvtl^es&cefn  S 

Iescoiioeiiie»t47&fiiiv.  Ami  Z^iMlUn ,  irUbge.  V. 

'Mfidua  des  Parlements  6c  det  Coih  Savia,  (Saint)  patron  d'une  pardiflê 

^ils ,  iâ  digiwë  &c  Tes  fonfKoiu,  »f.  dans  le  territoire  de  P.  Queleft  fim 

Prévôts  &  PrévôtiSf  (des)  46  &  fiiiv,  véritable  nom  ,  ëtablifTement  de  fba 

Des  Prëv Ats  fermiers ,  49.  De  la  con-  culte ,  fuyjQs  tradition  à  ion&qe^ 

celfion  de  la  Jurifdiâioil  du  Prév&t  à  &  fuiv. 

la  ville  de  P.  50.  Savoye  (Blanche  de)  donne  lieu  i  la 

Prieuré  de  S.  HyppoUte  de  P.poHTédé  fondadon  du  Monaftèrc  des  Reli* 

par  TAbbé  de  Brâfne;^i>oque  de  Ibn  gieofodeSanileClaireiP.&cMiH 

eiîftence,  too^  Unian  Chapîtiede  ment,  léofic&ivïlbliuinéedaMOii 

P.  i05^Coiiieflatioalntveaueaiiiu*  MooaMrey  liS/. 

jeedecctte  umon»  tio.  SStw»  des  JurifdiâionidttRmieiâFbL 

lim  ancienne  forme ,  74. 

Q  St^fÊty  ou  Stigay»  Notice  de  ce  Umi 

Qualaés.  De  celles  des  Prévôts,  dej  113. 

Maires,  de  Sergents,  des  Nobles,  Séminaire  dit  He  Corinthe  à  P.  par  qui 

des  £cu)  ers ,  des  Dodeurs ,  des  No-  fondé ,  1 14  6c  488. 

fakes,  pag.  147.  Des  qualificatioiis  5fcnBilel,(delX)fficede)resfon£lions 

d!HonORbtes,deMaStieftfdeCleccs  6c  autorité,  33.  Grand  fief  héiddh 

&  de  Bourgeois  9  iqû  elles  le  do»<  tabe,  34. 

noienty  148  8c finir.  Strgaut  6c  SergeruerUs,  (des) 

Données  en  fief,  56.  Des  fbmâicHit 

R  des  Sergents  6c  de  ce  qui  lesic|at^« 

Kecept.  (le)  V,  Barretaine.  57  &c  fuiv. 

Receveur  des  Impofitions  pour  les  Bail-  Soupoi  ou  Supoy,  village.  D'où  vient  ce 

liages  de  Poligny  êc  d'Arbois  créé  »  nom  ,  comment  i^pelié  autrefois^ 

6c  ({uand ,  94.  2.14. 

JS^ànSp  Seigneurie  dans  la  plainede  P.  Swmm  enqmuués  fimvent  des  nome 


qualifiée  Baiomey  lés  anciens poflè^     des  pere^on  desûeis,  374.  quelque- 
leurs, 114.  Ibîsdes  piéesderécndttamxiiriesa 
i^f&nman  au  Comté  de  B*kiKi  fine;     434.  V.NolNLait.Faiifiiier6cPen«t. 
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T 

Toumay.  Fondation  de  la  Chapelle  & 
de  la  MefTe  de  Toumay»  m  6c 
IIS. 

TonMffC  Notice  de  ce  lieu,  115.  Se* 

Salinet  &  qamd  elles  panvent» 
Tmioiifi,  Notice  de  ce  lieu»  155.  Alié- 

aé  par  l*Empereur  Charles  V  en  h- 
▼etir  de  h  Maifon  de  Maaaàx^ 

&  fiiiv.  Edmologie  de  fon  nom,  3  37. 
Jréjbr ,  dépôt  de  chartes  du  Souverain  à 
P.  4Ç.  Quand  transféré  à  Dole  ;  lifte 
des  Gardes  de  ce  tréfor  (là  ). 

V 

VMXfyOÊagt,  Notice  de  ce  fiai»  aox 

'«Tewr»  Pkieiiré.  Hiftolre  de  ùl  fonda- 
tion, 101.  Suite  de  iè»  Abbés  & 


LE 

V 

Fencur  &  Ventru  ,  (  office  de  l'un  des 
principaux  de  la  maifon  du  Comte  de 
B. fi» feiiâioas6c  lis  droits,  37. 

VitMius  fie  yîcemés  ,  (  origine  des  )  p  j 
8.  'Vkomie  lieutenant  du  Comte 
de  B.  Villes  fie  Telles  à  Vifiomtés  an- 
dennes,  ^4. ViconUédeSalins^ac- 
quiTe  par  le  Comte  Othon  des  Sei» 
gneurs  de  Monnet,  ficxendue àcc^ 
Seigneurs ,  3  60. 

FUU-ntuve.  (la)  V.  Plafne  ,  199. 

KdUrs-pomardy  fief.  V.  TormoiU,  pi 

^lfib»;/&r»rc  Nodcedecelieu,  113. 
UtfùBms,  Etabliflanent  de  ces  ¥j3^ 
pea£èi  k  P.  Hîftmre  de  ce  Mooailè- 

re  :  ceux  de  Salins  &c  de  NofèfOjçdn 
même  InfHtut  ont  été  fondés  par  C6} 
luideP*  ijyficfuiv. 
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Noms  des  familles  dont  oti  a  donné  la  notice. 


J^BÂKTONy  page  163. 
uimoiney  164. 


vertus  &  qualités ,  301 ,  30Z,  1 28. 


Canard  y  (Jean)EvCquc  d'Arras,  Chan- 
Arlay ,  (  d')  164.  Branches  de  cette  fà-      celier  de  B.  homme  célèbre ,  p.  304. 
mille.  Galois ,  iiiâ.  Du  Louverot  &C   CarondcUt^  305» 
de  Rambey ,  169.  De  Bletterans,  6c  Caftau ,  3 11. 


DefTus  les  autres,  là. 
Autrifoty  zyo. 
Baillard ,  171. 
Baran^r^  xjl. 
Barthod  ou  Bcrthaud,  173. 
Bapuforty  173.  Loui/è  de  Battefort, 

fbn  caraâère  &  fon  éloge ,  436. 


CtciUy  311. 
ChamoU  ,  (  de  )  313. 
Chappuis ,  314. 
Chajfaignet ,  (  le  )  316. 
Chaudet ,  318. 


Chauvirey  ^  C'^*^)  3^8. 
Chcnev'ur ,  319. 
Baulxt  ou  Baudet ,  17^.  Gui ,  Evôque   Chevalier ,  3  19. 

de  Langres ,  Chancelier  de  France ,  CAevror ,  (  Jean  )  Evôque  de  Tournay  * 
177.  bienfaiteur  de  fa  patrie  ,  3x1  >  313. 

Baume  y  (de)  177.  Branches  de  cette  Chijfey  y  (de)  3x5. 
V    famille  le  Bon  &c  de  Voiteur,  i8i.   Choly  Choux  y  ^18. 

Henri  de  Baume ,  pag.  161  &C  179.     Choufat ,  (  Jean  )  fon  éloge ,  3  30. 


Beugre,  Bougraty  181. 
Bevilli ,  (  de  )  345, 
Joii,  (le)  183. 
Boijfety  184. 
Bon&cBonnoty  i86. 
Bonnier,  187. 
Bouchard,  188. 

Bouehet ,  Bouchey  ,  Bofchat  ,  189  » 

190. 
Bourrelier,  193; 
'Bouton  y  X95. 


^ran<:/o«,  (de)  196. 
Bretagne,  (de)  198. 
Broignon,  Broignenet,  199^ 

Brun,  300.  Claude,  Antoine,  Baron  Echtnouch,  (de)  jjl. 
de  Brun ,  Laurent-  Jean  Brun ,  leurs  ^/cV^  ( de  l* )  35x. 

ri?wc  //,  V  V  Y  Y 


Chrétien  y  pag.  331. 
C/frc ,  (  Claude  ,  331. 
Coichon  y  Couchon ,  334. 
Coi/foç,  33^ 
Courault  ,336. 
Courvoifur ,  là. 
CoythUr,  (Jacques)  340. 
Dagay,  là. 

Dalpkin,  Galphin,  344» 
Dieulefit ,  345. 
Jeanne ,  Dame  de  Montrichart ,  fem- 
me de  Jean  Bâtard  de  Châlon ,  346. 
D omet  y  Donna,  347» 
Doroi ,  348. 


yoS  TA 

FaLpu  ou  Faulqtùar  'y  353. 

FavermeTf  358. 

Ferlin  y  359. 

Février  y  là. 

Fontaine ,  ( de  )  361.' 

Froiffariy  là. 

FroTUeneù  ,  (  de  )  364. 

Branches  de  Frontenaî,  Merlet  de 
Beuverans ,  &  Vauxcean ,  là. 

Fnùn,  (  de  )  Jean  de  Fruin  ëlu  Arche- 
vêque de  Beiânqon,  fuites  de  Ton 
ële^lion,  367. 

Gavain ,  368. 

^c/m  ,  branche  de  Poligny ,  370. 
Gelonf  (de)  371. 

GouXf  (de)  illulbations  de  cette  Mai- 

fon,  373,. 
GranJ,  374. 
GrandvMue ,  (  de )  375, 

Leiàb,  (de)  branche  de  Grandval 

ou  Grandvaux ,  376. 
Graviere ,  ( de)  377. 
Gro^on,  (de)  378. 
Guichard ,  3S0. 
GuUUty  381. 

Jtufuerrut ,  381»  •  '   •  , 

383. 

Javortlf  (Pierre)  385. 

Jeune  t  (  le  )  Mathieu ,  Gilbert  &  Jean 

le  Jeune,  3SiL 
Jourdain ,  (  Dom  Claude)  389. 
Ivority  (d*)  Vouryy  t^urry ,  390. 
La  Oote.  (de)  Voyez  Simonin. 
Lantame ,  (de  )  393. 
LengrUy  [Jean]  Evêque  de  Bayeux, 

395- 


ÎLE 

Levet ,  Leveù ,  [  Edenne  ]  401* 

Lombarty  396. 

Longeville ,  [  de  ]  397. 

Longin  y  398. 

Lodens  y  [de]  400« 

£/^,  401. 

MaiUarda ,  401. 

Maire i  [le]  403. 

Marcerety  404^ 

Maréchal  y  40^. 

Marion  ,  là. 

3fârf,  [des]  407. 

Martigny ,  [de]  4084 

Maffon,  409. 

Mataly  411. 

Matai  y  [  Jean  ]  413. 

Mathieu ,  [  Jean  6c  Pierre]  41^ 

Mathon  ,418. 

Maufans y  Momfant y  [de]4i^ 
Merlu,  V.  ci-devant  Frontenù  &c  Goux<|, 
Morne  y  411. 

Molina ,  Munillet,  [de ,  le]  4ix. 
Molinet  y  [  Jean  ]  là. 
Molprel ,  [  de  ]  414. 
Molprel  deChampcourt  y  41^. 
Montrond ,  [  de  ]  V.  Bouchet. 
MontaîgUy  [de]  416. 
Montbel ,  (  de)  417. 
jlfoA<  5/  Liper,  ( de )  430» 
Morety  43  t. 
Moucha  y  434. 

Moucha,  (Léonel)  ibn  éloge  »  /es  al- 
liances, 437. 
Nauloty  Naloty  441. 
Nancuife ,  (de)  là. 
Nicody  443. 
Normand  f  là* 


DES  MA 

Orchamp,  (d')  445. 

Orgemont ,  446. 

Cuihitr,  447. 

Paporutf  là. 

Pelijônnier  f  448» 

Perret  y  449. 

Plaine  f  (de)  4^0. 

Poligny  ,  (de)  1^  8c  (iiiv. 

Poupet ,  (de)  origine  de  cette  Malfon , 
456»  Charles ,  Jean  &  Guillaume  de 
Poupet ,  leur  éloge ,  458  &  fuiv. 

Prefey.Preft,  (de)  463. 

Quarriy  465. 

Ruubt ,  (de)  467. 

Renaudoty  470. 

,  (  de  )  Antoine ,  471.  Fondateur 
d'un  Collège  à  Dole ,  473. 

Roignon ,  Rougnon ,  [  du  ]  474» 

Rolin,  Origine  de  cette  MaiTon  ,  p.  47^. 
Nicolas,  Chancelier;  Jean,  Cardi- 
nal ;  leur  caraflère  6c  leur  éloge , 
476  &  fuiv. 

Sarrasin,  Sarragin  ,  479. 

Savaigney ,  [de]  481. 

Sauvaigney  f  [de  1 483. 

Saule,  là. 

SeignU ,  [  de  ]  48^. 

Simonin,  [Guillaume]  Archevêque  de 
Corinthe  y  486  6c  fuiv*  Dom  Maxi- 
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milieu ,  Marquis  de  la  Croix  ,  Grand 

d'ETpagne,  489. 
Tartre,  [du]  490. 
Tkoulier ,  [la  B.  Anatoile]  491," 
Toifey  ,  Toijjy  ,  496. 
Tormont,  [de]  498. 

Branches  de  Tormont ,  Beurégard  5c 

d'Aumont,  500. 
Trametai,  [de]  <;oo. 
Treux ,  [du]  504. 
yaulchier ,  505. 
VoMravers ,  [de]  508. 
Vaux,  [de]  ^14. 
Vemois  ,  [  du  ]  517» 

[de]  5x4' 
Fercey, ,  f^^i^/êy ,  [  Pierre  ]  Evôque  d*A. 

miens ,  3a<r. 
/^/e,[de]i27. 
yiUers,iàQl  iap. 
ViUey  ,iàQ'\  S^z. 
Vincent ,  S^éi 

Fijimal,  Sj(j.  Branche  de  Viferaal  e» 

Flandre,  Sjy. 
Vourry  ,  Vurry.  V.  ci-devant  Ivorle. 
Z^«.  Notice  de  ce  lieu  ,  i4<. 

Maifon  d*Ufie ,  ^42. 
Fuillafans ,  [  de  ]  34^» 
VtùUot ,  [  Philibert]  Evéque  de  Salonc^ 

é42i 


■ 

V  V  V  V  i j 


• 
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Noms  de  ^Iqves  autres  familles  dont  on  a  fidt  mention  dans  lék 
Notice  des  familles  contenues  dans  la  lijle  précédente. 

A  BANS  y  [  d' ]  26j,  Montmartin ,  (  Antoinette  dc)  foo  éM 
Arhois  ,  Ld']  .522.  ge  ,  pag.  46b. 

jifud,  l^'\2C8.  Montrichart ,  iàt)  S40. 

Bfi^pmnont  ,[de]ji(r6'4(r*.  Oetm.  (  d' )  Origine  de  cette  Msdfon..., 
Baum-Moat  StU^pv,  [de la] p.  4j/  PttUfPiem^i^)  ai^. 

&St4,  PpBffTf  itEvms  ^  a6b. 

Boquu  dt  Courbouipa ,  zSo.  Poligiry  ^Augta ,  xGt, 

Chambre ,  [  de  la  ]  pag.  437  d» 43^.  PontaiU'ur ,  (  de  )  3  .'>7  6-  4 (Ta . 


Chaujp.n  f  [dc]i/J, 
Clairon  ,  (  de  )  3  00. 
Colonne  ,  (  de  )  2^2. 
Falerans  y  (de) 
Fuigny,  (de)  aij. 
leugney,  (de)  263»  26*4. 


^^y.  (de)  Origine  de  la  Maifôn  de 

Ray ,  4Ji. 
^<u/7<  Germain ,  (  de  }  234* 

(de)  274. 
FkugrÎMufe^  (de)  iâ^, 
mAom,  (de)  ji^. 
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hf.  49 , 1!giM  I).  Goaié :  Ufi»  Oooue. 

Pag  60,  1.  dernière.  175 «  :  /«/iJ5i- 

Pag.  88, 1.  dernière,  num.  51  8e  jtf.  /.  51  Se  j7. 

Pag.  lo)  »  L  X.  parùcipuu.  lif.  participoit. 

Fhg.  107.  atti  not  Sencon  :  li/.  Semw. 

Fi^  117  1.  ancépénuh.  Bénèdidliondu  S.  Si^ 
crement  chaq-.ie  jour  :  iif  Salut  au  S.  Sacre- 
meat  chaque  jour  à  lagrand'Mcflè  pr  une 
Anâmoe. 

I  }7  .  au  titre  de  Dut  S*  (de  Mtltdi^ 

ries  :  )  /«/des  Ma  ladreries. 
P»g  I  }9  »  ].  7-  il  y  a:  lij,  il  a. 
Pag.  197 .  L  I.  qui  cil  :  Hj.  qui  étoit; 
Fa^  M4 ,  L  »i.  dus  toute:  tif.  de  toatb 
Pag.  119.  1  17  les  Maîtres: /(/Iles  Abbéide 

Baume  maîtres. 
Pag.  ixi.  aux  not  1. 6.  i8|9  :  lif  ix}9. 
p!ig.  i»3  »  1. }.  p«r  des  vsfes  :  I.  pour  des  vefisSi 
Pag.  XX4 . 1. 1  &  15  Kecinct  :  ///.  RKiaâ; 
Pag.  xi8  ,  1.  17  Vidrude:  lif.  Vidrade. 

*iit  AUX  QOt.  1.  X.  Aigir .-  lif.  Jiggtr. 
Ftg.  137  >  l«.  d^teea  ou:  <ryicfa&ifwi&. 
^g-  >47  •  L  amépénult;  fvofeffionî  ii/  poflèt 

fion. 

Pag.  i(f},n«  t»L  a.  IÎ7Î  • /i/ H7J. 
Pag.  174  >  !•  t.  Balce  :  Uf,  Bvxm. 
Pa^  »t)  »  L  9  &  lOi  Milaiic;  lif.  Mflbtcre. 
Pag  X90 .  \.  6.  iMOydcnt:  /î/Iiaoo.<cfii^ 

primez  dont. 
Pag. }!}.!  X.  i}8i: /i/.  i}8t. 


Pag.  |i4«  L     qui  y  «odi  :  Uf.  qui  y  eft. 

Pag.  î  18  ,  antépénuU.  1. 1 1.  du  nom  :  lif.  IV, 
fag-  1-  lî.Guillaiimy  , /»  : GuiHjumey. 
Pag-  J<7  »  1-  9.  d'or  âc  de  :  Itj.  û  argent  &  de. 
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PRIVILÈGE  GÉNÉRAL. 

I-jOUIS,  parla  ginesdeDiai*  Rc^deFnaoetEdcNmrre:  A  nos  «ftié»  &  fi^iuc 
Ctan&aicRt  lei  Gens  cmiat  lu»  Couis  de  Fftrienem,  BUtoea  da  Requêtes  ordinilie» 
4«  nom  Haid ,  Giand  GonlaU  FrévÔt  de  Fans ,  BniUifs ,  Sfaéchaitx ,  leun  Lieocenaatf 
chrik  &  «ucresy  no«  JuAkkis  qult  appaniendim:  SALtrr*  nacre amé  le  Skttr  Cbev«Ii»« 

Mairre  des  Comptes  à  Dole ,  &  Aflbcté  de  nom  Afadémie  à  Belknçon .  Nous  a  fait  es» 
pofer  qu'il  defireroic  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  ouvrage  de  fa  compcfition , 
intitulé  Mémoires  hifloriquts  fur  la  l^iUe      Seignettrie  de  Psltgny ,  avec  d'ar^lcj  irrfier» 
ch': ,  n'I.:ch(i  à  rHiJloire  du  Comt^  de  Euurgiygr.f     Ae  fis  an.str.s  Souvtrairs  :  s'il  Nous 
pUiioïc  lux  accorder  nos  Lctires  de  privilège  pour  ce  nccciHiires.  A  CES  CAUSES  ,  voulant 
ftvotaMcmatttiiittr  l*Ejcpofant«  Noitt  lut  avons  permis  6c  permettons  par  ces  préfentes» 
de  fiJre  imprimer  ledb  ouvrage  aiiiaDC  de  Scm  que  boa  lui  lèmibleca  »     de  le  vendiv» 
Jàire  vendre  fie  débiter  partout  notre  tMpumt,  pendant  le  tems  de  fix  aao4e$  confô- 
ottives»  à  cowpcer  du  jour  delà  date  de»  prâèocei.  Faifiins  défenTea  à  tous  Imprioieutst 
Libraires .  6c  autres  perfonnet ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'dles  jbieat»  d'en  in- 
troduire d'imprcflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance:  crmmc  aulC  d'im- 
primer ,  ou  faire  imprimer  ,  vendre .  faire  vendre  ,  débiter  j  ni  contrefaire  ledit  ouvrage» 
ni  d'en  faire  aucun  extraie,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être,  fans  la  pcrmiffioa 
exprellè  fie  par  écrit  dudit  Ejçoiànt,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lu:^  à  peine  de 
cooiifadoo  des  exemplaires  eontrefuis  »  de  trais  mille  Jivtes  d^amende  contre  diMon  det 
cantrevenants»  dont  un  tien  à  Koos*  un  ticcs  à  l^Hijkid<iDiiea de  Paria ,  fie  IVttire  de» 
audit  EspoCuic ,  oa  à  celui  qui  aura  d«ric  de  lui»  fie  de  «sas  dépens,  donmmes  fie 
intérêts  j  à  la  charge  que  ca  préTentes  feront  enrégiflrte  tout  au  long  fur  le  régiflre  de  la 
Qunmuoauté  des  Imprimeurs  6c  Libraires  de  Paris ,  dans  WXM  mois  de  la  date  d*iceUes  j 
que  Pinapreffion  dudit  ouvrage  fera  fiiitc  dars  nr^rr  Royaume  8;  non  ailleurs  ,  en  beau 
papier  8c  beaux  caradlcrcs  ,  conformément  aux  rcglcmcncs  de  la  Librairie,  &c  notamment 
à  celui  du  dix  avril  mil  fcpi  cent  vingt-cinq i  à  peine  de  déchéance  du  préfent  privilège: 
qu'avant  de  l'expoler  en  vente,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprcflion  dudit 
ouvnge .  fera  remis  dans  le  même  état  où  Tapprobation  y  «un  été  doMtée,  êi  mues  de 
notre  créc-cher  fie  fi!al  CbevaUcr.  Qiancelier  de  France ,  k  Sieur  db  Lamoignom,  fik 
qtt*il  enlina  enfuite  remk  deux  exempkires  dans  nacre  KbUotfaeque  publique  ,  un  dans 
cdledc  notre  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  Sieur  de  LamoigMOi  fie  un 

dans  celle  de  notre  trés-cher  8c  féal  Chevalier,  Vice-Chancelier  fie  Garde  dctfcttuxde 
Fiance»  k  Sieur  xdb  MAonov:  k  tout  à  peine  de  nuUiié  des  pcéfoitcs;  du  contenu 
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âefqueiles  vous  nundoos  8e  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  Se  Tes  ayans  caufes, 
pleinement  5c  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  lenr  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
menCt  Voulons  que  la  copie  des  préfemes  qui  lua  imprimée  tout  au  long ,  au  cummcace- 
neot  ott  k  fin  dudic.<mmge  •  fine  temie  pour  duement  fignifiée ,  6c  qu'aux  cogm  «ciU 
JidoooéespirlNmdenotainétCciinuGodiâ^  fiai  fticajoAcéecamnft 

i  l'ori^naL  Comuiandooi  au  pranier  nocie  iftiMEer  «u ScTgent  Ibf  ce  lequi**  de  ftim 
padrfeBéeiick»d\edlet»to«i  aân  requit  néoeflàiitVj  ftns deuiiider  tnmpamiC* 
ûoa,  fie  nunobftaot  clameur  de  hÊto,  dianenomMiide  6c  lentes  à  ce  comraifct:  cat  tel 
cft  nooe  plaifir.  Oocné  à  Paris^  le  uail)»4Uiiénë  jour  du  mois  d*août ,  Taa  de  grâce  mil 
fept  cent  foirante  fepc.  Se  de  cotre  r^e  le  ciaquaan^eunâne.  PkrkRoi  eu  ùm  CiMi* 
fcU|  Siffû  Lë££GU£,  mte  griilt (y parafkt. 

"BJgifiri  jur  le  régijirt  n  di.  lu  Chambre  royale  i^fyndtcaie  des  Lihrams  V"  Impnmmrt 
il*  Pflrif  ,  MB.  i44tf ,  ftl.  &8 1  ^  conformément  a»  règlement  de  mi  y  ^  fût  d/^eafes ,  &et 
A  fmt,  «V  11  fytmkn  nu.  ftgni  GdUMAV,  Sjndic 
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